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L  —  LES  DAMES  DO  XVI'  SIÈCLE. 


HBSDAHBS  Dl  CLÈTES  ET  DE  NETBHS. 

Réflexions  préliminaire». 

Si  l'oD  a  jnstemeDt  conslalé  l'heureuse  influeuce  qu'ont 
exercée  sur  noire  litlératare  nationale  les  femmes  illustres     . 
du  xTii*  siècle,  il  faut  aussi  reconnoltre  que  la  littérature  ne 
s'est  point  montrée  ingrate  à  leur  égard,  et  qu'elle  les  a 
pajées  d'un  légitime  retour. 

Les  femmes  du  giand  siècle  ont  été  célébrées  h  l'envi  :  les 
unes  ont  dû  à  leur  incontestable  supériorité  dans  l'art 
d'écrire  le  privilège  de  fixer  l'attention  du  biographe  et  du 
critiquej  les  autres  ont  emprunté  à  leurs  relations  mondai- 
nes, à  leurs  tendances  politiques  et,  parfois  même,  i  leurs 
galantes  aventures,  une  réputation  moins  justifiée.  A  céti 
des  inimitables  êpistoliëres,  à  cAtë  des  SëTigoé,  des  Grignan, 
des  Maintenon,  des  Jacqueline  Pascal,  des  Sablé,  nous  ren- 
controns les  Mancini,  les  Chevreuse,  les  Hautefort,  les  Mon- 
tespan  et  quelques  autres,  plus  justiciables  de  la  politique 
que  des  lettres. 
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Parce  qu'elle  étoit  éminemment  littéraire,  la  société  fran- 
çose  du  xYii*  siècle  a  été  minutieusement  étudiée  jusque 
dans  ses  plus  modestes  personnalités  :  sans  avoir  franchi  le 
seuil  de  Thôlel  de  Rambouillet^  sans  pouvoir  revendiquer  la 
moindre  auréole  artistique,  plus  d'une  figure  qui  auroit 
passé  inaperçue  sous  un  autre  règne,  a  bénéficié  de  cette  ad- 
miration générale,  un  peu  trop  synthétique,  pour  cette 
grande  époque  de  Tesprit  humain. 

Les  femmes  du  xyii"  siècle  comptent  aujourd'hui  à  leur 
suite  plus  de  courtisans  et  d'adorateurs  qu'elles  n'en  eurent 
jamais  dans  les  salons  de  la  cour.  Quelques-unes  ont  même 
exercé,  outre-tombe^  leur  droit  invétéré  de  conquête  et 
ont  su  captiver  des  amants  passionnés.  Personne  n*ignore 
les  curieuses  études  de  M.  Cousin  :  on  est  quasi  tenté  de 
sourire  en  se  rappelant  la  belle  tendresse  rétrospective  dont 
s'étoit  épris  pour  la  séduisante  duchesse  de  Longueville  le 
grave  traducteur  de  Platon. 

Moins  heureuses,  moins  favorisées  ont  été  les  femmes  du 
XVI'  siècle  :  presque  toutes  sont  restées  dans  une  regrettable 
obscurité  ;  et  c'est  à  peine  si  quelques  figures,  choisies  d'ail- 
leurs  dans  un  but  tout  spécial,  ont  été  mises  en  lumière  par 
certains  écrivains,  protestants  ou  catholiques,  qui  nous  ont 
donné,  sous  forme  d^hisloire,  ou  des  pamphlets  diffamatoires, 
ou  des  apologies  pleines  de  louanges  exagérées  :  productions 
de  parti  pris  et  que  Tabsence  de  toute  critique  rend  par  cela 
même  fort  suspectes. 

Le  XVI*  siècle,  cette  époque ^ue  Voltaire  a  définie  non  sans 
quelque  raison  :  a  une  robe  d'or  et  de  soie  tachée  de  sang 
et  de  boue,  t  a  pourtant  été  fertile  en  femmes  remarquables  et 
tout  à  fait  dignes  de  vivre  dans  le  souvenir  et  l'estime  de  la 
postérité.  Grâce  à  une  grande  énergie  de  caractère,  leur  in- 
fluence sur  la  politique  contemporaine  s'est  fréquemment 
fait  sentir  et  les  héroïnes  de  nos  guerres  religieuses,  par 
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exemple,  ne  Font  cédé  en  rien  aux  héroïnes  si  vantées  de  la 
Fronde. 

El  cependant,  si  Ton  veut  étudier  Tune  de  ces  inléressantes 
physionomies,  on  est  obligé  de  réunir  çà  et  là,  à  grands  frais 
de  travail  et  de  recherches,  les  témoignages  des  chroniqueurs, 
pour  la  pluparl  témoios  fort  récusables.  Pierre  de  TEstoile, 
Régnier  de  la  Planche^  d'Aubigné,  la  Popeliniére  et  Bran- 
tôme, pour  ne  citer  que  ceux-là,  acceptent  les  propos  les  plus 
suspects  et  nous  les  transmettent^  sans  user  le  moins  du  monde 
dudroitd'exameo.Brantômesurtout,  dont  le  style  habilement 
ouvragé  dissimule  mal  le  libertinage  de  la  pensée^  ne  sait 
jamais  résister  à  la  tentation  d'éditer  les  calomnies  les  plus 
invraisemblables.  Que  de  réputations  hors  de  blâme  il  a  sa- 
crifiées an  plaisir  d'un  mot  piquant  1  On  sait  son  éternelle 
/onDule  :  a  J'ay  congneu,  »  dit-il  en  débutant,  ou  c  J'ay  oui 
parler  d'une  belle  et  fort  honneste  dame;  »  puis,  comme  ras- 
suré par  ces  prémisses  oratoires,  il  se  lance  avec  une  grâce 
cynique  dans  le  récit  d'une  énormité  qu'il  accompagne  de  ré- 
flexions saugrenues  et,  suivant  lui,  appropriées  au  sujet. 

Ces  chroniques  scandaleuses,  qui  n'étoient  lues  que  d'un 
public  restreint,  celui  des  lettrés  et  des  curieux  de  littérature, 
ont  été  malheureusement  vulgarisées  de  nos  jours  par  le 
roman  historique  de  la  période  romantique  :  des  conteurs  à 
la  plume  effrontée  ont  exhumé  ces  scabreuses  anecdotes  et 
ont  encore  ajouté  des  éléments  fantaisistes  à  l'inexactitude 
primitive  des  chroniqueurs. 

D'autre  part,  les  écrivains  du  protestantisme  n'ont  pas 
médiocrement  contribué  à  fausser  la  vérité  des  caractères. 
Ils  ont  attaché  beaucoup  trop  d'importance  à  établir  la  forte 
et  profonde  conviction,  les  vertus  incomparables,  les  hautes 
qualités  morales  de  tous  les  princes  et  princesses,  grands 
seigneurs  et  grandes  dames  qui^  à  cette  première  époque  de 
la  réforme,  ont  fait  profession  de  la  religion  nouvelle. 
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C'est  là  une  pure  gloriole  de  sectaires,  et  de  telles  appré- 
ciations comportent  plus  de  fantaisie  que  de  réalité!  Les 
chefs  du  protestantisme  ne  valurent  ni  plus  ni  moins  que  les 
chefs  du  catholicisme.  On  retrouve  chez  les  uns  et  chez  les 
autres  les  mêmes  défauts  et  les  mêmes  qualités  ;  ils  furent 
travaillés  de  la  même  ambition  et  des  mêmes  convoitises;  ils 
commirent  les  mêmes  violences  et  les  mêmes  injustices. 

La  question  religieuse  n'eut  point  la  prépondérance  ni  la 
vitalité  qu'on  lai  veut  attribuer  :  elle  fut  bien  plutôt  un  pré- 
texte, et  il  faut  chercher  dans  la  politique  les  véritables  mo- 
tifs qui  déterminèrent  la  conduite  des  grands.  Les  ambitions 
déçues  comptoient  demander  à  un  monde  nouveau  la  place 
qai  leur  étoit  disputée  ou  refusée  dans  la  chose  établie. 

Ainsi,  qui  pourroit  contester  que  la  rivalité  et  des  haines 
personnelles  contre  la  maison  de  Guise  n'aient  poussé  dans 
la  huguenoterie  les  princes  de  la  maison  de  Bourbon,  les 
Châtillon,  une  branche  des  Montmorency,  et  tous  ceux  que, 
de  près  ou  de  loin,  des  relations  de  parenté  ou  d'amitié  atta- 
choient  à  ces  grandes  familles?  Le  tumulte  d'Amboise,  par 
exemple,  ce  point  de  départ  du  mouvement  ne  fut-il  pas 
exclusivement  dirigé  contre  les  Guises  qui,  après  la  mort 
d'Henri  II,  forts  de  leur  titre  d'oncles  de  la  reine,  s'étoient 
emparés  du  pouvoir  et  en  avoient  écarté  les  Bourbons,  les 
Montmorency  et  leurs  adhérents  ? 

La  question  religieuse  entroil  pour  si  peu  dans  toutes  ces 
combinaisons  foncièrement  humaines,  qu'on  voit  les  protes- 
tants les  plus  zélés,  les  plus  ardents  à  la  lutte,  se  détacher 
peu  h  peu  de  la  nouvelle  église,  dès  que  leur  intérêt  person- 
nel exige  le  sacrifice  de  leurs  convictions  éphémères. 

Il  suffit  de  citer  quelques  noms  :  Antoine  de  Bourbon,  les 
fils  de  Coligny  (les  Châtillon),  les  Condé,  les  La  Rochefou- 
cault,  les  Bouillon,  les  La  Trémouille,  les  Rohan,  les  Lesdi- 
guières,  ces  vaillants  sectaires  de  la  première  heure,  ne 
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s'empressërent-ils  pas,  quand  les  guerres  furent  terminées, 
quand  la  liberté  de  conscience  fut  établie,  d'imiter  Henri  lY, 
d'abjurer  Terreur  et  de  revenir  au  catholicisme,  —  c'est-à- 
dire  au  courant  de  la  faveur? 

Là  où  quelquefois  il  y  eut  plus  de  conviction,  plus  de  per- 
sévérance, plus  de  fanatisme,  ce  fut  chez  les  femmes,  qui  ne 
s*empressérenl  pas  toujours  à  suivre  dans  leurs  défaillances 
les  hommes  dont  elles  portoient  le  nom,  et  qui  refusèrent  de 
subordonner  leur  foi  religieuse  aux  exigences  de  la  politique, 
aux  calculs  de  l'ambition  du  moment.  —  Mesdames  de  Roye, 
deRandan,  de  La  Rochefoucault,  de  Bouillon,  Jeanne  d'Albret 
surtout,  que  le  protestantisme  a  choisies  et  mises  au  premier 
nug  de  ses  héroïnes,  furent  en  effet  de  grands  caractères, 
&£s  femmes  d'énergie  et  de  résolution.  Hais  encore  faut-il 
reconnoltre  que  pour  quelques-unes  d'elles,  et  pour  la  reine 
de  Navarre  en  particulier,  on  ait  singulièrement  exagéré  le 
désintéressement  et  la  fermeté  des  convictions.  Incertaine  et 
racillantei  elle  préféra  longtemps  le  bal  au  prêche  ;  et  l'on 
sait  que  ce  ne  fut  guère  qu'après  la  mort  de  son  mari>  que 
sa  rancune  contre  la  papauté,  sa  haine,  fort  légitime  d'ail- 
leurs*  contre  le  roi  d'Espagne,  la  jetèrent  dans  le  parti  pro- 
testant et  firent  d'elle  une  puissance  dont  l'objectif  ne  cessa 
d'être  l'Espagne. 

Il  seroit  donc  fort  intéressant,  croyons-nous,  d'étudier 
sérieusement,  avec  une  impartiale  critique,  et  à  l'aide  des 
documents  et  des  témoignages  authentiques,  ces  figures  du 
XVI*  siècle,  peu  ou  mal  connues,  de  réhabiliter  quelques- 
unes  ^'entre  elles,  ou  tout  au  moins  de  restituer  à  chacune 
son  véritable  caractère. 

C'est  ce  que  nous  allons  tenter  de  faire,  en  restreignant 
toutefois  le  cadre  de  notre  étude  à  l'espace  que  nous  pour- 
rons raisonnablement  revendiquer. 

Du  reste,  le  Cabinet  historique^  dont  la  mission  spéciale 
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est  d'exhumer  les  documents  inédits  de  nos  annales,  nous  a 
paru  le  lieu  propre  à  ce  genre  de  travail.  Il  nous  permet 
d'entremêler  notre  récit  de  citations  de  pièces  peu  connues, 
et  de  produire  des  textes  originaux  qui,  par  leur  authenti- 
cité, pourront  aider  à  la  manifestation  de  la  vérité. 


MAISON  DE  CLÈVES. 

Au  milieu  de  cette  brillante  noblesse  de  Champagne,  dont 
les  services  ont  été  si  utiles  à  la  monarchie,  Tune  des  plus 
illustres  et  des  plus  signalées  familles,  est  à  coup  sûr 
celle  de  Clëves,  dont  la  première  branche  étoit  tout  alle- 
mande, mais  que  des  alliances  successives  et  répétées  aves 
les  maisons  de  Bourgogne>  d'AIbret  et  de  Bourbon  ne  tar- 
dèrent point  à  naturaliser  françoise  et  associèrent  de  bonne 
heure  aux  destinées  de  notre  patrie. 

Il  importe  toutefois,  au  commencement  de  cette  étude,  de 
préciser  l'état  de  MM.  de  Clèves  en  France,  et  les  liens  qui, 
les  unissant  au  Nivernois,  les  rattachoient  intimement  à  la 
Champagne  et  particulièrement  au  pays  des  Ardennes, 

Quant  au  Nivernois,  pour  analyser  en  quelques  mots  son 
histoire,  on  sait  que  l'un  de  ses  anciens  comtes,  Pierre  de 
Courtenay,  devint  empereur  de  Constantmople  :  que  sa  fille 
et  héritière  Mahaud,  n'eut  que  des  filles,  qui  en  eurent  aussi 
d'autres,  et  que  de  filles  en  filles  le  comté  de  Nevers  parvint 
à  Yolande,  épouse  (1272)  de  Robert  III  de  Dampierre, 
comte  de  Flandres,  qui,  dans  un  excès  de  fureur  jalouse,  la 
tua  d'un  coup  de  mors  de  bride. — La  fille  de  leur  arrière- 
petit-fils^  Marguerite  de  Maie,  épousa,  en  138'^  Philippe  le 
Hardi,  duc  de  Bourgogne,  ce  qui  porta  dans  la  même 
maison  les  comtés  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne  « 
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de  Nerers  et  de  Retbel.  Ces  derniers  passèrent  i  lenr  troi* 
siëme  fils,  Philippe,  qui  forma  la  branche  Boargogne-Nevers, 
laquelle  subsista  pendant  trois  générations.  A  la  quatrième, 
Isabeau  de  Boargogne-Nevers  ayant  épousé  Jean,  duc  de 
CléFes  et  comte  de  la  Uarck,  le  Nivernois  passa  dans  la 
maison  de  Cléves,  parEngilbert,  maison  dans  laquelle  il  est 
resté  depuis  la  fin  du  xv*  siècle  jusqu'au  mariage  d'Hen* 
nette  de  Clèyes,  dont  l'histoire  va  nous  occuper.  —  Pour 
rinteliigence  de  notre  récit,  nous  croyons  devoir  placer  sous 
les  les  yeux  du  lecteur  le  tableau  généalogique  qui  suit  : 

DESGEIYDANCE  DES  DUCS  DE  NEYERS  ET  COMTES  DE  RETHEL. 


Charles  de  Bourgogne  +  1464, 
ép.  Marie  d'Albret. 

I 
Jean  II  de  Boargogne  +  t49l, 
ép.  10  Jacqueline  d*AiUy  ;   2o  Pante  de  Bro«Be  +  1479;    3o  Françoise  d'Albret. 
I  I  +  15». 

Isd>eaa  de  Bourgogne  +  1487.    Charlotte  de  Bourgogne, 
ép.  Jean,  duc  de  ClèToa.  ép.  Jehan  d'Albret, 

Iaire  d'Onral. 
J 

Eedlbert  de  GlèTOs  +  1506.         Marie  d'Albret 
Charlotte  de  Bourbon  +  1520.    ép.  son  petit-eousin, 

I  Charles  de  GlèTos. 

I 


Charles  de  Clèrei,  Charlotte  de  Glèvei, 

mort  en  prison,  1521,  ép.  Odet  de  Fols, 

ép.  Marie  d'Albret,  comte  de  Lantrec. 

dame  d'Orral  +  1549.  1 

1 


François  de  Clèves  -f  1562,        ^       j         '       „       I  .1 

ép.  Marguerite  de  Bourbon  +  1559.  Gaston  +  1534,  Henri  + 1540,  Claude  +  1549 
fo  Marie  d'Estonteville.  s.  poster.         s.  poster.  s.  poster. 

I 

I  I  III 

Fraofiois,  Jacques  de  ClèTes  + Henriette,  Catherine,        Marie, 

comte  d'Eu,  duc  de  Ne>ers  duchesse  de  princesse  de     princesse 

I«r  doc  de  Nevers  aprfts  François  +  1564,  Nevers,  Porcieo,        de  Condé 

-H  1563,  ép.  Diane  de  la  Mark,     après  Jacques,  duchesse  de      +157.. 

ép.  Anne  de  +  tans  postérité.  +1601.  Guise 

Bourbon-  + 1629. 
Montpensier. 
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Le  comté  de  Rethel  qui,  comme  on  vient  de  le  voir, 
échéoit  à  la  maison  de  Glëves,  ëtoit  de  fort  ancienne  érec- 
tion. Rogatien,  père  deSaint-Arnoui,  an  temps  de  Glovis,  se 
qualifioit  déjà  comte  de  Rethel,  et  il  est  certain  que,  dés 
l'établissement  des  comtes  de  Champagne,  le  Rethelois  étoit 
réputé  le  second  des  sept  comtés  de  la  proyioce.  Son  impor- 
tance balançoit  celle  des  plus  riches  de  France  :  on  y  trou- 
Yoit,  avec  leur  territoire  et  leurs  enclaves,  les  villes  de 
Rethel,  de  Rocroy,  de  Mauber*Fontaine,  de  Joncheri,  de 
Hézières,  et  plus  tard  de  Charleville  (création  de  Charles  de 
Oonzague,  petit-fils  du  dernier  duc  de  Nevers). 

Cette  dernière  transmission^  toute  légitime  et  toute  légale 
qu'elle  fût,  ne  s'opéra  point  sans  difficultés,  sans  procès. 

Le  dernier  comte  de  Rethel  de  la  maison  de  Bourgogne, 
Jean  II,  père  d'Isabeau,  s'étoit  marié  trois  fois,  d'abord  avec 
Jacqueline  d'Ailly,  avec  Faute  de  Brosse,  fille  du  comte  de 
Penthièvre,  enfin,  après  la  mort  de  celle-ci,  avec  Françoise 
d'Albret,  de  la  maison  de  Foix. 

Une  fille  étoit  née  de  chacune  de  ces  deux  premières 
unions  ;  Isabeau,  l'atnéei  qui  épousoit,  comme  nous  Tavons 
dit,  en  ItëS,  Jean  de  Clèves,  comte  de  la  Marck  et  de  Nevers  ; 
Charlotte  épouse,  en  1486,  de  Jean  d'Albret,  sire  d'Orval,son 
cousin.  Par  son  testament,  Jean  II,  alors  l'époux  de  Fran- 
çoise d'Albret,  instituoit  son  héritière  au  comté  de  Rethel 
Charlotte,  au  détriment  d'Isabeau,  sa  sœur  ainée,  et  le  sire 
d'Orval,  son  époux,  en  vertu  de  ces  dispostions,  prenoit  pos- 
session. 

Mais  Engilbert  de  Clèves,  fils  d'Isabeau  et  de  Jean  dejClèves, 
attaqua  le  testament  et  fit  valoir  ses  droits  successifs.  Par 
provision,  les  biens  en  litige  furent  mis  en  séquestre.  L'af* 
faire  fut  débattue  pendant  tout  le  règne  de  Charles  YIII,  et 
les  animosités  furent  poussées  si  loin  que  plusieurs  fois  on 
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faillit  en  venir  aux  mains.  Force  fut  au  roi  d'intervenir. 
Louis  XII  crut  rétablir  la  paix  en  mariant  (le  25  janvier 
1504)  Charles  de  Clèves,  fils  d'Engilbert,  avec  Marie  d'Aï- 
bret,  sa  cousine,  fille  de  Jean  et  de  Charlotte  (1). 

Charles  eut  donc  Rethel  en  dot. 

Là  ne  se  dévoient  point  clore  les  débats  :  la  mère  de  Marie 
d'Albret,  Charlotte  de  Bourbon,  morte  depuis  cinq  ans,  au 
moment  du  mariage  de  celle-ci,  a  voit  laissé  une  seconde 
fille,  nommée  Charlotte,  comme  elle,  et  mariée  en  15..  à 
Odet  de  Foix,  comte  de  Lautrec,  qui  ne  tarda  point  à  se  pré- 
tendre lésé  par  l'acte  de  1505,  et  fit  reprendre  la  procédure. 

C'étoit  letemps  des  guerres  de  François  I"  et  de  Charles- 
Quint.  La  maison  de  Clèves  qui,  outre  ses  terres  en  France, 
possédoit  de  riches  domaines  dans  l'empire,  devoit  être,  à 
tort  ou  à  raison,  suspecte  au  roi;  et  dès  le  commencement 
des  hostilités^  l'époux  de  Marie  d'Albret,  Charles  de  Clèves, 
que  des  désordres  de  jeunesse  ne  mettoient  pas  à  l'abri  du 
soupçon  de  connivence  avec  l'ennemi,  fut  arrêté  et  jeté  dans 
les  prisons  du  Louvre,  où  il  mourut  l'année  même  de  la  dé- 
livrance de  Mézières  (1521),  laissant,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère,  François  de  Clèves,  encore  enfant  et  son  seul  héritier. 
C'est  dans  ces  circonstances  que  Lautrec,  assuré  de  l'assen- 
thnent  de  François  I",  qui  désiroit  avoir  les  fiefs  de  la  fron- 
tière en  des  mains  sûres,  réclama,  au  nom  de  sa  femme,  une 
part  de  l'héritage,  et  après  quatre  ans  de  procès  se  fit  re- 
connottre  et  proclamer  couite  de  Rethel,  baron  de  Doazy  et 
de  Rosoy. 

Mais  tout  entier  aux  guerres  d'Italie,  où  il  devoit  trouver 
une  mort  si  peu  digne  de  sa  valeur  (1528),  Lautrec  n'eut  pas 
le  loisir  de  s'occuper  de  ses  nouveaux  domaines,  autrement 
qae  pour  en  percevoir  les  revenus.  Il  en  alla  de  même  de  ses 

(1)  On  trouve  à  la  Biblioth.  Nat.  dans  le  manuscrit  anc.  ShbO,  fr,  2010, 
la  plupart  des  pièces  relatives  à  ces  longs  dôaaèlôs. 
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enfants,  Gaston  et  Henri  de  Foix  (4),  morts  sans  alliance, 
l*un  en  1534,  l'antre  en  1640,  et  de  leur  sœar,  Claude  de 
Foix,  mariée  deux  fois  et  morte  en  février  lSi9  sans  posté- 
rité. 

Si  bien  que  de  droit  et  sans  contestation  possible,  le  comté 
de  Retbel  revint,  après  vingt-cinq  ans,  à  la  comtesse  de  Ne- 
vers,  Marie  d'Albret,  i  laquelle  il  avoit  été  ravi.  —  Son  fils, 
François  de  Clèves,  l'héritier  de  tous  ses  domaines  étoit 
alors  dans  sa  trente-troisième  année. 

En  déshéritant  la  maison  de  Clèves  d'une  partie  de  son 
patrimoine,  la  politique  de  François  I"  n'avoit  point  été  de 
s'en  faire  une  ennemie.  Nous  avons  vu  comment,  une  fois 
délivrée  des  inquiétudes  que  lui  avoient  données  le  caractère 
irrésolu  et  la  conduite  équivoque  du  comte  de  Nevers,  Fran- 
çois I^s'étoithâté  de  rassurer  Marie  d'Âlbret  sur  le  sort  de  son 
fils.  —  François  de  Clèves,  dont  les  biographes  se  sont  assez 
peu  occupés,  méritoit  les  faveurs  royales.  C'étoit  un  homme 
taillé  sur  le  patron  des  héros  du  xvi*  siècle,  et  un  de  ceux 
auxquels  l'histoire,  quand  elle  les  trouve  sur  son  chemin,  ne 
réserve  que  louanges  et  couronnes  :  après  les  premières 
campagnes  du  jeune  comte  de  Nevers  en  Piémont,  où  il  fit 
ses  premières  armes  sous  le  maréchal  de  Montmorency, 
François  I*',  touché  de  son  mérite,  et  aussi  comme  compen- 
sation de  la  perle  du  comté  de  Rethel^  érigea  eo  sa  faveur  le 
comté  de  Nevers  en  duché-pairie  (1S39),  ei  lui  donna  l'im- 
portant gouvernement  de  Champagne,  Brie  et  Luxembourg, 
ce  qui,  même  avant  la  restitution  du  RetheloiS;  devoit  le 
rappeler  et  l'attacher  à  celle  province. 


(1)  Nous  avoDS^  dans  rancien  fonds  de  la  Bibliothèque  oationale,  volame 
9377^,  un  précieux  témoignage  de  la  possession  de  la  maison  de  Lautrec. 
C'est  le  Livre  d'hommage  et  aveux  rendus  à  Henri  de  Foix,  seigneur  de 
Lautrec  et  comte  de  Rhetelois  par  les  seigneurs  sef  vassaux  en  1533.  — 
Item  pour  la  vicomte  de  Saint-Florentin  en  Champagne^  1593. 
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La  noble  mère,  Marie  d'AIbret,  eut  à  peine  la  joie  d'assister 
ï  la  restauration  de  sa  maison  (1)  : 

«  Le  Inndl  dernier  jour  de  septembre,  Tan  mil  cinq  cent  qna- 
rante-neaf,  Madame  estant  à  Paris,  en  son  hostel,  lay  survint  une 
fiebîre  coniinae  avec  flux  de  ventre,  et  se  voyant  fort  aggravée 
et  pressée  d'icelle  maladie,  désirant  pourveoir  an  saint  de  son  ame 
et  à  la  conservation  de  ses  pays  et  snbjects,  après  avoir  disposé  de 
la  conscience  et  recen  les  saincts  sacrements  de  l*église  en  grande 
déyotion,  comme  bonne  cathoiicque  et  chrétienne  qu'elle  estoit, 
dict  et  remonstra  à  Monseigneur,  son  fils  unique,  plusieurs  bons  et 
louables  enseignements,  tant  pour  la  conduite  et  gouvernement  de 
liiy  et  de  messieurs  ses  enfants  que  de  ses  provinces,  seigneuries 
et  snbjects;  luy  recommandant  sur  tout  Texécution  de  son  testa- 
ment (i)  et  la  récompense  et  rémunération  de  ses  pauvres  servi- 
teurs domestiques,  auxquels,  tant  en  général  qu'en  particulier, 
demanda  merci  et  pardon  des  peines,  ennuys  et  travaulx  qu'elle 
Im  avoil  donnés  durant  ses  maladies  et  aultrement  en  quelque 
manière  que  ce  fut,  dont  ils  n'avoient  heu  condigne  récompense  ; 
réitérant  souvent  à  mon  dit  seigneur  qu'il  les  voulut  avoir  pour 
recommandés  comme  les  ayant  trouvés  bous  et  fidèles  serviteurs* 
Fjnablement  ma  dite  dame  estant  tousjours  en  bons  sens  et  sou- 
venance de  son  salut,  et  invoquant  incessamment  le  nom  de  Jésus 
et  de  la  benoite  Vierge  Marie,  sur  les  huit  heures  du  soir  du  di- 
manche vingt-septième  dudit  octobre,  accompagnée  de  deux  doc- 
teurs en  théologie,  disant  ce  mot  dernier  :  Mon  Dieu^  ayez  ma 
pauvre  ame  pour  recommandée,  rendit  incontinent  l'esprit  en  l'an 
de  son  âge,  le  cinquante-septième  et  sept  mois  (2).  » 

Un  orateur  chrétien  et  contemporain  nous  a  laisse  en 
outre  une  sorte  d'oraison  funèbre,  dont  nous  extrayons  les 
lignes  suivantes,  qui  suffiront  à  retracer  quelques  traits  de 
celte  grande  et  généreuse  princesse  : 

(1)  Kou«  avons  retroavé  son  testament  daté  du  9  juin  i53lt  [voy»  F.  V*^.  Gol- 
bert  281,  f^  132),  mais  nous  supposons  qu'elle  en  (it  un  outre  depuià  sa 
rentrée  en  possession  dans  les  titres  et  domaines  de  sa  maison . 

(2)  S'ensuit  le  récit  fort  circonstancié  des  cérémonies  de?  obsèques,  que 
aoas  noas  proposons  de  publier  ailleurs. 
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■  Si  oncquas  l'occasion  s'est  offerte^  en  ceste  ville  de  Nerers^anx 
habitans  de  ce  pays  et  antres  sabjects  de  ceste  maison,  de  porter 
deuil,  plorer,  gémir  et  faire  recommandation  des  vertus  et  bien- 
faits d'ancuns  princes  et  princesses,  c'est  aujourd'hui  pins  que 
jamais  à  la  déposition  qai  présentement  se  fera  du  corps  de  fen 
de  très  louable  et  immortelle  mémoire,  Madame,  que  Dieu  absoUel 
en  laquelle  nature,  grâces,  fortune  et  vertu  ont  fait  tel  amas  de  dons 
qu*il  semble  qu'elles  aient  voulu,  en  elle,  faire  un  chef-d'œuvre  et 
accomplissement  de  leur  pouvoir. 

c  Pour  le  monstrer,  elle  étoit  extraicte  par  ligne  paternelle  de 
la  très  noble  et  chevaleureuse  maison  d'Albret,  à  laquelle  le 
royaume  de  France  doibt  principalement  la  réduction  du  pays  de 
Guienne  à  la  couronne  de  France  des  mains  de  nos  anciens  enne- 
mys  les  Anglois.  Quant  aux  dons  et  grâces  de  nature,  se  offre  en 
premier  lieu,  beaulté  naturelle,  de  laquelle  la  défuncte  a  esté  douée 
auitant  ou  plus  que  nulle  autre  princesse  ou  dame  de  son  temps. 
Et  jaçoit  que  ladicle  beaulté  soit  chose  fragile,  sy  est-elle  un  don 
de  Dieu,  et  quant  elle  est  accompagnée  d'autres  vertus,  elles  se 
rendent  trop  plus  aggréables... 

«  Autre  grâce  et  don  naturel  avoit  la  deffuncte,  qui  estoit  d'élo- 
quence et  scavoir  bien  dire  et  élégamment  parler.  En  tiers  lieu. 
Nature  a  exercé  son  pouvoir  en  la  défuncte,  luy  ayant  baillé  un 
sens  et  jugement  naturel  et  conseil  en  toutes  affaires,  tel  qu'il  ren- 
doit  esbayssement  à  toutes  personnes... 

«  Après,  se  présente  l'occasion  de  parler  des  vertus  de  ladicte 
défuncte^  où  y  a  telle  et  si  ample  matière,  qu'il  est  trop  plus  facile 
y  trouver  le  commencement  que  l'yssue...  Nous  commencerons 
par  cette  vertu,  laquelle  a  esté  pins  convenable  à  son  sexe,  c'est 
viduale  continence.  Car  elle,  par  grande  malignité  de  fortune,  es- 
tant en  la  fleur  de  sa  jeunesse,  tombée  au  veufage,  douée  de  telle 
beauté,  n'ayant  qu'un  seul  enfant,  estant  requise  et  poursuivie  en 
mariage  de  tant  de  princes,  touteffois  n'a  jamais  pu  estre  persua- 
dée de  entendre  à  aultres  nopces,  mais  à  persévéré  en  sa  coutu- 
mière  viduale  continence  jusques  à  son  trépas  (i).  » 


(1)  Éloge  funèbre  de  Marie  (PAlbret,  dame  d'Orval,  comtetse  de  Ne* 
vers,  (Bibl,  naU,  fr.  Fr,  4683,  f>  228.)  —  Dans  son  Histoire  de  la  ville  de 
Rffthei,  M.  Emile  JoUbois  nous  a  donné  son  épitaphe  :  a  Cy  dans  ce  cercueil 
gist  le  corps  de  très  haulte  et  puissante  princesse  madame  Marie  d'Albret, 
duchesse  de  Nivemois,  comtesse  de  Rethelois,  de  Dreux^  de  Beaufort  en 
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Nous  ne  ferons  point  ici  le  récit  des  laborieuses  campagnes 
de  Fraoçois  de  Clëyes  ;  on  le  trouvera  dans  les  liisloires  des 
guerres  de  François  P'  et  de  Henri  H.  Nous  nous  bornerons 
à  rappeler  ses  brillants  faits  d'armes  comme  colooel  de  Tin- 
fanterie  allemande,  sa  belle  défense  contre  les  impériaux^ 
des  frontières  de  la  Lorraine,  lors  du  siège  de  Metz  ;  ses  ex- 
ploits en  Picardie,  eu  Flandre,  en  Champagne  où,  en  188S, 
il  eut  l'habileté  de  battre  en  détail  et  de  rendre  inutiles  les 
efforts  du  prince  d'Orange.  Il  assistoit  ensuite  à  l'affaire  de 
Saint*Qaentin,  où  il  fit  de  prodigieux  efforts  pour  parer  aux 
mauTaises  dispositions  du  connétable.  Mais  c'est  surtout 
après  les  désordres  de  cette  journée,  qu'investi  du  comman- 
dement général  et  déployant  une  activité  prodigieuse^  il  ras* 
sembU  les  débris  de  l'année,  visila  les  frontières,  remonta  à 
ses  frais  le  matériel  des  places,  réorganisa  \€  service  et,  par 
ses  sages  manœuvres,  empêcha  Tennemi  de  retirer  le  fruit 
qu'il  pouvoit  espérer  de  sa  victoire;  ce  qui  donnoit  au  duc 
de  Guise,  rappelé  d'Italie,  le  temps  d'arriver  et  de  compléter 
l'œuvre  de  restauration  si  heureusement  commencée  :  tous 
actes  qui  dévoient  placer  haut  dans  la  reconnoissauce  natio- 
nale Je  nom  du  duc  de  Nevers,  mais  qu'obscurcit  tout  à  coup 
et  fit  presque  perdre  de  souvenir,  Téclat  subit  projeté  par  la 
fortune  de  son  heureux  cousin,  le  jeune  duc  de  Guise.  A  l'oc- 
casion des  pouvoirs  de  lieutenant  général  du  royaume  don- 
nés à  François  de  Lorraine^  pouvoirs  qui  anihiioient  ceux 
de  François  de  Clèves,  un  historien  sérieux  s'exprime  ainsi  : 

c  Le  duc  de  Nevers  lui-même  tomba  sans  murmurer  au 
second  rang.  Cet  homme  solidement  vertueux,  supérieur  aux 
intrigues  qui  agitoient  la  cour,  recherché  de  tous  les  partis 
et  ne  voulant  en  épouser  aucun,  servoit  TÉtat  sans  aucun 

Champagne,  vicomtesse  de  Saint-Florentin^  dame  de  Doniy,  de  Coi(H 
miers,  de  Lesparre  et  de  la  Chapelle,  d'Angillon  et  d'Aval,  laquelle  tré- 
poua  en  son  hôtel  à  Parti,  » 
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retour  sur  lui-même  et  avec  uq  parfait  désintéressement. 
Après  avoir,  par  ses  yeilles,  sa  prudence  et  l'engagement  vo- 
lontaire  de  tous  ses  biens,  soutenu  pendant  plusieurs  mois 
la  fortune  chancelante  de  l'État,  il  vit  sans  murmurer  qu'un 
autre  s'apprêtât  à  recueillir  le  fruit  de  ses  travaux.  » 

Nous  avons  rappelé  les  faits  principaux  de  la  vie  politique 
de  François  de  Clèves,  nous  laissons  au  Plutarque  françois 
de  l'époque  le  soin  d'achever  le  portrait  : 

c  II  a  esté^  dit  Brantôme,  tant  qu'il  a  vescu  très-utile  à  son  roy  ; 
aussy  estuit-il  très-sage  et  très-bon  capitaine.  Il  ne  ponvoit  estre 
autrement»  estant  issu  de  cette  grande  maison  de  Clèves,  où  il  y 
a  eu  de  tout  temps  de  très-bons  hommes  de  guerre  et  grands  ca* 
pilaines,  comme,  de  frais,  fut  Engelbert  de  Clèves,  qui  accompa- 
gna le  roy  Charles  YIII  au  royaume  de  Naples  et  qui  fut  l'un  des 
conducteurs  des  Suisses  à  la  bataille  de  Fornoue,  et  qui  les  y  ût 
bien  et  si  vaillamment  combattre,  luy  à  la  teste^  comme  gentil  et 
vaillant  colonel. 

«  Luy  (ËDgelbert)  et  son  fils  (Charles  de  Clèves,  époux  de  Marie 
d'Albret)  n'estoient  que  comtes  d'une  des  nobles  et  grandes  com- 
tés de  France,  et  Monsieur  de  Nevers,  François  de  Clèves,  duquel 
je  parle,  en  fut  le  premier  duc  qui,  certes,  monstroit  bien  qu'il 
estoit  issu  d'nne  très-grande  et  très-illustre  maison,  car  il  estoit 
très-grand,  très-riche,  très-opulent,  et  avecques  cela  très-magni- 
Ûque,  splendide  et  très-libéral^  s'il  en  fut  oncques,  despensant 
fort,  tenant  glande  maison,  tousjours  à  la  cour  et  aux  armées,  un 
très-beau  et  fort  paisible  grand  joueur,  ne  se  souciant  point  de 
l'argent  et  toutesfois  sa  maison  tant  bien  réglée  et  allant  tant  bien 
que  nul  n'en  partoit  mal  content,  et  paroissoit  bien  par  ses  grandes 
despences,  qu'il  y  avoit  un  grand  fonds  en  cesie  maison;  avecques 
tout  cela  un  très  homme  de  bien  et  d*honneur,  et  nullement  coquin  ! 
ny  pressant  demandeur  après  son  roy.  »  (Brantôme,  1787,  t.  YI| 
p.  365.) 

Tel  fut  François  de  Clèves.  Il  avoit  épousé,  le  19  janvier 
1538,  Marguerite  de  Bourbon,  fille  du  duc  de  Vendôme,  et 

(1)  GARmn,  t.  XIV,  p.  213. 
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de  Françoise  d'Alençon  :  aée  le  2tf  octobre  151 6,  Marguerite 
de  Boarbon  étoit  alors  dans  sa  vingt-deuxiëme  année.  Cette 
alliance  le  rendoit,  d'un  côté,  beau-frëre  du  roi  de  Navarre, 
du  prince  de  Condé  et  du  cardinal  de  Bourbon  (le  Charles  X 
de  la  Ligue),  de  l'autre,  neveu  d'Anthoinetle  de  Bourbon, 
duchesse  de  Guise,  et  par  conséquent  cousin-germain  de 
tons  ces  princes  lorrains  qui  alloient  prendre  une  si  grande 
place  dans  l'histoire  de  ce  temps.  On  saisit  le  genre  d'inti- 
mité qui  dut  s'établir  dés  lors  entre  ces  trois  grandes  mai- 
sons, les  Cléves,  les  Guises  et  les  Bourbous;  intimité  que 
les  funestes  dissensions  religieuses  ne  dévoient  point  tar« 
der  à  altérer.  Nous  donnons  plus  loin  plusieurs  lettres  qui 
iustiûent  cette  bonne  intelligence. 

De  ce  mariage,  dont  en  lui-même  rien  ne  troubla  l'heu- 
rease  harmonie,  naquirent  six  enfants  :  François,  né  le 
31  mars  1540  ;  Henriette,  née  ie  31  octobre  1542;  Jacques, 
né  le  16  octobre  1544;  Catherine,  née  en  1348;  Claude,  né 
le  8  février  1552,  qui  mourut  fort  jeune^  et  Marie,  née 
60  1555. 

Mais  après  avoir  parlé  du  père,  et  avant  d'entrer  dans 
l'histoire  des  trois  filles,  objet  principal  de  cette  étude^  di- 
sons quelques  mots  de  la  mère,  de  cette  grande  Marguerite 
de  Bourbon  qui,  quoi  qu'on  en  ait  écrit,  resta  fidèle  au  culte 
de  ses  pères,  au  milieu  des  défaillances  du  moment  et  des 
abjurations  de  ses  deux  belles-sœurs,  Jehanne  d'Albret  et 
Éléonore  de  Roye,  ces  deux  grandes  assises  du  protestan- 
tisme. 

Marguerite  de  Bourbon,  femme  de  bien,  gardienne  vigi- 
lante de  l'honneur  conjugal,  élevoit  ses  enfants  dans  les 
principes  de  la  doctrine  chrétienne  et  du  devoir,  leur  pré- 
chant la  vertu  par  ses  exemples  comme  par  ses  paroles.  Elle 
leur  prodigttoit  les  trésors  d'une  inépuisable  tendresse,  et 
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elle  auroit  pa,  sans  orgueil  et  avec  yérité,  s'attribaer  le  mot 
de  Cornélie,  la  matrone  romaine.  Rien  de  ce  qui  tonchoit 
ses  enfants  ne  la  trouvoit  indifférente  :  les  relations  du 
monde,  les  plaisirs  et  les  fêtes  de  la  cour  ne  lui  firent  jamais 
négliger  le  culte  de  la  famille.  Ses  deux  fils  surtout,  en  qui 
reposoient  principalement  l'espoir,  l'honneur  et  l'arenir  de 
la  maison,  étoient  l'objet  de  ses  constantes  préoccupations. 
Tandis  que  le  duc  de  Nevers,  à  la  tête  des  armées,  défendoit, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  les  frontières  de  France  contre 
les  invasions  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II,  la  duchesse 
suivoit  des  yeux  le  double  développement^  physique  et  intel- 
lectuel, de  ses  enfants^  dont  Pëducation^  du  reste,  éloit  celle 
des  enfants  de  France  ;  car,  conformément  à  ce  qui  se  pra- 
tiquoit  de  temps  immémorial  à  la  cour,  mêlés  aux  fils  du 
roi,  les  enfants  des  princes  du  sang  et  quelques  autres 
jeunes  seigneurs  choisis  et  privilégiés,  partageoient  les  jeux, 
les  exercices,  et  rece voient  les  mêmes  leçons  que  les  enfants 
du  roi.  Déjà  toutefois,  dès  Tannée  iS58,  le  comte  d'Eu,  âgé 
de  moins  de  quinze  ans,  faisoit  ses  premières  armes  sous  les 
yeux  du  duc,  son  père,  qu'il  suivoit  dans  ses  rudes  et  labo- 
rieuses campagnes. 

Une  lettre  sans  date,  mais  qui  semble  appartenir  aux  der- 
nières années  du  règne  de  Henri  II,  nous  montre  avec  quel 
soin  minutieux  la  duchesse  de  Nevers  s'informoit  des  moin- 
dres particularités,  de  la  santé  et  des  études  classiques  de 
son  second  fils,  Jacques  de  Clèves,  alors  âgé  d'environ 
quinze  ans.  Cette  pièce  n^est  point  un  document  émané  de 
Marguerite  elle-même,  mais  une  lettre  qui  lui  est  adressée 
par  le  sieur  Monnes,  sorte  de  menin  du  jeune  prince.  Nous 
la  donnons  in  extenso  aux  pièces  justificatives. 

Une  autre  lettre,  non  moins  intéressante,  du  fils  atné  de 
Marguerite,  qui  semble  écrite  à  peu  de  distance  de  la  précé- 
dente, c'est-à-dire  du  temps  des  premières  armes  du  jeune 
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prince,  témoigne  arec  quel  respect  filial  François  de  Clèyes, 
son  aîné,  acceptoit  les  admonitions  d'une  mère  intelligente  et 
déTonée,  et  roniinuoit,  bien  que  moralement  émancipé,  à  en 
subir  la  tutelle.  {Voy,  n®  2.) 

Malheureusement  il  ne  fut  point  donné  à  Marguerite  de 
Boarbon  de  guider  longtemps  les  pas  de  ses  enfants  dans  le 
monde.  Une  mort  prémaiorée  vint  l'arracher  aux  joies  de  la 
famille  et  à  l'affection  de  son  mari. 

Qu'on  nous  permette  d'ouvrir  ici  une  parenthèse  pour  re- 
lever une  grave  erreur  de  chronologie,  erreur  éditée  par 
l'Histoire  des  grands  officiers  de  la  couronne^  et  reproduite 
par  tous  les  généalogistes  :  <c  Marguerite,  dit  le  P.  Anselme, 
décéda  en  son  château  de  la  Chapelle-dom-Gilon^  en  Berri, 
le  20  octobre  1S89,  et  fut  enterrée  dans  Téglise  cathédrale  de 
Hevers.  »  —  Ce  n'est  point  en  1589,  mais  bien  en  1559  aue 
moQmt  la  duchesse  de  Névers;  ce  qui  établit  une  légère  dif- 
férence de  30  ans,  et  nous  allons  voir  dans  quelles  étranges 
confusions  cette  première  erreur  jeta  nos  généalogistes. 

A  la  mort  de  Marguerite  de  Bourbon,  François  et  Jacques, 
ses  deux  fils,  et  sa  fille  Henriette,  ëtoient  déjà  parvenus  à 
la  jeunesse  :  mais  Catherine,  à  peine  sortie  de  l'enfance,  et 
Marie,  encore  dans  l'âge  le  plus  tendre,  réclamoient  la  con- 
stante sollicitude  d'une  mère.  — Malgré  les  regrets  et  les 
douleurs  d'une  mort  si  imprévue,  si  prématurée,  le  duc 
de  Nevers,  encore  dans  la  force  de  l'âge  (il  a  voit  quarante* 
trois  ans),  et  que  les  soins  de  sa  charge  tenoient  éloigné 
de  ses  enfants,  dut  vite  éprouver  le  besoin  de  contrac- 
ter de  nouveaux  liens,  et  de  donner  une  nouvelle  mère  à 
ses  jeunes  filles,  dont  il  lui  ëtoit  impossible  de  diriger  les 
pas  et  de  surveiller  l'éducation.  Toutefois,  ce  qui  prouve 
même  à  celte  date  de  1559,  combien  peu  la  question  reli- 
gieuse tenoitde  place  dans  l'esprit  des  grands,  c'est  le  choix 
des  mains  auxquelles  François  de  Clôves  alloit  livrer  ses 
filles.  Marie,  la  plus  jeune^  fut  laissée  aux  soins  de  Jeanne 

19«  année.  Janner  à  Mars  1873.  —  Doennu  8 
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d'Albret;  la  duchesse  douairière  de  Guise,  Anthoinette  de 
Bourbon,  fut  priée  d'accueillir  Catherine  c  en  sa  compagnie, 
pour  tenir  d'elle,  sa  belle  et  bonne  nourriture  et  sages 
vertus,  i  Et  Catherine  ne  tarda  pas  à  devenir  «  l'une  des 
plus  honnestes,  sages  et  vertueuses  filles  de  France.  » 

C'est  Brantôme  qui  s'exprime  ainsi,  Brantôme,  dont  nous 
avons,  au  commencement  de  cette  ëtudCi  récusé  la  véracité, 
en  constatant  son  penchant  à  la  médisance,  mais  dont  le 
témoignage  nous  est  ici  fort  précieux,  puisqu'à  l'égard  de 
nos  belles  ardennoises,  le  conteur  facétieux  est  contraint  de 
refréner  respectueusement  sa  verve  pour  rendre  hommage  à 
la  vérité.  C'est  à  lui  que  nous  emprunterons  encore  quelques 
détails  complémentaires  sur  la  famille  de  Cléves  et  en  parti- 
culier sur  le  second  fils  de  Marguerite,  dont  nous  n'avons 
point  parlé. 

c  Ce  prince,  qui  s'appelloit  Jacques  de  Clèves,  s'il  eust  vescn, 
bien  qu*il  fust  de  foible  habitude,  si  promettoit-il  beaucoup  de  soy, 
car  il  avoit  en  lui  beaucoup  de  vertu.  Ces  deux  Messieurs  de 
Nevers  ne  demeurèrent  guères  possesseurs  de  ces  belles  terres  et 
grands  biens  que  Monsieur  leur  père  leur  laissa,  car  estant  ainsi 
morts  jeunes,  ils  les  laissèrent  à  mesdames  leurs  sœurs,  qui  furent 
mesdames  de  Nevers,  de  Gaise,  et  la  princesse  de  Condé,  trois 
princesses  aussi  accomplies  de  toutes  les  beautés  du  corps,  à  mon 
gré,  comme  d'esprit  qu'on  ay t  point  veu.  Si  bien  que,  quand  nous 
parlions  à  la  cour  de  trois  princesses,  bien  souvent  nous  les  di- 
sions les  Trois  Grâces  de  jadis  (i),  tant  elles  en  avoient  de  ressem- 
blance :  et  comme  de  vray  je  les  ay  vue**  très-belles,  très-bonnes 
et  très-aymables  (8).  > 

(1)  Noas  aurons  occasion  do  reproduire  plus  loin  une  lettre  d'nne  des 
trois  sœurs,  où  cette  charmante  appellation  des  trois Grdc-it  est  consignée. 

(2)  Brantôme,  t.  VI,  p.  367  et  368,  ajoute  :  «  J'espère  en  parler  ail* 
leurs,  au  Traité  qne  je  feray  des  Dames  \  »  mais  il  n'a  point  tenu  sa  pro- 
messe, il  s'est  contenté  de  la  renouTeler  eu  disant  incidemment  de 
Catherine  de  Cléves  qu'elle  étoit  «  Tune  des  trois  filles  de  Nevers,  trois 
princejtses  qu'on  ne  sçaoroit  assez  louer,  tant  pour  leurs  beautés  que  pour 
leurs  vertus,  desquelles  J*en  fais  à  part  un  chapitre,  j»  Ibid.^  t.  II,  i)t#- 
CQurs  IX,  arU  iv,  p.  574, 
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Le  partage  auqael  Brantôme  fait  allusion  eut  lieu  le 
S4  mars  1560  (1)>  c'est-à-dire,  quelques  mois  avant  la  nou- 
Telle  alliance  que  le  duc  de  Neve^s  avec  Marie  d'Ëslou- 
Tille,  fille  d'Adrienne  d'Estouleville,  comtesse  de  Saint-Pol| 
dame  de  Villebon.  —  Le  P.  Anselme  qui^  comme  nous  Te- 
nons de  le  dire,  ne  fait  mourir  Marguerite  de  Bourbon  qu'en 
1589,  se  IrouTant  fort  embarrassé  de  ce  mariage,  n'hésite 
pas  à  donner  Marie  d'Estouteville  au  fils  du  duc  de  Nevers, 
François  de  CléTes,  le  frère  de  Jacques.  Nous  aTons  releTé 
cette  grossière  erreur  dans  notre  liTre  des  Négociaiims  sous 
François  11^  p.  585.  François  de  ClèTes^  par  l'acte  de  par- 
tage, donnoit  à  son  fils  aîné  le  duché  de  NeTors  :  —  mais 
deux  ans  plus  tard,  le  19  décembre  1562,  François  de 
ClèTes,  deuxième  du  nom,  éloit  grièvement  blessé  à  la  ba- 
taille de  Dreux,  et  mouroit  de  sa  blessure  le  10  janvier 
solvant  (2),  sans  postérité  de  son  mariage  avec  Anne  de 
Bourbon,  seconde  fille  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Mont- 


(1)  Cet  acte,  dressé  par  •  Estienn^  Sermante  et  Pierre  Blareau,  notaires 
rDÎaolz  à  Fontainebleau,  »  se  trouve  dans  le  Mss  français  n«  4670  de  la 
Bibliothèque  impériale,  /^*  82  et  suivants ^  sous  ce  titre  :  «  Ordonnance  et 
partage  de  tous  les  biens  de  M'»  François  de  Glèves,  doc  de  NiTernois, 
entre  ses  enfants,  François,  Jacques,  Henriette,  Catherine  et  Marie  de 
ClèTes.  •  Outre  le  duché  de  Nevers,  le  comté  de  Rethel  et  diverses  seigneu- 
ries, François  de  Clèves  lègue  à  son  fils  «  les  meubles,  bagues  et  joiaulx  que 
ledit  s'  duc  pourra  avoir  à  l'heure  de  son  trespas.  »  Un  autre  acte  de  1566, 
et  par  conséquent  postérieur  à  la  mort  de  François  et  de  Jacques  de  Clèves, 
oous  fournit,  à  ce  sujet,  de  très-  curieux  détails,  et  permet  d'apprécier  la 
richesse  de  la  maison  de  Clèves.  Ce  document  (Bibl.  imp.,  Mss  fiéihune, 
n«  0501}  est  intitulé  :  «  Inventaire,  description  et  appréciation  des  bagues, 
pierreries,  vaisselle  d*or  et  d* argent  et  aultres  choses  qui  ont  esté  trouvées 
an  cabinet  du  chasteau  et  maison  de  Nevers.  Extraict  du  procès- verbal  faict 
par  Barthélémy  Veron,  licencié  es  droits,  lieutenant  au  bailliage  et  parage 
de  Nivernois,  procédant  au  faict  des  inventaires,  appréciations,  partages  et 
lots  des  meubles  de  ladicte  maison  de  Nevers  appartenant  à  trës-haultea 
et  très-puissantes  princesses  mesdames  la  duchesse  de  Nyvernois,  et  prin- 
cesse de  Portian,  et  mademoiselle  de  Nevers,  leur  sœur,  durant  le  8*  Jour 
d'Âpvrll  et  autres  ensuivants,  M.V.LXVI.  » 

(3)  Mémoires  de  Condé,  t.  I,  p.  108  :  François  de  Glèves,  II«  du  nom, 
SToit  épousé,  le  6  septembre  1561,  Anne  de  Bourbon. 
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pensler,  et  de  Jacctneline  de  Longvic  Qu'il  atoit  épouséCi 

aveu  diâpetises  dn  Pape,  le  6  septembre  1501  (1). 

Le  duché  de  Nerers  pas^oit  ainsi  aux  mains  de  Jacques  de 

Glères,  qui  lui-même  mouroit  à  Montigny,  près  de  Lyon,  le 

6  septembre  1564,  sans  laisser  d'enfants  de  son  mariage  arec 

Diane  de  la  Marck. 

(Sera  continué.) 


I>ooiiaiAiito  pMir  sarrlr  à  l'histoire  de  mesdamee 

de  CUèTes-NeTera. 


1.  — >  MARGUERITE  DE  FRANGE,  A  MADAKB  LA  DUCHESSE 
DE  NEYERS,  MARGUERITE  DE  BeURBON. 

A  titre  de  pièces  jastificatiyes,  nous  donnerons  sous  ce  titre  de 
Documents f  non-seolement  les  lettres  que  nous  invoquons  dans 
notre  récit,  mais  encore  quelques  antres  qui,  quoique  non  citées, 
peuvent  servir  &  l'histoire  de  nos  héroïnes.  Ainsi  cette  première, 
émanée  de  la  sœur  de  Henri  II,  la  seconde  de  ces  trois  Ibrguerite 
de  Valois,  si  célébrées  par  les  poêles  du  xvi*  siècle,  n'a  d'autre 
importance  que  de  faire  connoltre  les  relations  intimes  de  Mar- 
guerite de  Bourbon,  duchesse  de  Nevers. 

Marguerite  de  France,  duchesse  de  Berri  et  sœur  de  Henri  II,  née 
le  15  juin  1523,  fut  mariée  le  9  juillet  1559,  à  Emanuel-Philibert, 
duc  de  Savoie,  après  la  paix  qui  suivit  la  funeste  bataille  de  Saint* 
Quentin.  Les  lecteurs  de  Brantôme  savent  les  plaisanteries  épicées 
du  narquois  conteur  à  propos  de  ce  mariage,  qui  devoit  coûter 
assez  cher  à  la  France.  —  Cette  Marguerite  n'en  étoit  pas  moins 
une  grande  et  généreuse  princesse,  amie  des  arts  et  des  lettres,  et 
libérale  protectrice  de  Ronsard,  dont  elle  contribua  à  propager  les 
œuvres  et  à  soutenir  le  crédit  à  la  cour. 

Ma  cousine,  je  suis  bien  marrie  que  je  n'ay  eu  la  première 
Tonneur  de  commanser  à  vous  escripre  ;  mes  nous  avons  tant 
rende ...  en  cote  ville,  que  cela  m'avoit  lassée,  de  fason  que 

(1)  Voir  les  circonstances  de  ce  mariage  dans  les  Négociations  sous  Fran- 
çoii  U,  p.  687  et  paâiim. 
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j'eosse  mis  une  paroUe  pour  Tautre  :  mes  je  feray  d^icj  eu- 
navant  mienlx.  Toutefois,  si  vous  me  yoolés  croire,  vous 
▼inderiës  bien  tost  en  cete  yille,  non  pa»  pour  m'outer  la 
paine  d'escripre,  mes  pour  avoir  le  bien  de  vous  voir.  Je  ne 
TOUS  mande  point  de  nouvelles  de  la  guerre,  car  vous  an  êtes 
mieulx,  ou  auci  bieOj  avertie  que  nous.  Je  né  monstre  a  per- 
sonne le  double  que  m'avez  envoie  ;  je  le  vous  renvoie  ;  c'est, 
ce  m'est  avis,  a  qui  parlera  le  premier.  Nous  ne  savons  si  le 
roj  viendera  bien  tost  icy;  quand  je  le  saray,  vous  an  seray 
avertie,  et  de  toutes  autres  chosses  qui  surviendront.  L'on 
panse  savoir  mercredi  ce  que...  {déchiré) 

Je  vous  prie  bien  fort  recevoir  mes  recommandassions 
d'aussi  bon  cueur  q.  je  les  vous  fais. 

Yre  cousine  et  amie, 

Marguerite  de  Frange. 

Au  dos  :  Â  ma  cousine  Madame  la  duchesse  de  Nevers;  et 
tune  autre  main  :  De  Madame  la  duchesse  de  Ben  y. 


2.  —  CATHERINE  DE  BOURBON  A  MADAME  LA  DUCHESSE 

DE  NEVERS^  SA  SOEUR. 

Catherine  de  Bourbon,  onzième  des  enfants  de  Charles^  duc  de 
Vendôme,  et  de  Françoise  d*Alençon,  qui  en  eurent  treize,  étoit 
sœur  de  la  duchesse  de  Nevers.  —  A  la  date  de  cette  lettre^  elle 
étoit  abhesse  de  Notre-Dame  de  Soissons. 

Soisions,  8  mars  1557. 

Madame  ma  sœur,  vous  m'avez  faict  grant  plaisir  m'en- 
voler  le  s' de  Bellestat,  afin  de  faire  sa  fille  religieuse,  ce  que" 
j'ay  faict  ce  jourd'huy,  et  pour  Tamour  de  vous  je  Tay  mise 
au  ranc  de  celles  qui  font  le  service,  et  non  pas  des  servantes 
(ou  iuivantes)  ;  je  la  faiz  aprendre  à  cbanler,  où  elle  monstre 
avoir  grant  afection.  J'espère  en  faire  quelque  chose  de  bon. 
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Son  père  en  demeare  le  plus  content  du  monde,  voyant  que 
sans  laisser  mon  service  elle  sera  asseurée  pour,  après  ma 
mort,  demeurer côme les aultres  gentifâmes. — Au  demeurant, 
ma  sœur,  j'ay  entendu  de  luy  ce  que  luy  avez  commandé  de 
me  dire,  suivant  vostre  leslre.  De  vray,  j'ay  esté  plus  marrie 
que  ayse,  cognoissant  le  dëfault  de  bonne  nature  de  ceux  qui 
vous  sont  sy  proche;  je  vous  prie,  ma  seur,  ne  vous  en  fâ- 
cher. Vous  cggnoissez  tant  bien  que  toutes  choses  qui  sont 
sur  la  terre  et  soubz  le  ciel  sont  muables  et  périssables^  par- 
quoy  ne  s'y  faull  asseurer  ny  fier  :  le  meilleur  que  je  y  voy, 
c'est  qu'il  est  hors  de  leur  puissance  vous  faire  desplaisir, 
pour  vous  estre  toujours  donnée  de  garde,  doulbant  pour  la 
fin  en  recepvoir  tel  retour.  Je  m'asseure  bien  que  cela  ne 
vous  diminuera  (mais  plustost  augmentera)  l'afection  de  con 
tinuer  vos  bônes  entreprinses,  lesquelles  venue,  à  perfection, 
je  croy  sans  doubte  que  ils  en  prendront  aultant  ou  plus  de 
desplesir,  n'y  ayant  peu  nuyre,  que  vous  et  moy  et  ceulxqui 
le  désirent  pouroient  recepvoir  contentement  et  plésir  :  et 
pour  tous  effelz  je  continuera  y  et  augmenteray  prières  à  Dieu 
pourvotrebôneintenssion,  tant  je  désire  qu'elle  adviegne(l). 
Combien  pences  vous,  ma  seur,  j'ay  de  regret  vous  savoir  en 
peine  et  estre  privée  de  pouvoir  parler  à  vous  t  Je  voudrois 
pour  recompense  soufrir  la  peine  et  l'ennuy  que  vous  en 
prenez,  de  crainte  que  j'ay  que  en  soïéz  malade,  pour  le  peu 
qu'il  y  a  que  l'avés  tant  esté,  et  qu'il  ne  vous  demeurât  qu'ung 
bon  courage  joyeux,  afin  de  ne  dôner  plesir,  vous  voyant 
porter  peine.  Je  vous  cognois  tant,  de  sy  bon  jugement,  que 

(1)  Après  la  reprise  au  duc  de  Ne?ers  da  commandement  des  années 
donné  aa  duc  de  Guise^  François  de  Clèves  eut  à  réparer  les  brèches  faites 
k  sa  fortune  par  les  frais  de  tk  guerre  qu'il  a^oit  soutenue  de  ses  deniers. 
La  duchesse  qui,  en  rabsence  de  son  époux^  avoit  eu  à  pourvoir  à  tout, 
s'étoit  trouvée  fort  gênée  et  en  avoit  appelé  à  certains  droits  successifs 
indivis  entre  les  deux  maisons  de  Bourbon  et  de  Guise.  C'est  encore  dans 
ces  questions  d'intérôt  pécuniaire  qu'il  faut  chercher  les  causes  de  la  divi- 
sion et  des  animositéa  qui  éclatèrent  bientôt  entre  ces  deux  familles. 
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TOUS  7  saurès  bien  dôner  ordre,  ce  que  je  voas  suplie,  et 
aassy  de  demearer  ea  vre  bonne  grâce,  à  laquelle  bien  hacn- 
blement  me  recommande  et  qu'il  vous  plai  se  n*oablier  m'es- 
cripre  de  ros  noarelles  avant  que  aller  à  la  courte  et  je  su- 
pliray  le  Grealear  vous  douer,  ma  sdur,  en  telle  prospérité, 
l'henrense  et  longue  vie  que,  à  Soissons(ce  vm*  mars),  vous 
désire, 
Yre.  hamble  et  obéissante  seur, 

Catherine  de  Bourbon. 

Ha  seur,  je  vous  prie,  mandez  moy  comment  je  mo  dois  si- 
ner,  escripyant  à  mesdames  de  Yalentinès  et  de  Bouillon,  à 
cause  de  l'alience  (1). 

Suscription  :  A  Madame  ma  seut,  madame  la  duchesse  de 
NcYers. 


3.  —  le  sieur  monnes  a  madame  la  duchesse  de  neybrs 

(marguerite  de  Bourbon). 

Voici  la  lettre  du  précepteur,  ou  menin  du  jeune  François  de 
Clèves,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  qui  donne  de  curieux 
détails  sur  le  genre  d'éducation  donnée  aux  enfants  de  la  duchesse 
de  Nevers. 

Amboiae,  12  mai,  Ton  1558. 

Madame,  les  nouvelles  de  Monsieur  vostre  fils  sont  toutes 
tieuUes  (telles)  questoient  quant  TEspine  vous  porta  les  dernie- 
res,et  sa  santé  est  si  bonne  quelle  se  peult  désirer,  car  il  mange 
ordinairement  bien  et  dort  de  dix  à  neuf  heures,  tousjours 
sens  ce  esveillier,  et  n'a  heu  une  seule  douleur  despuis  la 
mi-caresme  en  C3>  et  profite  très  bien  d'escripture  et  autres 

(1)  Ce  P.  S.  donne  la  date  approximative  de  la  lettre  :  Jacques  de  Glô- 
▼CB,  le  second  fils  de  la  duclie8<<e  de  NeTen,  a?oit  épousé,  par  contrat  du 
OJsoTler  1557,  Diane  de  la  Marck,  fille  de  la  duchesse  de  BouUlon,  et  pe- 
tite-fille de  Diane  de  Poitiers. 
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letresy  et  y  prend  grand  plaisir  et  bien  peu  de  peine.  Il  a  si 
bien  profité  que  à  ceste  fesie  de  l'Ascension  il  doibt  jouer, 
avec  ses  deux  paiges,  une  grande  partie  d'une  comédie  de 
Térence,  qu'ils  hont  aprinse  par  queur«  Quant  aux  armes 
et  an  bal,  il  y  est  ordinaire  à  bien  faire  son  devoir. 

Monsieur  de  Montpencier  (1)  passa  mardi  passé  par  ce  lieu 
d'Emboise,  qui  eut  grand  plaisir  de  voir  Ja  bonne  compa- 
gnie et  trouva  bien  Monsieur  vostre  fils  creu,  et  Monsieur 
son  fils  ossi  ;  mais  cestoit  premièrement  qu'il  eust  veu  mon- 
dit  sieur  vostre  fils»  car  après  les  volant  ensemble,  trova 
Monsieur  son  fils  moins  grand  qu'il  n'ai^oit  cuidë. 

Monsieur  de  Montpencier  donna  de  belles  armes  à  Mon- 
sieur son  fils,  et  tous  Messieurs  les  enfens  du  Roy  les  hont 
esté  voir  et  hont  demandé  à  Monsieur  vostre  fils  s'il  en  au- 
roit,  et  il  les  a  fest  assurer  qu'il  en  auroit.  Madame,  s'il  est 
vostre  bon  plaisir,  commenderés  de  lui  faire  tenir  celles  que 
Monseigneur  me  dit  qu'il  lui  plaisoit  qu'il  heust.  —  Madame, 
je  vous  fis  entendre  par  mes  dernières  letres  que  la  despence 
que  Monsieur  vostre  fils  faict  tant  ordinaire  que  extraordi- 
naire, ne  peu|t  eslre  prinse  de  ce  qu'il  a  esté  le  bon  plaisir 
de  Monseigneur  et  le  vostre  ordonner,  et  qu'il  est  besoing 
de  deux  cens  livres  pour  achever  de  passer  ce  quartier 
d*avril,  mai  et  jning. 

Madame,  je  prie  nostre  Seigneur  vous  donner  en  très 
bonne  santé,  très  heureuse  et  très  longue  vie.  —  D'Amboise 
ce  vingt  deuxième  jour  de  mai, 

Vostre  très  humble  et  très  obéissent  et  très  fidèle  servi- 
teur. 

Mo:<fNEs. 
Au  dos  est  écrit  :  A  Madame, 

(1)  Le  duc  de  Montpenûer,  né  en  1513,  mort  en  1582,  avoit  épousé  en 
premières  noces  Jacqueline  de  Lonwy,  dont  il  avoit  en  François  de  Bour- 
bon, après  Ini  duc  de  Montpensier,  etc.,  duc  d'Auyergne,  marquis  de  Mé- 
sières,  né  en  1543,  mort  le  4  juin  1592. 
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4.  —  JACQUES  DK  CLÊVES  AU  DUC  DE   NEYEES,  SON  PÈRE. 

AmboyM,  20  féfrier. 

Nous  avons  dit,  dans  notre  récit,  que  les  enfants  da  duc  de  Ne- 
vers  étoient  élevés  avec  les  enfants  de  France.  Jacques  de  Clôves 
parle  ici  da  dac  d'Orléans,  depuis  Charles  IX,  du  duc  d*Angou- 
Ififfle,  Edouard- Alexandre^  d'abord  duc  d'Anjou  et  de  Poitiers,  de- 
puis duc  d'Augoulême,  puis  d'Orléans,  enfin  roi  sous  le  nom  de 
Henri  III.  Quant  au  comte  dauphin,  ce  n'est  point  du  fils  çîné  de 
Henri  II  qu'il  est  question  (François  II),  alors  déjà  hors  de  page, 
mais  de  François  de  Bourbon  Montpensier,  dit  dauphin  d'Auver- 
pe,  et  fils  du  duc  de  Montpensier,  déjà  cité.  On  remarquera 
comme  dans  ce  court  récit  se  révèle  déjà  le  caractère  des  deux 
ieanas  princes  :  la  passion  de  l'un  (Charles  IX)  pour  la  chasse,  et 
\t  goût  de  l'autre  (Henri  HI)  pour  les  mascarades. 

Monseigneur,  je  ne  veus  nullement  passer  oqnasion  qui 
se  présente  à  vous  faire  entendre  des  nouvelles  de  Messei- 
gaenrs  les  enfans  du  Roy,  sans  vous  escrire  que  Monseigneur 
d'Orléans  et  Monseigneur  d'Angoulesme  sont  esté  malades 
deos  ou  trois  jours  ;  mes  à  ceste  heure  ils  se  portent  très  bien 
el  ne  parle  Monseigneur  d'Orléans  que  de  guerre  et  de  com- 
bats^ et  de  faire  sallies  et  batalles  de  cocs.  —  Monseigneur 
d'Angolesme  aime  les  masques,  et  en  fait  tous  les  iours  de 
aouveaalx,  où  Monsieur  le  conte  Danlphin,  mon  compaignon 
et  moy  l'acompaignons  souvant. 

Monseigneur,  ie  prie  nostre  Seigneur  vous  donner  en  très 
bonne  santé,  très  heureuse  et  très  longue  vie.  D'Amboise,  se 
xr  de  février. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  filz, 

Jacques  de  Clèyes. 
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II.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou    LA    NOBLESSE    DE  FRANCE   SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinet  historique,  t.  VU,  VIII,  IX,  X,  XI  et  XVIII,  p.  100, 

197,  237.) 


2215.  Bourbon  (Jacques  de)^  comte  de  la  Marche  et  de  Pon- 
thieu,  conétable  de  France,  blessé  à  la  bataille  de  Crécy  en 
1316,  mourut  à  Lyon  le  6  avril  1361  des  blessures  qu'il  reçut 
à  celle  de  Briguais. 

2216.  Bourbon  (Pierre  1'%  second  duc  de)^  fils  de  Louis  l*% 
comte  de  Clermont  et  de  la  Marche  ^  pair  et  chambrier  de 
France,  gouverneur  de  Languedoc  et  de  Gascogne,  lieutenant 
et  souverain  capitaine  dans  la  province  de  Bourbonnois,  d'Au- 
vergne, de  Berry  et  de  la  Marche,  blessé  à  côté  du  roi  à  la  ba- 
taille de  Crécy,  et  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  le  18  septembre 
1356,  en  s'exposant  courageusement  pour  sauver  la  vie  du  roi 
Jehan. 

2217.  Bourbon  (Jean,  Mtard  de),  fils  de  Pierre  I*%  duc  de 
Bourbon,  seigneur  de  Rochefort,  etc.,  chambellan  du  roi  Jean, 
lieutenant  général  en  Languedoc  et  gouverneur  du  Bourbon* 
nois,  fut  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  journée  de  Poitiers,  où 
son  père  perdit  la  vie. 

2218.  Bourbon  (Jean  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

2219.  Bourbon  (Jacques  de),  fut  grièvement  blessé  en  1363 
dans  une  rencontre  avec  les  Anglois,  et  mourut  de  cette  bles- 
sure peu  de  temps  après. 
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2220.  Bourbon  (Jean  I*%  4*  duc  de),  fils  atné  de  Louis  II, 
né  en  1381,  célèbre  par  ses  succès  contre  les  compagnies  de  bri- 
gands qui  infestoient  nos  provinces.  Blessé  au  siège  deCom- 
pîègne  en  1414^  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Azincourt,  mort 
à  Londres  en  janvier  1434. 

2221.  BouEBON  (Hector,  b&tard  de),  né  en  1391,  fils  de 
Louis  n,  duc  de  Bourbon,  renommé  par  ses  brillantes  qualités, 
itteint  au  siège  de  Soissons,  contre  les  Bourguignons,  d'une 
Sèche  à  la  gorge,  blessure  dont  il  mourut  le  lendemain,  11  mai 
1414.  Sa  mort,  disent  les  chroniqueurs,  causa  la  plus  vive  dou- 
leur à  Tannée,  et  surtout  à  son  frère,  Jean  1*',  duc  de  Bourbon, 
dont  il  étoit  tendrement  aimé. 

W3^.  BouBBON  (Louis  de),  seigneur  de  Préaux,  —  fils  de 
Jacques  de  Bourbon  et  de  Marguerite  de  Préaux,  petit-fils  du 
comte  de  la  Marche,  tué  en  1361,  —  tué  à  la  bataille  d'Âzin- 
coartenl4i5. 

2223.  Bourbon  (Jacques  de),  seigneur  de  Thury,  fils  du  pré- 
cédent, Jacques,  seigneur  de  Préaux;  tué  en  1429  en  Italie. 

2224.  Bourbon  (Louis  de),  cinquième  fils  de  Charles  P',  duc 
de  Bourbon  et  d'Auvergne,  et  d'Agnès  de  Bourbon,  évèque  de 
Liége^  tué  Tan  1482  par  Guillaume  de  la  Marck,  seigneur  de 
Lûmes,  dit  le  Sanglier  des  Ardennes. 

2225.  Bourbon  (François  de),  duc  de  ChAtelleraut,  pair  de 
France,  troisième  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Mont- 
pensier,  et  de  Claire  de  Gonzagues,  tué  à  la  bataille  de  Mari- 
gBan  le  13  septembre  15i5. 

2226.  Bourbon  (Bertrand  de),  seigneur  de  Carency,  cheva- 
Uer,  fils  de  Charles  de  Bourbon,  prince  de  Carency,  et  de  Ca- 
therine d'Alègre,  tué  à  la  bataille  de  Marignan  en  1515. 

2227.  Bourbon  (François  de),  comte  de  Saint-Paul,  duc 
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d^Estouteville^  chevalier  de  TOrdre  du  loy,  gouTemeur  de  TUe 
de  France  et  de  Dauphiné,  reçut  treize  blessures  à  la  bataille  de 
Pavie,  en  1525  ;  il  fut  même  laissé  pour  mort  sur  la  place,  et 
dut  sa  vie  à  un  Espagnol  qui,  luy  ayant  coupé  un  doigt  pour 
avoir  une  bague  qu'il  ne  pouvoit  luy  arracher,  le  fit  pousser  un 
crL  11  ne  mourut  que  le  1^  septembre  1545. 

2228.  Bourbon  (Hector  de),  vicomte  de  Lavedan,  tué  à  la 
bataille  de  Pavie  en  1525. 

2229.  Bourbon  (Charles  m,  duc  de),  deuxième  fils  de  Gilbert 
de  Bourbon  et  de  Claire  de  Gonzague,  si  connu  sous  le  titre 
de  connétable  de  Bourbon^  tué  au  siège  de  Rome  le  6  mai 
1527. 

2230.  Bourbon  (Jean  de),  comte  d'Enghien  et  de  Soissons, 
duc  d*Estouteville,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy  et  capitaine  de 
cinquante  lances  de  ses  ordonnances,  fut  tué  d*un  coup  de  pis- 
tolet à  travers  le  corps  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  le 
10  août  1557. 

n  étoit  le  sixième  fils  de  Charles,  dae  de  Vendôme,  et  de  Françoise 
d'Alençon,  sœar  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre. 

2231.  Bourbon  (Philippe  de),  baron  de  Busset,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  prince  de  la  Roche-sur^Yon,  gouverneur  de 
Cariât  et  de  Murât,  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  ledit 
jour,  10  août  1557. 

2232.  Bourbon  (Henri  de),  marquis  de  Beaupréau,  fils  de 
Louis  de  Bourbon,  prince  de  la  Roche-sur-Yon,  tué  d'une 
chute  de  cheval  dans  le  tournois  d'Orléans  de  décembre  1560. 

2233.  Bourbon  (Antoine  de),  roy  de  Navarre,  chevalier  de 
Tordre  du  Roy^  gouverneur  et  amiral  de  Guyenne^  gouverneur 
de  Picardie,  de  Boulonois  et  d'Artois,  mourut  le  17  novembre 
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1502,  (fan  coup  de  mottsqtiet  à  Tépaule  gauche  qu'il  reçut  au 
sii^  de  Rouen. 

2234.  Bourbon  (N de  Valency^  fils  naturel  de  Jean  de), 

comte  d*Enghien,  fut  tué  au  siège  de  Bourges,  en  1562. 

2235.  BouBBOif  I*'  (Louis  de),  prince  de  Condé,  marquis  de 
Gootî,  comte  de  Soissons,  gouverneur  de  Picardie,  le  septième 
Us  de  Charies  de  Bourbon,  duc  de  Vendosme,  et  le  premier  de 
la  branche  des  Gondé,  tué  à  la  bataille  de  Jamac  le  13  mars 
1569. 

2236.  Boubbon-VeiïsOme  (Charles  de),  seigneur  de  Rubem- 

pré,  gouremeur  de  Rue,  mort  en  1595,  doit  être  le  même  que 

âte  le  père  Daniel  sous  le  nom  de  Rubêmbréj  mêstre  de  camp 

i^régimentj  comme  ayant  été  blessé  aux  deux  jambes  à  Tat? 

tique  du  Faubourg  de  Tours  en  1589. 

2237.  Bourbon  (Henri  IV  de),  roy  de  France  et  de  Navarre, 
n^l  un  coup  d'arquebuze  dans  les  reins  au  combat  d'Aumale, 
eo  1592.  C'est  la  seule  blessure  que  ce  vaillant  monarque  ait 
efle  dans  sa  vie,  malgré  tous  les  dangers  et  toutes  les  occasions 
péniieuses  où  il  se  trouva. 

2238.  BouEBON  (Henri  de),  duc  de  Montpensier,  de  Chatelle- 
raolt  et  de  Saint-Fargeau,  prince  souverain  de  Bombes,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  gouverneur  de  Dauphiné 
el  de  Normandie,  blessé  dangereusement  d'un  coup  de  mous- 
(pet  à  la  mâchoire  inférieure  au  siège  de  Dreux,  en  1593, 
mourut  à  Paris  des  suites  de  cette  blessure,  le  27  février  1608. 

2239.  BouBBON  (Louis  de),  comte  de  Soissons  et  de  Clermont, 
&l8  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  et  petit-fils  du 
premier  des  Condé,  né  le  1 1  mai  1604,  lue  par  trahison  à  la 
bataille  de  la  Marfée,  près  Sedan,  le  6  Juillet  1641. 

2240.  B0IJBB05  (Louis  de),  dit  le  Grande  prince  de  Condé^ 
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premier  prince  du  sang,  pair  et  grand  maître  de  France,  che- 
valier des  ordres  du  Roy,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de 
Bresse,  reçut  à  bataille  de  Rocroy,  en  1643,  cinq  coups  de 
mousquet,  dont  deux  sur  sa  cuirasse,  deux  autres  dans  le 
ventre  de  son  cheval,  et  un  autre  qui  effleura  sa  jambe  ;  eut  le 
visage  brûlé  au  siège  de  Mardick,  en  1646,  reçut  encore,  en 
1648,  un  coup  de  mousquet  à  la  reprise  de  Furnes,  où  il  eut  eu 
la  cuisse  cassée  sans  un  repli  qui  s'étoit  fait  à  son  buffle,  et  fut 
aussi  blessé  en  la  même  année  d'un  pareil  coup  dans  les  reins 
à  la  bataille  de  Lens;  il  eut  encore  le  poignet  gauche  cassé  d'un 
coup  de  pistolet  au  passage  du  Rhin,  en  1672,  et  mourut  le 
11  décembre  1686. 

2241.  Bourbon  (Henry-Jules  de),  son  fils,  prince  de  Ck>ndé, 
premier  prince  du  sang,  premier  pair  et  grand  maître  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  lieutenant  général  de  ses 
armées,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  reçut  un  coup 
de  mousquet  à  la  jambe  au  combat  de  Senef,  en  1674,  et  mou* 
rut  le  1"  avril  1709. 

2242.  Bourbon  (Louis  I"*'  de),  comte  de  Busset,  baron  de 
Chalus  (des  bastards  de  Bourbon-Busset),  né  le  16  octobre 
1648,  lieutenant  général  de  Tartillerie,  tué  au  siège  de  Fri- 
bour^le  12  novembre  1677. 

2243.  Bourbon  (Louis  de),  marquis  de  la  Case  (de  la  maison 
des  bastards  de  Bourbon,  marquis  de  Malause),  enseigne  des 
gardes  de  Guillaume  m,  roi  d'Angleterre,  tué  à  la  bataille  de 
Boine,  en  Irlande,  en  1690. 

2244.  Bourbon  (Louis-Alexandre  de),  comte  de  Toulouse^ 
duc  de  Damvilie,  de  Penthièvre,  de  Châteauvilain  et  de  Ram- 
bouillet, pair,  amiral  et  grand  veneur  de  France,  lieutenant 
général  des  armées  du  roy,  chevalier  de  ses  ordres  et  de  celuy 
de  la  Toison-d'Or,  gouverneur  de  Guyenne,  puis  de  Bretagne, 
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et  chef  du  coDsdl  de  marine,  bleseé  à  la  prise  de  Namur,  en 
i692y  le  fut  encore  dans  le  combat  qu'il  livra  en  4704  aux 
flottes  angloises  et  hollandoises,  près  de  Malaga,  il  mourut  le 
l**  décembre  1737. 

2245.  BouEBON  (François-Louis  de)^  prince  de  Conty,  pair  de 
France,  cheyalier  des  ordres  du  roy  et  lieutenant  général  de  ses 
armées,  blessé  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693,  d'un  coup 
de  sabre  sur  la  tète,  mourut  le  22  février  1709. 

2246.  Bourbon  (Louis-Auguste  de),  prince  de  Dombes,  che- 
valier des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées  et 
colonel  général  des  Suisses  et  Grisons,  blessé  à  la  bataille  d'Et- 
tingen,  en  1743,  mourut  le  1"  octobre  1755. 

^7.  Bourbon  (Louis-Charles  de),  comte  d'Eu,  duc  d'Au- 
mate,  pair  et  grand  maître  de  l'artillerie  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées,  colonel 
général  des  Suisses  et  Grisons,  gouverneur  de  Guyenne,  puis 
de  Languedoc,  blessé  aussy  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743, 
mourut  en  1775. 

2248.  Bourbon  (Louis-François  de),  prince  de  Conty,  pair  et 
grand  prieur  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant 
général  de  ses  armées  et  gouverneur  de  Poitou,  eut  deux  che- 
Taux  tués  sous  luy,  et  eut  sa  cuirasse  percée  de  deux  coups  à  la 
bataille  de  Coni,  en  1744,  il  mourut  en  1776. 

2249.  Bourbon  (Armand  de),  chevalier  de  Malause,  cheva* 
lier  de  Saint-Louis,  brigadier  des  armées  du  roy,  mort  à  Ville- 
franche  le  20  avril  1744  des  blessures  qu'il  reçut  à  l'attaque  des 
retranchements  de  Montalban. 

2250.  Bourbon  (Louis-Auguste  de),  marquis  de  Malause,  vi-* 
comte  de  Lavedan,  colonel  du  régiment  d'Agenois,  fut  tué  en 
1744,  à  l'attaque  des  retranchements  de  Montalban. 

N'y  a-t-il  pas  ici  confusion  avec  le  précédent?  Moreri  le  dit  mort  daDS 
ion  château  de  la  Case,  près  Castres,  le  27  décembre  1741. 
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2251.  BouRBON-BussET  (François-Louis-Antoîne,  comte  de), 
né  au  château  de  Yésigneux  le  26  août  1722,  lieutenant  général 
des  années  du  roi,  servit  à  Tarmée  du  Bas-Rhin  en  mai  et  juin 
1745,  créé  mestre  de  camp,  commande  au  siège  de  Bruxelles, 
à  la  bataille  de  Raucouz,  en  1740,  à  la  bataille  de  Lawfeld,  au 
siège  de  Berg-op-Zoom,  au  siège  de  Maestricht,  à  la  bataille 
d'Hastemberg,  à  la  prise  de  Minden  et  d'Hanovre,  au  camp  de 
Clostervevern,  1757,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  et  en  plu- 
sieurs autres  rencontres,  mort  le  1 6  janvier  1795. 

2252.  Bourbon  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Norman- 
die^ fut  blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

2253.  BoTTRGÀRD  (le  s'),  capitaine,  lieutenant  des  grenadiers 
au  régiment  de  la  Cour  au  Chantre,  tué  au  siège  de  Mastrick, 
en  1748. 

2254.  BouRBEULEs  (François,  baron  et  vicomte  de),  panne- 
tier  du  roy  et  homme  d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance 
du  comte  de  YiUars,  fut  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Pa- 
vie^  en  1525. 11  est  le  même  probablement  que  le  seigneur  de 
Bourdeilles,  qui  avoit  été  blessé  devant  Gayète,  en  1503. 

2255.  Bourdeilles  (André,  vicomte  et  baron  de),  baron  de 
la  Tour- Blanche  et  de  Mathas^  chevalier  des  ordres  du  roy,  con- 
seiller en  son  conseil  privé,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre, capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, sénéchal  et  gouverneur  de  Périgord,  fut  blessé  au  siège 
de  Metz^  en  1552. 

2256.  Bourdeilles  (Jean  de),  dit  le  Capitaine  de  Bourdeilles^ 
capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie,  grièvement  blessé  à 
l'épaule  à  la  prise  de  Chimay,  en  1552,  le  fut  encore  de  deux 
arquebusades  au  cou  et  d*une  au  bras  au  siège  de  Metz,  en  la 
même  année,  et  pensa  aussy  en  perdre  la  vie;  11  fut  encore 
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blessé  et  eut  son  cheval  tué  sous  luy  au  siège  dlvoy  en  laditte 
année,  et  fut  tué  à  celuj  d'Hesdin,  d'une  canonnade  qui  lui  em- 
poita  la  tète  et  le  bras  au  moment  qu'il  tenoit  en  main  un  verre 
d*eau  qu'il  buvoit  sur  la  brèche. 

2257.  BouEDEiLLBs  (Jean  de),  seigneur  d'Ardelay,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  colonel  de  dix  ensei- 
gnes de  Gascons,  homme  distingué  par  sa  bonne  mine  et  par  sa 
taleur  (dit  M.  de  Thou),  fut  tué  au  siège  de  Chartres,  en  1568, 
d'une  arquebusade  qui  lui  perça  la  joue  et  luy  traversa  ensuite 
la  tète,  du  moins  il  mourut  quatre  à  cinq  jours  après  cette  bles- 
Eoie.  Le  roy  voulut  que  par  honneur  on  lui  élevftt  un  monu- 
ment dans  réglise  cathédralle  de  Chartres.  Le  chapitre  feignit 
d'abord  d'obéir  à  ses  ordres  ;  mais  dès  la  nuit  même  il  fit  trans- 
poficr  son  corps,  qui  y  avoit  été  déposé  d'abord,  dans  une  autre 
^lée  de  la  ville^  n'y  ayant  jamais  eu  aucune  sépulture  dans  la 
eathédralle. 

Le  jeune  Boardeilles  fat  tué  aassy  aa  môme  siège. 

2258.  BouRBEiLLEs  (Pierre  de)  (si  célèbre  sous  le  nom  de 
Brantôme)^  seigneur  et  baron  de  Hichemont,  de  Saint-Crépin, 
de  la  Chapelle-Montmoreau  et  de  Brantôme  en  partie,  chevalier 
de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  cham- 
bellan du  duc  d'Alençou,  capitaine  de  deux  enseignes  de  gens 
(le  pied  et  chevalier  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  reçut 
quelques  légères  blessures  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1573, 
entre  autres  un  éclat  de  pierre  qui  le  frappa  à  la  main  gauche^ 
et  fut  encore  légèrement  blessé  dans  une  escarmouche  pendant 
le  siège.  Il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans,  le  6  juillet 
1614. 

2259.  BouEDEOiLES  (Claude  de),  baron  de  Malhas,  chevalier 
de  l'ordre  du  roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances  et  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie, 
fot  blessé  au  siège  de  Royan  d'un  coup  de  pique  au  bras^  puis 
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d'im  coup  do  wom^  ^^&oi  il  mounil  «vur-Iorcbamp  lo  9  may 

2260.  BouBBEiLLES  (Henvy*Sicaire  de),  son  fils,  comte  de  Ma- 
thas,  capitaine  aux  Gardes  françoises^  tué,  en  1636,  au  passage 
du  pQpt  dQ  BraQF-auTrSemQ. 

2261.  BouaDEiLLEs  (François  de),  son  autre  fils,  comte  de 
Biathas,  aussj  capitaine  aux  Gardes,  blessé  en  1639^  à  la  défense 
de  Quiers,  d\in  coup  de  mousquet  au  Yisage^  dont  il  mourut  à 
Briançon  un  mois  après. 

2262.  Bonia)EaLES  (Barthélémy  de),  son  autre  fils,  comte  de 
Mathas,  baron  de  Tacbinvil}^^  aussy  capitaine  aux  Gardes,  fut 
tué  au  siège  de  Turin,  en  1640. 

2263.  BouEDEiLLBa  (Autoine  de)^  saignaar  de  la  Salle^  fut 
dispensé  de  ser?ir  à  Tarrière-ban  à  raison  de  ses  blessures,  ^ 
mourut  le  9  décembre  1692. 

2264.  BouEDEiLLES  (Henry- Joseph,  comte  de)^  colonel  du  ré- 
giment d'Orléans,  infanterie,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en 
1743. 

2265.  BotTRDEiLLES  (Jean^  comte  de),  lieutenant  de  vaisseau^ 
fut  tué  au  combat  du  bailly  de  Suffren,  aux  Indes,  près  de  Pro- 
Tedierne,  contre  l'amiral  Hugues,  le  12  avril  1782. 


2266.  BouEDET  (le  s*'  du),  tué  d'un  coup  d'arquebuse  au 
siège  de  Chartres,  en  1568. 

2267.  BouEDET  (le  s**  du),  enseigne  du  s''  de  Saint-Luc,  fut 
tué  à  la  bataille  de  Coutras,  en  1587. 

2268.  BouEDST  (du),  capitaine  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  sur  le  Néréide,  à  la  rade  de  l'hle  d'Aix,  le  4  décem- 
biel73e. 
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8269.  BomNLum  (le  capitaine),  blessé  au  combat  de  Vér, 

en  1662. 

(H  éuài  prolMUement  de  la  maiflon  de  It  Platière,  dont  lortlt  le  maré- 
chil  de  Boardillon.) 

2270.  BouBDiHiiBE  (le  b'  de  la),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  au  siège  de  Laon,  en  15M. 

2271.  BouR]x>i8  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Beau- 
Toisis,  Meesé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1167. 

2272.  BouBDONNATE  (le  chevalier  de  la),  capitaine  au  régi- 
ment de  la  Tour-du-Pin^  fut  tué  à  la  bataille  de  Creweldt,  en 
4758. 

^3.  BouRDOiniÀTE  (le  chevalier  de  la),  lieutenant  de  vais- 
tesfï,  tué  sur  le  Zodiaque,  dans  le  combat  naval  du  comte 
(TAché,  aux  Indes,  en  1758. 

2274.  Bourdonné  (le  s'  de),  mestre  de  camp  du  régiment  de 
Bourdonné,  fut  blessé  à  mort  au  siège  de  Saint-Omer,  en  1638 
(Mercure  de  1638). 

2276.  BouRE  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  de  deux  coups  de  fusil  à  la  défence  de  Colomo,  en  Italiei 
où  il  se  signala. 

2276.  Bourg  (le  capitaine),  fun  des  plus  anciens  et  asseurez 
capitaines  du  régiment  du  comte  de  Brissac  (aux  termes  de 
Mémoires  imprimés  à  Bàle  en  1578,  p.  267,  v""),  fut  tué  au  siège 
de  Poitiers,  en  1569. 

2277.  BouRa  (le  s' du),  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne, 
taé  au  siège  de  Grave,  en  1674. 

2278.  Bourg  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  comman- 
dant de  bataillon  au  régiment  de  Picardie^  tué  à  la  bataille  de 
Goastalla,  en  1734. 
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2379.  BoDM  (Emmanuel  du),  seigneur  de  Pontis,  capitaine 
de  cavalerie^  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaillef  en  i  694. 

S280.  Bourg  (Emmanuel^  marquis  du)^  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  mourut  en  1695, 
des  graves  Iriessures  qu'il  avoit  reçues  au  passage  du  Ter,  en 
1694. 

2281.  Bouae  (Louis  du),  seigneur  de  Sézarges,  guidon  des 
gendarmes  de  la  Reine,  tué  à  la  bataille  de  Spire,  en  1703. 

2282.  Bourgeois  (Tudal),  écuyer  breton,  bailly  de  Troyes, 
Tun  des  plus  vaillans  hommes  de  Tarmée  de  Charles  Vlll,  fut 
tué  d'un  coup  de  couleuvrine  au  siège  de  Cherbourg,  en  1450. 

2283.  Bourgeois  (le  s^),  sous-lieutenant  de  grenadiers,  fut 
tué,  ou  pour  le  moins  dangereusement  blessé,  à  la  défence  de 
Gassel. 

2284.  Bourgeois  (Pierre),  comte  d'Origny,  colonel  du  régi- 
ment de  Champagne,  puis  maréchal  dé  camp,  blessé  au  siège 
de  Tarragone,  en  1644,  fut  tué  à  celuy  de  Lérida,  en  1646. 

2285.  BouRGEOiN  (François),  seigneur  de  la  Tour,  capitaine 
au  régiment  de  Rambures,  tué  à  la  bataille  de  Flethel,  en 
1650. 

2286.  BouRGNEUF  (Julien  de),  capitaine  des  gardes  de  la 
Porte,  fut  tué  à  la  bataille  de  Fomoûe,  en  1495. 


2287.  BouRGOGifB  (Eudes  IV,  duc  et  comte  palatin  de),  comte 
d'Artois,  d'Auxonne  et  de  Chàlon,  sire  de  Salins,  roy  titulaire 
de  Thessalouique,  fut  blessé  en  1328  à  la  bataille  de  Cassel,  au 
service  du  roy  Philippes  de  Valois,  et  mourut  à  Sens  en  1349. 

2288.  Bourgogne  (Philippes,  duc  de),  dit  le  Hardi,  pair  de 
France,  comte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Boulogne-Palatin  et 
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de  Nerersy  goaremeur  de  Picardie  et  de  Normandie,  blessé  aux 
côtés  du  roy  Jean,  son  père,  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  1386, 
où  il  combaltit  en  héros,  mourut  à  Hall,  en  Brabant,  le  27  avril 
1404. 

2289.  BouRGOONB  (Antoine  de),  duc  de  Brabant,  de  Lothier, 
de  Luxembourg  et  de  limbourg,  marquis  du  Saint-Empire, 
comte  de  Rethel,  pair  de  France,  tué  à  la  bataille  d*Azincourt, 
en  1415. 

2290.  Bourgogne  (Philippes  de),  son  frère,  comte  de  Nevers 
et  de  Rethel,  grand  cbambrier  de  France  et  commandant  un 
eorps  de  1,200  hommes  à  la  bataille  d'Âzincourt,  en  1415,  où 
il  périt. 

2291.  Bourgogne  (Jean-Baptiste-Louis  de),  commissaire  or- 
dinaire de  Tartillerie  de  France,  mort  à  Strasbourg  en  1706, 
(Tane  blessure  qu*il  reçut  au  siège  d'Haguenau. 

2292.  BouRGON  (Pomponne  de),  capitaine  de  cavalerie,  tué  à 
la  bataille  d'Ensheim,  en  1674. 

2293.  BouRGUEROux  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1692. 

2294.  BouRGUET  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Champagne  et  brigadier  des  ar- 
mées du  roy,  blessé  à  la  bataille  de  Fleunis,  en  1690,  et  à  celle 
de  Fredelinghen,  en  1702,  mourut  à  Paris  en  1707. 

2295.  Bourguignon  (Arnaud-Guillemain  de),  baiUj  de  Mon- 
targis,  fut  tué  devant  Honfleur  en  1450. 

2296.  BocRGUissoN  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint- Louis,  dV 
bord  lieutenant  au  régiment  de  Béarn,  puis  capitaine  de  gre- 
nadiers dans  celui  d'Agénois,  blessé  à  la  bataille  de  Johansberg, 
en  1762. 
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3!297.  BouiuuTBT  (le  8')^  lieutenant  au  régiment  de  Bettene- 
Suisse^  tué  à  la  bataille  de  Laufèldt^  en  1747. 

2298.  BouBUs  (Richard),  chevalier  de  Saint-Louis,  major  du 
régiment  de  Dillon,  blessé  au  siège  de  la  citadelle  de  Tournay, 
en  1745. 

2299.  Bou&LÀHAQUE  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  co- 
loflel  d'infanterie,  fut  très-grièvement  blessé  en  Canada,  en 
1758,  le  8  juillet,  dans  une  action  passée  sous  le  fort  Carillon. 

2300.  BouRLASQUE  DU  Plessis  (la),  capitaine  de  frégate  du 
port  de  Toulon ,  mort  à  la  Havane,  sur  Y  Assuré  ;  M.  d'Aligre, 
capitaine,  le  26  juin  1702. 

2301.  BouaLiER  de  iSaint-Hilairb  (le  s'),  capitaine  au  régi- 
ment de  Normandie,  tué  à  la  bataille  de  Clorstercamps,  en 
4760. 

2302.  BouRMETiLLB  (Jcau  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers,  en  1356. 

2303.  BouENASSAN  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  à  la  bitaille  de  Fleurus,  en  1690. 

2304.  BouENAT  (Guy  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers, 
en  1356. 

2305.  BouRNEAUX  (le  s'  des),  capitaine  au  régiment  de  Na- 
varre, blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2306.  BouENEL  (Jean),  seigneur  de  Démuin,  tué  au  siège 
d'Hesdin,  en  1537. 

2307.  BouRNBOF  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel 
d'un  régiment  de  dragons,  eut  la  jambe  fracassée  dans  une 
affaire  sous  Louis  XIV,  et  l'on  fut  obligé  de  luy  en  faire  Tam- 
putation  au  dessus  du  genou. 

2308.  BoUENONViLLE  (RegUEud  de),  seigneur  de  Chaleaubri- 
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çon,  cbeTalier^  fut  tué  à  la  bataille  de  Cocherel,  eu  1364,  le  jour 
même  qu'il  avoit  été  armé  chevalier. 

2909.  BouRNONTiLLB  (Aléaume  de),  seigneur  de  Bourneyiile 
et  de  Contheville,  Ticomte  de  Lianné,  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  en  1415. 

2310.  BouRNONYiLLE  (Jeau  de),  dit  Llonnel,  seigneur  de 
Saint-Martin  et  de  Tardingben,  fut  tué  (d'après  Monstrelet)  en 
1430,  à  la  prise  du  château  de  la  Bretèche,  qui  lui  appartenoit. 

2311.  BouBNONvnxE  (Yalerien  de),  son  firère,  tué  d'un  coup 
de  lance  en  1425,  à  Tattaque  de  Moiemer  (Mont-Aimé)  eh 
Champagne. 

2312.  BouBNONrnxE  (Louis  de),  seigneur  du  (}uènoy,  baron 
d'iaseviile,  gouverneur  de  Montdidier  et  capitaine  d'une  corn- 
pagnie  de  cent  chevaux  légers^  tué  au  siège  de  Dourlens,  en 
1595  (de  Thou). 

2313.  BocENONviLLB  (Heniy  de),  baron  dlnseviile,  mourut 
au  siège  de  Corbie,  où  il  servoit  sous  le  duc  de  Longueville. 

2314.  BouENONYiLLE  (Alexandre- Albert -François-Barthé 
lemy,  duc  et  prince  de),  comte  de  Henin,  marquis  de  Risbourg, 
vicomte  et  baron  de  Bariin,  baron  de  Caumont,  chevalier  de 
Saint-Louis,  sous-lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde  et  ma- 
réchal de  camp,  reçut  deux  coups  de  mousquet  à  la  bataille  de 
Nervinde,  en  1693,  Tun  qui  luy  perça  le  poignet,  et  l'autre  qui 
lay  traversa  le  corps  ;  il  y  eut  aussy  un  cheval  tué  sous  luy.  Il 
mourut  à  Bruxelles  le  3  septembre  1705. 

2315.  BovROum  (le  s^,  officier  au  régiment  suisse  de  Jeuile- 
Stuppa,  fut  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1692. 

2316.  BouRQUiN  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Surbeck- 
Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Nervinde,  en  1693. 
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III.  —  DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  GHATELLEHAULT 


{Suite.  Voy.  t.  XVIll,  p.  260.) 
1559-1560. 


Nous  n'aTons  pas  à  faire  le  récit  des  graves  éyénements  de  cette 
époque  si  agitée  en  Angleterre,  en  Ecosse  comme  en  France.  On 
sait  qae  Thlstoire  de  chacune  de  ces  contrées  est,  en  ce  temps, 
tellement  liée  Tane  à  Tantre,  que  l'on  ne  peut  toucher  à  aucun 
fait  de  l'un  qui  nMntéresse  à  la  fois  les  trois  pays.  Nous  rappelle- 
rons seulement  qu'à  la  mort  de  Jacques  Y  (14  décembre  1542)  la 
question  de  régence  fit  aussitôt  naître  un  grave  conflit.  Marie  de 
Lorraine,  neuf  jours  avant  son  veuvage,  avoit  donné  le  jour  à 
Marie  Stuart.  Elle  avoit  des  droits  naturels  à  la  tutelle  de  son  en- 
fant, ainsi  qu'à  la  régence  du  royaume,  c  Princesse  accomplie,  dit 
l'un  de  ses  biographes,  elle  avoit  le  génie  élevé  et  un  grand 
amour  de  la  justice:  >  Mais  elle  éioii  étrangère  et  elle  avoit  pour 
compétiteur  Jacques  Hamilton,  comte  d'Arran,  descendant  en 
ligne  directe  de  Marie,  fille  aînée  de  Jacques  II,  roi  d'Écose e.  Ce 
seigneur  lui  fut  préféré  :  et  par  acte  du  parlement  du  22  décem- 
bre 1542,  reconnu  le  plus  proche  héritier  de  la  couronne,  il  fut 
proclamé  régent  du  royaume  et  tuteur  de  Marie. 

Mais  au  milieu  des  circonstances  graves  suscitées  d'un  côté  par 
le  protestantisme  naissant,  et  de  Pautre  par  les  luttes  incessantes 
de  l'Angleterre  et  de  la  France,  luttes  auxquelles  étoit  mêlée 
l'Ecosse,  et  dont  l'Ecosse,  en  tous  cas,  étoit  le  théâtre,  le  titre  de 
régent  entralnoit  une  grande  responsabilité  et  demandoit  chez 
le  titulaire  une  énergie,  une  force  de  volonté,  des  qualités  qui 
n'étoient  guère  dans  le  naturel  du  comte  d*Ârran. 

Après  la  funeste  bataille  de  Pmtrie  (1547),  perdue  par  James 
Hamilton,  TËcosse,  menacée  de  tomber  sous  le  joug  de  l'Angle^ 
terre,  se  tourna  vers  la  France  et,  sur  riniiiative  du  régent  lui- 
même,  les  États  du  royaume,  en  échange  des  secours  qu'ils  solli- 
toient,  offrirent  au  roi  Henri  II  de  lui  confier  leur  jeune  reine, 
alors  figée  de  six  ans,  pour  être  élevée  avec  les  enfants  de  France 
et  devenir  l'épouse  du  dauphin. 

C'e&t  eu  reconnoissance  de  ses  bons  offices  en  cette  circonstance 
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que  James  Hamilfon,  comte  d'Arran,  fat  créé  duc  de  Ghatelleranit. 
(Yoirdaos  le  P.  Anselme  le  texte  des  lettres  d'érection  da  2  avril 
1548.)  — Après   deaic  années  da  gaerre,  la  paix  de  Boulogne 
(l^'arril  1550)  est  conclue  entre  l'Angleterre  et  la  France,  traité 
diQs  lequel  est  comprise  l'Ecosse.  Mais  quoique  désirée,  cette 
paii  ne  tranqaillisoit  qu'imparfaitement  la  reine  douairière.  Le 
protastantisme,   déjà  professé  par  quelques  lords  puissants,  me- 
nace d'enyahir  tout  le  royaume.  L'absence  de  convictions  du  ré- 
gent, ses  hésitations,  son  manque  de  direction  et  de  fermeté  déci- 
dent Marie  de  Lorraine  à  se  rendre  en  France,  sous  le  légitime 
préleite  d'y  voir  sa  fille,  mais  aussi  pour  y  conférer  avec  le  roi  et 
ses  ministres  de  l'état  de  l'Ecosse,  où  les  intérêts  de  la  jeune  reine 
et  IMoence  françoise  sont  en  péril.  Pour  écarter  les  soupçons 
des  réformés  et  du  régent  lui-môme,  Marie  de  Lorraine  se  fait 
tceom{)agner  de  quelques-uns  des  principaux  nobles  de  l'Ecosse 
etdesQls  d^Hamilton  lui- môme.  Marie  trouve  naturellement  à  la 
eonrde  France,  dans  le  roi^  dans  le  duc  de  Guise  et  le  cardinal, 
y&  (rëres,  le  plos  chaleureux  accueil.  Les  gentilshommes  de  sa 
mile  sont  entoorés  de  prévenances  et  comblés  de  grâces,  et  les 
ih  Hamilton  particulièrement  favorisés.  Bref,  tous  ceux  dont  la 
reîDe  douairière  poavoit  redouter  l'opposition  sont  acquis  et  ga- 
inés. Elle  expose  en  conseil  combien  la  régence,  entre  les  mains 
d'Hamilton,  est  impuissante  à  sauvegarder  les  intérêts  françois  et 
ia  royauté  elle-même.  Et  l'on  avise  aux  moyens  de  dédommager  le 
comte  d'Arran  en  le  décidant  à  résigner  la  régence  entre  les  mains 
de  la  reine  douairière.  Les  lords  Ëcossois  présents  à  Paris  promet- 
tent leur  appni  aux  résolutions  du  conseil. 

Le  retour  de  Marie  de  Lorraine  opéré,  la  difficulté  est  de  résou- 
dre le  régent  à  une  abdication  volontaire.  On  lui  représente  que 
Marie  Stuart,  âgée  de  onze  ans,  alloit,  aux  termes  de  la  loi  écos- 
soise,  aUeindre  l'époque  de. sa  majorité  et  que,  de  gré  ou  de  force, 
ilverroit  expirer  ses  pouvoirs  :  outre  12,000  livres  st.  de  pension 
qui  lui  sont  assurées,  on  lui  promet  la  décharge  absolue  de  ses 
comptes  de  tutelle  et  de  régence,  et  la  garantie  contre  toute  re- 
cherche pour  sa  gestion  ;  puis  la  cession  du  château  de  Dumber- 
tOD,  l'une  des  plus  importantes  positions  d'Ecosse;  puis  enfin  la 
confirmation  de  toutes  ses  prétentions  comme  seconde  personne 
do  royaume  et  d'héritier  présomptif  de  la  couronne.  Ces  conditions 
acceptées,  H^ilton  résigne  ses  charges  en  présence  des  trois  États 
assemblés^  et  le  2i  avril  1554^  Marie  de  Guise  est  proclamée  ré- 
gente d'Ecosse. 

Nons  omettons  les  luttes  intérieures  qu'eut  à  soutenir  la  reine 
f^gepte^  luttes  provoquées  par  les  menées  de  l'Angleterre,  par 
riosubordination  des  réformés,  la  turbulence  des  esprits  et  les  re- 
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grcts  qae  le  poayoir  perda  laisse  au  dac  de  GhatelIèranU,  —  el 
noas  arrivons  aux  faits  principaux. 

Le  19  ayril  1558,  le  contrat  de  mariage  de  Marie  Stnart  el  da 
dauphin  est  signé  dans  le  château  du  Louvre,  en  présence  des  dé- 
putés écossois  :  l'union  royale  est  célébrée  le  24  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris,  et  les  députés  du  parlemeiit  saluent  le  dau- 
phin. Roi  d'Ecosse.  ~L*année  suivante  est  conclue  la  paix  da  Ga* 
teau-Gambresis  entre  la  France,  l'Angleterre  et  TEspa^'ne.  Gepen- 
dant  la  période  d'agitation  se  continue  en  Ecosse.  Le  conseil  de  la 
régente,  livré  au  parti  françois  froisse  et  blesse  les  susceptibilités 
nationales.  Au  mois  de  mai  suivant,  la  reine  douairière,  impuis- 
sante à  modérer  le  protestantisme,  essaye  de  le  comprimer  et  fait 
publier  une  déclaration  par  laquelle  il  est  enjoint  à  tous  les  Écos* 
sois,  de  quelque  condition  qu'ils  soient,  de  faire  profession  de  la 
religion  catholique  et  d'en  remplir  tous  les  devoirs. 

Les  réformés,  à  leur  tète  le  comte  d'Argyll  et  lord  Jacques 
Stnart,  proche  pafeut  de  la  reine,  se  réunissent  et,  sons  le  nom 
de  Congrégation,  prennent  les  armes,  proclament  la  liberté  de  con- 
scienrp,  et  commencent  à  la  mettre  en  pratique,  en  brisant  les 
images  et  en  dévastant  les  églises  et  les  couvents. 

G'est  l'époque  de  la  défection  de  la  maison  Hamilton.  Avant 
toutefois  que  l'ex-régent  se  soit  ostensiblement  prononcé,  le  jeune 
comte  d'Arran,  chez  qui  les  faveurs  de  la  jeune  reine^  de  Henri  II 
et  de  ses  ministres  n*ont  point  étouffé  le  regret  d'une  position  per- 
due, livré  d'ailleurs  aux  suggestions  des  huguenots  de  France, 
s'échappe  furtivement  de  la  cour,  se  retire  à  Chaîellerault,  dont 
son  père  lui  a  laissé  la  jouissance  et  là,  levant  l'étendard  de  la 
révolte,  fait  profession  publique  de  protestantisme,  met  les  églises 
et  les  communautés  catholiques  au  pillage  et,  le  premier,  commet 
ces  horribles  excès  dont  les  huguenots  de  France  n'avoient  point 
encore  donné  le  signal. 

Ce  sont  ces  actes  de  violence  et  d'ingratitude  dont  se  plaint  le  roi 
Henri  II  dans  la  lettre  qui  suit  : 

1.  —  LE  ROY  HENRI  II  A  H.  DE  NOAILLBS,  SON  AMBASS. 

EN  ANGLETERRE. 

Da  21  Juin  1559. 

MoDs.  de  Noailles,  Je  vous  ay  dernièrement  escript  par  le 
marchand  protestant  retournant  devers  vous,  et  depuis  n'est 
rien  survenu  de  nouveau  qui  mérite  longue  lettre^  sinon  que 
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s'esUnt  le  comte  d'Haran,  cheyalier  de  mon  ordre,  depuis 
quelque  temps  laissé  séduire  au  faict  de  la  religion,  y  est 
entré  si  ayant  qu'il  a  fait  infinis  scandales  à  Chatellerault  et 
aaltres  lieux  de  mon  pays  de  Poictou,  où  il  a  demeuré,  et 
gasté  beaucoup  de  mes  peuples  et  subjects  desdits  pays,  dont 
je  l'ay  faict  admonester,  et  employé  tous  moyens  pour  i*en 
tirer.  Et  voyant  que  ce  mal  empiroit  et  venoit  a  grande  con- 
séquence, je  y  ay  voulu  donner  Tordre  qui  y  appartient;  ce 
dont  ayant  eu  le  vent,  il  s'est  absenté;  et,  dit-on,  qu'il  faict 
son  compte  de  se  retirer  en  Anglelerre,  où  il  trouvera  assez 
de  choses  conformes  à  son  intention.  Estant  son  allée  par 
delà  de  dangeieuse  conséquence,  pour  le  regard  de  TEscosse, 
troabléi  comme  elle  est^  et  pour  ce  qu'il  a  serment  à  moy  et 
^  mon  service,  et  que  je  le  puys,  comme  fugitif  de  mou 
royaolme,  justement  demander  à  la  Royne  d'Angleterre,  ma 
sear,  suyvant  le  traicté  que  nous  avons  ensemble.  Je  veulx, 
Mons.  de  Noailles,  s'il  passe  de  delà,  que  vous  fassiez  la  re- 
Qonstration  telle  que  dessus  à  ladicte  dame,  de  la  fautte  quil 
a  faict  en  mondit  royauime,  la  priant  très  instamment  de  ma 
part,  que  son  bon  plaisir  soit,  selon  la  teneur  d'icelluy  traicté, 
le  faire  arrester  prisonnier  en  son  royauime,  pour  m'estre 
rendu  et  restitué  comme  criminel  de  leze  majesté  et  fugitif 
de  mondit  royauime,  —  et  tellement  fayre  et  si  dextrement 
vousy  employer  qu'il  soit  retenu  et  ne  passe  audit  royauime 
d'Escosse  :  Estant  asseuré  que  vous  nemescauriezfaire  ser- 
vice plus  à  propos  ne  on  chose  de  plus  grande  importance, 
ffl'advertirez  le  plus  tost  que  vous  pourrez,  des  nouvelles  que 
vous  en  aurez  eues  par  delà,  et  de  ce  que  vousy  aurez  faict  : 
Priant  Dieu,  Mons.  de  Noailles,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 

Escrit>t  à  Paris  le  21®  jour  de  juin  1K89. 

Henry. 
Et  plus  bas  :  de  L'Aubespine. 

{Angl.  Reg.  XIII,  p.  503.) 
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Il  semble  que  l'aTîs  donné  an  roi  Henri  II  et  transmis  par  celai- 
ri  à  Tambassadeur  de  France  à  Londres,  da  passage  du  comte 
d'Arran  en  Ecosse,  fat  qoelqne  pea  prématuré.  Peut-être  parvenu 
en  Angleterre,  s'y  tint-il  quelque  temps  à  couvert.  La  mort  de 
Henri  II,  survenue  le  10  juillet  suivant,  et  dans  les  circonstances 
que  l'on  connolt,  lui  dut  rendre  facile  sa  sortie  de  France.  A  cette 
époque,  la  chancelante  ûdélité  de  Tex-régent  se  contenoit  encore 
dans  une  sorte  de  réserve  qu'il  étoit  à  propos  de  ménager.  C'est 
ce  que  croit  utile  de  faire  la  jeune  reine,  par  les  deux  lettres  qui 
suivent,  que  nous  reproduisons,  bien  que  déjà  publiées  dans  notre 
volume  des  Négociations  sous  François  II,  mais  qui  servent  à  fixer 
les  dates  et  les  faits. 


2. —  MINUTE  d'une  lettre  DE  MARIE  (sTUART)  AU  DUC 

DE  CHASTELLERAULT. 

Touchant  les  troubles  survenus  en  Ecosse.  —  Mission  de  Be- 
tboncourt. 

Mon  cousin,  en  Tennuy  et  desplaisir  que  j'ay  eu  d'entendre 
les  troubles  survenus  en  mon  royaulme  et  les  insolences  et 
grans  scandales  qui  y  ont  faicts  aucuns  de  mes  subjecls  allié- 
nës  de  l'honneur  de  Dieu  et  du  bon  chemyn  que  j'ay  tous- 
jours  désiré  que  mes  dits  subjects  tinssent,  ce  m'a  esté  grand 
plaisir  de  scavoir  le  bon  et  grant  devoir  que  vous  avez  em- 
ploie de  voslre  part,  pour  y  pourvoir  et  remédier,  et  l'assis- 
tance bonne  que  en  cest  endroict  vous  avez  faicte  a  la  Royne 
madame  ma  mère  :  qui  touttefois  jusques  icy  a  peu  prouf- 
ficté,  ainsi  que  le  Roy  monseigneur  et  moy  avons  entendu. 
S'estant  pour  ceste  cause  délibéré  y  mectre  la  main  et  cher- 
cher tous  moiens  pour  réduire  les  choses  au  bon  estât  ou 
elles  estoient,  il  a  advisé  depescher  par  delà  le  s'  de  Bethon- 
court  présent  porteur,  par  lequel  j'ay  bien  vouUu  vous  faire 
entendre  le  contentement  que  j'ay  du  service  que  vous  vous 
estes  essayé  m'y  faire  et  prier,  mon  cousin,  emploier  tous 
moiens  pour  faire  rabiller  les  faultes  doulcement,  et  oster 
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l'occasion  de  faire  par  antre  voye  sentir  anx  mandais  com- 
bien ils  ont  offencé  le  roy  mond.  seigneur  et  moy  :  Estant 
asseuré  que  jamais  vous  ne  scaurez  faire  chose  qui  me  soit 

plus  agréable Priant  Dieu,  mon  cousin,  vous  ayoir  en  sa 

saincle  garde.  Escript  à  Paris  le      jour  de  juillet  1569. 

Au  has^  d'une  autre  main  :  A  Mons'  le  duc  de  Chastelle- 
raat»  Jf*  de  l'ordre  du  roy. 


3.  —  MINUTE  d'une   lettre   ÉCRITE   PAR  FRANÇOIS  II  AU  DUC 

DE  GHASTELLERAULT. 

lème  sujet  et  touchant  le  comte  d'Haran,  fils  du  duc. 

XoD  cousin  J'ay  sceu  et  entendu  le  bon  et  grand  debvoir 
que  TOUS  avez  faict  et  ce  que  vous  avez  employé  de  moyen  et 
dextérité  pour  rompre  et  empescher  les  dessaings  d'aucuns 
personnaiges  maladviscz  qui  sous  prétexte  de  la  religion  se 
sont  élevez  et  faict  tant  de  maulx  et  telles  insolences  que  j'ay 
grande  occasion  d'être  aussi  mal  contant  d'eulx  et  de  leur 
maalvaise  intention  que  j'ay  de  contentement  de  vous,  et  de 
l'aflèction  que  vous  avez  demonstrée,  en  ce  qui  touche  mon 
service  et  la  faveur  et  bonne  assistance  que  vous  avez  faicte 
a  la  reine  régente,  madame  ma  belle  mère.  En  quoy  je  vous 
prie  continuer,  et  y  employer  ce  que  vous  aurez  de  puissance 
pour  essayer  de  remettre  les  choses  en  bon  chemin  et  en  la 
droicte  voye  en  laquelle  je  désire  que  mon  peuple  chemyne 
ï  l'bonneur  de  Dieu,  et  bien  de  son  église.  Et  vous  assure 
que  jamais  ne  ferez  chose  qui  me  soit  plus  agréable^  ne  qui 
me  vienne  a  plus  grande  satisfaction,  ainsi  que  j'ay  donné 
charge  au  s'  de  Bethoncourt  présent  porteur,  vous  dire  plus 
amplement  de  ma  part,  —  et  aussi  aucunes  choses  sur  le  faict 
de  mon  cousin  le  comte  d'Haran  votre  fils.  Dont  je  vous 
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prie  le  croire  tout  ainsi  que  Yoa»  feriez  moy  même,  priant 
Dieui  mon  coufin,  vous  avoir  en  sa  très  saincte  et  digne 
garde.  Escript  a  Paris  le      jour  de  juillet  1559. 

Au  dos  :  k  H.  le  duc  de  Chastellerault,  du  xtip  juillet 
1659. 


Les  protestants  écossois^  ligués  sons  le  nom  de  Cùngrégaiion^ 
s'étoient,  dès  le  mois  de  juin,  rendus  maîtres  de  la  forteresse  de 
Perth^  place  très-importante  et  capitale  du  comté  de  ce  nom,  et 
yenoient  de  traiter  avec  TAngleterre  et  d'en  obtenir  la  promesse 
de  puissants  secours.  On  comprend  qu'en  présence  de  fa  fidélité 
plus  qu'équivoque  de  l'ex-régent,  combien  il  importoit  aux  inté- 
rêts de  la  reine  douairière  et  du  gouvernement  françois  de  ne 
point  laisser  échapper  le  jeune  comte  d'Arran,  dont  le  fanatisme 
effervescent  pouvoit  avoir  tant  d'influence  sur  le  duc  de  Cbatelle- 
rault,  toujours  si  foible  et  si  irrésolu.  Mais^  nous  Tavons  dit,  cette 
surveillance  étolt  tardive,  et  voici  ce  que,  sous  la  date  du  7  sep- 
tembre, d'Oysel  écrivoit  à  M.  de  Noaiiles. 

<  Monsieur...,  après  toutes  dilations  à  ceste  dipesche,  J'ay  à  y 
ajouster  que  je  viens  d'estre  adverty  tout  présentement  que  ung 
gentilhomme  escossoys  du  comte  d'Haran,  nommé  Forbez,  qui  a 
déjà  passé  et  repassé  une  autre  fois  par  TAnglererre,  a  esté  encore 
veu  samedi  dernier  à  Barvicq,  où  il  arriva  en  poste,  dont  il  partit 
bieutost  après  pour  venir  en  Ëscosse  et  aller  à  Hamilton  devers  le 
duc,  père  de  son  maistre... 

«  Monsieur,  «  ajoute  d'Oysel  en  postscriptum,  »  encores  ai-je  ou- 
vert ce  pacquet  pour  vous  dire  que  tout  présentement  la  royne  a 
en  advis,  de  trois  endroits  qui  se  rapportent,  que  le  comte  d'Haran 
estoit  luy-mesme  arrivé  en  ce  pays.  Nous  ne  scavons  en  quel  eu- 
droict,  ny  où  il  est,  ny  mesme  si  ceste  nouvelle  est  en  tout  véri- 
table. De  ce  qu'il  s'en  apprendra  davantage  je  ne  fsilliray  vous  en 
advenir. 

«  Enfin  (dit-il  en  rouvrant  encore  sa  lettre),  vous  verrez  l'advis 
que  nous  avons  de  l'arrivée  par  deçà  du  comte  d'Haran,  de  laquelle 
je  viens  tout  présentement  estre  certain...  >  (Relat,  polit,  de  la 
France  avec  VEcossef  1. 1,  p.  352.) 

L'arrivée  du  fugitif  de  France  ne  peut  donc  plus  être  mise  en 
doute,  et  sa  détestable  influence  sur  Tesprit  de  son  père  ne  parent 


f 
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que  trop  assurée.  Dès  le  iO  septembre,  le  duc  de  Chatelleranlt  et 
son  fils^  le  comte  d'Arran,  se  joi^oeot  aux  rebelles.  C'est  ce  que 
confirment  les  lettres  saivantes  : 


4.  —  ■•   DB  IfOAILLBS  A  M.   LE  CONNÉTABLE. 

ÀTis  que  le  dnc  de  Gbatelleranlt  s'est  déclaré  chef  des  rebelles, 
—  Leur  lettre  insolente  à  la  reine  régente.  ~  Secours  qu*ils  espè- 
rent d'Angleterre. 

Monseigneur,  passant  par  icy  le  sieur  de  Melvyn  (Mel- 

Tille)  à  son  retour  d'Escosse  pour  vous  aller  retrouver,  je 

tfay  voulu  obmettre  de  vous  faire  ceste  cy  pour  luy,  pour 

avec  si  bonne  occasion  ne  faillir  à  mon  debvoir  el  par  mesme 

moyen  vous  donner  advis  des  nouvelles  de  ce  pays...  Je  vous 

dirai  de  particulier  seullement,  Monseigneur,  que  le  duc  de 

Chastellerault  s'est  enfin  déclaré  chef  des  rebelles  dudit  £s- 

cosse,  et  que  tous  ensemble  escrivirent  le  22*  de  ce  mois,  une 

lettre  mutine  à  la  royne  régente,  fondée  sur  la  fortification 

commencée  par  nécessité  au  Petit-Lilh,  et  pour  avoir  là 

quelque  retraicte  s'il  est  possible,  et  sont  maintenant  tous  les 

grands  de  delà  à  s'armer  et  rassembler  pour  corre  sus  et  em- 

pescher  anx  nostres  leurs  entreprinses  et  les  défaire  s'ils 

peuvent.  A  quoy  ledict  sieur  d'Oysel  faisoit  remédier  au 

inieux  qu'il  pouvoit,  faisant  advancer  ladicte  fortification  et 

la  pourvoir  de  vivres  et  de  munitions  pour  attendre  plus 

grand  secours  d'hommes  et  d'argent  que  celui  qui  est  arrivé, 

estant  en  dangier  que  ladicte  dame  reyne  régente,  luy  et 

tous  les  Françoys  n'ayent  cependant  beaucoup  à  souffrir... 

Il  s'entend  que  les  diclr  rebelles  se  promettent  avoir  secours 

de  ceste  royne  (Élizabeth)  s'ils  sont  assez  forts.  Toutefois  la 

dicte  dame  m'asseure  tousjours  du  contraire,  avec  beaucoup 

de  bon  langaige...  De  Londres^  ce  28  septembre  1559. 

{Angl.  Reg.  XIU,  p.  624.) 
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5.  —  M.   DE  RUBET,   VIGE-GHANGELIER  d'ÉGOSSB, 
A  M.  DE  NOAILLES  (1). 

Plaintes  de  l'ingratitnde  des  Ëcossois.  —  Fâchenx  effets  de  l'ar- 
rivée en  Ecosse  du  comte  d'Arran,  qai  a  déterminé  la  défection 
de  son  pôre^  le  dac  de  Ghatelleranlt. 

3  octobre  1550. 

Monsieur,  je  ne  vous  diray  point  combien  d'ayse  j'ai  receu 
de  votre  lettre  pour  la  coUigation  et  mutuelle  amitié  que 
vous  plaist  establir  entre  nous  deux,  laquelle  je  mettray 
peine  entretenir  et  confirmer  de  ma  part,  par  tous  moyens  et 
effets  qui  seront  en  ma  puissance  et  que  je  cognoistray  pou- 
voir vous  estre  agréable,  vous  priant  ainsi  le  croire  pour  tou- 
jours. Sur  quoy  je  laisseray  ce  propos  pour  vous  dire.  Mon- 
sieur, qu'il  me  déplaist  bien  de  nous  veoir  reduicts  à  telle 
extrémité  que  soïons  contraincts  nous  forlifûer  contre  ceulx 
qui  (pour  les  bénéfices  du  passé)  deberent  nos  invocantes  ex 
rébus  adversis  explicare.  L'estat  des  affaires  de  deçà  n'estoit 
pas  bien  auparavant,  mais  la  venue  de  celui  que  vous  sçavez 
(le  'comte  d'Arran)  les  a  encore  plus  brouillés  el  exagérés 
pour  avoir  admené  son  père  à  son  poinct. — Lequel  pour  quel- 
que démonstration  qu'on  lui  puisse  faiie,  non  solum  non  se 
corrigit,  sed  etiam  gladiiim  suum  acuit,  arcum  intendit  et 
componit^  comparatis  ad  hoc  telis  mortiferis  et  factis  ad  in- 
standum  sagittis  :  Qui  me  faicl  maintenant  croire  (ce  que  j'ay 
toujouis  pensé  jusques  icy,  que  la  religion  n'a  esté  mise  sus 
par  ceulx  ci  que  pour  couleur  et  prétexte,  de  sorte  qu'onpeut 
dire  avec  ce  grand  prophète  David  :  £n  parturit  iniquita- 

(1)  De  Rubbay,  ancien  avocat  dn  roi  près  le  parlement  de  Paris,  et  qui, 
au  grand  scandale  de  la  noblesse  écossoise,  avoit  été  revêtu  par  la  reine 
douairière  du  titre  de  vice-cbancelier  d'Écosae.  (Tbdlct,  Relat,  polit.,  t.  I, 

p.  XI.) 
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tffli,  et  facinare  gratidus  nephaspariet. — Mais  aussi  pouvons 
nous  espérer  de  eo  justo  adjutore^  et  dire  après  luy  foveam 
exsdndit  et  cavat  easurus  in  foveam  a  se  factam  :  retarquebù 
tur  qu8  conatus  in  caput  ipsius;  ejus  credulitas  in  ipsius  ver- 
ticem  deferetur.  Vous  entendrez  toutes  particularitez  de 
M.  du  Croc,  qui  me  gardera  de  vous  ennuîer  de  plus  longue 
lettre,  fors  pour  vous  présenter  mes  très  humbles  recomman- 
dations d'aussi  bonne  affection  que  je  supplie  le  seigneur 
TOUS  donner,  Monsieur,  santé  en  longue  vie  avec  accomplis- 
sement de  vos  bons  désirs. 
Votre  très  humble  et  affectionné  serviteur, 

DE  RUBET. 


Mais  continuons  à  résumer  les  faits  qui  intéressent  l'histoire 
d'Ecosse  et  de  France,  et  qui  se  succèdent  si  rapidement. 

Le  18  octobre  1559,  le  jour  même  du  sacre  de  François  II,  les 
rebelles  écossois,  commandés  par  le  duc  de  Ghatellerauit^  entrent 
i  Edimbourg.  La  régente  se  réfugie  au  Petit-Leith  avec  les  troupes 
fraD(^ises  venues  à  son  secours.  Les  confédérés,  enhardis  par  ce 
premier  succès,  prennent  l'audacieuse  résolution  de  destituer  la 
r^enie,  et  la  lui  signifient  on  ces  termes  : 

I  Nous,  les  barons  fidèles  de  notre  Souverain  et  de  notre  Sou- 
c  veraioe,  suspendons  par  des  raisons  graves  l'autorité  qui  vous 
«  étoit  confiée,  au  nom  de  nos  Souverains  dont  nous  formons  le 
«  conseil  p3r  droit  de  naissance  dans  les  affaires  de  notre  commu- 
<  oauté.  B  (Foy.  Tytler  et  Mignet.) 


6.  —  LE  ROI  FRANÇOIS  H  AU  COUTE  DE  LUDE.' 

6  oct.,  an.  1560. 

Ordre  de  dissoudre  une  grande  assemblée  de  séditieux  et  re- 
belles à  Poitiers. 

Monsieur  du  Ludde^  parce  que  je  suis  adverty  qu'il  se 
doibt  faire  une  grande  assemblée  de  séditieux  et  rebelles  à 

19«  aonée.  iUTier  à  Man  1873.  —  Docnou  4 
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Poictiers  et  ez  environs  où  ils  dcibient  faira  b  ru^m  des  gens 
qu'ils  Teullent  mettre  ensemble,  j'ay  commandé  à  mon  cou* 
sin  le  maréchal  de  Termes  de  marcher  droict  là  avec  toutes 
les  forces  qu'il  a  et  telles  qu'il  assemblera  encores  pour  leur 
rompre  leurs  desseings  :  et  pour  ce,  je  vous  prie  d'advertir 
toute  la  noblesse  du  pays  que  ?oos  congnoissez  m'estre  fidelle 
et  l'assembler  pour  avec  icelle  vous  en  venir  trouver  iedict 
marescbal  et  luy  obéir  en  ce  qu'il  tous  ordonnera  pour  m<m 
service»  ainsi  que  je  me  promects  de  yostre  fidélité  et  bonne 
Youlunté,  et  surtout  je  tous  prye  de  donner  ordre  d'estre 
bien  adverty  de  ce  qui  se  faict  par  auUre  pour  en  donner 
advis  d'heure  à  aultre  audict  mareschal,  affin  qu'il  soit  d'aul- 
tant  mienlx  adverty  .de  ce  qu'il  aura  à  faire.  Priant  Dieu, 
Monsieur  du  Ludde^  vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
De  Saint*6ermain-en-Laye  le  6'  jour  d'octobre  1560. 

Signé  :  Françots. 

Et  plus  bas  :  Robertet. 

Suscription  :  A.  Monsieur  le  comte  du  Lude,  cappitaine  de 
cinquante  hommes  de  mes  ordonnances  et  mon  lieutenant 
en  mes  pais  et  comté  de  Poictou,  en  l'absence  de  mon  oncle 
le  Aoy  de  Navarre. 


Les  confédérés  marchent  sur  Leitb»  mais  sont  battus  par  les 
François  et  se  voient  contraints  d'abandonner  Edimbourg  dans  la 
nuit  du  5  novembre. 

C'est  alors  que,  toujours  irrésolu,  toujours  vacillant,  le  duc  de 
Ghatellerault  écrit  an  roi  François  II  cette  lettre  d'eicuse  et  de 
repentir  qu'il  désavouera  plus  tard. 

7.  —  LE   DUC  DE  GHATELLERAULT  AU  ROI. 

A  quelques  mois  da  là,  le  duc  de  Ghatellerault,  toujours  irrésolu 
et  sans  doute  mécontent  du  rôle  effacé  qu'il  joue  parmi  les  révoU 
tés«  semble  revenu  à  de  meilleurs  sentiments^  et  se  réconcilie  avec 
la  reine  douairière  qui  l'encourage  à  solliciter  de  la  reine  et  du 
roi,  son  époux,  Tamnistie  et  l'oubli  de  sa  conduite.  Hamilton  suit 
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ee  conseil,  et  voici  la  lettre  par  laquelle  il  déclare  avoir  remis  an 
blaoc-seing  à  la  reine  régente  comme  gage  de  sa  fidélité,  et  offre  à 
nonveaa  d'envoyer  ses  enfants  en  France  comme  otages.  Cette  cu- 
riense  lettre,  qui  peints!  bien  le  manque  de  caractère  da  duc,  fut, 
DOtts  le  verrons  plus  loin,  désavouée  par  lui,  —  mais  bienià  tort, 
paisque  la  minute  s'en  trouve  aux  archives  d'Angleterre,  Reg.  XIV> 
1^  3&7,  où  M.  Teulet  l'a  puisée. 

35  janvier  1590. 

Sire,  la  fiance  qu'il  a  pieu  à  la  royne  régente  me  donner 
de  vostre  bonté  et  clémence,  m^a  faict  prendre  la  hardiesse 
de  vous  escripre  pour  vous  supplier  très  humblement  de  me 
recepvoir  et  les  myens,  en  vostre  bonne  grâce,  et  vouUoir 
oblier  et  pardonner  les  choses  passées,  avec  quelques  arti- 
cles dont  je  vous  fais  requête.  Je  iuy  ay  mis  mon  blanc- 
sceUè  entre  les  mains  pour  seureté  de  ma  fidélité  vers  vous 
et  la  royne,  ma  souveraine,  que  je  vous  supplie  d'accepter; 
et  après  avoir  eu  vostre  responce,  si  me  le  voulez  mander, 
j'envoyerai  mes  enffans  en  France.  Sire,  je  supplie  le  Créa- 
teur vous  donner,  en  santé  et  prospérité,  très  bonne  et  Ion- 
goe  vie.  De  Glesgwo,  le  iS^  jour  de  janvier  1559. 
Yostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur^ 

James. 


On  sait  qu'après  l'insuccès  ef  la  répression  du  tumulte  d'Am- 
teise,  les  réformés  commencèrent  à  semer  nne  foule  d'écrits  et 
de  pamphlets  destinés  à  battre  en  brèche  la  puissance  des  Guises. 
La  question  religieuse  se  dissimuloit  encore  sous  la  question  poli- 
tique. En  France,  comme  en  Ecosse,  la  noblesse  se  sentoit  blessée 
de  se  voir,  sous  le  nom  d'un  roi  mineur,  gouvernée  par  des  étran- 
9tT$  :  comme  si  la  maison  de  Guise,  naturalisée  françoise  depuis 
1506,  illustre  par  ses  nombreux  services,  alliée  à  toutes  les  grandes 
familles  du  royaume,  fils  de  la  vertueuse  Anthoinetle  de  Bourbon 
(OQeles  de  la  reine  Marie  Stuart,  cousins-germains  du  rot  de  Na- 
varre et  du  prince  de  Gondé),  n'avoient  pas  autant  de  titres  à  la 
faveur  royale  que  cette  foule  des  gentilshommes  qui  suscitèrent 
les  guerres  civiles  de  cette  triste  époque  1  Hais  revenons  à  notre 
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sujet.  Le  factum  qui  suit  est  empreint  de  cette  hostilité  hainease 
dont  le  parti  frappoit  tous  les  actes  da  gOQyernement  :  nous  n'en 
citerons  que  le  passage  relatif  aux  Ëcossois  et  au  comte  d'Arran 
tout  spécialement.—- Il  est  à  l'adresse  de  la  roine  mère,  que  les  ré« 
formés  espéroient  toujours  attirer  à  leur  parti. 

8.  —  LA  MANIERE  d'APPAISBR  LES  TROUBLES  QUI  SONT  MAIN- 
TENANT EN  FRANCE  ET  POURRONT  ESTRE  CI  APRES.  — A  LA 
ROINEy   MERE  DU  ROI  (1). 

c  ...DesEcossoisjen'enparleroyefSi  ce  n'estoit  par  nécessité, 
car  je  scay  bien  qu'ils  n'ont  besoin  d'un  tel  advocat  que  moy. 
Tant  y  a  que  je  suis  contrainct  de  dire  que  ce  n'est  pas  pour 
le  seul  faict  de  la  religion  qu'ils  se  sont  éleyez,  comme  aucuns 
d'entr'eux,  qui  sembloient  estre  gens  entiers,  le  me  ont  dit. 
—  Ça  esté  pour  avoir  receu  beaucoup  de  mescontentements, 
après  que  d'amis  et  alliez,  ils  se  sont  rendus  subjects  volon- 
taires de  la  couronne  de  France,  ayant  refusé  l'alliance  d'An- 
gleterre, qui  sembloit  bien  plus  a  leur  advantaige,  ils  se  sont 
aperçons  qu'on  esloignoit  du  service  de  leur  royne  tous  ceux 
qu'elle  avoit  de  sa  nation  :  et  qu'estant  façonnez  aux  mœurs 
d'aucuns  de  ses  parents  maternels,  elle  desdaignoit  tous  ceux 
de  son  pays,  jusqu'à  désadvouer  ses  propres  parens,  combien 
qu'ils  fussent  de  mesme  nom  et  armes. 

c  Entre  autres  choses  ils  ont  trouvé  fort  estrange  de  voir  le 
comte  d'Aran,  qui  est  le  plus  proche  de  la  couronne  d'Ecosse 
estre  hay,  sans  pouvoir  entendre  la  raison  :  combien  que  ce 
soit  un  prince  autant  vertueux  et  bien  complexionnë  qu'on 
en  pourroit  trouver  entre  mille  :  tellement  qu'il  estoit  con- 
trainct de  se  tenir  loin  de  la  cour,  pour  n'avoir  le  mauvais 
visage  et  le  desdain  de  ceux  qui  le  dévoient  advancer.  —  Da- 
vantage, quand  les  grands  seigneurs  d'Escosse  sont  venus  en 
France,  ils  ont  veu  devant  leurs  yeux  les  caresses  qu'on  fai- 

(1)  Mémoires  de  C<mdé,  1. 1,  p.  584. 
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soitaax  Anglois,  anciens  ennemis  de  la  France  et  qu'on  ne 
tenoit  compte  d'eux  non  plus  que  de  yallets  :  en  oultre  les 
soldats  qui  estoient  venus  en  France,  pour  le  service  du  roy, 
s'en  sont  retournez  si  malotrus,  pour  faute  de  n'avoir  esté 
payez  de  leurs  gages,  qu'ils  n'a  voient  pas  de  quoy  avoir  un 
morceau  de  pain.  Qui  pis  est,  on  a  voulu  rompre  toutes  les 
franchises  anciennes,  combien  qu'en  contractant  l'alliaDce^ 
elles  eussent  esté  ratifiées.  Et  puis  on  s'est  efforcé  de  mettre 
en  avant  des  nouvelletez  :  voire  jusques  à  vouloir  ester  les 
places  fortes  des  mains  des  gouvernears,  pour  les  mettre  au 
plaisir  des  François.  Et  comme  ainsi  soit  qu'ils  eussent  tous- 
jours  esté  accoustumez  d'estre  gouvernés  par  les  princes  du 
pays,  on  leur  a  donné  pour  les  gouverner  des  François,  gens 
de  petite  qualité  et  qui  mesme  n'a  voient  jamais  esté  de  grand' 
eslifflc  en  France.  Voilà,  Madame,  qui  a  semblé  insupporta- 
ble aux  Escossois.  —  Il  est  vrai  que  la  dessus  est  survenue  la 
pereile  de  religion  qui  les  a  encore  plus  esmeus,  quand  ils 
ont  vu  qu'on  ne  vouloit  entendre  raison,  ny  du  faict  de  Dieu , 
oj^du  faict  du  monde.  —  Pensez,  Madame,  si  c'estoit  pour  les 
appaiser  quand  ils  entendirent  que  le  comte  d'Aran  avoit 
esté  contrainct  de  se  sauver  de  vitesse,  pour  éviter  le  dan- 
ger auquel  il  estoit  d'estre  pris  au  corps,  et  mis  à  mort, 
comme  les  menaces  en  avoient  volé.  Finablement  quand  ils 
surent  la  prise  de  son  jeune  frère,  et  Tinhumanité  commise 
contre  un  gentilhomme  escossois  nommé  Stuart,  par  géhen- 
nes extrardinaires,  après  que  la  Roine  l'eut  désavoué,  pour 
donner  plus  d'audace  à  messieurs  du  Parlement,  qui  ne  .uy 
en  vooloient  que  trop  autrement,  et  sans  aucune  occasion? 
Qu'on  ne  charge  plus  donc  tout  sur  l'Évangile,  Madame,  et 
qu'on  considère  qu'un  maistre  peut  bien  tant  agacer  et  pe- 
lauder  son  chien  propre,  qu'il  est  contrainct  à  la  fin  de  lui 
monstrer  les  dents.  » 
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Il  est  facile  de  réduire  à  néant  les  griefs  exposés  dans  ce  précé- 
dent et  haineux  factom.  L'auteur,  en  s'y  faisant  l'avocat  des  £cos- 
sois  révoltés,  se  montre  bien  plus  Angiois  que  François.  Qu'y 
avoit-il  de  contraire  aux  intérêts  de  l'Ecosse,  restée  catholique 
Jusqu'à  ce  jour,  que  la  reine  régnante  s'appuy&t  snr  la  France  pour 
combattre  l'invasion  de  l'Angleterre  protestante?  La  France,  de- 
puis des  siècles,  n'étoit-elle  point  l'alliée  naturelle  de  l'Ecosse 
contre  les  projets  d'annexion  que  ne  cessoient  de  rêver  les  Angiois? 
—  Quant  au  comte  d'Aran,  nous  avons  vu  par  quels  actes  il  mo- 
tiva les  rigueurs  du  gouvernement  françois  et  comment,  après 
avoir  soulevé  le  Poitou  et  mis  Ghatellerault  en  combustion,  il  crut 
prudent  de  s'évader  et  de  se  réfugier  en  Angleterre  où,  sous  la 
protection  de  la  reine  Elisabeth,  il  put  attendre  le  moment  d'aller 
se  joindre  aux  Insurgés  d'Ecosse,  et  déterminer  la  défection  de  son 
père,  le  duc  Hamilton.  — •  Qaant  au  personnage  du  nom  de  Stuart 
dont  il  est  question  ensuite,  soupçonné  du  meurtre  du  président 
Minart,  il  s'étoit  prétendu  parent  de  la  reine,  qui  le  désavoua.  Il 
passoit  pour  auteur  de  projets  incendiaires  et  fabricateur  de  balles 
empoisonnées.  Un  couplet  huguenot  contre  le  cardinal  de  Lorraine 
Justifie  assez  les  rigueurs  dont  il  fut  l'objet  : 

Garde-toi,  cardinal. 
Que  ta  ne  sois  traitté 

A  la  mioarde 

D'ane  Stuarde  I 

Voici  maintenant  quelques  antres  pièces  relatives  au  pays  de 
Ghatellerault  et  qui  servent  à  apprécier  l'état  des  esprits  en  ce 
pays  après  la  propagande  du  cornte  d'Arran  el  sun  départ  pour 
l'Ecosse. 

23  octobre  1560. 

9.  — Requeste  présentée  au  roi  par  ceux  de  la  religion  préten-- 
due  refformée  de  Chastelerault,  pour  avoir  libre  exercice  de 
leur  religion  et  n'estre  point  persécutez. 

An  Roy,  noslre  souverain  prince  et  seigneur,  en  ses  Estais 
généraux  de  France. 

Supplient  très-humblement  vos  pauvres  subjectz  de  l'Eglise 
reformée  du  gouvernement  de  Cbastellerault,  disant  qu'ilz 
rendent  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  lui  a  pieu  vous  donner. 
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Sire,  le  zelle  et  saincte  affection  de  ▼oalloir  maintenant  ouïr 
les  plaintes  et  clameors  des  sopplians  yo8  plus  humbles  svb- 
jeetz,  lesquels  se  présentent  devant  Yostre  Majesté,  tous 
sopplîant  que  puisqu'il  est  ic;  question  du  salut  éternel  des 
hommes,  plus  précieux  que  toutes  les  haultesses  de  ce 
monde,  il  vous  plaise  leur  prester  d'aultant  plus  grande 
attention  et  soucieuse  audience  ez  humble  requeste  qu'ilz 
TOUS  font  :  cependant  considérer  que  ce  n'a  point  esté  par  té- 
mérité que  les  fidelles  des  Eglises  réformées  se  sont  réglez  a 
la  discipline  qu'ilz  tiennent,  puisque  l'Erangile  n'avoit  plus 
de  lieu,  ne  par  ainsy  la  yraye  religion. 

Que  ce  n'a  point  esté  par  audace,  puisque  c'est  l'esprit  de 
Dieu  qui  contrainct  les  siens  à  l'honorer  purement,  selon  sa 
fuoUe,  soubz  quelque  danger  que  ce  soit. 

Considérez  aussy  qu'il  y  a  ung  merveilleux  nombre  de 
telles  Eglises  et  fidelles  qui  se  sont  rangez  à  cesie  réforma- 
lion,  suyvant  TEvangile,  comme  ilz  croient  et  s'asseurent. 

Et  parce  qu'ilz  y  sont  tourmentez  et  empeschez,  ils  sup- 
plient Yostre  Majesté  d'y  pourveoir  par  vostre  résolution, 
affln  que  Dieu  soit  honoré  de  tous^  Yous  recongneu  comme 
nostre  Prince  et  naturel  Seigneur,  et  obvier  aux  aoltres 
maulx  qui  en  pourront  advenir. 

Et  affln,  Sire,  qu'il  soit  notoire  quelles  doctrines  nous  te- 
nons, sommes  prestz  avec  touttes  lesdictes  Eglises  de  les 
soastenir  devant  tous  juges  compétents;  et  si,  par  l'Evangile, 
est  monstre  qu'il  y  ayt  erreur,  nous  en  despartir  :  et  à  ceste 
fin,  présentons  à  Yostre  Majesté  nostre  confession  de  foy^ 
avec  Testai  de  la  police  et  discipline  que  nous  tenons. 

Et  pour  ce  fait  demandons  seur  accez,  demeure  et  retour 
«pour  touttes  personnes^  mesmes  de  porter  tous  livres,  de 
quelques  pays  que  ce  soit,  et  pour  ceulx  du  royaume  qui 
sont  contrainctz  d'estre  absentz  pour  la  mesme  cause,  ostagos 
estre  donnez,  affln  de  ne  se  veoiren  danger  et  inconvéniens 
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de  Jehan  Hnss  et  Jerosme  de  Pragae,  au  concile  de  Goq9« 
tance  ;  que  ceste  asseurance  soit  faicte  par  votre  édict.  Sire, 
publiée  en  la  présente  assemblée  des  Estatz,  et  aprez  par 
tout  yostre  royauime  d'une  mesme  teneur,  affin  de  ne  nous 
veoir  frustrez  du  bénéfice  de  Yostre  Majesté  par  ceulx  des* 
quels  nous  nous  craignons,  comme  a  esté  faict  puis  na- 
guéres  par  les  édictz  en  si  grand  nombre  et  si  contraires  en 
si  peu  de  jours,  avec  lettres  de  cachet  et  créances  contraires 
aux  ecdictz;  et  néantmoings  apportez  à  voz  officiers  par 
mesmes  messagers,  tellement  que  la  délibération  que  les- 
dictz  supplians  et  aultres  de  leur  confession  avoient  de  se 
présenter,  après  l'édict  du  17*  mars  dernier,  qui  promec- 
tent  seureté,  dattées  en  parolle  de  Roy,  leur  fust  soudain 
empesché  par  lesdictes  contrariettez,  dont  s'en  ensuit  grand 
inconvénient  que  un  peuple  ne  se  puisse  asseurer  aux  pro- 
messes de  son  prince.  Et  par  ce,  Sire,  que  les  adversaires 
appellent  nos  assembleez,  illicites,  et  la  doctrine,  sédition  et 
mutinerie,  demandons  telles  choses  ne  nous  estre  imputeez, 
parce  que  véritablement  ce  ne  sont  que  pures  calomnies, 
desquelz  se  sont  servis  les  Juifs  et  payens  contre  Jesus- 
Christ  et  ses  apostres. 

Nous  supplions  aussy  Yostre  Majesté,  Sire,  que  pour  estre 
informé  du  tout,  et  affin  que  les  adversaires  ne  la  tourmen- 
tent plus  pour  l'irriter  contre  nous  par  calomnieuses  men- 
songes, et  affin  aussy  copper  la  voye  à  touz  accidens,  il  luy 
playse  appeler  messieurs  les  Princes,  les  Connestable  et  Admi- 
rai, pour  assister  avec  elle,  pour  l'honneur  de  Dieu,  à  toutte 
la  proposition,  discours,  dispute  et  resolution  de  l'affaire,  et 
apporter  le  livre  de  la  Saincte  Bible,  nommer  juges  compé- 
tans  pour  la  descision  du  faict,  suivant  icelle  saincte  Bible, 
sauf  toutesfois  les  récusations  particullières  à  l'une  et  à 
Paultre  des  parties  ;  et  affin  que  chascun  entende  la  subs- 
tance de  la  doctrine,  requérant  que  toutte  la  dispute  soit  en 
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langue  françoise,  comme  generallement  congneue  à  toutte 
l'assemblée,  et  que  pour  le  moings,  qui  alléguera  aultre  lan« 
gae,  l'interprétera  en  françoys. 

Et  pour  congnoistre  les  parties,  il  est  nécessaire  les  nom- 
mer; il  est  donc  ainsy,  qu'aujourd'hoy  en  France,  la  religion 
consiste  en  deux  manières  de  gens,  assavoir  les  Papistes  et 
Érangélistes.  Les  Papistes  tiennent  pour  parties,  perséculent 
et  poursuivent  à  ruiner  tous  ceulx  qui  suivent  TEvangile,  et 
comme  ils  s'asseurent  sont  rangez  aux  Eglises  reformeez. 
Les  Ëvangelistes  tiennent  pour  parties  en  ceste  affaire,  et 
contient  à  amendement  le  pape,  tous  cardinaulx,  patriarches, 
archevesques^  evesques,  moynes,  prebtres,  docteurs,  scolas- 
ticques  et  tous  aultres  quilz  appellent  improprement  comme 
il  nous  semble;  il  les  tiennent  pour  parties,  d'aultant  que 
leoroysiveté  deppend  de  soustenir  la  papauté. 

Et  puisque  Dieu  a  faict  veoir  tant  de  preuves  que  ce  n'est 
sans  cause  notoire  qu'il  y  a  controverse  en  la  religion,  et 
mesme  que  sans  l'esprit  de  Dieu  Yostre  Majesté  n'auroit  esté 
esmeue  à  entendre  la  cause  au  Concile  pendant,  et  la  déci- 
sion s'attend,  il  soit  pardonné  par  elle  et  lesdictz  Eslats  :  que 
pour  la  religion  nul  ne  soit  persécuté,  ains  soit  libre  de  per- 
sévérer suivant  nostredite  confession  et  estât  de  police,  nous 
soubzmettant  tousjours  aussy  volontairement  que  raison- 
nablement en  toutes  aultres  choses  à  la  correction  de  vous, 
Sire,  vos  magistrats  et  officiers. 

La  fin,  Sire,  sera  de  faire  veoir,  avec  la  doctrine  l'honneur 
de  Dieu  et  dilection  du  prochain,  une  sy  notoire  réfutation 
des  calomnies  que  l'on  nous  impose,  que  comme  nous  avons  et 
tenons  l'instruction  du  magistrat^  vous  debvons  civils  {sic)  et 
aultre  chose  de  la  police  civile,  que  nos  adversaires  ont  voulu 
faire  accroire  que  nous  rejetons,  affin  de  nous  faire  hayr  par 
telles  impostures  :  aussy  tant  s'en  fault  que  nous  en  serons 
trouvez  seulz  observateurs,  rendant  à  Dieu  seul  noz  cons- 
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ciences,  et  à  tous,  nostre  Prince  et  soaverain  Magistrat,  or- 
donné de  luy  corps  et  biens  pour  vostre  service  ;  Yoire  que 
sy  Yostre  Majesté  n'est  satisfaicte  de  ce  qu'elle  prend  de  noz 
biens,  elle  en  preigoe  à  sa  discrétion.  Et  ce  faisant.  Sire, 
nous  continuerons  à  prier  noslre  Dieu  et  Père  qu'il  yous 
doint,  avec  l'accroissement  de  voslre  aage,  plénitude  de  sa- 
gesse, prudence  et  vertu  pour  continuer  toutte  vostre  vye  et 
vostre  prospérité  a  jamais  ceste  monarchye  soubz  l'obéis- 
sance de  vostre  sceptre  royal. 

Signé  Marotbau,  comme  ayant  charge  et  procuration  des- 
dictz  requerans. 

Et  depuis,  au  dessoubz,  Signée  T.  Ganghe. 


10.  —  Lettre  de  Monsieur  de  MorUpesat  à  Monsieur  le  car- 
dinal de  Lorraine^  luy  envoiant  la  requeste  précédente  de 
ceux  de  la  religion  de  ChasteUerault^  du  23*  octobre  1560. 

Monseigneur,  de  ce  que  j'ay  peu  apprendre  depuis  que  je 
suis  en  ce  pays,  j'en  ay  donné  tousjours  advis  à  monseigneur 
vostre  frère,  m'assurant  que  c'estoit  aultant  que  le  vous 
escripre,  sans  vous  ennuyer  de  mes  lettres,  — la  présente  sera 
pour  vous  dire  que  samedy  dernier,  estant  assemblez  les 
Eslatz  de  Chastellerault  pour  adviser  d'envoyer  aux  Estatz 
de  Poictou,  le  28*  de  ce  moys,  à  Poictiers,  il  y  eust  un  fou 
du  duché  qui  vint  présenter  une  requeste  de  laquelle  je  vous 
envoyé  un  double,  et  croy  que  peu  de  gens  l'advoueront  :  sy 
est  ce  que  je  ne  l'ay  voulu  mettre  en  cette  peine,  craignant 
qu'il  y  en  eust  plus  que  je  ne  pense  ;  je  ne  sceuz  que  hier 
quelle  eust  esté  présentée,  qui  est  l'occasion  que  je  ne  la 
vous  ay  envolée  plus  tost  ;  et  parce  que  je  me  délibère  de 
tenir  les  Estatz  de  Poictou,  je  vous  suplie  très  humblement 
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me  commander  ce  que  nous  aurons  à  faire  de  ce  faict  et  sy 
l'on  fera  présenter  ladîcte  requeste. 

Monseigneur,  il  vous  plaira  me  commander  voz  bons  plai- 
sirs que  je  accompliray  k  mon  pouToir,  et  prie  Dieu  qu'il 
TOUS  doinct  en  très  bonne  santé,  heureure  et  longue  yie. 

Faict  au  Fou,  le  23*  d'octobre  1560. 

Yostre  très  humble  et  très  obéissant  senriteur, 

MONTPEZAT. 

Et  en  la  suscription  est  escript  : 

A  Monseigneur, 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine. 


U.  —  Rêsponse  de  la  rof/ne^  mère  du  roy,  à  la  lettre  dudict 

êieur  de  Montpesat. 

Monsieur  de  Montpezat,  jay  receu  yostre  lettre  avecques 
fkofmêste  requeste  que  vous  m'avez  envoyée,  laquelle  je 
TOUS  advise  que  le  roy  seroit  bien  marry  d'avoir  sceu  quelle 
enst  esté  leue  aux  Estatz  de  Poictiers,  mais  il  désire  bien 
que  vous  donniez  ordre  de  faire,  s'il  est  possible^  attrapper 
celuy  qui  la  vous  a  présentée  pour  le  faire  loger  et  mettre 
en  lieu  où  vous  luy  en  peussiez  respondre,  en  vous  asseu- 
rant  que  vous  ne  luy  scauriez  faire  plus  grand  service,  et  de 
tenir  la  main  ausdits  estatz  qu'il  ne  se  face  chose  de  scan- 
dalle  ou  le  remedde  ne  soit  aussy  lost  applicquë,  et  de  tout 
nous  faire  part  :  priant  Dieu,  Monsieur  de  Montpezat,  vous 
donner  ce  que  plus  désirez,  etc. 

{La  suite  prochainement.) 


00  Li  GABnnrr  histobique. 

IV.  —  LES  POULETS  D'HENRI  III 

À  LA  DUGHBS8E  d'UZÈS. 

(Ven  1580-1584.) 


Antoine  de  Grussol,  premièrement  comte  de  Grussol  et  vicomte 
d'Uzès,  pays  dont  il  fit  hommage  an  roy  le  26  mars  1547;  pnîs  dac 
d'Uzôs,  pair  de  France,  commandoit  à  Abbeyiile,  Moostreuil  et  aux 
environs,  en  i558;  il  prôtoit  serment  de  conseiller  d'Estat  le  14  fé- 
vrier 1560  :  éloit  chevalier  d'honneur  de  la  roine,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes;  eut  commission  de  commandant  dans 
le  pays  du  Danphiné,  de  Languedoc  et  de  Provence,  par  lettres  du 

10  décembre  suivant  (1562)  ;  et  fut  soupçonné  d'avoir  part  aux  mou- 
vements des  religionnaires  en  la  même  année.  —  C'est  en  sa  faveur 
que  le  vicomte  d'Uzès  fut  d'abord  érigé  en  duché,  l'an  1565,  et  en« 
suite  en  pairie  en  1572.  Le  roi  lui  donna  commission,  le  6  août  1570, 
pour  aller  tenir  les  états  de  Languedoc  en  la  ville  de  fieaucaîre. 

11  étoit,  en  1572,  chevalier  d'honneur  de  la  reine-mère,  qu'il  con- 
duisit au  mariage  du  roi  de  Navarre  avec  Marguerite  de  France, 
et  qui  donna  quittance  à  Paris,  le  30  septembre  de  la  même  an- 
née, à  Etienne  Galmet,  trésorier  des  guerres,  de  550  liv.  sur  son 
étal  de  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  Cette  quittance 
est  scellée  de  son  sceau  en  cire  rouge,  écartelé  au  1*'  et  fascé  de 
6  pièces,  au  2  et  3  une  bande,  et  sur  le  tout  un  écusson  chargé  de 
trois  bandes. 

«  Le  duc  d'Uzès  mourut  le  15  août  1573,  sans  enfants  de  Fran- 
çoise DR  Clrrmont,  comtesse  de  Tonnerre,  dame  d*un  grand  cré- 
dit, qu'il  avoit  épousée  par  contrat  du  10  avril  1556,  après  Pâques. 
Elle  éloit  alors  veuve  de  François,  seigneur  du  Bellay^  et  fille  de 
Bernardin  de  Clermont,  seigneur  de  Tallard,  et  d'Anne  de  Husson. 
Elle  vivoit,  veuve  du  duc  d'Uzès,  en  1596.  Son  mari,  par  son 
testament  du  20  décembre  1556,  lui  avoit  donné  la  légitime  qui 
lui  appartenoit  sur  les  biens  que  son  père  lui  avoit  légués.  » 

Telle  est  la  notice  que  nous  fournissent  sur  la  duchesse  d'Uzès 
les  documents  généalogiques  du  Cabinet  des  titres.  Mais  Le  Labou- 
reur, dans  ses  notes  sur  Castelnau^  nous  la  fait  mieux  connoître. 
—  c  Ln  duchesse  d'Uzès,  de  laquelle  parle  le  sieur  de  Castelnau, 
est  celle  dont  il  es*  fait  mention  au  libelle  ou  placart  intitulé  Ré- 
gime de  la  santéy  et  qu'on  soupçonnoit  de  vouloir  attirer  la  reine 
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Catherine  à  rhérésîe.  Elle  s'appeloit  Françoise  de  Clermont^  et  fat 
fille  de  Bernardin^  vicomte  de  Tallard,  et  d'Anne  Hasson  de  Ton- 
nerre. Ce  fat  nne  dame  tràs-spiritaelle  et  particulièrement  douée 
de  tontes  les  qualités  nécessaires  à  la  cour,  où  elle  se  rendit  mais- 
tresse  de  tontes  sortes  d'intrigues  et  servit  principalement  beau- 
coup au  parti  de  la  Religion  qu'elle  professa  hautement,  et  moins 
par  zèle  que  par  intérest  d'est  re  considérée  comme  elle  fût  de  Tune 
et  de  l'autre  part, — La  royne  Catherine  l'employoit  sous  main  dans 
les  besoings  qu'elle  avoit  de  s'assurer  des  huguenots,  quand  elle 
craignoit  d'esire  pressée  d'ailleurs,  et  laissoit  échapper,  à  dessein, 
des  secrets  qu'elle  sçavoit  bien  qu'elle  recueilleroit  pour  en  faire 
wa  profit;  et  elle,  de  son  costé,  lui  donnoit  de  bons  a?is.  Enfin, 
tontes  deux  estoient  d'intelligence  pour  s'entremaintenir,  avec  li- 
berté de  se  tromper,  quand  elles  pouvoient^  en  faveur  du  parti 
qu'elles  tenoient;  et  de  sa  part  elle  en  usa  toujours  fort  bien,  en 
ce  qui  toachoit  les  intérests  de  la  roine.  Au  reste,  elle  se  dis- 
pensa des  apparences  scrupuleuses  que  les  ministres  désiroient 
e&  toutes  les  dames  du  petit  troupeau,  pour  donner  bonne  odeur  à 
à  b  réforme,  et  se  conserva  une  liberté  tout  entière  de  vivre  à  sa 
ffloie,  et  d'estendre  ses  inclinations  sur  les  catholiques  ou  hugne- 
sots,  comme  il  luy  plaisoit.  Il  est  parlé  d'elle  en  la  vie  du  maré- 
chal de  Tavannes,  et  je  remarque  encore,  qu'entr'autres  gentil- 
lesses d'esprit,  elle  avoit  de  bons  mots  et  de  belles  réparties.  A 
propos  de  la  promotion  de  dix-huit  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  faite  en  1560  par  le  roi  Charles  IX,  qui  fut  fort  critiquée  à 
cette  époque,  madame  de  Crussol  dit  au  roi  qu'il  avoit  fort  bien 
advisé  de  n'en  faire  que  dix-huit  et  non  pas  vingt,  car  on  les  eût 
appelés  les  vins  nouveaux,  par  allusion  aux  vins  nouveaux  de  cette 
année,  qui  étoieni  tous  gtnguet$  et  ne  valloieni  rien,  —N'ayant  point 
d*enfants  de  ses  deux  mariages,  elle  unit  Louise  de  Clermont,  sa 
nièce,  avec  Jacques  de  Crussol,  son  frère  et  présomptif  héritier, 
duquel  celle-ci  eut  le  feu  duc  d'Uzès,  mort  en  1657.  » 

La  duchesse  d'Uzès,  usant  de  cette  grande  liberté  d'esprit  et 
d'opinion  que  la  cour  souffroit  en  elle,  vivoit  en  une  sorte  d'inti- 
mité avec  la  reine  mère,  avec  Henri  III  £omme  avec  la  reine  de 
Navarre,  le  prince  de  Condé,  et  surtout  avec  la  spirituelle  prin* 
cesse  de  Conti.— M.  Guessard,  dans  son  livre  :  Mémoires  et  lettres 
àe  Marguerite  de  Yàkis^  a  reproduit  dix-huit  lettres  de  cette  prin- 
cesse à  madame  d'Uzès,  qu'elle  appelle  rr^a  Sybille.  Ces  lettres  sont 
empreintes  d'une  familiarité  pleine  de  charme  sous  la  plume  facile 
de  la  reine  de  Navarre.  —  Le  volume  du  fonds  français  3381  (onc, 
A  8884),  d'où  M.  Guessard  a  tiré  trois  de  ces  lettres,  est  exclosi- 
vement  formé  de  missives  à  l'adresse  de  la  vieille  duchesse,  qui 
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semble  comme  ronde»  sinon  de  la  cour,  toat  au  moins  de  la 
famille  royale.  On  y  troave  un  grand  nombre  de  lettres  de  la  reine 
mère,  dont  elle  est  également  la  sibilie.  Ces  lettres  sortent  tont  à 
fait  du  style  habituel  de  Tauteur;  Catherine  s'y  montre^  comme  sa 
fille,  familière  et  facétieuse  :  elle  dot  chacune  de  ses  missives  à  sa 
sibiile  par  une  foule  de  pince-nez  moqueurs^  sorte  d'attribut  de 
toute  vieille  sibilie  :  seulement,  là  comme  dans  toutes  ses  autres 
lettres,  l'orthographe  est  horriblement  vicieuse  et  récriture  détes- 
table. On  peut  dire  qu'ici  Catherine,  en  ce  genre,  s'est  surpassée  : 
et  il  faudra  toute  rhabileté  de  M.  le  comte  de  la  Perrière-Percy 
pour  arriver  à  déchiffrer  ces  horribles  logogryphes  (1).  Nous  lui  en 
laissons  volontiers  le  soin.  Aux  lettres  de  Marguerite,  publiées  par 
M.  Guessard,  de  Catherine,  dont  M.  de  la  Perrière  prépare  l'im- 
pression, de  la  princesse  de  Conty,  que  nous  nous  proposons  de  re- 
produire, nous  allons  joindre  les  huit  poukts  du  roi  Henri  III  qu*on 
va  lire.  Ces  billets,  échappés  à  la  plume  du  dernier  des  Valois, 
ne  sont  pas  de  nature  à  rehausser  leur  auteur  dans  l'estime  publi- 
que :  à  part  les  expressions  de  tendresse  et  d'affection  qu'on  y 
trouve  pour  la  reine  mère  et  pour  la  reine  de  Navarre,  ils  répon- 
dent trop  bien  à  l'Idée  que  Ton  a  généralement  de  ce  pauvre 
prince,  dont  la  noblesse,  l'esprit  et  le  caractère  alloient  s'éteignant 
dans  une  vie  molle  et  efféminée,  dans  des  conversations  puériles 
et  dans  d'ignobles  plaisirs.  «  Esprit  incompréhensible  t  (a  dit  de 
Thon)  en  certaines  choses  capable  de  soutenir  son  rang  :  en  quel- 
ques autres,  au-dessous  môme  de  l'enfance  1  • 

Voici  ces  billets,  ornés  comme  ceux  de  la  reine  mère,  de  nom- 
breux pince-nez,  avec  les  incorrections  grammaticales,  les  cou- 
cetti,  les  équivoques  qui  les  singularisent,  mais  toutefois  sans  les 
hardiesses  calligraphiques  qui  révèlent  le  cynisme  de  l'auteur. 
N'oublions  pas  que  ces  bagatelles  sont  k  l'adresse  d'une  femme 
plus  que  sexagénaire. 


I.  — *  Henri  III  à  madame  d'Vzès. 
{Fr.  3381,  f  1".) 

Ma  bonne  amye,  vieille,  vieille,  et  toutefois  belle,  belle  I 
mandez  moy  des  nouvelles  de  ma  bonne  mère.  Car  c'est  ce 
quil  me  faict  vivre  heureus,  quant  je  sai  quelle  soyl  en 

(1)  On  sait  qae  M.  de  la  Perrière  traTaiUe'  depuis  plosiears  années  aa 
volumineux  recueil  des  lettres  de  Catherine  de  Médids. 
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bonne  sanité.  Faictes  luy  bjen  passer  le  tamps,  et  qae  je  la 
retroQTe  bien  guarye.  D'avance,  je  m'assure  que  comme  è 
TOtre  désir,  vous  embellissez  quant  vous  Youlez  que  Tanvie 
TOUS  an  Tiendra  aincy,  pour  effacer  tonttes  celles  qui  ont 
Tollé  Tapotiquayre,  à  qui  Dieu  fasse  pardon  I...  Si  tous  Toulez 
toutefois  lelres  de  représailles,  pour  ne  tous  punyr  (?)  assez 
bien.  Reponce,  sans  cella,  je  le  scay^m'enuyrai.  Je  me  porte 
très  bien.  Adieu. 


I!.  —  Henri  III  à  madame  d'Uzés. 
{Fr.  3381,  f^  9.) 

A  celle  qui  les  passe  (outes,  mais  an  quoi?  cella  tous  sera 
très  aisé  pour  l'expliquer  comme  il  tous  playra,  car  pour 
iDoj  je  Tantands  sayQement.  Cest  à  ?ous  i  qui  je  parle  et  de 
qui  je  parle.  ReTenez,  ma  très  antienne  amie,  car  La  Fere  est 
prinse,  et  nous  TOuUpQt  fayre  bonne  chère,  qui  ne  peust  estre 
antière  sans  tous,  certes.  Et  cependant,  aymée  vous  ai  tou- 
siours,  car  vous  le  mérité  et  vous  ayme.  SMl  vous  faites  res- 
poDsse,  elle  sera  ressue  et  leue  de  bon  cueur.  Adieu. 

Vostre  barbt  chenae 
Et  qui  est  trop  toufue, 
Qui  ao  ce  tampa  vous  sue, 
Gardez  queUe  ne  poe! 


III.  —  Henri  III  à  la  duchesse  d'Uzès. 
(Fr.  3381,  f  17.) 

Je  suis  très  aise  que  panssant  ne  vous  anvoier  que  une 
lettre,  (faist  esté  un  prèserTatif  contre  ce  qui  peut  aporter  la 
peste,  qomme  mauTaise  senteur  et  d'fisears  (1)  ;  puisquil  soûl- 

(1)  Jean  d'Escan,  prince  de  Garency  comte  de  la  Taugnyon  et  beau- 
fr^  de  la  dachease  dIJiès. 
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laict...  estre  mieulx  advisë.  Il  se  trouve  tant  de  remèdes 
contre  les  mauvaises  senteurs  f  Au  reste,  sil  vous  ne  revenez 
byen  tost,  je  vous  a'irai,  et  s'il  ne  me  ramenez  ma  bonne 
mère  en  très  bonne  santé,  car  cest  tout  mon  bonheur.  Faittes 
luy  tousiours  souvenir  de  moy,  pucelle  ma  mie,  et  aussi  a  la 
reyne  nostre  bonne  seur.  Que.i^et  immondice  de  d'Escars  ne 
nous  ampeste  cest  belle  fleur  de  Daufiné,  car  nous  an  avons 
trop  affaire.  Je  suis  tousiours  a  Fontenebleau,  ou  je  me  porte 
fort  byen.  —  Ainsy  soyt-il  de  vous. 

L*age  ne  eert  qo'a  rainer  les  maisons 
Et  sur  vous  n'a  acquis  nul  advantaige 
Jusqnea  icy.  —  Mais  gnardex  qu'an  visaige 
Vous  ny  mootries  infinies  saisons  I 


lY.  —  Henri  III  à  la  duchesse  d'Uzès. 
(Fr.  3381,  /*  23.) 

Vous  aurez  ce  mot  mal  rymé  et  non  rimé^  mais  pour  la 
prose  qui  y  sera,  sella  vous  incitra,  s'il  vous  plaist,  a  me 
faire  response,  que  cepandant  j'attandray  an  devotyon  de 
n'estre  le  dernier  a  replicquer.  Tenez  vous  saine  et  surtout 
ramenez  moy  nostre  bonne  mère  saine,  car  delà  dépand  tout 
mon  bon  heur,  et  me  tenez  an  la  bonne  grâce  de  nostre  bonne 
seur,  qui  croyra,  s'yl  luy  plaist,  que  plus  elle  yra  avaDt,et  plus 
je  ranforceray  sil  se  peust  Tafection  que  j'ay  a  laimer  et  ser- 
vir, comme  le  très  bon  frère,  qui  aime  miens  ce  nom  la  —  et 
le  faict,  de  son  costé,  quant  et  quant  que  tout  aultre  chose  : 
vous  aves  là  des  amorreus  a  ce  que  Ton  dist,  bien  froits  : 
escrivez  m'an.  Adieu  la  plus  belle  pucelle  de  France,  aymés 
moy  toujours.  De  Paris,  le  tyers  de  septembre. 
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y.  —  Henri  III  à  la  duchesse  d'Uzès. 
(fr.  3381,/*»  33.) 

Jeunesse  et  beauté  si  unies  an  vostre  personne  me  faict 
réveiller  les  esprits  pour  me  ramanlevoyr  ceste  belle  dame^ 
madame  la  duchesse  d'Uzès,  que  je  prye  a  Dieu  (qu'elle) 
guaigne  son  procès  ;  mais  bon  droyct  a  byen  besoiog  d'ajde  an 
ce  tamps,  comme  vous  scavez.  Mandés  moi  de  vos  nouvelles 
par  ce  porteur,  qui  panse  estre  sorti  de  vos  costes  i  Je  ne  scai 
ce  qui  an  est,  mais  en  cella  est  en  ylyade  l'amour  entre  vous 
deas,  bonneste  s*antand;  il  est  byen  ammanché,  Madame! 
foar  moy,  je  vois  Montigny,  mais  que  Marion  ne  le  saiche 
psi  Je  me  porte  fort  byen^  ma  jambe  s'an  va  guerye.  Je  vous 
ajme  fort  et  me  recommande  a  vous  et  aus  deus  evangelistes 
Messieurs  de  Lenoncourt  et  de  la  Yauguion. 


VI.  —  Henri  III  à  madame  d'Vzès. 
(Fr.  3381,  /^  37.) 

Ma  belle  Dame,  je  ne  dirai  plus  donques  ni  vieille  ni 
jenne,  puisque  Ton  doute  de  vostre  aige  et  de  vostre  beaulté. 
L'on  an  est  si  certein  que  l'on  ne  vous  donne  que  quinze  ans 
ou  environ.  Je  m'an  contanteray,  si  voulez,  comnjedict 
Hons.  de  Cantal,  que  nous  soyons  a  sa  mode,  pour  un  traict! 
car  croyez  que,  comme  je  n'ay  point  tasté  de  ducbesse,  vous 
n'avez  point  tasté  d'un  roy.  Or  se  sera  quant  vous  vouldrez  : 
et  ne  m'abusez,  car  pour  vous  je  delairay  Montigny.  Je  ne 
scay  que  vous  mander,  sinon  que  la  santé  est  avecques  moy 
et  la  voulonté  de  vous  eslre  très  bon  amy,  et  an  procès  et  an 
tout  :  je  vous  voyrai  an  vostre  logis  plus  tost  que  ne  panssez^ 

19«  anoée.  Jiniier  à  Man  1873.  ~-  Docam.  5 
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avant  que  voyez  maman.  Adjea,  je  me  recommande  a  ses 
chers  seygMW»  9t  a  h  pantére  MonUio;  (i),  si  pantère  elle 
est. 


VIL  —  Henri  III  à  madame  éCUzês. 

Si  le  tamps  i  aportoict  amandemant,  je  crojrois  qne  vous 
seriez  en  cella  très  benrense,  mais  plus  un  chemin  est  fraiai 
et  plus  il  se  creuse  tant  :  pis  pour  celles  de  qui  les  années 
font  un  tel  tort,  mais  si  vons  estes  de  celles  là,  ajdez  vous  des 
receptes  qui  se  font  pour  y  donner  ordre,  et  plus  lost  tard 
qne  jamais.  Vous  ne  m'escrivez  plus,  je  ne  scay  sy  je  suis  an 
oubli  ou  an  mal  talland  :  Je  n'an  veus  de  vous,  ni  l'un  ni  l'au- 
tre, ni  la  sauteur  de  Monsieur  Descars  que  je  crins  pour  vous 
tant  hantter,  (et  qu'il)  vous  fasse  par  son  nez  tanter  :  toute- 
foys  vons  an  avez  veus  d'aultres  et  de  plus  et  de  moings,  je 
ne  dis  pas  punetz,  car  je  suis  trop  lolng  de  luy  pour  an  ju- 
ger, mais  vous  le  pouvez  byen  scavoir.  —  Mandez  moy  des 
nouvelles  de  la  bonne  mère  et  de  la  bonne  seur,  et  une  foys 
le  jour,  je  vous  an  suplye,  souvenez  les  de  moy,  car  je  n'ai 
qu'eus  au  cœur  et  an  l'ame.  Aimez  moy  byen  toujours.  Dieu 
vous  donne  encores  unne  foys  Tage  qu'avez  (2). 

(1)  Montigoy  (mademoiselle  de),  fille  de  Glande  d*Amonooort,  seigneur 
de  MoDtigny-Mu^Aabty  et  de  Charlotte  de  Giermont,  mariée  plus  tard  à 
N  Barillon,  conseiller  d'Etat;  elle  était  nièce  de  la  duchesse  d'Cxës. 

(2)  Ce  poulet  notamment  est  illustré,  an  bas,  de  certeina  traita  de  plaow 
qu'on  n'eseroH  reproduire. 
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VUI.  —  HenH  III  à  madame  (FUzès. 
(Fr.  3381,  /^  71.) 

Ma  bonne  et  vieille  amye,  corne  on  peu  plus  âgée  que 
moy  de  quelques  mois,  j'ai  cuidë  croire  vostre  advis  d'eslre 
le  porteur  de  la  response  à  la  vostre,  mays  ancores  qui  je  la 
toache  da  doibt,  si  vous  ferai  cesle  sy,  non  que  je  la  croie 
digne  de  paroistre  après  ce  que  m'aves  escrist;  mais  pour 
Tcas  donner  carrière  et  vous  inciter  à  vous  (re)  jouir  à  vosire 
mors  (mords),  que  je  sai  n'avoir  besoing  d'estre  secouru,  tant 
celui  de  la  langue  que  de  Tautre  partie,  que  je  crins  être  trop 
ïBdécadance,  bien  que  je  l'estime  s'être  assez  bien  moriginé, 
ysn  n'avoir  oubliay  ce  qui  s'aprand  assez  tost,  et  s^oublie 
fort  tard  :  je  sai  que  j'en  parle  devant  les  maistres,  mais,  à 
cella,  aprantif  il  est  maistre  passé.  Si  vous  estiez  icy  je  lai- 
rois  pour  vous  Poissy  :  il  ni  a  rien  qui  méritte  que  l'on  i 
pance,  et  seroit  aller  voir  pis  que  Satan  qui  yroit  pour  chose 
qui  y  fust  ;  mais  le  saint  tamps  de  caresme  m'i  faict  aller^  en 
toutes  euvres  qui  se  doibvcnt  (1). 

Suscription  :  A  Madame  d'Uzès^  celle  qui  est  en  la  fleur  de 
ses  ans. 

Poulet  à  la  dite  dame. 

(1)  Poisty»  où  se  tint  le  fameaz  coUoque  de  1561.  On  sait  que  saint  Loois 
7  oaqoit,  qae  Piiilippe  le  Bel  y  fit  élever  la  somptneuse  église  et  le  monaa« 
tère  de  religienses  de  Tordre  de  Saint-Dominique  sur  remplacement  môme 
ftù  la  reine  Blanche  accoucha.  Depuis  ce  temps,  ce  lieu  étoit  resté  en  grande 
vénération.  Plosiears  rois,  princes  et  princesses  y  avoient  leur  sépulture, 
et  de  oombreaz  pèlerinages  s'y  faisoient. 
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V.  —  CHANSON  NOUVELLE  DE  LA  VILLE 

DE  LA  HURE, 

Composée  par  un  seigneur  qui  estoit  au  siège  et  prinse  d'icelle. 
Et  se  chante  sur  le  chant  de  la  Ligue.  {Arsenal.  —  Joyeux 
Bouquet  des  chansons,  an.  1683,  p.  14,  18,  n""  8131, 
B.  L.) 


La  petite  yille  de  la  Mure  (en  Isère)  fat  quelque  temps,  au 
xvi*  siècle  noiaroment,  une  place  bien  fortifiée,  dominée  par  une 
citadelle  et  un  château-fort.  Elle  fol  prise  et  reprise  par  les  catho- 
liques et  Us  réformés  et  eut  beaucoup  à  souffrir  durant  les  guerres 
religieuses.  —  La  pièce  qui  suit  est  antérieure  à  la  Ligue;  la  mai- 
son de  Lorraine  n'avoit  pas  encore  fait  sa  scission  avec  Henri  IIL 

«  An  mois  de  septembre  i580,  le  duc  de  Mayenne,  ayec  7,000  fan- 
tassins et  1,000  hommes  de  cavalerie  vint  dans  le  Graisiraadan, 
passa  dans  la  Mateysine  et  s'attacha  au  siège  de  la  Mure.  Les  pro- 
lestants, qui  tendent  à  la  conservation  de  cette  place,  y  avoient 
jeté  800  hommes  avec  des  provisions  de  bouche  et  de  guerre.  Les 
forces  des  assiégeants  s'élevoient  h  plus  de  12^000  hommes  avec 
dix-huit  pièces  d'artillerie  disposées  sur  trois  points.  Le  bastion 
qni  couvroit  la  ville  fat  emporté  après  deux  vives  attaques.  On 
donna  ensuite  deux  assauts  :  les  catholiques,  repoussés  chaque 
fois,  y  perdirent  plus  de  400  hommes. 

«  Lesdiguières,  posté  à  Saint-Jean  d'Hérans,  ne  cessoit  d'inquiéter 
les  assiégeants  :  il  réussit  à  leur  enlever  au  Beaumont  un  poste  dé- 
fendu par  300  hommes,  dont  la  plupart  furent  tués  ou  mis  hors  de 
combat  :  pendant  ce  temps,  un  renfort  de  80  arquebusiers  parvint 
à  pénétrer  dans  la  ville.  Les  habitants  avoient  pris  les  ariries  et  se 
défendoient  avec  un  courage  qui  tenoit  du  désespoir.  Tous  étoient 
devenns  soldats  :  les  femmes  mômes  déployèrent  une  valeur  au- 
dessus  de  leur  sexe.  On  cite  surtout  l'une  d'elle  que  les  assié- 
geants avoient  nommée  Cotte  rouge  à  cause  de  la  couleur  de  sa 
jupe.  Continuellement  sous  les  armes,  on  la  trouvoit  partout, 
soit  aux  assauts,  soit  aux  sorties,  et  Ton  remarqua,  comme  une 
chose  extraordinaire,  qu'elle  ne  fut  jamais  blessée.  Les  assiégée 
se  défendirent  jusqu'à  la  dernière  extrémité  :  lorsqu'ils  virent 
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tours  mnrailles  ouvertes  de  tontes  paris  ils  mirent  le  fen  à  la  ville 
et  se  renfermèrent  dans  la  citadelle.  Mais  an  bout  de  trois  jours, 
se  trouvant  dépourvus  de  provisions,  ils  demandèrent  à  capituler. 
Leur  résistance  avoit  duré  plus  de  six  semaines.  Le  duc  de 
Mayenne,  fatigué  de  la  longueur  du  siège,  accorda  tout  ce  que  les 
habitants  lui  demandèrent  et  se  retira  à  Grenoble.  »  —  (Pilot, 
Statistique  de  Vhére,  U  III,  p.  288.) 


Rendez-vous,  rendez,  Messieurs  de  la  Mure^ 
Ne  nous  faictes  plus  coucher  sur  la  dure, 
Saos  esire  si  endurcis. 
Rendez  vous  tous  aux  mercis 
De  nostre  prince  très  doux^ 
Qui  vous  pardonnera  tous. 

Pauvres  insensez,  vous  faictes  la  guerre 
A  celuy  qui  tient  le  frein  du  tonnerre, 
El  puis  sans  foy,  et  sans  loy, 
Vous  irritez  vostre  Royl 
Si  vous  ne  vous  avisez. 
Vous  serez  tous  massacrez. 

DeMa  vous  voyez  (ô  pauvre  canaille  1) 
Nos  soldats  logez,  sur  vostre  muraille. 
Faites  fuyr  les  corbeaux. 
Ils  feront  de  vous  morceaux. 
Après  que  serez  morts, 
Ils  ^  paistronl  de  voz  corps. 

Voz  murs  voz  rempars,  et  voz  fortercbses». 
Ne  nous  garderont  de  faire  des  brëchrs. 
Et  cognoistrez  à  l'assaut 
La  valeur  de  Livaraut. 
Sacremort,  et  ses  soldats, 
Forceront  tous  voz  rampars. 
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La  noblesse  aussi  ira  de  furie. 
Pour  mieux  soustenir  nostre  infanterie. 
Monsieur  de  Tayanes  prompt, 
Sautera  dans  Tesperon, 
Et  redoublant  son  effort, 
Mettra  voz  soldats  à  mort. 

Alors  TOUS  Terrez  de  grands  sacrifices  f 
Puis  en  descendant  aux  champs  plutonices, 
Vous  sentirez  le  tourment, 
Du  Tautour,  du  chien  gourmand, 
Vous  sentirez  les  douleurs 
Des  infernales  fureurs. 

Aspremont,  premier,  sortez  de  la  Tille, 
Vous  qui  commandez.  Tenez  à  la  file, 
L^Esdiguières  tous  promet^ 
Morges,  Blascon,  Gouyernel, 
De  bien  tost  tous  seconrir  : 
Mais  nous  le  ferons  mentir. 

N'ayez  plus  recours  à  la  citadelle  : 
Mais  TOUS  rcsolTez  de  sortir  d'icclle, 
Dix  huicl  doubles  canons, 
Vous  battront  toz  espérons. 
Et  de  quatre  cents  pionniers, 
Nous  ferons  de  beaux  terriers. 

N'espérez  jamais  que  l'hiTor  nous  chasse, 
N3US  sommes  armez  contre  la  glace, 
Nous  avons  de  bons  manteaux. 
Qui  s'opposeront  aux  eaux  : 
La  mort  plus  tost  tous  Tiendra, 
Que  rhyver  ne  nous  prendra. 
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Car  le  Dien  du  ciel  qui  nons  dûime  force, 
Mettrasdaos  boz  cœurs  une  ?iv4)  amorce  : 
Il  Dous  encouragera. 
Et  de  vous  noas  gardera. 
Et  par  Doz  glaives  tranchans, 
Il  Taiocra  tous  les  meschans. 

Sas  doncl  6  soldats,  ne  craignez  la  peine. 
N'abandonnez  pas  nostre  Duc  da  Meyae, 
Suivez  tousiours  valeureux, 
Handelot  le  généreux. 
Qui  serviteur  de  son  Roy, 
Combat  pour  sa  saincte  foy. 

Honslrez-vous  François  remplis  d'hardiesse, 
Prenez  vos  harnois,  et  fendez  la  presse  : 
Terrassons  tous  ces  mutins, 
Qui  sont  chargez  des  butins 
Du  paysan  villager, 
Qui  sont  allé  forrager. 

Teignons  dans  leur  sang  noz  armes  tranchantes, 
Et  coapons  le  fil  de  vies  meschantes, 
Dont  ils  ont  le  corps  remplis. 
Et  chassons  tous  leurs  esprits, 
Dans  les  enfers  ténébreux, 
Dont  l'huys  est  ouvert  pour  eux. 

Et  puis  nous  serons  nobles  par  les  armes, 
Prisez  d'un  chacun^  caressez  des  dames. 
Un  chacun  nous  bénira, 
Et  nous  bénissant  dira  : 
Toyia  ce  fier  bataillant, 
Qui  s'est  monstre  fort  vaillant  i 
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■     '   "  ■  ■     ■  —" 

YI.  —  LA  BATAILLE  DE  FLEURUS 

JUILLET  1690. 


Voici  an  genre  de  documents  qui,  pour  n'ôire  point  habituelle- 
ment recueilli  dans  nos  archives  publiques,  n*est  cependant  point 
dépourvu  d'un  certain  intérêt.  C'est  la  lettre  d'un  simple  soldat, 
cordonnier  de  profession  qui,  témoin  et  acteur  dans  la  campagne 
que  le  maréchal  de  Luxembourg  eut  à  soutenir  contre  les  armées 
combinées  des  Hollandois,  des  Anglois  et  des  Allemands,  fait  à  sa 
famille  le  récit  de  la  célèbre  bataille  do  Fleurus ,  à  laquelle 
il  vient  de  prendre  part. 

Du  camp  devant  Fleary,  le  k  joil.  1600. 

Mon  cher  père  et  honnoré. 

Ces  lignes  seront  pour  vous  embrasser  et  pour  vous  faire 
scavoir  Testât  de  ma  santé  qui  est  bien  bonne  à  vous  rendre 
service,  priant  Dieu  qu'ainsi  soit  de  vous,  de  ma  mère,  de 
mon  honcle,  de  ma  tante,  de  toute  la  maison,  que  peut  estre 
jamais  ne  reverray  :  vous  diray  pour  nouvelle  que  j'avons 
défaict  les  ennemis,  avons  tout  tué,  passé  au  fil  de  l'espèe. 
Vous  sçavez  que  le  premier  juillet  mois  présent,  Luxembourg 
nous  faict  commander  pour  aller  attaquer  les  ennemis  qui 
estoient  délia  la  Chambre  (Sambre).  (Les  ennemis,  qui  gar- 
dolent  une  porte  forte  avantageuse)  avec  200  dragons  que 
passèrent  dessous  le  ventre  des  ennemis;  Du  Maine  estoit 
nostre  commandant,  qui  est  un  brave  homme,  qui  ne  craint 
point  son  pareil  f  Sur  le  midy  j'avons  donné  l'attaque  aux 
ennemis,  qui  estoient  des  bougres  qui  se  faisoient  chapler  en 
piesses  :  Les  poussâmes  et  reculâmes,  c'est  à  dire  qu'il  nous 
falloit  bien  battre.  Ah  mon  père,  si  vous  eussiés  veu  sa  i  Ce 
n'est  pas  une  guerre,  c'est  un  massagre  1  Je  vous  fairions 
trembler  I  Je  n'avions  pas  pourtant  peur;  ny  poussée  de  mort 
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Je  n'ay  regretté  que  mon  camarade  Laflemr  quy  fut  tué  d'un 
coop  de  fauconneau  :  Dieu  aye  son  amel  Je  le  plaindray 
toute  ma  vie.  Ah  vous  ne  scayez  pas  qu'est  la  guerre  !  nV 
trouTions  pas  de  gens  pour  donner  Tassistance  dans  l'ar- 
mée! L^un  crioit  :  Je  suis  mort  tel  l'autre  respondoit  :  Point 
d$  cella^  marche  cadet  t  Et  puis  après  ne  faut  rien  dire  !  — 
J'avons  marché  plus  de  deux  lieux  sur  les  corps  morts  dont 
il  y  en  ayoient  qui  crioient  encore,  et  en  avons  tué  tant  que 
TOUS  ne  pourriez  dire.  Dites  à  Joseph  Flachier  que  aslure 
que  j'ay  veu  le  loup,  il  me  le  paira,  et  à  François  Tournaire 
anssy,  au  retour  de  la  campagne,  mais  que  le  bon  Dieu  me 
tienne  en  bonne  santé,  je  ne  le  crains  point,  et  ferai  crever 
mes  ennemis.  — J'avons  poursuivi  les  ennemis  plus  de  trois 
lieux  et  en  avons  pris  beaucoup  de  parpaïols,  dont  il  y  en  a 
un  de  Courmarin.  De  cent  ans  depuis  que  le  monde  est 
monde  n'avions  pas  veu  une  batterie  sy  rude  :  Point  de  pi- 
tié, tout  de  carnage,  sabre  à  la  main  toujours,  tuant  de  gens 
que  je  ne  saj!  Il  y  a  bien  autre  chose,  Luxembourg  fit  bra- 
quer les  canons  tout  de  cartouches,  qui  fesoient  le  diable  à 
quatre;  ils  esclairssirent  les  rangs  et  en  après  donimes  de- 
dans et  les  rompîmes,  et  en  fimes  un  grand  chaple.  Bref 
nous  les  couchimes  pendant  longtemps  et  sont  tous  deffaits  et 
ont  restés  sur  le  champ  de  bataille,  à  ce  qu'en  dit  M.  Damai, 
Dostre  mareschal  des  logis ,  8000  hommes  !  Avons  pris 
6000  prisonniers,  dont  il  i  en  a  plusieurs  huguenots, 
49  piesses  de  canons;  ^  mon  camarade  Picard,  qui  est  un 
brave  homme,  a  pris  deux  timballes  :  et  de  mort  il  y  a  deux 
princes  de  Saxe,  de  Lunebourg  et  l'oncle  du  prince  d'Orange, 
mais  je  voudrois  bien  qu'il  fut  à  sa  place  :  car  Dieu  luy  par- 
donne il  est  cause  de  toutes  ces  querelles.  Encore  est  mort 
beaucoup  d'officiers  :  Valdek  est  fuy  avec  les  fuyards  de 
l'armée. 
Pour  nous  autres  avons  perdu  plusieurs  officiers.  Cham- 
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pagne  a  esté  presque  tout  tué  (1).  Cestoit  une  boucherie.  Hais 
passiance,  nous  venons  pas  à  la  guerre  pour  y  naistre.  Je  ne 
croyois  pas  ce  mestier  fust  cy  rude  i  faut  coucher  a  cheval, 
ah  vaudrait  mieui  estre  à  BrignoUe  tirer  le  Lignol  (2).  Mais 
enfin  faut  naviguer  sellon  la  mer  I  —  Dites  au  père  Jule  qu'il 
prie  Dieu  pour  moy^  car  peut  estre  Jamais  vous  verray.  Je 
me  fâche  d'avoir  pas  creu  ma  mère,  qui  me  disoit  toujours  : 
Jacques  TrabaiUo,  naguespas  à  la  guerro!  mais  J*ay  vouleu 
manger  la  vaque  enragée  ;  paciance  f  Tbomme  de  chambre 
de  H.  Lachétardi  m'a  dit  que  tout  n'estoitpas  là,  et  que  nous 
batrions  encore...  Faites  mes  baise  mains  a  mon  honcle 
M....  François  et  ditles  luy  que  nous  vienne  S....  car  il  ne 
seait  pas  qUel  pain  on  donne...  Complimens  a  M"*  Izabeau 
Yera...  que  les  jours  me  sont  des  années  et  que  les  années 
me  sont  des  siècles  et  que  si  je  tourne  fairions  le  mariage. 
Sallués  M*  Jacques  Laugier  le  distillaire  de  brandevin  et 
dites  luy  qu'il  se  vand  icy  2  escus  le  pot.  —  Faittes  mes 
baisemains  à  mon  parin  et  a  ma  meirine. 

Antoine  quelle  resta  quatre  solz  devant  des  soUiers  que  je 
luy  avois  accomodé,  faites  vous  les  payer. 

Adieu  mon  père,  la  bénédiction  de  Dieu  vous  soit  donnée 

car  peut  être  jamais  vous  verrai.  Dites  à  mon  frère  qu'il  vous 

soil  bien  obéissant  fils. 

Jacques  Chautard. 

Cavalier  du  régiment  de  la  mestro  du  camp  de  la  Corn- 

paignie  du  Chevalier  d'Artaud  a  présent  en  Flandres. 

Suscription  :  1^  présante  soit  donnée 

A  mètre  Pierre  Chût...  (Déchiré,) 
Mon  père...  — 

BrignoUe...  — 

Carancy...  — 

(1)  Lfsez,  comme  confinnation  de  cette  mention  de  rhérolsme  da  régi- 
ment de  Champagne,  l'extrait  qui  suit  cette  lettre. 

(2)  Fil  enduit  de  poix  dont  se  senreat  les  cordonniers. 
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NOQs  meltons  maintenant  sons  les  yenx  da  lecteur  la  men* 
tion  de  cette  affaire  par  l'auteur  des  Victoires  et  Conquêtes. 
On  verra  que  quoique  ex  professa,  je  veux  dire  d'un  homme 
du  métier,  ce  dernier  récit  ne  fail  rien  perdre  de  l'originalité 
et  de  l'expression  émotion  du  brave  Auvergnat. 

Opérations  mUitaires  en  FlandreSy  Bataille  de  Fkurus. 

La  campagne  suivante  ftit  remarquable  par  la  bataille  de  FIeu« 
ros,  gagnée  le  i^  juillet  par  le  maréchal  de  Luxembourg  contre 
Tannée  alliée,  commandée  par  le  prince  de  Waldeck.  Le  oiaréchal 
feooii  d'être  joint  par  le  marquis  de  Boufflersqui  commandoit  sur 
la  Meuse  un  corps  séparé.  Le  prince  de  Waldeck  étoit  campé  sur 
la  Sambre;  Parmée  française  passa  cette  rivière  et  vint  camper  i 
Yilalne,  à  environ  une  demi-liaue  des  ennemis  auxquels  ce  mon- 
Tement  avoit  été  dérobé. 
Le  i*' juillet,  Luxembourg  qui  avoit  fait  ses  dispositions  pen* 
dint  la  nuit,  forma  ses  tronpes  entre  Vilaine  et  Fleurus.  La  cava- 
lerie de  Taile  gauche  avoit  sa  droite  devant  le  village;  le  centre 
composé  presqu'en  entier  d'infanterie,  entre  l'aile  gauche  et  Signi  ; 
l'aile  droite  s'étendait  de  re  dernier  village  à  celui  de  Boigne.  In- 
formé que  le  prince  de  Waldeck,  campé  entre  Lepignies  et  Saint- 
Amand,  n'avoit  placé  aucun  corps  d'observation  pour  garantir  ses 
derrières  d'une  surprise,  le  maréchal  résolut  de  les  faire  tourner 
par  sa  droite,  composée  presqu'en  entier  de  cavalerie,  tandis  que 
le  centre  et  l'aile  gauche  attaqueroienl  vigoureusement  le  front  de 
la  ligne  ennemie.  Ce  mouvement  hardi,  bien  exécuté,  devait  être 
décisif.  Une  colonne  de  six  bataillons,  soutenue  par  de  rartillerie, 
reçut  ordre  de  marcher  direciemeni  sur  Fleurus,  en  même  temps 
qoe  la  cavalerie  de  l'aile  gauche  manœuvroit  sur  les  flancs  de  ce 
fillagequi  fut  bientôt  occupé.  Les  autres  troupes  du  centre  et  de 
la  gauche  s'avancèrent  sous  la  protection  de  trente  bouches  à  feu 
et  couronnèrent  bientôt  les  hauteurs  de  Fleurus  jusqu'aux  haies 
de  Satnt-Amand.  Pendant  ce  temps,  Luxembourg,  marchant  rapi- 
dement sur  sa  droite,  dont  le  mouvement  ne  pouvoit  être  aperçu 
par  le  général  ennemi,  à  cause  de  l'inégalité  du  terrain,  s'avança 
JQsqa'à  l'endroit  nommé  les  T  rois-Buvettes,  sur  la  grande  chaus- 
sée de  Gharleroy  à  Namnr  et  rangea  au-delà  sa  cavalerie  en  ba- 
taille. Le  Prince  de  Waldeck,  averti  trop  tard  de  cette  manœuvre, 
lit  marcher  sa  gauche  sur  ces  tronpes  prêtes  à  l'envelopper.  Mais 
elle  ne  put  soutenir  l'impétuosité  de  leurs  charges.  Sa  cavalerie 
fat  rompue  et  dispersée.  Son  infanterie  qui  soutenoit  les  esca- 
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drons  se  retira  en  désordre  et  fat  sabrée  par  une  partie  4e  la  ca- 
valerie française  ({m  s'attacha  à  sa  poursuite. 

Pendant  ce  succès  de  la  droite  des  Français,  la  gauche  avoit  re- 
çu l'ordre  de  continuer  à  se  porter  en  avant  :  mais  le  passage  des 
ruisseaux  qui  la  séparoient  de  la  droite  des  alliés  ayant  causé  du  dé- 
sordre» cette  aile,  non  appuyée  par  l'infanterie  du  centre,  ne  put 
soutenir  le  choc  de  la  cavalerie  qui  lui  était  opposée,  et  que  soufe- 
noit  par  son  feu  uncorps  d'infanterie  hollandoise  :  elle  fut  forcée, 
après  avoir  perdu  son  général,  M.  de  Gournai,  de  se  retirer 
précipitamment  jusqu'à  Fleurus,  où  elle  se  rallia.  Mais  au  lieu 
de  poursuivre  ce  succès,  en  attaquant  le  centre  de  l'armée  fran- 
çoise,  isolé  de  sa  droite  et  de  sa  gauche,  ou  au  moins  de  pas- 
ser la  Sambre  pour  s'emparer  des  bagages  que  le  maréchal  avoit 
fait  retirer  derrière  cette  rivière,  le  prince  de  Waldeck  détacha 
de  son  aile  victorieuse  la  cavalerie  de  la  seconde  ligne,  pour  ren- 
forcer la  gauche  alors  très-maltraitée,  comme  on  l'a  vu  plus  haut. 

Luxembourg  profita  habilement  de  cette  faute  capitale.  Il  or- 
donna à  sa  cavalerie  ralliée,  de  s'étendre  pour  déborder  le  front 
de  la  ligne  ennemie,  contint  les  troupes  du  centre,  malgré  leurs 
efforts,  dans  les  villages  où  il  les  avoit  d'abord  repoussées  et  fit 
avancer  son  aile  droite  pour  décider  la  journée.  A  la  vue  de  ce 
mouvement,  Waldeck  se  décida  à  la  retraite;  mais  il  ne  put  em- 
pêcher la  défaite  complète  d'un  corps  espagnol^  fort  de  quatorze 
bataillons,  qui  furent  rompus  et  dispersés  dans  les  bois  qui  avoi- 
Binent  Fleurus.  Le  prince  de  Waldeck,  laissant  le  champ  de  ba- 
taille couvert  de  morts  et  de  blessés,  se  retira  d'abord  à  Gbarleroi, 
et  ensuite  à  Bruxelles.  Cette  journée  coûta  aux  alliés  6,000 
hommes  tués,  un  nombre  presque  égal  de  blessés,  7  à  8,000  pri- 
sonniers^ parmi  lesquels  plus  de  700  officiers,  quarante-neuf 
pièces  de  canon,  deux  cents  chariots  de  munitions  et  pins  de  deux 
cents  drapeaux  ou  étendards. 

Le  maréchal  de  Luxembourg,  dans  cette  célèbre  bataille,  se 
montra  le  digne  élève  du  grand  Condé,  et  se  couvrit  de  gloire  par 
la  rapidité,  la  précision  de  ses  manœuvres.  Toutefois  on  peut  lui 
reprocher  de  s'être,  pendant  le  triomphe  de  sa  droite^  trop  peu  oc- 
cupé de  la  gauche  qui,  culbutée  dans  un  mouvement  imprudent  el 
inutile  pouvait  éprouver  de  plus  grands  malheurs  et  déconcerter 
par  là  le  plan  qu'il  avait  conçu.  {Vict.  et  Conq.,  t.  YI^  p.  407.) 

Enfin,  nous  compléterons  cet  extrait  par  cet  autre  qui  jus- 
tifie ce  que  dit  Cbautard  de  rbëroisme  du  régiment  de  Ctiam- 
pagne. 

(c  An.  (689.  —  La  guerre  se  suivoit  en  même  temps  dans 


LA  BATAILLE  DB  FLBUBU8.  77 

les  Pays-Bas;  le  régiment  de  Champagne  y  servoit  dans  Tar- 
mëe  du  maréchal  d'Humiéres,  et  le  principal  combat  y  fut 
lirré  près  de  Valcourt,  sur  les  rives  de  la  Meuse. 

0  Les  troupes  ennemies,  commandées  par  Waldeck,  étoient 
Tenues  s*;  retrancher  :  d'Humières  attaqua  vivement  leur 
position,  sans  l'avoir  assez  bien  reconnue.  —  Il  ne  put  par- 
venir à  la  forcer,  quoiqu'il  revint  plusieurs  fois  à  la  charge; 
et  voyant  l'ennemi  recevoir  sans  cesse  de  nouveaux  renforts, 
il  dut  se  replier  après  avoir  perdu  quatre  mille  hommes, 
parmi  lesquels  se  trouvoient  un  grand  nombre  d'officiers. 
Colbert,  colonel  de  Champagne,  fut  tué  dans  cette  journée  : 
un  de  ses  frères,  le  comte  de  Sceaux,  devint  son  successeur. 

L'année  suivante,  le  duc  de  Luxembourg  ouvrit  la  cam- 
pagne contre  les  Hollandois^  commandés  par  le  prince  de 
Waldecky  et  il  les  attira  au  combat^  le  30  juin  1690,  prés  du 
Titlage  de  Fleurus.  Il  y  eut  d^abord  de  vives  escarmouches 
de  cavalerie,  et  le  duc  de  Luxembourg  ne  laissa  découvrir 
qu'au  moment  même  de  l'attaque  le  projet  de  livrer  bataille. 
L'action  qui  s'étoit  engagée  contre  quelques  escadrons  en- 
nemis devint  bientôt  générale.  Le  comte  de  Sceaux  fut  mor- 
tellement blessé  en  conduisant  à  la  charge  le  régiment  de 
Champagne  ;  et  1&  chute  d'un  colonel  si  brave  ne  fit  qu'exal- 
ler  davantage  la  valeur  des  soldats  :  ils  s'animoient  les  un? 
les  autres  à  venger  la  mort  de  leur  chef.  Les  autres  régi- 
menis  couroient  au  combat  avec  la  même  ardeur,  et  toute  la 
gauche  Je  l'infanterie  ennemie  fut  mise  en  déroute.  Mais 
elle  se  rallia  en  arrière  de  Fleurus  :  elle  soutint  plusieurs 
charges  violentes,  et  ne  fut  débusquée  qu'après  quatre  heures 
de  résistance.  Le  marquis  de  Coislin,  à  la  tète  de  sou  régi- 
ment, acheva  de  les  tailler  en  pièces. 

Cependant  quatorze  bataillons  ennemis  se  rassembloient 
encore  et  formoient  une  colonne  redoutable.  Le  maréchal  de 
Luxembourg  la  fait  envelopper,  et  après  l'avoir  inutilement 
sommée  de  se  rendre  par  capitulation,  il  la  fait  charger: 
CHtle  colonne  fut  détruite  presque  en  entier.  Les  ennemis 
perdirent  dans  cette  journée  six  mille  hommes  restés  sur  le 
champ  de  bataille,  huit  mille  prisonniers,  un  grand  nombre 
de  drapeaux  et  quarante  pièces  de  canon. 

Le  commandement  du  régiment  de  Champagne  avoit  suc- 
cessivement appartenu  au  bailli  de  Colbert  et  au  comte  de 
Sceaux  :  l'un  et  l'autre  étoient  tombés  au  champ  d'honneur; 
et  le  même  régiment  fut  accordé  au  marquis  de  Blauville, 
troisième  fils  du  grand  Colbert  (p.  261,  Histoire  du  régi* 
mM  de  Champagne^  par  Roux  oe  Rochelle,  1839). 
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Vir.  —  DEUX  LETTRES  D'ÉV.  DE  PARNY 


REUTIYES  A  l'IMPRESSION  DE  SES  OEUVRES. 


Voici  deai  pièces  émanées  d'an  poêce  célèbre  en  son  temps^ 
mais  dont  le  renom  et  les  œuvres  ont  bien  baissé  dans  l'estime 
pablique.  Il  s'agit  d'Evariste  Parny,  celai  que  les  contemporains 
avoient  samommé  le  TibuUe  françoiis.  L'anteur  des  Poésies  erotiques 
et  de  qnelqaes  autres  compositioos  dont  il  ne  nous  convient  pas  de 
rappeler  même  le  titre,  n'étoit  pas  néanmoins  un  rimeur  sans  mé- 
rite :  mais  il  semble  que  c'étoit  surtout  un  homme  qui  savoit  tirer 
parti  de  ses  productions.  Les  œuvres  de  Paruy  ont  eu  un  assez 
grand  nombre  d'éditions  :  la  plus  complète  est  celle  de  1808,  Didoi 
aine,  Paris,  iSOS,  5  voL  in-iS,  dont  il  surveilla  lui-même  Timpres- 
sion.  La  première  de  ces  deux  pièces  est  relative  à  cette  même  édi- 
tion. —  La  seconde  à  l'impression  des  Rose-CroiXy  mauvais  poème 
en  douze  chants  qui,  attendu  fort  impatiemment,  ne  répondit  point 
aux  espérances  du  public  et  ébranla  singulièrement  la  réputation 
de  l'auteur.  «^  Ces  deux  lettres  proviennent  de  la  collection  de 
feu  M.  Renouard,  qui  a  mis  l'annotation  qui  accompagne  cette 
lettre. 

Je  vois  que  vous  n'êtes  pas  bien  au  fail  de  mon  affaire  et 
de  la  vôtre.  Il  y  a  quelques  jours,  M.  Didot  me  fit  parler 
d'une  difficulté  qui  s'élevoit  entre  lui  et  M.  Renouard.  Celui- 
ci  réclamoit  sur  les  frais  d'impression  k  remise  ordinaire  de 
8  p.  100.  M.  Didot  Tacoordoit,  pourvu  qu'on  lui  payât  pour 
la  conservation  des  formes  pendant  six  mois^  une  indemnité 
qu'il  porte  à  environ  150  liv.  J'ai  consenti  à  ce  que  cqtte  in- 
demnité me  fut  comptée  en  déduction  par  les  libraires.  Ainsi 
les  formes  subsistent,  et  doivent  subsister  encore  pendant 
deux  mois.  L'imprimeur  sait  que  je  pourrai  les  faire  rema- 
nier,  et  tirer  quelques  exemplaires  pour  moi  seulement.  Le 
tirage  total  a  du  produire  environ  4,300  exemplaires,  sans  y 
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comprendre  les  100  qui  m'ont  été  remis.  D'après  notre  ar- 
nug^Dient»  ce  serolt  pour  moi  2,150  liy.  Défalquons  ISO  liv. , 
reste  3;000  liv.  Eh  bien,  je  me  contenterai  de  1,S00  liv. 
Certes»  une  remise  de  25  p.  100  doit  bien  faciliter  la  vente. 
Si  je  désire  que  cette  vente  soit  prompte^  c'est  surtout 
parce  que  je  voudrois,  dans  le  courant  du  printemps  et  de 
Tété,  imprimer  mes  cinq  volumes  en  mêmes  caractères  et 
sur  même  papier.  Bien  entendu  qu'ils  contiendront  tout  ce 
qae  j'ai  publié  jusqu'à  présent,  sans  en  excepter  un  seul 
Ters. 

A  Monsieur  Debray^  libraire,  rue  Saint-Honoré,  en  face 
de  celle  du  Coq. 

Le  timbre  de  la  ponte  appliqué  au  dos  porte  : 

DECEMBRE 
13 

1807 


PROPOSITIONS  DE  M.  DE  PARNY,  AUXQUELLES  IL  EST  NÉCESSAIRE 
DK  RÉP0I9MIB  AVANT  IX  TIRAGE  DK  LA  FUMliRE  FEUILLE, 
QUI  COMMENCERA  MARDI   PROCHAIN,   11   AOUT. 


Ad  sujet  de  rîm^ressioQ  de  sou  poôitie  les  Bose^Croix.  Curieux 
deiaiis  sur  les  frais  d'impresiion  et  le  produit  probable  de  la 

TCDle. 


Le  volume  contiendra  6  feuilles  1/4  in-18  grand  raisin  :  le 
format  et  le  papier  seront  les  mêmes  que  ceux  du  Portefeuille 
^U,  mais  la  page  aura  22  vers  au  lieu  de  20. 

U  vente  sera  établie  à  32  pour  40,  plus  le  treizième. 
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Je  paierai  à  Timprimear  la  composition. 

Chaque  libraire  foarnira  son  papier,  et  en  paiera  le  tirage. 
—  II  me  donnera  15  liy.  par  exemplaire,  papier  ordinaire. 
Les  frais  de  cel  exemplaire^  en  défalquant  la  composition, 
s'élèveroient  pour  moi  à  8  Ht.  7  s.  Ainsi,  la  part  du  libraire 
sera  forte,  quand  même  il  paieroit  autant  que  le  particu- 
lier. 

Le  1*'  tirage  sera  pour  chaque  libraire  de  2000  exem- 
plaires, papier  ordinaire,  faisant  pour  moi  1500 liy.  M.  Rey- 
nouard  me  remettra  en  paiement,  avant  qu'on  commence  le 
tirage,  c'est-à-dire  avant  mardi,  cinq  billeU  de  300  iiv.  cha- 
que, payables  5  janvier  prochain,  5  février,  5  mars,  5  avril, 
5  mai.  Ces  billets  seront  à  ordre^  à  jour  fixe  et  pour  valeur 
reçue. 

Les  formes  seront  conservées.  Le  libraire  qui  désirera  un 
nouveau  tirage  s'adressera  à  moi.  L'imprimeur  ne  tirera  que 
sur  mon  autorisation. 

Si  l'on  veut  des  exemplaires  sur  papier  vélin,  on  en  trou- 
vera chez  moi.  L'exemplaire  broché  sera  payé  50  Iiv.  comp- 
tant. 


Au  bas  on  lit  ces  mots  de  la  main  de  Renouard  : 

Cette  note,  de  la  main  de  M.  de  Parny,  fait  voir  qu'il  n'étoit 
pas  mal  habile  dans  ses  petites  combinaisons  d'intérêt.  Mais 
malheureusement  ses  tristes  Ao^^-Croù;  n'ont  guère  répondu 
à  ses  espérances  exagérées.  —  1807. 


REVUE    HENSUELLB. 


TIIL  -  DB  L'ORfGlNE  ET  DU  DÉVELOPPEMENT 

DIS  aOKAKS  DE  LA  TABLE  RONDK. 


LA  SAINT  GRAAL. 

I.  Soos  le  rëgae  de  Cbarlemagne,  Fortunal,  patrUrch« 
de  Grado  (1),  la  aourelle  Aquilée,  obligé  d'abandonner  son 
tiége,  aroiu  au  retour  d'uii  pèlerinage  en  Orient,  choisi 
pour  lieu  de  refuge  le  monastère  de  Moienmonlier,  fondé 
diQi  les  Vosges  au  vu*  siècle,  par  saint  Bidulpbe.  Fortanat 
I  fat  d'autant  mieux  accueilli  qu'il  apportoit  un  graad 
nombre  de  reliques  :  quelques  os  du  Lazare,  de  aaînl  Etienne, 
de  saint  Pancrace  et  de  salut  Georges,  enfin  le  corps  entier 
de  Joseph  d'Arimatliie.  Presque  aussitôt  après  son  airirCo, 
il  fat  élu  abbè  de  Moienmouller,  et  les  corps  saints  qu*it 
mit  amenés  resLërent  la  propriété  de  l'abbaye. 

(t)  Le  lUge  da  Grado  avoit  nmplaeé  celui  d'Aquiliïe.  La  nncloonc»  aa* 
■tel*  Mcu  le  rent  patriarche  de  Grctâë,  c«  qui  peut  noir  laduilRielier 
^eSeoeoei  fc  le  dire  patriarche  de  Jimsalem.  Foriunat  rtoII  Tait  ea  SS3  nu 
tnte  Toriie  en  France,  et  a'^it  prdaenté  derant  Cbarleinasne,  t/ftrtiu 
*K»n,  i*ttr  tttltra  dona,  dvM  portai  tturnvu  atiriflco  optrt  iidélat 
(iuiL  meteu.  an.  803.) 

!*•  nstc  AitU  a  JiiB  ll]I.  _  Dtcam.  ( 
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Un  pea  plas  tard ,  les  religieux  de  MoienmouUer,  lombes 
daps  le  reUçhem^nt; forent  remplacés  pardea  chanoines; 
et  éeut^çi  ne  per^istdrent  pas  longtemps  jdans  une  dondaite 
plus  règuliëfe.  Pendant  qu*ils  négligeofent  de  yeiller  sur 
les  sources  les  plus  abondantes  des  revenus  de  leur  chapitre, 
des  moines  étrangers,  mieux  avisés,  leur  achetèrent  ou 
dérobèrent  la  châsse  de  Joseph  d'Arimatfaie.  Ainsi^  remar- 
que le  moine  Richer^  chroniqueur  de  Senones,  Moienmous- 
tier  devint  veuf  d'un  si  précieux  trésor.  »  Voici  le  texte^de 
Richer  : 

«  Tempore  Karoli  roagni,  vir  quidam  venerabilis,  Fortunatus 
nomlne,  patriareha  Hierûsolymitanus,  corpus  S.  Josephi  deeurio- 
Dis,  sepultoris  domini,  paganos  qui  tanc  terram  sanctam  vastabant 
fugiens,  apportavit  et  ad  Medianom  monasteriam  devenions,  ibi- 
dem cum  ipsis  reliquiis  se  collocavlt.  Sed  postmodum,  ipsum 
sancti  corpus^  per  insolentiam  canooicorum  qui  illam  locum  pos* 
sidérant,  à  quibusdam  monachis  peregrinis  noctu  furatum,  aspor- 
tatum  est.  Et  ita  illad  monasterium  tali  est  thesauro  viduatum.  • 
(Ricber,  Senon.  mon.  chronicon,  lib.  11^  cap.  6.) 

Richer,  qui  nous  a  conservé  ce  précieux  renseignement, 
écrivoit  sa  chronique  au  commencement  du  Tui^  siècle, 
dans  une  abbaye  voisine  de  Moienmoutier.  «  Les  quatre 
abbaies  de  Senones,  Estival,  Saint-Dié  et  Bodonmoustier 
faisoient,  dit  Baillet,  une  espèce  de  croix,  dont  le  centre 
étoit  Moienmoutier^  éloigné  d'environ  deux  lieues  des  quatre 
autres,  o  (Baillet,  topographie  des  SS.) 

Il  n'y  a  donc  aucune  raison  de  s'inscrire  en  faux  contre 
la  tradition  du  dépôt  des  reliques  du  pieux  décurion,  dans 
cette  abbaye  de  Moienmoutier. 

Suivant  toutes  les  apparences,  l'enlèvement  de  la  châase 
qui  les  contenoit  avoit  eu  lieu  avant  la  fin  du  x*  siècle;  car 
le  même  Richer,  et  plus  lard  Jean  de  Bayon,  annaliste  de 
MoienmouUer,  parlant  des  reliques  qu'étoit  parvenu  à 
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réoiiir,  m  880,  Tabbé  Adalbert,  rentré  an  poiaesalon  4e 
Tibbiyê,  ajoate  :  «  Exceptis  corpora  sctiicet  Jaaephi  aepul- 
torii  Domini,  et  aliis.  per  incoriam  clericoram  alianatia.  » 
iflistoria  MeéUam  mênasterii,  in-4%  1724,  p.  147.)  El  notons 
iciqa'en  faii  de  pieui  larcins,  les  religieux  de  Moienmoatier 
s'étaient  en  reste  avec  aacane  autre  église.  Ils  enlevèrent, 
aa  xi«  siècle,  le  corps  do  saint  Maximin  d'une  église  de 
Trêves,  et  ils  s'en  faisoient  une  espèce  de  gloire  :  a  Ea  etiam 
timpestate,  »  dit  Jean  de  Bayon^  «  quemadmodum  seriptnrae 
relalu  advertisse  quivimus,  sanctissimos  artus  Tenerabills 
Haximini  qoidam  liujus  coenobii  Hediani  monachus,  sub 
thrismate  dictas  Warengarius,  fnictuose  subduxitTreviren- 
libus  ac  intulii  ipsius  ecclesiae  moenibus.  •  (Ibid.) 

Il  est  naturel  de  penser  que  les  moines,  ravisseurs  on 
achetenrs  des  reliques  de  Joseph  d'Ârimathie,  allèrent  dé- 
poser leur  acquisition  dans  la  maison  religieuse  à  laquelle  ils 
appartenoient  eax-mèmes.  Je  dirai  tout  i  l'heure  quelle  dut 
être  celte  maison.  Il  suffit  de  constater  ici  qu'au  xiii*  siècle, 
i  l'époque  de  la  plus  grande  vogue  des  romans  de  la  Table 
tOQde,  on  n'avoit  pas  oublié  dans  les  Vosges  que  le  corps  de 
Joseph  avoit  été  longtemps  possédé  par  l'abbaye  de  Moien' 
Boutier,  qu'il  y  avoit  été  apporté  d'Orient,  et  qu'il  en  avoit 
ilé  enlevé  par  det  moiMê  étrangère. 

II.  Le  neuvième  et  le  dixième  siècle,  on  le  sait,  avoient 
va  pousser  aussi  loin  que  possible  la  recherche  et  le  culte 
des  reliques.  Une  église,  une  abbaye  qui  n'en  auroit  pas  pos- 
Mi,  étoient  en  danger  d'abandon  et  de  ruine.  La  dévotion 
pablique  ne  trouvoit  pas  d'aliment  solide  où  l'on  ne  se  glo« 
rtloit  pas  sinon  du  corps  entier  d'un  saint,  au  moins  de  sa 
Mie  eu  de  l'nn  de  ses  bras.  Dans  tous  les  recours  à  la  justice 
Mablie,  d«is  toutes  les  cérémonies  d  hommage  ou  d'inves- 
Ulure,  les  reliques  intervenoient  :  on  s'engageoit,  on  accu- 
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6oil|  on  se  défeûdolt  en  les  adjurant,  en  les  prenant  k  timoin 
de  ce  qu'on  promettoil,  de  ce  qu'on  affirmoit*  Quiconque 
faussoit  un  serment  prononcé  sur  les  reliques  ne  perdoit  pas 
seulement  sa  part  de  paradis;  une  fois  conyaincu  de  par- 
jure, son  témoignage  n'étoit  plus  reçu  en  cour,  et  le  suze- 
rain pouToit  lui  reprendre  les  fiefs  et  tous  les  honneurs  dont 
il  étoit  en  possession. 

Or,  sans  compter  les  dons  déposés  cliaque  jour  devant  la 
châsse  des  saints  particulièrement  vénérés,  nous  devons 
penser  que  l'ouverture  de  ces  châsses,  quand  il  s'agissoit  de 
sanctionner  les  transactions  féodales  et  judiciaires,  ne  se 
faîsoit  pas  à  titre  gratuit.  On  donne  aujourd'hui  une  indem* 
nité  aux  témoins  appelés  en  justice  ;  à  plus  forte  raison  de- 
voit-on  reconnottre  la  peine  que  prenoient  les  prêtres  et  les 
moines  en  découvrant  les  saintes  reliques,  en  les  tirant  de 
leurs  châsses  pour  les  exposer  au  lieu  des  débats  on  des 
transactions.  Ajoutons  que  l'autorité  qu'on  leur  accordoi^ 
n'éloit  pas  la  même  pour  toutes.  Il  y  avoit  des  saints  dont  on 
vénéroit  plus  ou  moins  rinterventioUi  et  qu'on  craignoit 
plus  ou  moins  d'irriler  par  un  faux  témoignage.  Une  preuve 
frappante  de  ces  dispositions  ressort  de  ce  qui  se  passa  entre 
Guillaume  le  bâtard  et  Harold,  lors  du  voyage  du  prince 
saxon  en  Normandie.  Harold,  devenu  le  prisonnier  du  duc^ 
avoit  promis  de  l'aider  à  recueillir  la  succession  du  roi 
Edouard  :  pour  rendre  la  promesse  indélébile,  Guillaume 
lit  emplir  de  corps  saints  une  tonne  qu'il  recouvrit  d'un 
paile  ou  drap  précieux.  Les  serments  prononcés,  le  drap  fut 
levé  ;  et,  quand  Harold  reconnut  parmi  les  reliques  celle 
qu'on  appeloit  VŒU  de  Bœuf  ei  qui  passoit  pour  n'avoir 
jamais  perdu  de  vue  les  parjures,  il  trembla  de  tous  ses 
membres  et  parut  regretter  de  s'ôtre  engagé  d'une  façon  si 
redoutable  Mais  il  n'étoit  plus  temps.  Le  duc  Guillaume, 
dit  Wace 
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Tos  les  cors  sains  flst  demander, 

Tote  nne  cave  en  fist  emplir; 

Puis  d'an  paile  les  flst  covrir, 

Ke  Herans  ne  sot  ne  ne  vit 

Ne  ne  11  fust  mostré  ne  dit. 

Desns  ot  nne  filatire  ' 

Li  meillor  que  il  pot  eslire, 

Bt  11  pins  chier  qu'il  pot  trover, 

Oil  de  bcef  Vdil  oï  nomer... 

Quant  Herans  ot  les  sains  besiés, 

Et  il  fa  sus  levés  en  pies. 

Yen  la  cave  là  sns  le  trait. 

Et  lez  la  cnve  ester  le  fait... 

A  Héraut  a  dedans  mostré 

Snr  quels  sains  cors  il  a  juré. 

Heraus  forment  s'espoenta 

Des  reliques  qu'il  II  mostra... 

(Roman  de  Rou,  v.  10830.) 

IIL  Hais  de  même  qu'il  n'y  a  pas  de  feu  sans  fumée,  on 
peut  dire  qu'il  n'y  avoit  pas  de  corps  saint  vénéré  sans 
légende.  La  légende  étoit  la  garanlie  des  vertus  qu'on  attri- 
buoit  à  la  relique.  Il  est  donc  à  présumer  que  le  patriarche 
Fortunat,  eu  déposant  les  os  de  Joseph  dans  l'abbaye  de 
ïoienmoutier,  y  raconta  les  actes  du  saint  personnage  et  les 
miracles  dus  à  son  intervention.  Et  ce  récit  dut  être  bientôt 
conrerti  en  légende,  laquelle  avoit  au  moins  un  fondement 
respectable  qui  manquoit  à  bien  tl'au très.  En  effet,  les  quatre 
évangélistes  avoient  tous  attesté  l'acte  pieux  du  décurion  : 
«Sar  le  soir  du  vendredi,  dit  saint  Mathieu  (xxvii,  57-60), 
un  homme  riche  de  la  ville  d'Arimalhie,  nommé  Joseph^  qui 
ètoit  aussi  disciple  de  Jésus,  vint  trouver  Pilate,  et  lui  ayant 
demandé  le  corps  de  Jésus,  Pilate  commanda  qu'on  le  lui 
donnit.  Joseph  détacha  le  corps,  l'enveloppa  dans  un  linceul 
bhnc,  le  déposa  dans  un  sépulcre  taillé  dans  le  roci  puis, 

^Mi  roulé  une  grande  pierre  à  l'entrée,  il  se  retirât  n 
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A  ce  que  les  quatre  Arangélistes  nous  ont  appris  de  Joseph 
d'Arimathie,  l'évangile  de  Nicodëme  (qui,  dans  le  moyen 
âge,  étoit  bien  près  d'avoir  Tautorité  des  autres),  ajoute  de 
nouveau!  détails,  dont  la  légende  dut  faire  également  son 
proQt.  Les  Juifs,  suivant  cet  évangile,  étoient  allés  prendre 
Joseph,  accusé  d'avoir  soustrait  le  corps  de  Jésus  pour  don- 
ner à  croire  qu'il  filt  ressuscité.  Us  l'avoient  enfermé  dans 
une  prison  obscure  dont  ils  avoient  scellé  l'entrée,  en  pla- 
çant pour  plus  de  sûreté  des  gardes  à  la  porte.  A  quelques 
jours  de  là,  quand  ils  revinrent  pour  conduire  Joseph  de- 
vant le  conseil  des  prêtres,  ils  ne  trouvèrent  plus  leur  pri- 
sonnier qui,  leur  dit-on^  étoit  relourné  dans  sa  maison  d'A- 
rimathie;  ils  se  rendirent  dans  cette  ville  et  ramenèrent 
Joseph  devant  le  Sanhédrin  :  «  Joseph,  lui  dit  alors  Caïphe, 
tu  as  descendu  de  la  croix  le  corps  de  Jésus;  tu  Tas  en- 
veloppé dans  un  linceul  et  tu  Tas  enseveli.  Nous  voulons 
savoir  comment  tu  es  sorli  de  la  prison  où  l'on  t'âvôit  dén- 
duit.  • 

Joseph  répondit  :  «  Vous  m'aviez  enfermé^  la  veille  du 
sabbat,  dans  une  chambre  sans  fenêtres,  où  je  restai  qna- 
rante^hnit  heures.  Au  milieu  de  la  seconde  nuit,  quatre 
anges  arrivèrent  jusqu'à  moi,  et  soudain  une  immense  lueur 
éblouit  mes  yeux.  Rempli  de  crainte,  je  me  jetai  i  terre.  En 
me  relevant,  je  sentis  mon  corps  arrosé  d'une  eau  suave  et 
parfumée.  Une  voix  dit  :  Ne  crains  rien,  Joseph,  et  ouvre 
les  yeux.  Je  regardai,  et  je  vis  une  figure  éclatante  de  lu- 
mière :  Maître,  dis-je,  étes-vous  Élie? —  Non,  je  ne  suis 
pas  Ëlie.  —  Êtes- vous  Moïse?  —  Non,  je  ne  mis  pas  Moïse, 
mais  celui  que  tu  as  mis  au  tombeau,  après  avoir  essuyé  son 
visage  et  lavé  ses  plaies.  Comme  il  prononçoit  ces  paroles, 
les  portes  de  ma  prisonr  s'ouvrirent  d'elles-mêmes,  et  je  me 
sefitis  traasporié  dans  l'endroit  où  j'avois  dépesé  le  corps  du 
crucifié.  Je  revis  le  suaire  que  j'avots  passé  sur  s6d  visafe  ; 
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pois  iésiis,  me  prenant  par  la  main,  me  ramena  doacement 
dans  ma  maison  d'Ârimathie,  et  me  posant  sur  mon  lit  :  La 
pûbô^  dit-il,  soit  avec  toi!  Et  il  disparut,  i 

A  ces  passages  de  rÉvangilede  Nicodème,  il  faut  joindre, 
pour  compléter  les  éléments  de  la  légende,  ce  qu'on  lit 
dans  un  autre  récit  apocryphe,  Vindicta  SaîvatoriSf  dont  il 
reste  des  manuscrits  du  vm*  siècle.  Yespasien,  guéri  d*une 
horrible  lëpre  par  le  voile  de  THemorrhoisse,  autrement  la 
Véronique,  ayoit  assiégé  Jérusalem  pour  venger  la  mort  du 
dieu  auquel  il  devoit  sa  guérison.  La  ville  prise,  il  avoit 
réuni  tous  les  témoignages  à  Tappui  de  la  rigoureuse  justice 
qu'il  vouloit  exercer.  Joseph  d'Arimathie  vivoit  encore;  il  le 
fit  venir  :  il  apprit  de  lui  comment  Jésus  lui  éloit  apparu 
après  sa  mort  et  Ta  voit  tiré  de  prison.  Joseph  fut  témoin  dé 
la  rengeance  exercée  sur  les  Juifs  déicides;  il  eut  la  gloire 
d'instruire  Vespasien  des  mystères  de  la  foi  chrélienne,  el 
même  de  lui  conférer  secrètement  le  baptême  (1). 

L'ensemble  de  ces  traditions,  dont  la  source  ëtoit  plus  ou 
moins  pure,  ne  manqua  pas  d'être  mis  à  profit  par  les  pre- 
miers légendaires.  Et  comme  le  corps  saint  de  Joseph  leui* 
arrivoit  d'Oi'ient,  les  moines  de  Moienmoutîer  acceptèrent 
l'opinion  reçue  qui  faisoit  mourir  et  inhumer  Joseph  dans 
sa  Tille  d'Arimathie,  aujourd'hui  Rama.  Mais  l'imaginatioÀ 
cléricale,  déjà  mise  en  éveil  par  les  textes  que  je  viens  de 
citer,  ne  pouvoit  demeurer  inactive.  Il  ne  faut  pas  l'oublier  : 
on  éloit  au  siècle  d'Rilduin,  le  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  ; 
alors  qu'on  faisoit  arriver  en  France  et  Taréopagite,  et  Ten- 
faut  qui  avoit  présenté  sur  la  montagne  les  trois  poissons  et 
les  cinq  pains,  et  saint  Lazare  le  ressuscité,  et  la  Madeleine, 
inséparable  de  son  coffret  de  parfums.  Si,  comme  témoignoit 
l'Etangile,  Joseph  d'Arimathie  avoit  étanché  les  plaies  du 

M  ISpw0flia  npoerypha»  Ed.  da  Titchendorf,  iS93,  EvoMg.  lfi€od$mit 
tW,  mitàta  Saïvàt,  p.  457. 
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Sanveur,  on  ne  ponvoit  douter  qu'il  n'eût  recueilli  et  con- 
servé le  sang  dont  le  corps  étoit  inondé;  et  n'étoit-ce  pas  la 
plus  précieuse  des  reliques?  L'empreinte  laissée  sur  le  roile 
de  la  Véronique  aroit  suffi  pour  guérir  la  lèpre  de  Yespa- 
sien  ;  quels  bienfaits  n'étoit-on  pas  en  droit  d'attendre  de  la 
seule  partie  de  l'humanité  du  Christ  que  la  résurrection 
n'eût  pas  absorbée  I 

Les  légendaires  établirent  donc  sans  trop  d'effort  que 
Joseph  avoit  recueilli  pieusement  les  traces  vives  et  encore 
humides  du  sang  dont  les  clous,  la  lance  du  légionnaire  et 
la  couronne  d'épines  avoient  rougi  le  divin  corps*  Et  le  vase 
dans  lequel  il  les  avoit  recueillies  rappelant  la  cène  célébrée 
chez  Simon  le  lépreux  et  les  grandes  paroles  destinées  à 
retentir  dans  tous  les  siècles  :  Ceci  est  mon  corps,  ceci  est 
nuni  sang;  le  sang  de  la  nouvelle  alliance^  ils  le  confondirent 
bientôt  avec  le  plat  dans  lequel  Jésus-Christ  avoit  institué 
l'Eucharistie;  ce  fut  encore  le  même  vase  qui,  emporté  par 
les  soldats  venus  pour  prendre  Jésus,  avoit  été  présenté  k 
Pilate  pour  y  laver  ses  mains^  quand  il  voulut  protester 
contre  le  jugement  arraché  à  sa  faiblesse.  Enfin  Pilate, 
ayant  appris  que  le  vase  avoit  appartenu  à  Jésus,  l'avoit 
rendu  à  Joseph,  comme  au  plus  tendre  des  amis  de  l'inno* 
cente  victime. 

IV.  La  légende  s'ëtoit  ainsi  développée,  quand  la  cbâsee 
qui  contenoit  les  os  de  Joseph  d'Arimathie  fut,  comme  on  a 
vu  plus  haut,  enlevée  de  Moienmoutier  par  des  moines  étran- 
gers :  a  quibusdam  monachis  peregrinis.  Richer  de  Senones 
ne  dit  pas  quels  étoient  ces  moines,  bien  qu'il  le  sût  peut-- 
être. Mais  si  nous  rapprochons  ses  paroles  de  ce  que  rap- 
porte Guillaume  de  Malmesbury  dans  les  Antiquités  de  Glas^ 
tonburffi  ouvrage  de  sa  vieillesse  peu  digne  de  rhistorien 
fies  rois  anglo-saxons,  nous  aurops  d'a^sçs;  bonnes  raison^ 
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de  demer  d'où  venoient  le$  ravisseun»  et  où  ils  dnreat 

relonmer. 

Gaillanme  dut  écrire  ce  livre  des  Antiquitii  peu  de  temps 
irant  l'année  IISO,  date  présumée  de  sa  mort.  Il  y  raconte, 
en  alléguant  une  chronique  plus  ancienne,  que  saint  Phi- 
lippe, premier  érèque  de  Jérusalem,  ayant  fait  choix  de 
doQze  nouveaux  chrétiens,  les  avoit  envoyés  en  Occident 
sons  la  conduite  de  Joseph  d'Arimathie.  Ils  avoicnt  abordé 
dans  nie  d'Albion,  dont  ils  avoient  converti  une  partie  des 
habitants.  Un  roi  du  pays,  nommé  Arviragus,  leur  avoit 
cédé  un  assez  grand  terrain,  en  leur  permettant  d'y  bâtir 
one  église.  Le  lieu  étoit  appelé  en  breton  Iswitrin^  en  an« 
glois  Glastanbury. 

Dans  une  charte  insérée  au  même  livre  des  Antiquités  de 
Giastonbnry,  le  roi  Henri  II  reconnott  l'origine  apostolique 
de  cette  église,  après  un  prétendu  examen  des  anciens  titres 
qni  constatoient  cette  origine.  Ainsi,  bien  que  les  historiens 
JQsqnes-là  autorisés  de  la  Grande-Bretagne,  Oildas  et  Bede, 
non  plus  que  Nennius  et  Geofroi  de  Monmoutb,  n'eussent 
rien  connu  de  cette  tradition  prétendue;  bien  que  la  cour  de 
Rome  ne  Feût  aucunement  acceptée,  les  moines  de  Glaston* 
tmry  sontenoient  que  Joseph  d'Arimathie  étoit  venu  dans 
nie  d'Albion  vers  l'an  61  de  Tëre  nouvelle;  qu'il  avoit  con- 
Torti  les  habitants,  fondé  Glastonbury,  et  choisi  cette  abbaye 
pour  le  lieu  de  sa  sépulture.  A  l'appui  de  ces  allégations,  ils 
montroient  les  os  vénérés  de  l'apôtre  prétendu  de  la  Grande- 
Bretagne  :  on  ne  devoit  donc  plus  conserver  le  moindre 
doute.  C'éloil  pourtant  les  mêmes  reliques  qui,  deux  ou  trois 
siècles  auparavant,  avoient  été  déposées  dans  une  abbaye 
ûes  Vosges,  par  un  pontife  qui  les  avoit  rapportées  d'Orient, 
Il  est  donc  bien  évident  que  Joseph  d'Arimathie  n'étoit 
juniis  venu  dans  l'Ile  d'Albion,  çt  quç  $es  r^ljquça,  vr^^ei 
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•a  fttippoaééft  yraied,  étoient  arriréés,  on  sait  eoffliilHifi  i 
Moienmoatier  à  Glaslonbury. 

y.  Ce  fat  apparemment  poar  témoigner  de  leur  recoc 
baissance  envers  le  roi  Henry  II,  (jai  avoit  si  fortement  àp 
puyé  leurs  prétentions  imaginaires,  que  les  religieux  d 
Glastonbury  voulurent  enlever  aux  Bretons  du  pays  d 
Galles  les  espérances  qu'ils  fondoient  sur  le  retour  d 
fameux  roi  Arlus.  En  1189,  un  demi-siëcle  après  la  mort  d 
Geofroi  de  Monmoutb>  surnommé  Artus  en  raison  de  tout  c 
qu'il  avoit  écrit  en  latin  sur  ce  héros  fabuleux,  Tabbé  d 
Glastonbury^  neveu  du  roi  Henri,  annonça  la  découverte 
dans  l'enceinte  du  monastère,  de  trois  grands  tombeaux  con 
tenant  les  corps  d'Artus,  de  la  reine  Genièvre  et  de  léu 
oev du  Gauvain.  c  En  creusant,  dit  l'historien  Mathieu  Paris 
on  trouva  un  sarcophage  surmoAté  d'une  croix  de  plomb  ci 
ees  mots  étoient  tracés  :  Hic  jacet  sepultus  ress  inélUuê  Ar 
Itiftiw  tu  iniula  Avalonia.  En  effet,  ajoute  Mathieu  Paris,  ei 
lieu,  entouré  de  marais,  s^appelôit,  dans  les  t^Dps  anciens 
l'Ile  des  Pommes.  » 

Alberic  de  Trois-Fontaines,  en  mentionnant  la  décou- 
Tdrte^  a  rapporté  une  inscription  différente  : 

Hie  Jacet  Arturas,  flos  regum,  gloria  regoi, 
Quem  probltas  morum  commandât  laude  pereilni. 
Hîe  jacet  Arturus  Britonum  rex  ullor  innitus. 

Yoici  une  autre  variante  plus  simple  : 

Hie  jacet  Arturus,  rex  quondam,  rexque  futurus. 

Et  quelle  qu'ait  été  la  véritable  épitaphe,  c  il  est  aisé,  dil 
judicieusement  M.  Stuarl  Glenny,  de  reconnoitre  ici  uni 
pieuse  fraude  ai  majarem  tnonoêterii  gloriatn  (1).  » 

La  découverte  de  ces  tombeaux  avwt  été  préparée  par  îini 

(I)  ÀHhtariâH  keéiméê.  BdÙ1»r|,  l«df ,  p.  li. 
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iDtre  snpposiftian  tout  k  fait  mensoiifèrei  que  ôêpendant 
Mathieu  Paris  n'ayoit  pas  contestée.  A  la  rigaenr,  on  poiif^ 
roit  admettre  que  sur  le  terrain  de  Glastonbury  se  fut  jadis 
éleyée  une  ville  d*AyelIonia  ;  mais  on  n'avoit  jamais  placé 
eetie  Tille  dans  une  lie,  avant  le  jour  où  Ton  eut  besoin  de  la 
confondre  avec  cette  lie  d'Avalon,  signalée  par  les  anciens 
Bardes  comme  la  résidence  du  roi  Artus.  Quand  les  chan« 
très  de  TArmorique  et  du  pays  de  Galles  a  voient  parlé  de 
cette  lie  enchantée,  ils  Tavoient  séparée  du  continent  par 
des  espaces  incommensurables,  G'étoit  une  sorte  de  Cbamps- 
Éljsées,  de  Jardin  aux  Pommes-d'Or  comme  celui  des  Hes- 
pendes.  Geofroi  de  Monmouth,  dans  sa  Vita  Mêrlini,  l'avoit 
ainsi  déerite  : 

Insula  pomorum  quae  Fortunata  vocatur. 
Ex  re  nomen  habet,  quia  per  se  singula  profert. 
Non  opus  est  illi  solcanlibns  arva  colonts  ; 
Omnis  abest  coltns  nisi  quem  nature  ministrat. 
Uttro  faecandas  segetes  producit  et  uvas... 
Omnia  gigalt  humas,  vice  graminis  ultro  faeeondass. 
Annîs  eentenis  aut  ultra  vivitur  illic. 
nilc  jura  novem  generali  lege  sorores 
Daot  bis  qui  veniunt  nostris  ex  partibus  ad  se. 
Qaarom  una  qaae  prier  est  fit  doctior  arte  medendt, 
Bxeeditqae  suas  forma  praastanié  sorores. 
Morgen  ei  nomen,  didieltqua  quid  ntilitatis 
Gramina  cuncta  ferant,  ut  languida  oorpora  caret; 
Ars  qnoque  nota  slbi  qna  scit  mutare  figuras^ 
Et  resecare  novis,  quasi  Daedalus,  aère  pennis... 
Illac  post  beitnm  Gambleni  vulnere  laesum 
Doximus  Artnrum,  nos  eondueente  Barinthe, 
Aequore  cui  f  uerant  et  cœli  sidéra  nota. 
Et  nos  qoo  decuit  Morgen  suscepit  honore, 
loque  suis  tbalamis  ponit  super  aurea  regem 
Strata^  manuque  sibi  detegit  valons  honesta. 

f  fttttllivitte  dé  MalAîesbtry,  4an«  uM  pitnê  éê  fera  elléê 
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par  Sin«Marthen,  ajoute  à  cette  description  quelques  non* 
▼eaux  traits  : 

Ciogitar  occano  niemorabilis  insula  nollJs 

Desolata  bonis 

Ver  manet  aeternum,  nec  flos  nec  liiia  desunt.... 
Semper  ibi  juyenis  cum  Tirgine;  nulla  senectus 
Nollaque  vis  inorbi,  nnllas  dolor;  omnia  plena 
Laetitiae  :  nihil  hic  proprium,  communia  quaeqne. 
Regia  yirgo  locis  et  rébus  praesidet  istis, 
Tirginibus  stipata  suis  pulcherrima  pnlchris... 
Immodice  laesas,  Arthurns  tendit  ad  aulam 
Régis  Âyalionis  ;  ubi  virgo  regia  vulnus 
IlUns  tractansy  sanati  membra  réservât 
Ipsa  sibi  :  vivuntque  simulj  si  credere  fas  est« 

Il  falloit  donc  un  grand  fond  de  bonne  volonté  pour  re« 
trouver  cette  tle  fortunée,  cet  Éden  féerique^  dans  le  ter- 
rain marécageux  et  déjà  monastique  de  Glastonbury. 

YI.  Je  reviens  i  Joseph  d^Arimathie  et  aux  titres  qui  pou- 
voient  justifier  l'origine  apostolique  de  Glaslonbury.  Dés 
que  la  pensée  étoit  venue  aux  religieux  de  celte  abbaye  de 
choisir  pour  leur  fondateur  le  pieux  décurion,  ils  durent 
sentir  la  nécessité  de  modifier  la  légende  de  Moienmoutier, 
et  d'effacer  les  traces  du  long  séjour,  dans  un  couvent  des 
Vosges,  de  la  châsse  quMIs  avoient  conquise.  Cette  première 
légende  lorraine  devint,  sous  leur  main,  le  livre  latin  du 
saint  Graal,  que  les  romanciers  du  xu*  siècle  alléguèrent 
afin  de  justifier  leurs  propres  inventions.  Pour  remanier 
ainsi  les  premiers  €u:ta  Josephù  on  attendit  apparemment 
que  les  générations  voisines  de  l'arrivée  du  corps  saint  en 
Angleterre  ne  fussent  plus  là  pour  en  rappeler  la  date.  Quoi 
qu'il  en  soit,  pour  donner  à  la  nouvelle  légende  une  auto- 
rité incomparable^  on  jugea  bon  d'en  faire  honneur  à  Jésus- 
Cbrlst  lai-mémo»  quî^  en  717  ou  7i9»  seroit  veni)  U  <té« 
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poser  entre  les  mains  d'un  ermite  de  la  famille  de  Joseph 
d'Ârimathie,  en  lai  ordonnant  de  la  transcrire  et  d'en  garder 
prëcieasement  la  copie.  On  y  inséra  d'abord  ce  que  les  évan« 
gétlstes  avoient  dit  de  Joseph  ;  puis,  on  Ql  arriver  celoi-ci 
d'une  façon  miraculeuse  dans  l'Ile  d'Albion.  Le  précieux 
rase  eucharistique,  déposé  dans  l'église  de  Glastonbory  que 
Joseph  avoit  fondée,  avoit  été  mystérieusement  soustrait  k 
U  fareur  impie  des  Saxons  quand  ceux-ci  avoient  envahi 
rtle  de  Bretagne;  on  devoit  un  jour  retrouver  ses  traces,  et 
de  grandes  merveilles  étoient  attendues  de  sa  découverte. 

Telle  dut  être  la  substance  du  livre  latin  intitulé  Gradaliê 
oa  ie  Gradali.  D'ailleurs,  l'idée  d'un  ouvrage  écrit  d'une 
main  divine  pouvoit  avoir  été  inspirée  par  ce  qu'on  rappor- 
toitdu  célèbre  évangéliaire  de  Kildar  en  Ecosse.  Yoici  com- 
ment, en  i  186,  Giraud  de  Barry  parloit  de  ce  livre  dans  la 
Tepographia  hibemica  : 

Nihil  mihi  miraculosius  occurritquam  liber  mirandos,  tempore 
rirginis  Brigidae,ut  aiunt  (1),  angelo  dictante,  conscriplus.  Continet 
blc  liber  quatuor  evangeliorum,  ubi  quot  pagius  fere  tôt  ûgursa 
divers»  variisque  coloribus  dislinctissimae.  Hic  Majeslatis  vultum 
Tideas  divioitus  impressum  ;  hinc  mysticas  Evangelistamm  formas, 
Dooc  senas,  nunc  quatemas,  nunc  binas  alas  habentes;  hinc  aqui* 
luB,  Inde  vitulum,  bhichominis  faciem,  Inde  leonis,  aliasque  figu- 
ras fere  inûoitas.  Qaas  si  snperûcialiter  et  minus  acutè  conspexeris, 
aollam  prorsus  attendes  subtilitatem  ;  sin  autem  ad  perspicaiius 
inmeodum  oculorum  aciem  invltaveris,  tam  delicatas  et  subtiles, 
lam  arctas  et  artilas,  tam  nodosas  et  vincuiatim  colligatas,  tamque 
TMcottbos  adhuc  coloribns  illustratas  notare  poteris  intricaturas. 
Ht  Tere  oomia  poUus  angelica  quam  humaoa  diiigentia  Jam  asseve- 
raTeris  esse  composita.  Hacc  equidem^  quanto  frequentius  et  dili- 
ge&iias  inlueor,  semper  quasi  novis  obslupeo,  semper  magis  ac 
magis  admirandos  conspicio. 

Noete  prima  cujus  mane  scrtptor  inchoaturus  fnerat,  astitit  ei 

(l)'Ceii4^rf ,  vers  450 
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#Bf 9las  in  wmU,  ûgorcm  qoamdain  ubaUa  qum  boda  piMfi 
rebut  impre&fiain  el  osiendens  et  dicens  :  Patasne  hane  flgainiii  ii 
prima  libri  quem  $criptaras  es  pagina  possis  imprimere?  Cui  terip 
tor,  de  tant»  snbtiiftatis  arte,  de  tam  ignot^e  et  inasitatae  rei  diffl 
dens  DOtitia,  respondlt  :  Neqaaqaam.  Coi  angelas  :  In  crastino  dfe 
dic  dominn  tna  ot  ipsa  pro  te  ftindat  orationea  ad  Dominana^  qaa 
tonus  ad  aeotîos  întaendam  et  aobtilios  intelligendaiD»  tibi  tam 
mentis  qaam  corporis  oculos  aperiat,  et  ad  recte  pertrahendua 
manas  dirigat.  Quo  facto,  nocte  seqaente,  itenim  affait  angeias, 
eaindem  figoram  aliasqae  multas  el  praesentans.  Qaas  omnes,  di- 
Tina  opitalantegratia,  statim  adyertens  et  memorisB  fidetiter  corn* 
mendane»  tibro  sao  locia  eompetentibos  ad  UDgaem  seriptor  ini« 
preasit,  6ic  igitor^  Angelo  prosentante,  Brigida  orante,  scriptorc 
Imitapte,  liber  est  iile  conscriptus.  » 

{7ap4>graplL  hibemiea^  Distinclio  U,  cap.  38  et  39.) 


Le  remaaietoent  de  la  légende  primitiYe  de  Joseph  i\ 
mathie  étoit,  je  le  répète,  indispensable.  Cûmm^Qt  l'abbaye 
de  Giastonbury  aaroit-elle  osé  contester  les  témoignages  au- 
lorisés  de  aatat  Gildas  et  de  Bede  le  vénérable,  qui  raf^or- 
loîent  i  ia  fin  du  u*  siècle  la  couTersion  des  Breiona,  sm 
leur  opposer  un  témoignage  encore  plus  digne  de  confiance 
et  de  respect  ?  Le  livre  du  Graal  fut  donc  présenté  comme 
ajant  été  révélé  dans  la  première  partie  du  vui*  siècle; 
eetle  date  permettant  d'expliquer  comment  ni  le  Breton  GiU 
das,  ni  même  Bede  TAnglo-Saxon  n'avoieot  pu  savoir  la 
véritable  époque  des  premières  prédications  de  l'Évangile  en 
Grande-Bretagne. 

Mais  ces  inventions  audacieuses  ne  prévalurent  pas  ait 
sein  de  Téglise  anglicane.  La  cour  de  Rome  no  songea  pas 
même  k  les  condamner,  et  Giraud  de  Barry,  contemporain 
des  romanciers  de  la  Table  ronde^  et  d'ailleurs  si  crédule, 
n'tiésita  pas  à  les  traiter  de  fabuleuses  rêveries.  Il  éloU  in- 
digné qu'on  eût  comparé  ses  réclamations  en  faveur  des  an- 
tiquités du  siège  de  Menevia,  ou  Saint^David  en  Gàlle^  mu 


lÉMllioiu  des  rtligittti  d«  aiastonbury  (I).  Tootefois  «Mes 
ablinreot  un  cerUin  nombre  d'adhétioni  eomplaieanlee  en 
tampf  des  démêlés  de  la  cour  de  Rome  arec  Henri  II;  el  ee 
fut  alors  que  ce  prince,  moins  pour  complaire  anx  moines 
de  Glaslonbary  que  pour  fournir  de  noaveanx  arguments 
contre  le  denier  de  saint  Pierre  et  les  autres  prétentions  de 
l'église  romaine,  engagea  ie  célèbre  Gautier  Map  i  cbercber 
lans  le  livre  latin  du  Graal  la  matière  d'un  roman.  G'étoit 
m  m^Hnent  où  la  prose  françoise  venoit  de  prendre  l'essor 
et  d'ooTTir  un  nonvel  horixon  à  l'imagination  des  gens  d« 
nondeu  Mais  arant  de  dire  comment  Gantier  Map  s'aequitta 
ds  la  tâcbe  qui  lui  étoit  cotjflée^  il  convient  de  revenir 
encore  sur  le  litre  latin  du  Graal  qui,  en  passant  dans  la 
langue  romane,  alloit  y  subir  une  nouvelle  transformation. 
Cette  légende,  comme  on  le  devine^  n'étoit  pas  l'œuvre 
fan  ermite  du  vui^  siècle  (S)  ;  le  faussaire  appartenoit  à 
Tabbaye  de  Glastonbury  et  pourroit  bien  avoir  été  contem* 
porain  de  celui  qui  composa  la  fausse  chronique  de  Turpin. 
Doe  date  même  plus  récente  se  prësumeroit  volontiers  du 
lilence  complet  de  Geofroi  de  Monmouth,  cet  ardent  cham- 
pion de  toutes  les  traditions  bretonnes.  Ni  Geofroi,  dont 
l'bistoire  des  Bretons  fu(  publiée  de  4128  à  1440,  ni  Wece, 
M  traducteur)  dont  le  poème  parut  en  1184,  ne  semblent 
avoir  en  la  moindre  connoissance  des  prétendus  travaux 
apostoliques  de  Joseph  d'Arimathie  et  de  inexistence  du  saint 
Chai.  G'ètoit  li  déjà  une  bonne  raison  de  s'inscfire  contre 
ht  aliégatiOBs  de  Glastonbnry.  Gautier  Map  a,  dans  son 
roman,  prévu  l'objection  ;  et,  pour  en  diminuer  la  force,  il 

(1)  «  Oioer*  ia  publica  tadiesUa  Ganoniei  conittaTarant  :  qi«d  da  Jara 
Mapeveoiis  ecclesias  metropolitica  dici  so)et|  fabulosum  omniAo  faerat  non 
IbMcm,  «t  îBUr  fabulas  de  Artnro  cammêfflorandam.  »  [De  Jurt  H 
4^t(^n99eni.  ecclnt.  DitUncU'o  VU.) 

(l)  J'ai  li^siU^  8ar«ce  poiot^  ayant  d*aToir  lu  le  passage  de  RIcher  dt 
K  flhff,  Im  Momtmi  if«  la  Tabiê  rûtîdt,  1. 1,  lotrodueilOB.  fb  1H«) 
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y  fait  entendre  guCf  si  l'histoire  du  Brut  n'a  pas  parlé  de  la 
conversion  du  roi  Luce  de  Logres  opérée  par  Pierre,  an  des 
compagnons  de  Joseph  d'Arimathie,  c'est  qu'il  n'avoit  pas  la 
le  livre  lalin  da  Graal  qui  en  contenoit  le  récit  :  «  Ensi, 
dit-il»  f u  li  rois  Laces  crestfennés  et  si  home,  par  l'amoneste* 
ment  de  Pierre...  nepourquant,  l'ystoire  del  Brut  ne  s'i  ac- 
corde  del  tout  ;  car  sans  faille,  cil  qui  la  translatoit  en  romans 
ne  savoit  rien  de  la  halte  estoire  du  saint  Graal.  Por  coi  ne 
se  doit  nus  mervillier  s'il  ne  fait  mention  de  Pierron.  »  Re* 
marquons  ici  que  le  romancier,  en  alléguant  l'histoire  du 
Brut,  désigne  non  pas  le  latiniste  Geofroi  de  Monmouth,  mais 
le  translateur  françois.  Le  roman  du  Graal,  s'adressant  uni- 
quement aux  gens  du  monde,  il  convenoit  de  renvoyer  les 
gens  du  monde  aux  seuls  ouvrages  qu'ils  pouvoient  lire  ou 
faire  lire  devant  eux. 

Et  puisqu'on  n'a  pu  jusqu'à  présent  retrouver  dans  aucun 
ouvrage  antérieur  au  xii*  siècle  la  plus  faible  mention  de 
l'apostolat  de  Joseph  d'Arimathie,  il  faut  que  la  légende  qui 
le  racontoit  ait  été  d'une  date  relativement  récente,  ob 
qu'elle  n'ait  pas,  avant  le  règne  de  Henri  II,  franchi  les 
murs  de  Glastonbury. 

Nous  avons  déjà  plus  haut  indiqué  les  raisons  que  le  roi 
d'Angleterre  avoit  eues  de  prendre  parti  pour  cette  légende  : 
donner  une  origine  asiatique  à  la  première  prédication  évan* 
géiique,  c'étoit  affoiblir  l'autorité  de  la  cour  de  Rome  avec 
laquelle  Henri  avoit  eu  plus  d'une  fois  la  pensée  de  rompre 
tout  à  fait.  Nous  suivons  les  traces  de  cette  tendance  dans 
rinsistance  que  met  Gautier  Map  à  rapporter  au  fils  de 
Joseph  d'Arimathie  la  primauté  pontificale,  et  à  garder  le 
plus  complet  silence  sur  la  part  que  les  envoyés  du  pape 
Eleuthere  avoient  eue  à  la  conversion  des  Bretons.  Mais  les 
conséquences  du  meurtre  de  Thomas  Becket  firent  avorter 
ces  projets  de  séparation  scbismatiqaé.  ûaatier  Map,  dont 
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le  roman  ne  parut  qu'après  la  mort  de  Henri  II,  ne  changea 
pourtant  rien  à  ses  premières  dispositions,  et  le  saint  Graal 
resta  la  plus  audacieuse  de  toutes  les  tentatives  faites  avant 
Luther  contre  la  suprématie  du  Saint-Siège. 

II  parotl  que  la  légende  latine  du  Graal  se  trouvoit  aussi 
dans  le  trésor  de  l'église  de  Salisbury.  On  comprend  aisé- 
ment que  les  moines  de  l'abbaye  où  elle  avoit  élé  rédigée 
n'aient  pas  voulu  en  rester  les  seuls  dépositaires.  D'un  autre 
cAté,  si  on  Tavoit  ouvertement  divulguée,  il  est  à  croire 
qu'elle  anroit  été  déférée  aux  tribunaux  ecclésiastiques;  tan- 
dis qu'un  livre  écrit  en  françois  pouvoit  échapper  à  l'en- 
quête ou  inquisition.  Qu'on  nous  permette  ici  une  courte 
digression. 

[Sera  continué,) 


IX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou    LÀ   NOBLESSE    DE   FRANGE    SUR  LES  CHAMPS   DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinet  historique,  t.  VII,  VIII,  IX,  X,  XI  et  XVIII,  p.  iOO, 

«97,  237.) 


2317.  BouRRi  DE  Gersat  (Jean  de),  officier  très-estimè  du 
parti  du  roy,  se  signala  en  1589  à  l'attaque  du  faubourg  de 
Tours  où  il  fut  tué,  et  son  cheval  aussy  tué  sous  luy .  (De  Thou .) 
Il  ëtoit  en  eflèt  seigneur  de  Jarzé  ou  de  Gerzè^  chevalier  de 
Tordre  du  loy  en  1568  et  mestre  de  camp  d'un  régiment  (Foy. 
de  Genéf  au  cas  que  ce  soit  la  même  famille). 

S318.  BouRRT  (te  s' de)  lejcune^  capitaine  d'une  compagnie 
de  dievau-légers,  blessé  au  siège  de  Saint-Omer  en  1638 
(Mercure  de  1638.) 

!••  amét.  AtfU  à  JoSa  illl.  -  Doeam.  7 
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2310.  BcyDKT  (le  marquis  de),  enseigne  de  Tiisseau  te  pofff 
de  Brest,  mort  à  GarthageDDe  de  ses  Ueseires  sur  le  Fêft,  con- 
mandé  par  M.  de  Goetlogon,  le  27  may  1097. 

2320.  BouBs  (Gaillaume  de),  dit  TTi/orf,  seigneur  de  Bouts, 
chevalier,  conseiller  chambellan  ordinaire  du  roy  et  du  doc  de 
Bourgogne,  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  14f  5. 

2321.  BouBsxs  (le  s'),  lieutenant  dans  les  grenadiers  royaux 
d'Argentzéy  blessé  à  la  journée  du  23  août  1762 

2322.  BouscARi)  (le  s'),  capitaine  an  régiment  denaota- 
Baisse,  blessé  à  labataiUe  de  Rosback  en  1757. 

2323.  BousGRON(Jean-Antoinede),cheTalierderEperon  d'or, 
comte  palatin,  major  de  la  ville  du  Saint-Esprit,  servit  dans 
les  mousquetaires,  puis  dans  un  régiment,  et  reçut  une  bles- 
sure à  la  jambe  à  la  bataille  de  Saint-Denis  en  1678. 

2324.  BousiAGOUET  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
courtenl415. 

2325.  Bousquet  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Blaisois,  fut  blessé  à  la  prise 
du  château  de  Behobie  le  21  avril  1710. 

2326.  Bousquet  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  royal  des 
vaisseaux,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

2327.  BoQSSANDKS  (le  s'  de),  lieutenant  au  régimeni  de 
Champagne,  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

IStB.  BoiHSiT  (le  s' du),  Lieuteoaot  au  régûnest  de  tfa- 
Tane,  bteesé  m  «ombal  de  Senef  en  i674. 

2329.  BoQssT  (Louis  de),  fut  tué  à  ta  imtailk  fl'AztocMrt 
en  1415,  ainsy  que  le  ^seigneur  de  RoisseBdMtt  eon  fière. 

tS30.  BeiitâO  M  taaimaAif,  oapitaine  ée  ibégtie  dt^ort 
de  Hochefort,  VM  \  Iblthe  des  swita  dd«i  MoHMet  «n 
1694. 


l'impôt  ou  sano.  S9 

i33L  Boimauui-]>K*-Sx.uis  (Guj  le)»  seigaear  de  Chantilly 
tt  d'ErmeaanviU^  mort  au  siège  de  Damiette  en  1249. 

133i.  Sorroxm  de  SeiiiIB  (Oiàrles  le),  Migneor  deSaiat- 
Ckarlier,  TaUImt  choTaiRa^  (dit  Monstrelel),  tut  tué  en  làU 
à  la  bataille  de  Baugé,  en  ÂDjoa. 

5333.  Boinnuai  (Raoul  le),  meneur  de  MoiitespilkAer, 
GbeYalier,  tué  à  la  bataille  do  Poitiers  en  i^W. 

5334.  BooTULum  (Philippas  le),  ohetiOer,  tué  à  la  bauille 
de  PoiUen  en  1356. 

2335.  BouTET  (Octavien  dd),  seigneur  de  Sansy^  capitaine 
d'ane  compagnie  do  cbevau-légers,  reçat  plusieuars  blessures 
au  senrice  du  roy,  d'après  une  attestation  da  maréchal 
d*Etampes,  de  l'an  1667,  et  mourut  le  11  septembre  1680. 

2336.  BouTEYiLLB  (le  S' de),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Béaro,  blessé  au  siège  de  Valence,  dans  le  Milanès, 
en  1696. 

3337.  BooTHOXuui  (Jean-Baptiste-LéoD  le),  capitaine  au 
régiment  Dauphin,  tué  à  l'âge  de  20  ans  au  siège  de  Mayençe 
en  1689. 

2338.  Bouton  (Nicolas),  comte  de  Chamilly,  colonel  du  ré« 
griment  d'Engbien,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roj,  conseiller  d*état  d^pèe,  maréchal  de  camp  et  gourer^ 
neur  de  la  Gopelle,  eut  l'épaule  cassée  à  Stenay,  qu'il  défendit 
pendant  43  Joars;,  et  .mourut  coureisl  de  blessures  an  mois 
d'oGlflihre  166L 

2339.  fiooioM  (Louis),  chef  aller  de  Malte,  tué  à  l'expédition 
Aefiîferyeal8M^ 

2340.  BouTOif  (Noél),  marquis  de  Gfaamiily^  marécJhal  de 
Fiaoce,  chevalier  des4udresdu  ngr,  goonremeur  deStrasImrrg, 


100  LB  CABINET  BISTOBIQUB. 

commandant  en  Poitou,  dans  le  pays  d'Aunis  et  en  Saintonge, 
dangereusement  blessé  au  siège  de  Candie,  en  1668,  des  éclats 
du  crâne  du  s' Du  Pré,  major  du  comte  de  Saint-Pol  :  le  fut  en- 
core d*un  coup  de  canon  à  celuy  de  Gand  ;  et  à  la  tète,  à  ceihiy 
d'Ipres  :  il  mourut  le  8  janvier  1715. 

2341.  Bouton  (Jean-Baptiste)^  tné  au  siège  de  Philisbourg 
à  l'âge  de  21  ans. 

2342.  Bouton  (François),  chef alier  de  Chamilly,  colonel  du 
régiment  de  Béarn  et  brigadier  des  armées  du  roy,  mort  des 
blessures  qu'il  reçut  en  1702  à  la  bataille  de  Fredelinghen. 

La  maison  de  Bouton  étoit  une  des  plus  considérables  de  Bourgogne. 
Elle  s'est  diTisée  en  plusieurs  branches  :  les  Bouton  du  Fai,  de  la  Tour- 
oelle,  de  Gtiamilly,  de  Vauvry,  et  les  Bouton -^e  Gorberon, 


2343.  BouTRON  (Jean),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Brie,  reçut  plusieurs  blessures  au  service,  sous 
Louis  XV. 

2344.  BouTET  (Charles)^  chevalier^  tué  à  la  bataille  d'Aiin- 
court  en  1415. 

2345.  BouvAT  (Robert  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 


2346.  BoTTTET  (Jean  de),  capitaine  commandant  le  régiment 
de  Florainville,  tué  au  combat  du  Tesin  en  1636. 

2347.  Bouvet  (Jean-Michel  de),  seigneur  de  Robert-Espagne, 
capitaine  de  cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1090. 

2458.  Bon  VET  (le  baron  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Mailly,  blessé  au  siège  de 
Baint-Guillain  en  1746. 

2349.  Bouvet  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
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capitaine  aa  régiment  de  Mailly,  blessé  à  la  bataille  de  Roe- 
back  en  17S7. 

i350.  BouYiEE  (Guillaume),  marquis  de  Cépoy,  chevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  d'un  régiment  de  son  nom,  gouverneur 
et  grand  bailly  de  Montargis,  fut  grièyement  blessé  aux  ba- 
tailles d'Oudenarde  et  de  Malplaquet  en  1708  et  1709. 

S35i.  Boïïvnxs  (Hugues  de),  seigneur  de  Bouville,  cheva- 
lier, conseiller,  chambellan  ordinaire  du  roy^  fuf  tué  à  la  ba- 
taillé de  Mons  en  Puelle  en  1304.  Le  père  Daniel^  à  Toccasion 
de  cette  bataillej  en  parle  comme  d'un  vaillant  chevalier. 

2352.  BouYRATB  (de  la),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort^  mort  à  la  Havane  sur  VEspéraneey  M.  de  la  Galis* 
sonnière,  capitaine,  le  1*' juillet  1702. 

2353.  Bouz  (le  s' lé),  mestre  de  camp  d'un  régiment,  fat  tué 
à  la  bataille  d'Bocbtett  en  1704. 

2354.  Bout  (le  sieur  du),  lieutenant  au  régimenide Piémont, 
blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

2355.  BouzET  (Charles  du),  seigneur  de  Brats,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Marin-Infanterie  et  lieutenant  de  roy 
à  PUx  en  Clatalogne  :  blessé  en  Italie,  d'après  un  congé  du  ma- 
réchal de  Créipiy  du  17  octobre  1637,  pour  aller  se  faire  traiter 
à  Pignerol  :  le  fut  encore,  en  1640,  h  l'attaque  des  retranche- 
ments du  camp,  devant  Turin. 

2356.  Bou^sr  (N....  du),  marquis  de  Roquépine,  mestre  du 
camp  d'un  régiment,  fut  tué  dans  un  parti  à  Castrevato  en 
Italie,  en  1701 . 

2357.  Boxjzsr  de  Sainte- Coioube  (Charles  du),  ^aréchal  de 
camp  et  gouverneur  de  Fiix,  fut  tué  au  service  pendant  les 
troubles  de  Guyenne  sous  Louis  XIV. 
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f388.  BorzET  (N....  dn),  capitaine  au  régiment  de  CSondé* 
cavalierie,  blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Hinden  en  1799^. 


9390.  BoesŒA  Df^EsTomuT  (N....de)>  chevalier  de  Seâit-' 
Louis^  commandant  de  bataiU<HiL  au  vég'tment  et  CSampagoe,. 
tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

2860.  BootCBR  i/EfffDuiLir  (1^  b'  de),  Aeralier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  grenadier»^  a«i  même  régiment,  fut  enlôvè 
avec  moitié  de  sa  compagnie  au  siège'  dn  Quèooy,  en  1714^  {lar 
Pexplosioa  d'une  minoj  dont  cependant  il  échappa,  ayant  été 
secouru  à  propos. 

236i.  Bouzous  (le  s""  dé),  lieutenant  aux  gardes  ffançowes, 
tué  an  aiéga  de  DMe  m  1468. 

2362.  BoYE  (Gobert  de  la),  seigneur  de  Sàvcuf  •  dkcràSLep, 
tué  k  la  bafaitte  d'Aiîoeeurl  en  1415. 

2363.  Bote  (François  de  la),  seigneur  d'Autreraencoarf^ 
gentilhomme  ordinaire  de  la  -chambre  du  roy  Louis  XIQ  et 
lieutenant  au  régiment  de  Champagne^  fut  tué  au  siège  de  la 
Rochelle. 

2364.  Bo:^a8  (fiatmt  de}^  tué  au  siège  d'Acse  en  ll»i. 

2365.  Bdtet  (le  sièur  i^},  chevalier  de  Siint^Mis,  ebtiPéi 
brigades  des  candsBfiers  et  brigacBw  des  armées  du  roy,  tsé  à 
la  bataille  de  Minden  en  1759. 

2366.  BovtER  (Abei  dé),  mort  d'un  coup  de  ftu  qa*it  reçnt 
au  sîiége  de  Lérida  sous  Louis  XTV.  (D  eut  aussi  un' frère  lliè 
au  service.) 

2367.  Bovier  des  PbKTES-  (Laurent-Fïiul  de^,  capitaine  au 
régiment  dé  ttarcieu-CavalIerie^  ttté  à  la  bataifle  d»  Ifindbn 
en  1759. 
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mort  Mr  It  Tàérèm,  ém  mlm  et  mb  blcsBiins,  «n  ISTOl 

S3tfà.  Bom.  (Lue  fiesUus  deK  cbeyaliar  d'Argeas»  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  riment  de  Royal  Vais- 
80Mix^  pois  IfeatenaiM  de  Kw  i  Brest,  fut  bleiié  aux  filégaa  de 
Toumoy  et  4e  Bruxelles,  «n  t74&<l  17i6. 

Î3TO.  BoTBOW  (le  r  de),  capitaine  au  tégunent  de  Conty, 
tué  .au  siège  de  Ytibourg^  en  1644. 

2371.  BoTVEAU  (Alexandre),  ^and'croix  de  TOrdre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  et  gouverneur  des  Invalides  et 
précédemmont  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  perdit  un 
brss  en  4674  et  reçut  tvoîs  coops  4e  piqmt  ta  déféndiiil  au 
tàégt  de  Grave  un  po^  avanoé  qu*il  ne  'voulut  jamais  qviltev 
XBBigié  ses  Jjlessunes.  (il  e«it  aussi  deux,  tsères  tués  en  sou* 
tonm  ea  kdis  Ui  gbise  dss  «mes  de  Louis  iUV^  Tua  <»* 
pitaine  de  grenadiers,  à  l'assaut  d*un  bastion  de  GouvwiolOit 
ei  rautce  au  combat  de  Gbiari|  en  i701. 

mt.  BuMSivoH  (le  seMpeiir  4s),  lui  en  IBIS,  daM  im 

détachement  auprès  de  Metz. 

9373.  BaxBAiVT  (sire  Godefroy  de),  seigneur  d^Arscoft  (Mre 
du  duc  de  Brabant),  tué  à  ht  "bataille  de  Gouitray,  en  4301^ 
fOhrariftts  de  Ffandras.) 

2374.  BRABÂirr  (stre  Jean  de),  son  fllsy  seigneur  de  Tienon, 
tué  à  la  batalHe  de  Courtray ,  en  1 30%  {Chronique  de  Planires.) 

2375.  BaiBiNT  (Philippe  de),  fut  tué  dans  la  guerre  de 
.Hongrie  contre  les  Turcs,  en  4601  ou  160% 

S376.  BaABANT  (Abdenage  de),  tué  au  siège  de  Breda. 

ttn.  BeâBân  (ioâas  4s),4Mé4  CUmardeiyiles  «Mvres 
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t378.  BftAiijrT  (Esaû  de),  son  frère,  seigneur  de  Mmult, 
tné  aussy  au  service  étant  cornette  au  régiment  de.Renel. 

D'après  la  productioa  des  titrai  de  cette  famille,  faite  en  1670,  dersnt 
M.  de  Caumariin,  ioteadant  de  Champagne,  l'on  présume  que  ees  deux 
derniers  forent  tnés  dans  les  gnerres  de  Louis  XIV. 

2379.  Bbabeque  (le  s'),  ayde  major  du  régiment  d'Alsace, 
blessé  à  la  journée  de  Grebenstein,  le  %i  août  1762. 

8380.  BaiiGQ  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon, 
tué  sur  le  Téméraire,  commandé  par  M.  Cassard,  le  7  dé- 
cembre 1742. 

2381.  Brabines  (le  s'  de)^  blessé^  en  1638,  au  siège  de  Po- 
ligny,  en  Franche-Comté.  {Mercure  de  1638.) 

2382.  BBÂGELONom  (François  de),  enseigne  aux  Gardes- 
Françoises,  tué  au  si^e  d'Anas,  en  1654. 

2383.  Braoelongnk  (Charles  de),  seigneur  de  la  lladelene, 
colonel  d'un  régiment  de  dragons,  tué  à  la  bataille  de  Luxant, 
en  1702. 

2384.  BRiGELONOinB  (N de),  capitaine  au  régiment  de 

Roûergue,  fut  blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Minden, 
en  1759. 

2385.  BaAANT  (le  sf  de),  blessé,  en  1638,  au  siège  de  Poli- 
gny,  en  Franche-Comté.  {Mercure  de  1638.) 

2386.  BRAGUÀSSARauEs  (Jean-Louift-Aldd)ert  de),  chevalier 
de  Saint-Louis  j  chef  de  bataillon  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  en  1742  au  siège  de  Prague,  et  en  1748  à  celuy  de 
Mastrick,  le  fut  encore  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2387.  Bainns  (Simon,  comte  de),  tué  à  la  bataille  d'Aaia- 
eourt,  en  1415.  (Foy.  de  Rouct.) 

2388.  BBAKOàs  (André-Baptiste  de) ,  seigneur  de  .VUlats  9 
amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  gentilhomfiie 
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ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  oent  hommes  d'ajhmes 
de  ses  ordoniiaDGes,  goaTerneor  de  Calais,  de  Rouen,  du  Pont 
de  l'Arche  et  du  Havre^  et  Iieut«nant-général  pour  S.  M.  aux 
bliliiages  de  Rouen  et  de  Cauz^  ayant  été  battu  et  fait  prison- 
nier près  de  Dourlens  par  les  Espagnols^  il  fut  tué  de  sang- 
froid  par  ordre  de  Ciontreras,  leur  commissaire  général,  le 
i4jaaiet  1595. 

2389.  Bbangas  (Louis  dit  le  marquis  de),  marquis  de  Cereste, 
baron  du  Castellet  et  de  Villars,  maréchal  de  France,  che- 
lalier  des  ordres  du  Roy  et  de  celuy  de  la  Toison  d*or,  com* 
mandeur  de  celuy  de  Saint-Louis,  grand  d'Espagne,  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Provence,  gouverneur  de  Gironne, 
daNeuf-Brisack  et  de  Nantes,  commandant  en  Bretagne,  am- 
bassadeur extraordinaire  en  Espagne  et  conseiller  d'État  d'épée, 
fut  blessé  au  siège  de  Keiserwert,  en  1702,  il  mourut  le 
9  août  1750. 

2390.  BaANGAs  (Paul-Esprit  de),  son  frère,  cornette  au  régi- 
loent  de  Berry  et  ayde  de  camp  du  marquis  de  Brancas,  fut 
toi  à  la  bataille  d'Almanza,  en  1707. 

23M.  Beaugas  (Louis  duc  de)  et  de  Lauraguais,  pair  de 
Fiance,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Toison  d'Or,  d'abord 
colonel  du  régiment  d'Artois,  puis  de  celuy  de  Brancas,  en- 
Boite  lieutenant-général  des  armées  du  Roy,  et  gouverneur  de 
Guise,  en  Picardie,  eut  le  poignet  cassé  k  labataUled'Ettingen, 
en  1743. 

2392.  Beangas  (Louis-Léon-Félicité  de),  comte  et  titré  duc 
de  Lauraguais,  chevalier  de  Saint-Louis,  mestre  de  camp, 
lieQtaiant,  en  1749,  du  régiment  Royal  Roussillon  cavallerie, 
bt  blessé  à  la  bataille  de  Creveldt,  en  17B8. 

Oo  tait  qae  l'héritier  de  cette  grande  maison  est  adjourd'hai  M,  le 
eomte  ffibon  de  Frohan,  substitué  aux  noms,  titres  et  armes  par  son 
contrat  de  mariage  avec  feue  Yolande  de  Brancas,  duchesse  de  Lanra- 
goeb^etc. 
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2aS3.  BftURBD  (Chutes),  b^  da  Hoamwt,  Fui  àcB  gÊab- 
darmea:  écucsM  du  iloy^  reçBfcvn  œwp  de  laoQBqiielon^  L 1» 
caisse,,  air  amifeat  do  Senefy  m  4614»  et  eut  «k  cfaeial  f ui 
seuB  ïxof  dans  une  antre  reBcantxe  ::  M  mociEiif  la  18  tèmoR 
A&!%  d'un  abcès  auiientncnle.  du  cenroau,  albctiba  que  le  cfai- 
rurgie&^major  diss  hôpitaux  esttma.  la  Biéle'  d'un  gnsid  ceup  de 
sabre  qu'il  avoit  reçu  au  dernier  siège  d'ipres  (ea  f678^ 

S394.  BRANcaoïr  (Jomerand  sire  dé)^  ÀetaKer,  Tua  des 
vaiUans  hommes  de  gnerre^  de  son  tems,  et  que  le  sire  de  Jeii^ 
Tille,  son  neveu,  dans  son  Hîsttrire  de  SainthLouis,  appdhr 
Monseigneur^  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  Turcs,  après 
la  bataBte  de  la  Bfessoure,  en  IÎ49.  U  s'étoil  trouTé'  à  9&  ba- 
taffloB  ou  autres  actions  de  guerre. 

239S.  Brajïgion  (Louis  de  Vlsargisnt  de),  chevalier,  com- 
mandeur de  Tordre  de  Malte,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  la  Marine  et  brigadier  des  armées  du  Roj^  blessé  au  siège 
de  Fontarabie^  en  1719,  mourut  le  92  février  1763. 


Saeft.  Biiaior  (le  s'),  UeuCenaat  m>  r^imeoC  dé  Btasdié 
BUîsBB^  blessé  à  la  bataille  de  Mialptttqiier,  en  1709» 

2397.  B&ANDT  (le  s^l,  gentilhomme  écossois,  chef  de  brigade 
dans  rinde,  sous  M.  de  Bussy^  mourut  le  lendemain  des  bfes* 
sures  qu^il  reçut  à  Tassant  de  Bobili. 

3398.  Bbakkiaitt  (le  s'  de),  lieutenant  au  régimeiit  dfi,Cia* 
varrcj^  tué  au  siège  de  Landau,,  en  1713» 

S389I.  fiBAoi»  (Ntehi^,  seigneur  du  Lu«^.  tué  à  ki  Trtrflli 
d'Azincourt,  en  HVL 

VÛO.  BajMHi&  (Guîchafid  di^)^  eapaaine  aia  cégîment  dEa.  la 
Reine,  tué  au  siège  de  Bordeaux,  en  l(t5f,  dé  froia  cenpe  de 
mousquet  qu'il  reçut  en  forçaatle  faubourg  Saint->Séverin. 


nOf .  BÊikQ&E  (Ftençois  dh  It  marquis  ie)y  goIomI  du  r^- 
éf  la  SÉnee  influtlerie,  taé  au  si^de  HontnieliaB,  M 
1691. 

tm.  BAMomoFr  (Jean^  de),  mori  dans  le  oonbat  nayal 
qoefamiFal  de  fenipieiaoat  ton  père  Ihnra  au  dqe^d»  Claie]iee« 

K03.  BaAOOSMONT  (Louis  sire  de),  tué  à  la  bataille  de  Yer- 

fMê.  BuAS  (Pierre  ib),  écuyer,  tué  à  fa  bataille  de  Poitiers, 

t4<M.  Baassbas  (Jean-Marie  dit  le  chevalier  de),  chevalier 
de  Satot-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont, 
fasOit  d^abord  périr  sous  le  feu  d'une  mine,  au  siège  de  Mas- 
trici,  en  1748  :  fortement  contusionné  par  sa  cuirasse,  blessé 
derechef  à  la  bataille  do  Rosback,  en  1757,  il  fut  tué  à  celle  de 
Bfiighen,  en  1759* 

%06.  Brassag  (le  s'  de),  ofCczsr  au  régiment  de  Béam, 
Hessé  an  combat  de  Senef ,  en  (674. 

2407.  Bbasseoze  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor* 
mandîe,  blessé  au  siège  de  Girave^  en  1671. 

2408.  Beâssise  de  Jogas  (François),  tué  au  siège  de  Mon- 
iufttB,  en  f  031 ,  serrant  comme  telcmtàiipe  dans  la  compagnie 
du  marquis  du  Thor. 

9fB9.  BBASSifas  (Te  f^  dé  la),  clievdîer  dis  Saint -Louis, 
cqjitame  an  r^^hnent  de  Royàl-Pologne  cavalerie,  avec  rang* 
de  Htatenant-orionel,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Unden,  en 
1759. 

<H(K  Bam  (le*  s""  dû),  cKefalMr  de  Saînt-Lotris,  êomnan- 
im  debataiUinl  au  r4|ghBenl  dePicardîe>  Messe  à  la  balMUe 
*  Pkrme,  en  47M,  eV  à  Paffinre  de  Dingel&igen^  en*  1 7t3. 
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2411.  BrJlïïx  (Pierre)y  seigneur  de  la  Pagerie  et  deMaraon^ 
tué  à  la  bataille  de  Rethel,  étaal  cornette  dans  la  compagnie 
de  Reineville. 

2412.  Bràzide  (le  s'  de),  TEtat  militaire  de  1767  le  nomme 
de  Brauzède,  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  blessé  dans 
le  combat  du  capitaine  Thurot  dans  les  mers  d'Irlande^  le 
28  février  1760. 

2413.  Brazt  du  Moutot  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment 
de  Royal*Champagne  cavalerie,  cy-devant  La  Rochefoucaud  et 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1782^  fut  blessé  au  bras  d'un  coup 
de  feu  à  la  bataille  de  Minden,  en  1789. 


2414.  BnÉAuri  (Guillaume,  sire  de),  chevalier,  tué  à  la  ba- 
taille de  Gourtray  en  1302. 

2415.  BaÉAUTÉ  (Royer,  sire  de),  tué  par  les  Anglois  en  1404 
dans  une  rencontre  près  de  Gisors. 

2416.  Bréauté  (Jean  de),  tué  à  la  bataille  de  Vemeuil 
en  1424. 

2417.  Bréauté  (Jacques  de),  sou  frère,  seigneur  de  Belle- 
fosse,  tué  à  la  bataille  de  Patay  en  1429. 

« 

2418.  Brâauté  (Roger  de),  seigneur  de  Crouin,  mort  en  1460 
dans  une  bataille  en  Angleterre. 

2419.  Bréauté  (Jean,  sire  de),  chevalier,  vicomte  de  Maine- 
val,  commandant  pour  le  roy  au  pays  de  Caux,  mort  d'un  coup 
de  flèche  qu'il  reçut  à  la  cheville  du  pied  è  la  bataille  de  Mon- 
tUiéryenl465. 

2420.  Bréauté  (Adrien-Pierre,  sire  de),  vicomte  hérédital 
de  Hotot  en  Auge,  baron  de  Ciani-Ganiel,  premier  écuyer  de 
la  reine .  Marie  de  Médicis,  fut  tué  devant  Bréda  au  mois 
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d'octobre  16S4,  en  allant  reconnoltre  un  détachement  de  la 
garnison  de  cette  ville. 

2421 .  Brâauté  (Pierre^  sire  et  marquis  de),  vicomte  hé- 
rédital  de  Hotot  en  Auge j  mestre  de  camp  du  régiment  de 
Picardie,  puis  sergent  de  bataille,  tué  à  la  prise  d'Arras 
en  1640. 

Célèbre  maison  de  Normandie  qai  a  encore  des  représentants. 


X.  —  LES  HONNEURS  DE  LA  COUR. 


La  Game  de  Sainte-Palaye  a  donné  ce  récit  dans  ses  Mémoires 
sor  Taneienne  chevalerie,  mais  ce  livre  est  devenn  rare  et  il  nous 
a  pam  utile  de  reproduire  ce  souvenir  de  l'étiquette  françoise  au 
XV*  siècle.  On  y  trouve  développés  dans  le  plus  grand  détail  les 
usages  des  cours  de  France  et  de  Bourgogne.  On  y  voit  combien 
autrefois  on  étoit  attentif  à  relever,  en  ce  genre,  les  moindres 
irrégularités.  Il  paroit  cependant  que  dès  cotte  époque  il  se  mani- 
festoit  un  certain  reiftchement  dans  l'observation  des  règles,  car 
rauteur  du  mémoire  s'en  plaint  comme  d'un  abus  dont  les  consé- 
quences peuyent  avoir  de  graves  inconvénients;  et  nous  devons 
sans  doute  les  détails  curieux  de  ce  récit  au  désir  d'arrêter  ce 
relâchement  et  de  fixer  les  véritables  lois  de  Tétlquette. 

Aliéner  de  Poitiers,  vicomtesse  de  Fume,  auteur  de  ce  Mémoire, 
étolt  fille  de  Jean  de  Poitiers,  seigneur  d'Arcy-sor-Aube,  dont  le 
père  Philippe  de  Poitiers  fut  tué  à  la  bataille  d'Axiacourt,  et  d'Isa- 
belle de  Sooza,  de  l'ancienne  maison  de  Sooza  de  Portugal.  Elle 
aToit  suivi  en  France,  en  qualité  de  fille  d'honneur,  l'Infante  Isa- 
belle de  Portugal,  lorsque  cette  princesse  y  vint  pour  épouser 
Phiiippe-leBon,  duc  de  Bourgogne,  on  1429,  et  épousa  elle-même 
dans  la  suite  Guillaume,  seigneur  de  Stavèle,  vicomte  de  Furne, 
qui  mourut  en  1469. 

L'ouvrage  de  la  vicomtesse  de  Fume,  tout  en  rappelant  les  faits 
dont  elle  fut  témoin  dès  les  premières  années  de  son  séjour  en 
Fhmee,  semble  avoir  été  composé  entre  les  années  1484  et  1491, 
car  elle  parle  de  l'entrée  solennelle  du  roi  Charles  YIII,  qoi  fut  en 
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1434,  oom]xie4'aa  éTénemeotgaiii'éxoit  pas  absoltaeiitiioaveMif 
et  de  Margaeriie  d'Autriche,  fiancée  à  ce  prince  dès  1482,  et 
renvoyée,  ea  1491,  à  son  père  Maximilion  par  'Charles  ViiC  ifài 
époasoit  Anne  de  Bretagne:  —-  cette  circonstance  nous  semble,  dé- 
terminer avec  certitude  la  date  de  la  composition  de  ce  mémoire 
qni  par«ela  môaie  contient  irhtsfMlM  da  «éréoMBial  en  FraooB  do- 
xêBi  presque  KM  le  xv*  siècle. 


Madame  Alienor  de  Poictiers  fut  fille  de  monsiear  Jean  de 
Poicliers,  seigoear  d'Arcy  et  de  Madame  Isabeau  de  Sooze, 
sa  compaigne,  descendue  des  Roys  de  Portugal.  Icelle,  dame 
Isabeau  de  Souse  s'en  vint  par  deçà  (l'an  1429)  avecq  Ma- 
dame Isabean,  fille  du  roy  de  Portugal  et  fut  mariée  au  sei- 
gneur d'Arcy,  dont  elle  eut  plusieurs  enfans  et  entre  les 
autres  une  fille  quy  fut  la  dite  Alienor,  et  demeura  icelle 
ayecg<sa.mère,dezraaj[ede  sept  an^  en  la  maison  deBoar- 
(poogne,  4aat  •qu'elle  lut  marite  k  OÉeisiM  Guillaume,  sei- 
gneorde  Stavele,  vicomte  de  Fnrae  en  Fhndres. 

Icelle,  dame  Alienor  a  .bien  voulu  mettre  par  escript  ce 
qu'elle  vit  et  cMiyt  dire  à  «a  dicte  aère,  dorant  le  iem{is 
qu'elles  résidèrent  'en  la  diele  oeur de  Bourifoirgfie,  destimi- 
neurs  rpyaulx  quy  se  doibvent  laire  et  enlrelenir  es  coucs 
4epriBoes,  chaGUA:S6kmfliii4Btftt»sans  JfrcnMetratpiexfiâdei:, 
ne  diminuer;  et  quy  autrement  en  reut  user  ihfreurroiit 
plus  tourner  à  dérision  et  troniperie  qu*à  tionaeur  et  r4pTi- 
tation  ;  «t  out  esté  ieeulxiStatus  sy  bien  erdunnez  et  éébatas 
en  la  ooardesiloys  et  Rvynes  par  les  grands  princes  ift 
nobles,  aussy  par  les  héraults  et  roys  d'armes,  que  nul  de- 
puis n'a  sauae/dessa  diffirier  à  îles  gaider  et  oba^ver  pDW 
le  temps  présent  ne  pour  !e  temps  mdvenir.  — ISt  connaenee 
la  dicte  dame  ainsy . 

QQsndje  vins 'raïQoar  je •n'^^miqaâ  sept  ans  ;  je  f  iris 
demeurer  mafiamoisrille  de  Bourbon  (Isabelte  Ae  Beurtoii^ 
quy  dctpuisliitxsoiatesse  de  Charrolois,  avecq  madame  Isa- 


LIS  HimmBs  sm  la  gour.  lit 

Mis  dô  PorlogHly  femme  de  monsieur  dacq  Philippe^  sa 
Mie  tante,  et  avecq  demenroit  auasy  madamoiselle  d'Es- 
tmpes  (Isabelle  de  BoargODg^ne),  fille  du  frêne  de  monsieur 
de  Neyers  et  de  ia  fille  de  Piqneny,  et  mademoiselle  de 
Caimbre  (BSatrîx  de  Portugal)  y  demeumot  anssy,  niepce  de 
ma  dicte  dame  Isabelle,  lesquelles  trois  niepçes  iilloient 
cooime  je  ▼ons  diray. 

La  première  alloit  madamoipelle  de  Bourbon,  et  puisma- 
4amot8eUe  d'Estampes  et  puis  madamoiselle  de  Coimbre  ; 
mais  elles  alloient  tontes  mainà  main.  J'ay  maiintes  fois  ouy 
dim  qae  V<m  faisoit  tort  à  madamoiselie  de  Coimbre  ^et 
qu'elle  deroit  aller  tout  dotant.  Mais  madame  Isabelle  de 
Partngal  disoîl  qu'elle  ne  vouloît  point  que  sa  niepce  allât 
le? iBt  celli»  de  monsieur  le  dacq  Philippe,  son  maril,  en  sa 
mnaon,poiirmonstrBr'qae  toaltes  femmes  doîremt  faire  faon- 
neor  twL  par^  de  teurs  marits  dotant  les  leurs.  Depuis  îe 
fil  qoe  ma  dessus  dicte  Damoiselle  de  Goimbre  se  maria 
(l'an quatorze  centcinquaiïte-deux),  i  monsieur  Adolphede 
CUtea,  iirère  maisuè  de  monsieur  le  ducq  de  €lèves  (lean 
premier  du  nom  duc  de  Glèves,  cheTalier  de  la  Toison^  Pan 
mil  lii  cent  qaarante-et-un),  nepten  de  monsieur  ie  duoq 
Pbîlippe,  et  ae  fiMut  les  nepces  à  UHe,  et  n'y  euat  point  de 
bsie,  à  cause  do  ia  guerre  de  Goind  et  s*appelia  mon- 
ârar  de  Ba^atein  ;  mais,  Madame  de  ^restein  alla  ton- 
jaais  ie  tiel  train,— >J'ay  veu  que  monsieur  le  due  d'Aknçon 
(iean  éucq  d^Alençon,  chetaller  de  la  Toison,  l<an  mil 
cpalie  cent  quarante)  vint  i  UUe  devers  monsienr  le  duoq 
PUl&ppe  et  faisaient  fort  i;rand  honneur  ran  i  l'autru; 
mais  le  dncPhîlippedloit  dOTant;— -JM^ës  ce  temps,  monsieur 
de  Charrolois  {Charles  de  Bourfongne)  espausa  madamoi^ 
ifiUeAe  Boarbon  et  i'espoiBa  la  teiUe  da  TouKakids  à 
LUe,  et  ay  «uat  point  de  (fesie,  k  cause  que  île  ducq  Philippe 
astoit  pour  iocs  on  Jklleaaaisne.  Hait  jours  aprte. les  aopoes» 
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madame  Isabeau,  la  dachesse,  fit  un  beau  banquet  où  toutes 
les  Dames  de  Lille  furent,  mais  on  s'assit  toutes  ensembles 
comme  par  couslume  l'on  fait  en  banquet,  sans  que  Mes- 
dames tinsent  estât,  comme  à  tel  cas  appartenoit. 

Tantôt  aprësje  vis  venir  madame  la  comtesse  d'Eu;  le  comte 
d'Eu  (Charles  d'Artois),  estoit  frère  de  monsieur  de  Bour- 
bon de  par  sa  mère,  et  oncle  de  madame  de  Charrolois,  et  ma 
dicte  dame  d'Eu  estoit  fille  du  seigneur  d'Antoing,  (Jean  de 
Melun);  laquelle  dame  d'En  (Hélène  de  Melun),  monstroit 
d'estre  fort  hautaine,  et  eust  bien  youIu  aller  à  la  main  de 
madame  de  Gharrolois;  mais  madame  ne  la  prenoitpas,  et 
ne  Tavoit  pas  a?ecq  ma  dicte  dame.— Pareillement,  ma  dicte 
dame  d'Eu  ne  huchoit  point  madame  dé  Rarestein  (Beatrix 
de  Portugal)  à  sa  main,  ne  pour  laver  avecq  elle,  dont  ma- 
dame la  duchesse  Isabelle  et  autres  ne  forent  pas  contentes; 
et  de  faicl  une  autre  fois  que  ma  dicte  dame  d'Eu  vint  au 
Quesnoy  en  Hesnau  venir  Madame,  ma  dicte  dame  de  Ra- 
vestein  et  madamoiselle  Jeanne  de  Bourbon,  sœurs  de  ma 
dicte  dame  de  Gharrolois,  se  mectoient,  sans  hucher  aussy 
avant  qu'elle,  et  à  laver  et  à  tout.  Je  vis  un  jour  que  Ton 
apporta  des  espices  que  madame  la  duchesse  Isabelle  en 
print  et  bailla  elle  mesme  à  elles  toutes.  —  Madame  d'Eu  et 
madame  de  Nevers  (Marie  d'Albret,  laquelle  estoit  fille  de 
monsieur  d'Albrel);  se  trouvèrent  en  ce  temps  à  Lille  devers 
le  ducq  Philippe,  et  y  eut  grand  estris  d'elles  deux  pour 
aller  devant;  mais  j'ouy  dire  que  Monsieur  faisoit  plus 
grand  honneur  à  madame  de  Nevers  qu'à  madame  d'Eu  ; 
car  il  mectoit  tousjours  madame  de  Nevers  au-dessous  de  Iny 
et  madame  d'Eu  au-dessus  :  et  alors  j'ouy  dire  aux  anciens 
quy  scavoient  que  c'estoit  de  telle  chose,  que  celle  quy  alloit 
au-dessous  de  Monsieur  avoit  plus  d'honneur  que  celle  quy 
alloit  au-dessus  (i).  Monsieur  les  menoit  en  ceste  estât  quand 

(t)  C'eit  encore  ce  qui  eet  obeerré  dani  les  oérémonies  itf {gienees^  «ù 
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elies  alloienl  quelque  part  arec  luy  ;  mais  à  laver  elles  n'ap- 
prechoient  pas  Monsieur  ny  en  nulles  autres  choses,  là  ob 
mon  dit  seigneur  tint  estat.~Une  fois  madame  d'Eu  (Hélène 
de  Melun)  Tint  yeoir  madame  au  Quesnoy,  laquelle  estoit 
m  peu  indisposée,  et  souppa  ma  dicte  dame  d'Eu  seule  en 
Il  grande  chambre  de  madame;  et  là  je  vis  que  ma  dicte 
dame  d'Eu  souffrit  que  monsieur  d'Antoing  (Jean  de  Melun, 
Cheralier  de  la  Toison  Tan  mil  quatre  cent  trente-deux) 
loo  père,  à  nue  teste,  luy  tint  la  serviette,  quand  elle  lara 
derant  sonpper»  et  s'agenouilla  presque  ju^ques  à  terre 
de?ant  elle,  dont  j'ouy  dire  aux  sages,  que  c'estoit  foUie  à 
monsieur  d'Antoing  de  le  faire,  et  encore  plus  grande  à  sa 
fille  de  le  souffrir.  —  Madame  de  Bourbon  (Agnès  de  Bour- 
goDgne)  etmadamedeCléYes(Mariede  Bourgogne),  se  trou- 
Térent  une  fois  à  Bruxelles  ensemble  devers  le  ducq  Phi- 
lippe, leur  frère;  mais  monsieur  le  ducq  Philippe  faisoit 
plus  d'honneur  à  madame  de  Glèves  qu'à  madame  de  Bour- 
bon, et  la  faisoit  aller  devant,  et  disoit  que  c'estoit  pour  ce 
qoe  c'estoit  l'aisnée;  car  autrement  l'on  scayt  bien  que 
madame  de  Bourbon  fut  allée  devant,  à  cause  de  monsieur 
de  Bourbon  quy  estoit  plus  grand  que  monsieur  de  Glèyes 
(Adolphe  duc  de  Glèves)  à  cause  qu'il  estoit  de  la  maison  de 
France. — Madame  de  Charrolois  (Isabelle  de  Bourbon)  n'ai- 
loil  point  à  la  main  de  madame  de  Bourbon  (Agnès  de  Bour- 
goDgne)  sa  mère,  elle  estant  comtesse  de  Gharrolois;  mais 
Mtant  duchesse  de  Bourgongne  elle  ail  oit  devant  madame 
de  Bourbon  et  devant  madame  de  Glèves,  à  cause  qu'elle  es- 
Ut  de  la  maison  de  France.  Mesdamoiselles  de  Bourbon 

liFrttra  marebe  le  dernier  de  ion  clergé;  oa  ravant-dernier,  a'il  se  troa?e 
àTettee  un  aichiprèlre  oa  éfèqoe,  qoi  alors  ferme  la  marche.  Sainte* 
PëÊft  interpréta  aatrement  cette,  /agon  de  parler  :  il  veut  qu*â//er  ati<- 
iemuê,  réponde  à  :  ieceY(4r  la  main  droite;  et  au-destus^  Ta  main  gan- 
cfci^  Je  croit  qull  ae  trompe,  comme  semble  encore  le  prouTor  la  fin  de  la 
pbrase. 
IH  anée.  AttU  à  Jaia  1173.  —  DM«m*  I 


(Gitfaerine,  Jfanriflritte),  «'aiWrat  p^iaft  i  liiMiB  A 

tane  de  Chirrdoit,  lear  tœ»,  mais  In  fiisMenl  h€ 

comme  k  madime  h  mère.  — Meadamoiaclieft  4e  Beai 

madame  de  lUTeateiii  elioieiit  à  la  moim  de  madamoiai 

BeurgoBgoe  (Marie  de  fioofgegnc^  flMe  de  monsic 

Gbarrolo»  et  de  madame;  Jiiais  depaia  iqoe  aDademi 

Jeamee  de  Beirbon  eut  cepenaè  (l'eo  anil  (^oelre 

soixanle-lTO»)  moBsiemr  le  prince  d'Onaige  (ieaadeCI 

aile  n'alla  plo$  à  ta  mata  de  ma  dicte  damoiaelle  de 

fogne  ;  testeffois,  meadameisellae  de  Bonbon  lealoîaot 

de  ma  dicte  damoirelle.  —  Madame  de  Croy  (Margneii 

Lorraine),  fille  de  moaaienr  de  Tandemonti  niepeeide 

aienr  le  ducq  d'Alemçonét  oausine  îmie<le  germais  i 

Gbariea  de  France,  n'IaHoit  pehit  1  ta  ania  de  mead 

-aellea  de  Bourbon  et  d'Estampes,  ay  de  madame  de 

steta.  Madame  ta  dochease  et  meadamoiselka  l'anx 

Bette  ceaviae  (I  )  et  lay  famieDt  ie  plos  ri'taonoamr  qu'à 

du  pa^s,  et  anasy  tontes  tnlree  damis  hiy  faiaeient 

onneor.  —J'ai  yenTenirmadameiseUe  deP«ittiiàTee(J 

de  LaiaiDg),  laquelle  fut  fille  de  moMiear  de  Liveim 

Benau  (Simon  de  >LaIaing)  et  femme  de  monsienr  di 

tbièvre,  d'estoc  de  nem  et  d'armes  des  ducs  de  Breti 

défera  madame  de  CharroWs;  et  aw  seofricol  ^ih 

tint  conseil  pour  sçavoir  quel  bonaear  aiadame  de  < 

rolois  lay  ferait,  et  fat  «rdonaè  que  »qaand  madav 

de  Peatbièfre  fiendmit  et  fevait  entrée  en  ta  dmal 

ma  dicte  demie,  et  qa'eHe  aaroit  lait  ies  deux  pf  eaaten 

(1)  Il  faut  remarqoer  que  ces  noms  de  eounne,  helU  cousine,  bn 
#ûi,  se  doDooient  da  plas  haot  aa  moîodre;  et  qae  ces  coaUns  on  o 
anroient  commis  nne  incontenanee  s*iU  craleflic  tfOMié  la  «êBe 

ciproqa  e  tt  ceux  qai  la  leur  «roient  aceorééo.  Bocoro  an  Mcmf  wièck 
distinction  éiait  régoIièramBt  observée.  «^  ArfjaaadlMrt^  ctontaMtil 
Uaiie,  les  parents  paa?res  se  phdsent  t 'tomnmr  «psc  las  fonata  j 
et  ceux-ci  ne  semblent  pas  tonjoanaaisas  4ea  ttaoteafaiaiNav^ 
rappeUa. 
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m»,  qfmmt  dide  éouà  déttaiidiaraii  trots  pas  aa  dcrast 
Mla,  oommetlie  fia;  ci  À  la  itrM  ella  Ai  grand  iMAmeark 
lidaiBe  H  Imf  aMt  bien,  «ar  elle  etlott  belle  daoM  de  eM 
a«C0;  mais  eiàa  n'y  bas  n'y  asangea,  et  ay  u  ae  boo|éMal 
fiiae  ftarr?  foar4n<^  je  Tia  poè»t  aUer  ]iUKlamoiaeUe>dB 
loariMia  njf  lAsdams  de  Bav«alein  a?ecq  etta,  ma$f  m 
tfaWjecsmmeakl^a  en  eoal  faii^'^i'eufa  dirak  madajM  bis 
atefyi'slle  areU  atitrefois  re»  venir  ma  dicte  damoimUe 
k  Fsntksèira  défera  madame  la  Ducbease  lasbean, etque 
■a  diète  damsiseUe  sUalt  à  la  maîa  des  niepçes  éd  moor 
sieur  et  de  madame,  mais  les  nîepgea  alloiesl  devant  ett  slle 
lUeit  à  les  mails. — J'etp  aoasy  ony  dire  à  madame  ma  mère 
%u  ma  diele  damoîaaUe  4t  Penibièvre  (Jesnne  de  Lalaès^ 
faand  elle  valait  à  part,  iaiisoil  dJUcubUé  de  prendre  ma- 
dmede  Ooy  (MarguerJtte  de  Lorraine),  Elle  de  moBsiear 
k  Vaademooi,  à  aa  marn  ;  maîa  qae  ma  dicte  dame  de 
drof  ne  ae  faiseîi  poiat  appeler,  aina  a>I)ok  phiiiemenflanaàf 
tf«il'4n'elle«  et  disoit  qu'elle  valolt  bien  monsieur  de  Pen- 
thiëTre  (Olivier  de  Bretaif  ne>  et  911e  ma  4iole  4amoiaeileB  de 
Penltaiëvre  estoit  fille  du  maisnë  fils  de  Lalaing  (Simon  de 
Lalain},  seigneur  de  Qaiévrain.  Le  comte  de  Penthièvre 
araiteu  pour  espeuse  pour  sa  première  femme  lasœurdabon 
daoq  Pbi  lippe  <de  Bourgongne  (Isabelle  de  BoargQng;ne)»  et 
s'appeloit  la  dicte  dame  de  Croy,  MargueriUe  de  Lorraine  et 
estoit  sa  mère  (Marie  de  Harcourt)  sœur  de  la  comtesse  de 
Xamaty  fllte  4iicentede  Haroenrt  et  de  la  aœar  dn  dicq  de 
BoQrbeB^«et  delà  Royne  de  France^^Toivtefoiâ  J'ay  ooy  dite 
àiaademe  oâ  mère,  gué  madame  de  Namur  disoit  que  selon 
in  estais  de  France,  JtlfaUoftt<qne  kmttes  les  femaMS:aflasaevt 
iliai  les  marils,  quflques  grasdesqu'ellea  fassent  fust  esté 
tteide  Aoy.  Bt  dtseâtaaa  diole  damotma  mârefii'auit  napc« 
*i  ftpy  Cbarics  (Cba^les  VU,  Tsâ  mil  qnalre  eent  treiae»), 
paad  jpère  de  eealuy  ey  jljGbadea  VIU),  madmne  de  JbuMir 
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fat  assise  au  disner,  en  bas  de  toutles  les  comtesses,  reste 
une.  Et  quand  ce  vint  le  milieu  du  disner,  le  roy  Tint  où  elle 
estoit  assise,  et  Iny  dit  qu'elle  aroit  assé  esté  assise  comme 
femme  du  comte  de  Namur  (Jeanne  de  Harconrt)  et  qu'il  fal- 
loit  que  le  demeurant  du  disner  elle  fut  assise  comme  sa 
cousine  germaine  ;  et  la  fit  asseoir  à  la  table  de  la  Royne  ;  et  à 
grâces,  elle  r'alla  en  son  lieu;  et  disoitma  dicte  dame  de 
Namur,  que  oncques  à  nopçes  de  roy,  n'eust  tant  de  princes 
et  de  grandes  dames  qu'il  y  avoit  là,  et  disnoient  le  jour  de 
nopçes  touttes  les  dames  en  la  salle  où  la  Royne  disnoit,  et 
nuls  hommes  n'y  estoient  assis. 

Madame  de  Namur  (Jeanne  de  Harcourl)  comme  j*ouy 
dire,  estoit  la  plus  sçachantede  tous  estats  que  dame  quy  fust 
au  Royaume  de  France,  et  avoit  un  grand  livre  où  tout  estoit 
escript  ;  et  la  duchesse  Isabeau,  femme  du  bon  ducq  Phi- 
lippe de  Bourgongne,  quand  elle  vint  de  Portugal  par  deçà 
(l'an  mil  quatre  cent  vingt-neuf)  elle  ne  faisoit  rien  de  telles 
choses  que  ce  ne  fut  du  conseil  et  par  l'advis  de  madame 
de  Namur  comme  j'ouy  dire  à  madame  ma  mère. 


L'honneur  que  la  Royne  fit  à  madame  la  Duchesse  Isabelle^ 
quand  elle  fut  à  Chaalons  en  Champaigne  devers  elle^  Fan 
mil  quatre  cent  quarante-cincq . 

Madame  la  duchesse  accompaignée  de  monsieur  de  Bour- 
bon (Jean  II,  depuis  duc  de  Bourbon,)  son  beau  nep- 
veu  et  de  plusieurs  princes  de  France,  vint  elle  et  toutte  sa 
oompaignie  i  hacquenées  et  en  charriots  tout  dedans  la 
cour  de  l'hostel  où  le  roy  (Charles  YII)  et  la  roine  (Marie 
d'Anjou)  estoient,  et  là  descendit  madame  la  duchesse,  et 
print  la  première  damoiselle  sa  queue;  et  monsieur  de 
Bourbon  l'addextroit  et  tous  les  autres  chevaliers  et  gentil- 
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bommes  alloient  deyant  ;  et  en  cet  estât  Tint  jnsqnes  dans 
la  salle  devant  la  chambre  où  la  royne  estoit,  et  là,  ma 
dicte  dame  s'arresla,  et  ât  entrer  monsieur  de  Crequy  (Jean 
de  Creqny  cheyalier  de  la  Toison  d'or),  lequel  estoit  son 
chevalier  d'honneur,  pour  demander  à  la  roine,  s'il  luy  plai- 
soit  que  madame  la  duchesse  entrât  devers  elle  pour  luy 
faire  la  rëvërence.  Et  mon  dit  seigneur  de  Crequy  retourné, 
madame  la  duchesse  marcha  jusqu'à  Thuys  de  la  chambre, 
li  où  la  royne  estoit.  Tous  les  chevaliers  et  genlilhommes 
qui  l'accompaignoient  entrèrent  dedans,  puis  quand  ma 
ditte  dame  vint  à  l'huys  elle  print  la  queue  de  sa  robbe  en 
sa  main  et  l'osta  à  celle  qui  la  portoit,  et  quand  elle  marcha 
dedans  l'huys,  elle  la  laissa  traîner  et  s'agenouilla  bien  prez 
jnsques  à  terre,  et  puis  marcha  jusques  au  millieu  de  la 
cbambre,  là  où  elle  fit  encore  un  pareil  honneur,  et  puis 
reeommença  â  marchir  toujours  vers  la  royne,  laquelle  es- 
toit toute  droicte,  et  la  trouva  madame  ainsy  emprez  le 
chevet  de  son  lict  ;  et  quand  madame  la  duchesse  commença 
k  faire  le  troisiesme  honneur,  la  royne  démarcha  deux  ou 
trois  pas  et  madame  se  mit  à  genouil,  la  royne  luy  mit  une 
de  ses  mains  sur  TespauUe,  et  l'embrassa,  et  la  baisa,  et  la 
fil  lereT. 

Quand  ma  ditte  dame  fut  relevée  se  ragenouilla  bien  bas 
et  Tint  à  madame  la  Dauphine  (Margueritte  d'Escosse  quy 
moomt  a  la  mesme  année  à  Chaalons),  laquelle  estoit  à 
quatre  on  cinq  pieds  près  de  la  royne,  et  pareillement 
jBsadame  se  mit  à  genouil  et  comme  avoit  fait  la  royne,  ma* 
dame  la  Dauphine  baisa  madame  la  duchesse.  Mais  il  sem- 
bloit  à  veoir  la  manière  de  madame  la  Dauphine,  qu'elle 
east  voulu  garder  que  madame  la  duchesse  ne  se  fut  pas 
agenouillée  jusques  à  terre  ;  mais  ma  dicte  dame  le  vouloit 
faire,  comme  m'a  dit  madame  ma  mère  laquelle  a  veu 
lontles  ces  choses.— Delà,  madame  la  duchesse  alla  saluer  la 


fis  tm  ciLi 

vajûù  de  Sidle  ^baibeUe  ds  LomiDd)  liqnell»  «Bteit  à 
es  trois  pieds  près  de  madame  it  danfhîne  et  é  eeite  là  me* 
dune  ne  fit  point  plus  d 'honBev  que  l'autre  lme»laîsoiJI? 
et^omme  madamema  mère  iï\,  û  n'y  «t  nirile  d'elles  deu 
qtiy  rompit  ses  aîgailielteede  Ibfce  de  s'agenoaillertl).  Delà 
madaBie  alla  saluer  madaiie  de  Cahlire  (Marie  de  Boarbon) 
laqaeUe  estoit  fille  de  aMKîear  de  Boorboo  et  lar  sœore  d* 
moneiear  le  bon  dncq  Pbilîppe,  et  esloii  k  qvatre  on  eimsq 
pieds  puez  de  la  reyne  de  Sicile  sa  tbelle-mére  ;  et  ma  dîtie 
dame  de  Calabre  s'agenouilla  presque  josqoes  à  teire  de* 
Tnt  Madame,  el  Madame  Ivy  fit  plos  grand  honneur  qfa'k 
ses  anltres  niepces,  pour  ce  que  mensienr  de  Calabre  (Je  aB 
d'AnjOtt)  WA  merH  estoit  Als  de  roy. 

La  reyoe  baisa  des  dames  de  madame,  madame  de  Iten-^ 
tagv  (Louise  de  la  Torar  de  Bologne),  madame  ma  mère  «t 
madame  de  Grewoœar  (Jeanne  de  h  TremoaHle)  et  «on 
phia;  et  touttes  les  genUlfémmes,  la  royne  les  priât  par  ta 
maio,  et  madame  la  daopbinepareiUemeiit  (2).  Madame  la^dch 
chesse  baisa  toottes  les  femmes  de  la  voyneeldemadaime 
la  daopbine;  et  de  œllea  delà  poyne  de  Sicile,  madame  ft*e« 
baisa  non  plus  qu^etle  fit  des  siemies.  Et  ne  tooM  poor 
rien  madame  la  duchesse  aller  derrière  la  royne  de  SicMe^ 
car  elle  disoit  que  monsieur  le  dnoq  estoit  pins  près  de  la 
coarroom  de  France  qne  le  roy  de  Sicile  n'esloit,  et  misay 
qfn'elle  estoit  ftlie  do  roy  dé  Porlogal  qny  est  phis  frasé 
qnete'roy  de  Si^^ile  n'est.  Elles  ne  se  tronvoient  ensemMt- 
là  rà  il  faUoit  aller  qnelqae  part,  et  qvand  elles  estcneat  em 
la  chambre  de  la  royne,  l'une  se  tenoit  d'un  eoalè  et  Fantre 
de  Taotre  et  sembloit  qne  le  roy  et  ta  toyne,  et  madame  1> 
danpbine  et  monsieur  le  danphin  avoient  plss  ginnd  M* 

(1)  C*est-à-dire,  qai  i'incUoàl  ao  point  de  risqaer  (te  rompre  aet  tignll- 
liltet,  (m  boatooe  et  retam. 

Ç2)  C'ett-à-dtre  :  et  quant  aos  Aiitie»geiilUCBmioet,,  U  tqyaevet.U  d«» 
phioe  lee  prirent  par  la  maÎD» 


sir  4ft  ftisv  hMMut  k  nidJat  la  dncbesa^  fttfà  h.  nfoe 
de  aicM»  ec  avsf  fibofeat  toiitUs  le»  pnmteBêm  du 
TfiWR,  Et  disoil:  maiMie  de  ia  ftodie  Goyoti  (Penefto 
de  II  Imire)^  qny  esloit  pobbMbib  dhon  de  Ui  royae^qiirelid 
m'jpieit  Teo  Yenir  persooae  àa  voyauie  deren  la  rejne^  à 
qa^alh  flttaaâ  drhoiiitaiv  qufà  madame  ia  dochasaB. 


Saitttdes  remarques  de  maàSame  AHifnor. 

ema  mttB^  a(  507  dire  à  madame  de  Namar  qao 
(l'^ttsM  (laatve  aenl  elquatarze)  quaad  OMMlaflM  de  Clèfie 
mamiaoi  de  Cléfca  (Adotpke,  dwq  de'  Glèves>,  la 
de  Naf  arpe(Gbarlesmv  lay^  de  Navarre)  aatoit par  de(a 
|W  iMBsieiir  le  duo^Jeaa,  père  de  dueqp  Phitippe,  m 
leît  paiBt  aller  dbriâerlayv  ^allMealporloet  Tande* 
Tant  l'autre.  Le  âbof  deCtàiies  esloît  grand'père  de  eeaiayt 
(toan  h;  diieq-'deillëeeftpk  pr68enu---Iteffl,  est  kt«{afoir  que 
Bidlcepriiieesaea  dwreijaame  ne  ?ontà  U  main  delà  Foyie, 
iMde  madaaae  le  daQphuie^  ne  db  Ollit  d»  ro;  de  France, 


meartredilqB'eile  aony  dinrà  madame  dk  Nemoir 
id:  nunaieDr  le;  ducf  Philippe,  eael  espoesé  OL'aai 
nBil4iiatreoentelonBa))madameMielMlei8a  pramtterelemme, 
qûiet  fille  dajDi  de  fr9sifie(Ctartes.¥l)^  iMoaieqr  le  duc(| 
Jean,  père  d'iceluy  ducq  Philippe,  la  Tauleii  toaajoorsaarnr 
tfiiifiiffin,  maia  eUene  le  teeleit^  sonSrir ;  tDiilefoîa  f I  a^age  - 
manlloit  toiajonra  jnaqite»  k  lern  devant  eUe  et  rappelloil 
■adaBeyeieilei'appeUott:bc8n-père<l).  J'àyony  (fire  à  ma* 
dÉBD»  me  mèrav  qœ  (L'an  mit  qoaire  cent  trente  et  neuf^^ 
Hnimil  madeoae  Galbarxney  ilHe  an  roi  Cbarka  de  FranM 

(1)  Saut  doute,  comme  étant  de  quelque  chose  aa-deasus  de  lui.  Le  due 
m  HNMrtt  pu  mm  deiito  appelés  r  IMIé-/UV€k 
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(Charles  seplietme  da  nom)  eust  espoasé  monnear  de  Char- 
rolois  et  vint  par  deçà,  le  roy  deflèDdit  à  celles  qny  rame- 
nèrent qu'elles  ne  la  laissassent  point  aller  derant  madame 
la  dacbesse  Isabeaa  sa  belle-mëre;  car  il  disoit  que  la  dicte 
dame  estoit  fille  de  roy,  sy  esloit  sa  belle-mëre;  toottefois, 
madame  la  dacbesse  mectoit  toasjours»  là  où  elle  pouToit, 
madame  Catbarine  devant,  et  loy  faisoit  grand  bonneor,  et 
anssy  faisoit  monsieur  le  ducq  Philippe,  et  l'appelloient 
Madame,  et  elle  les  appelloit  Beau-père  et  Belle-mère.  Tay 
ouy  dire  que  madame  Jeanne  de  France,  sœur  du  roy 
Louys  (Louys  XI,  (quy  eut  espousé  monsieur  de  Bourboui 
Jean  ducq  de  Bourbon,  onzième  du  nom),  alloit  tonsjoors 
devant  madame  de  Bourbon  (Agnès  de  Bourgogne),  sa  bell^ 
mère  ;  mais  elle  la  prenoit  tousjours  à  sa  main  ;  et  madamie 
Jeanne  appelloit  madame  de  Bourbon  Belle-mère^ et  madame 
de  Bourbon,  Madame  ;  pareillement  faisoit  madame  la  da» 
chesse  Isabeau  à  madame  Calharine  de  France. 

J'ay  ouy  dire  que  M"*  d'Orléans  (Marie  de  Clèyes),  qiiand 
elle  fut  au  Quesnoy,  lorsqu'elle  parloit  de  madame  d'Oriéans 
(Jeanne  de  France)  sa  belle  fille  (qny  est  scrar  du  roy  à 
présent  Charles  huistiesme  du  nom)  et  fille  du  Roy  Louys 
(Louys  XI),  qu'on  appelloit  madame  d'Orléans,  le  plus  du 
temps  elle  disoit  Madame  ma  fille,  touttefois;  monsieur 
d'Orléans  son  fils  estLouys,  duc  d'Orléans,  depuis  Louis  XII, 
est  et  sy  prez  de  la  couronne  que  sy  le  roy  mouroit»  mondit 
seigneur  d'Orléans  serait  roy. 

M"*  d'Oréans,  (Marie  de  Clèves)  à  présent  et  fille  du  ducq 
de  Clèves,  let  sa  mère  (Marie  de  Bourgongne)  estoit  soeur 
aisnèe  du  ducq  Philippe  de  Bourgongne,  et  demeura  à  la 
cour  de  monsieur  le  ducq  Philippe,  son  oncle,  tant  qu'elle 
se  maria  à  monsieur  d'Orléans  (Charles  ducq  d'Orléans,  che- 
evalier  de  la  Toison  d'or)  et  luy  donna  monsieur  le  ducq  Phi- 
lippe son  mariage,  et  furent  les  nopçes  faictes  à  Saint-Omer 
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(l'an  mil  quatre  cent  quarante),  comment  j'ouys  dire  à  ma-^ 
dame  ma  mère. 

Qaand  ma  dicte  dame  d'Orléans  Ait  mariée»  l'on  diaoit 
qae  parce  qne  Monsieur  le  ducq  d'Orléans  èstolt  plus  pro- 
chain delà  coaronne  que  monsieur  le  ducq  Philippe  n'estoit, 
que  madame  d'Orléans  debroit  aller  devant  madame  la  du- 
chesse deBourgongne;touttefois  monsieur  d'Orléans  deffendit 
i  madame  sa  femme  qu'elle  n'allâst  point  dorant  madame 
ia  duchesse  sa  belle-tante;  car  comme  il  disoit,  elle  estoit 
iUe  de  roy,  et  sy  avoit  espousé  un  ducq  sy  puissant  et  sy 
noble  qu'elle  debvoit  bien  aller  devant.  Pareillement  mon* 
sieor  le  ducq  Philippe  ne  Touloit  point  que  madame  la  du- 
chesse allast  devant  pour  l'honneur  de  la  couronne,  dont  il 
estoît  plus  prochain  que  lûy;  et  ainsy  comme  j'o^s  dire)  ces 
denx  princesses  se  faisoient  grand  honneur  Tune  à  l'autre 
el  de  faict  elles  alloient  partout  devant  (1).  /ay  ouy  racon- 
ter  que  (Vt^n  mil  quatre  cent  et  soixante)  quand  le  roi 
(Lonys  XI)  fit  s^ndt  entrée  à  Paris^  Ik  où  le  ducq  Philippe 
estait  et  monsieur  d'Orléans  (Charles  duc  d'Orléans)  alloit 
derunt,  et  atacuns  demandoient  au  ducq  Philippe  ponr* 
quoi  il  le  souffroit,  j'onys  dire  qu'il  respondit  que  monsieur 
d'Orléans  estoit  le  plus  vieux  ;  touttefois  à  coronner  le  roy, 
le  dacq  de  Bourgongne  va  devant  tous,  car  il  est  le  premier 
pair  et  doyen. 

St  sy  ay  ouy  dire  qu'à  tel  honneur  (2)  le  mareschal  de  Bour- 
(osgne  va  devant  cestuy  de  France.  Et  pour  le  débat  qtty  a 
esté  dernièrement  entre  le  mareschal  de  France  et  cestuy 
de  Bourgongne,  i  l'entrée  du  roy  Charles  à  présent  (Char- 
les YUf)  at  esté  ordonné  que  partout  ils  iroient  l'un  devant 
Paatre^  puis  l'un^  puis  l'autre;  ce  qu'a  esté  fait  au  grand  re» 

(1)  n  lemble  qa'll  fandroit  entendre  id  qoe  ces  deux  princeeMs  yonloient 
taajoon  se  céder  mutueUemeot  le  pes,  et  qo'elles  alloient  devant  tantôt 
roue,  tantôt  l'autre. 

(9)  C'est4-dire,  an  conronnement. 
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gret  d&  miraKhaL  d|.  Bonreongae,,  car  il  disoU  qui.  coBlih 
naellement  il  debvoit  aller  deTant.  Le  roy  n'en  «foii  Boiiiâ 
mémnà^  paroo  ^m  aon  «atrèe  fat  tct^BnUCe^  et  ponur  ca  ils 
attoiemi  parlMit  Fan  détint.  TaiUra  ;  #1  au  aoir^  ^aiid  Le  odgf 
aMppa  i  la  IiMb  dftiurbre  «a  pAlaîsi.  il  fat  ordonna  qipa  les 
deu  maneadMolx  B'f  sMppeBoieBkpaft  poir  leur  débat  ;«i 
i«t  diiqiie  monôeuD  le  maoescbaL  de  Boaimingiie  iroitaûnih 
fir  aveoq  nadunei  de  Bea^jea  < Aaoer  de  FraMe)  soaiir  aisnfo 
dafoi^etraoUreavieeq  madaflae d'Orlëaos  (Marie  de GUvesji 
nëte  de  moiiaîaQr  df  Orlteasii  junisent».  Menaieiir  le  mace^cbai 
de  Boinsoogpene  fat  pas  eoatoit  de  cette  ordoaqvice,,  toa* 
tefoisla  caise^deoieaoa  aiasgr  peiar  cette  fois»  etf  ut  oekle/SUVrie 
du  roy  l!aii  mil  quatre  cent  qpatre-i^iaf  t.etqHatte. 

Tay  ony  dir^qneilô  naoesehalrde  BoorfangM  debmîl  aU 
1er  deTant  pour  ce  qae  le  daoq  de  Boaifpgneesl  premier 
pair  et  doyen  de.Paris;  nt^sandoD  GoreDnela  ro&lfidnc^ 
de:BeurfOB(pie  tient  1%  coanonoe  à  ses  dtoux  maîn»  siar  1« 
Inte  dn  roy  et  lèftaotrea  pairs  n'y  mofite^t  .qne  dtacna  n» 
doigt  J'ai  oay  dire  à  maditme  ma  mèro  qu'en  sept  sepmainan. 
qnei  madame  la  dncheese  leaiman  de  Poiingal  (l'aa  mil 
quatre  cent  qnarante^^iocq)  f ni  defem^fe.  n^i  el  la  Myoe  ém 
Francoi  oooqaes  eltetne  dâena  ne  aoi^pa  arYaaqammm  dto 
devs.  Ibie  madame  U  daupiaioe  venott.  bien  yera^mpdame: 
la  dachesse,  et  là  estoient  elles  aucunes  fois  demi  on  tteîq 
jowrs  sans  se  partirt  ettrîtmndamema  mère;:  qne  l'on  secvoit 
mtdtame  la  dauphins  à  eon^eut  el  madamm  laéuetiesan  dn 
Boorgongne  poinft.  El  qnand  madame  la  fianpUae  vêiM 
Ivfé  atoat(aTec)  deux  bassias^l'on  apportoît  i  lanerà  mnâmon 
atout  vn  bassin  et  on  aigoier,  eanalaife  eesaj;  efepareilemeM 
h  kl  table  (piand^  elles  laiwiant  ;  n«s  quand  madame  la  dn» 
cfanam  amit  IzYéÀ  la  table,  onlny,  baiUoil  la>  serTieette  et  eUe 
ta  prenoit  par  dessonbt  et  qnand  eite  aTolt  esenyfr  eilahr 
bailloit  de  costé  à  son  escuyer  trancbantj,  oa  i  un  aofre 
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fOr  I*  fnDoH,  et  pus  au  laver  de  la  Uble  elto  a'eceaonUlok 
jn^M  aft  terre»  eâ  fo.  levtles  dioee$>  madame  le  duchea» 
kMi  BJÊm  gland  hoaneor  à  medaeM  la  daetbiae  qm'elle 
IiiBQiià  ta  ngriie. 

l*ïïy  Ternie rey de  Fi!aBce(Leiia  II),  |ière  diiroy  Cbarleai 
préiail,  eaire  dechasBè  da  roi  Clàarie8,80A  père,  pour  aucaua 
dibat,  éao/t  l*as  dU  que  la  belle  AfAes  eatelt  cause  ;  et  poor 
eevîiit  en  refege  derera  le  bandnaq  FbiKpfe,  car  il  n*avoil 
éM/Êùs  ▼ûrre*.  Le  dits  iny  Looya  I119;  eslani  danphîn  vint  à 
IniieUes  (l'an  mil  quatre  oeat  cinquante  e4  six)  accemyai- 
foè  enrjnn  de  dis  ckevania  qny  eatoianl  deaa  compaignîe 
«tnanflîear  le  mareiehaldeBoiifgongDe  (Ththanlt  de  Neul- 
fihasteU  cbevaliair  de  la  Toison  d'or>  qnl  ta  oondotooit.  Ponr 
e»  laaaps,  le  doeq  PkiUppe  eateii  doTaU  Utreât  en  le 
faam  el  n'y  aToit  peu  le  raceToirqnei  madame  k  énchesae 
UMIe  et  madMtedeCharroloiJi  aaMk  fille,  laqueUeestoU 
ftme  de  madame  Mariedefiaitivengnesa  flUe,  depuis  dor 
Aesie  d'Anatnehe.— 4ioii6ieiir  ledanpMn  arrira  en  la  dîcle 
villt  de  BmxeUes  ob  estaient  mes  suediUes  dames,  comme 
lkBilheBres.da  soir,  éerers  la  Saînt-Hartint  et  quand  moi 
midilies'damea  soeorent  qu'il  estoit  dedans  la  ville»,  elles 
ilirent  |ueqnes  i  la  poste,  devant  la  oonr  qui  est  sur  les 
ktiUes^  ei  là  de  pied  cay,  l'attemlirent,  et  qnaad  il  vint  lesi 
prti  d'elles^  îi  descesdit  et  bamii  madame  la  duchesse  (Isa- 
belle de  PMflKgal)!  et  madame  de  Gharroleis  (Isabelle  de 
Booriien>  et  madame  deRamatein  (fiéatrii  éà  Portafal)  les- 
ipeHea  s'agenesdUërent  tontte»  i  tà*re^  et  puis  il  ▼imt  baiser 
ii  demeurant  des  dames  et  damoiseiles  de  TbosteL  Après 
tels  il  prini  madame  k  duchesse  par  le  bras  et,k  vonAeit 
nectoe  ad  dessus  de^lai  ce  qu'elle  n'eut  jamais  iiit;  tootlt** 
fois  il  en  pressa  tant  madame  qu'elle  lui  dit  :  monsieur,  il 
MMe  que  tous  srfer  déstr  que  Ton  se  mocqne  de  moy ,  car 
Toas  Youlez  me  faire  £sirace  qni  ne  m'appartient  pas.  Maor 
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sieur  le  dauphin  disoU  que  non,  et  qu'il  lui  debroil  bien 
faire  honneur,  car  il  estoit  le  {dus  pauvre  du  royaume  de 
France  et  qu'il  ne  acatoit  où  quérir  refuge  sinon  derers 
son  bel  oncle  le  ducq  Philippe  et  elle.  Ils  furent  en  ces  pa- 
roles plus  d'un  quart  d'heure,  et  k  la  fin,  quand  il  yit  que 
madame  pour  rien  ne  vouloit  aller  devant,  il  la  print  au 
dessoubs  de  luy  (I)  et  l'emmena  ;  dont  ma  diite  dame  fit  fort 
parler,  car  pour  rien  ne  voulut  aller  à  sa  maiUi  et  disoit 
qu'elle  ne  le  debvoit  pas  faire;-,  mais  il  lui  plaîsoit  qu'elle  fit 
ainsi  et  pour  ce  elle  le  fit,  et  en  cet  estât  Madame  le  mena 
en  sa  chambre  ;  et  au  prendre  congé  de  lui,  elle  s'agenouilla 
jusqaesà  terre,  et  pareillement  mes  autres  dames  de  Char- 
rolois  et  de  Ravestein  et  puis  louttes  les  autres.  «—  Item  est 
à  scavoir  que  quand  madame  alla  au  devant  de  mon  dict 
seigneur  le  dauphin,  l'une  des  dames  ou  damoiselles  por- 
toit  sa  queue,  et  celle  de  madame  de  Gharrolois,  sa  belle-flllej 
un  chevalier  ou  gentilhomme  ;  et  madame  de  Ravestein  por- 
toit  elle  mesme  la  sienne  ;  mais  quand  Madame  apperceut 
monsieur  le  dauphin,  celle  quy  portoit  sa  queue  la  laissa 
aller,  et  pareillement  cesluy  qui  portoit  celle  de  madame 
de  Gharrolois;  et  quand  monsieor  le  dauphin  et  madame  la 
duchesse  marchoient  ensemble,  maditte  dame  prenoit  elle 
mesme  sa  robbe  en  sa  main  et  son  chevalier  d'honneur  ou 
quelqu'autre  luy  aydoit  bien  à  porter,  mais  elle  y  avoit 
toujours  la  main,  et  madame  de  Gharrolois  portoit  la  sienne. 
Quand  madame  la  duchesse  mangeoit  là  où  monsieur  le 
dauphin  estoit,  l'on  ne  la  servoit  point  à  couvert  et  ne  fai- 
soit  on  point  essay  devant  elle,  mais  elle  beuvoit  *  en  sa 
coùppe  sans  couvrir.  Quand  monsieur  le  ducq  Philippe 
retourna  de  la  guerre  d'UCrecht,  il  vint  à  Bruxelles  où 

(1)  U  la  prit  par  U  maio  gaoche.  {Voifêz  pltw  haut.)  C'«t  en  raiaoa  4a 
cet  ancien  usage,  qo*il  convient  toujours  mieux  aujourd'hui  de  donner  le 
bras  gauche  aux  dames  qu'on  conduit  à  la  salle  à  manger.  • 
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madame  la  dachesse  sa  femme  et  madame  de  Charrolois 

tt  tolle-AUe  allèrent  en  bas  environ  le  millien  de  la  court 

ponr  le  bien  TeigBer  ;  et  qaand  le  Dauphin  le  sceutil  Tint  de 

la  chambre  là  où  il  estoit,  jusques  devers  madame,  et  là  le 

pied  ooy  il  attendit  monsieur  le  ducq  Philippe  ;  touttefois 

madame  loy  dit  et  le  pria  qu'il  se  relirai  en  sa  chambre,  et 

(pi'ii  n'appartenoit  qu'il  vint  ainsi  au  devant  de  mbn  dict 

seigneur  le  ducq  ;  mais  il  ne  fut  au  pouvoir  de  madame  de 

le  faire  retourner.  Quand  monsieur  le  ducq  sceut  que  mon* 

siear  le  dauphin  Tattendoit  emmy  la  cour,  quand  il  vint  k  la 

pwte,  il  descendit  à  pied,  et  dès  qu'il  percent  monsieur  le 

danphin  il  s'agenouilla  jusques  à  terre.  Monsieur  le  dauphin 

Toatat'marcher,  mais  Madame  laquelle  il  tenoit  par  le  bras, 

le  retint,  et  monsieur  le  [ducq  Philippe  s'advança  tant  qu'il 

eost  lait  le  deuxiesme  honneur,  premier  que  monsieur  le 

dauphin  sceut  venir  à  luy  ;  et  quand  il  vint  à  luy,  monsieur 

le  docq  s'agenouilla  jusques  k  terre,  et  monsieur  le  dauphin 

le  prit  bras  à  bras  et  sy  s'agenouilla  forl  bas,  et  en  cest 

estât  bras  à  bras  s'en  allèrent  jusques  aux  degrez,  et  de  là 

moQsîeur  le  ducq  le  mena  jusques  dans  sa  chambre,  et  là 

priât  congé  et  s'en  vint  en  la  sienne,  et  mes  dames  s'en 

tllirent  à  la  leur.  —  J'ay  ouy  dire  à  madame  ma  mère  et 

tnsai  je  l'ay  veu,  que  monsieur  de  Glèves  (Adolphe  de  Glèvea) 

ae  se  seryoitpoint  à  couvert  avecqmonsieur  le  ducq  Philippe 

et  avecq  madame  la  duchesse  ;  mesme  monsieur  et  madame 

ia  duchesse  prenoient  les  espices  de  luy,  tant  que  son  père 

TiTOil  ;  mais  depuis  qu'il  fut  ducq,  monsieur  et  madame  ne 

Touleient  point  prendre  les  espices  de  luy,  touttefois  il  ne  se 

wvoit  à  couvert  là  ou  Monsieur  et  madame  estoienU  Mon- 

lienr  de  Nevers  (Charles  de  Bourgongne)  alloit  tout  plaine* 

i&eat  devant  monsieur  de  Glèves,  et  monsieur  d'Estampes 

(Jean  de  Bourgongne,  chevalier  de  la  Toison  d'or),  frère 

maisné  de  monsieur  de  Neversi  vouloit  aussi  aller  devant, 


maiB  moDsîeor  dm  GHifes  ae  iemisiMt  p«M  «Hiftir. 
sîenr  le  diieq  et  andame  li  dwheese  prenieiil  IcsMpioR  €l 
roffrande  de  meariieiir'de  BeaBjea  (Ptailifpe  de  Booibn^v 
deoxiesme  ftls  de  omsiear  de  BmAou  et  des  eAftme  é» 
Clères  (Jean  et  Adolphe)  et  de  anosîenr  d'Buanpes^  bubs 
peint  de  monsieBr  de  Nerers  depuis  qae  soa  père  fat  mott» 
ne  aussy  de  moasieiir  étOitwê  dqitt»  ^a*il  fat  dooq,  et  os 
preaoiciit  sossy  ée  toas  les  princes  et  CDOUes  de  ilear  mm- 
soa,  exceptes  ces  deaxcy  dessas  aonnaes.  Madraie  de  Beai^ 
kea  et aiadraie/da €ttTee  aMeieat:4 te^eia^e  «aduM  le 
daobesee  de  BoiurgwgQe,  et  intdioie  dsiw  les  «ppeloieai 
belles  sœurs;  et  les  deux  aulres  disoieat  madame  aaa 
soear  ;  toaltefeîs  toattes  se  serment  à  coivfeii  éMen»- 
Ne,  et  comme  j'entends,  Hadame  faisait  beaaooup  d%oa» 
nenr  à  madame  de  Clères,  pear  ce  qu'elle  estoll  aisuée  AHe 
de  Bonrsongne.  Monsiear  de  SainS^Pol  (Louis  de  laaeia» 
honrg),  quy  depais  fut  eoaaestable  de  Fiaace,  ae  preaoit 
pas  espiooB  arecq  iee  iiep?eax  de  aioasiear  le  dae  Mitippe 
aede  Madame. 

Et  est  à  Bca?mr  qae  qoaad  l'an  des  princes  cjMlaasas 
aommez  aycit  serry  Monaieor  et  Madame  d'espioes,  apvês» 
rnn  des  plus  grands,  comme  le  premier  chambeHaatMi  le 
chevalier  d'honnear  de  madame  la  daehessa,  preaott  ie  «in* 
gésir  et  servait  messioan  les  aepveox  et  niepeea.  et  aprto 
ceaxjqay  lesa?eient  apporté,  les  repueaoîeal  iHeaserfoinf 
partoat. 

Itaa  qae  tonsjoars  Itepicier  oa  ceua  de  son  aytfo,  èpper^ 
teieat  lea  eapâees»  yasqoes  Ifc  et  moasienr  et  madame  ea^ 
loîeat  ;  mais  il  a'y  en  areit  anltes  eoaveries,  qne  ecflles  qjaj 
estaient  foar  Monsiear,  409  ^sloieal  eovrerles  ffaae 

jUattOs  piwc  ftfliaajiiitft 
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Xn  —  DOCDMXNTS 

WE  MESDAMES  DE  CLÈVES-NBTEJRS. 


ATant  de  eontlnner  rbistoire  de  Mesdames  de  Clères-NeTers» 
commeiieée  dans  notre  précëdeate  livraison^  nous  voulons  donner 
ici  la  sciite  des  documents  qui  ne  pouvant  entrer  daus  la  trame  du 
récit,  In!  seront  cependant  d*im  ntfle  secours  comme  preuves  et 
pièeas  Jnsfiflcatfves. 

\otei  toot  d'abord  nn  simple  extrait  du  testament  deVarie  d'AI- 
bret,  cette  époose  si  cruellement  éprouvée  etponnaot  si  dévonée» 
q^  vent  être  inhumée  c  an  lien  oè  est  feo  son  seigneur,  son  bon 
eqiKDL  et  mari.  • 

8.  —  EXTRAIT  DU  TESTAMENT  DE  LA  COMTESSE  DE  NEVERS. 

0  Juin  1534. 

Tesiament  de  madame  Marie  d'Atàret,  comtesse  de  Nevers 
laquelle  eiiîiaa  sépaUnre  60  l'éf  lise  des  Erices- 
<de  Ma?ers,  ea  la  ctasâp^elle  ei  au  lieu  où  esi  feuaoB 
r^souibon.  eapoiuLtelAiari;  al  queacm  ccBur  lOéamoiof 
Mit  enaefiiUwé  A  &  €îre,  au  lieu  aji  eat  teoe  madame  m 
teaie,  nadamela^dooaîrière.  ~  Item  ibn^e  un  anniverBaice 
M  la  ^t»  éflÎB«  dae  Frtvea-MiBewi  pour  ie  jour  ;de  Smt^ 


lAena  (dmiie  à  te  éîte  4iU8e  cent  «sens  d*Dr  et  «naepible 
icB  «roanento  de  ea  cbapeUe;  amcoAvent  des  Ficèrjaa^ 
KreKheiiBS4âDfiianl0.U«rea;  i  Sainte-Claire  de  fiecjxe  ceiut 
;etGb  Lea«iitaitMra  da  sipadKteitemeiUsaDtJDeasir^ 
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Anthoine  de  Flamarans,  seigneur  de  Bazat,  goaternenr 
de  moQs'  son  fils,  et  bailly  du  pays  de  N!¥eiiiOM;'ines- 
sire  Glande  de  Bigny,  cheTaiier,  séignenr  d'Aisne;  Jehan 
Godefert  de  Bresselet,  sèigneiir 'de  la  Tbnr;  et  M'*  Noël 
Bonrgoin,  Dôcieut'  es  droit  et  Président  en  ^  ebambré  des 
comptés.  Fait  en  sa  maison  etehàslelde'Névers,  le  9*  de 
juin,  4534  Signé:  Marik  n'AtàRiST. 
Est  joincte  une  copie  en  papier,  dtt  lUesâié  tésiadièiit. 

(Num.  GGXXTII.)  ""■   '■ 


.'  ':  .■> 


Par  la  mort  de,  Charles  de  Bourton,  dne  de  Vendôme,  éiriTéete 
23  mars  1537,  Antoine  son  fils  aîné,  depuis  roi  de  liavaf  rç,  se  troa- 
yoit  chef  de  la  maison  de  Boarbon,  mais  n'étoit  âgé  que  de  20  ans 
en  1638,  année  du  mariage  de  sa  sœar  Marguerite  ;  et  François  de 
Glôves,  loi-mtaie  âgé  de  22  ans,  se  trooyoit  encoreainsi^ia'AJitbiae 
en  état  de  minorité.  Le  mariage  projeté,  puisqu'aussi  bien  il  s'agis- 
soit  d'alliance  princière  ne  pouYOit  donc  avoir  Heii  qu'avec  le  bon 
Tonloirduroi.  Voici  Pacte  par  lequel  François  I*'  fautorise. 

6.  — LETTRCS  D'Aimmf 8 ATfON  DU  MARIAGE  IMB  KOMSf  DK 
IfBTBRS  BT  DR  KADAIIOISBtLB  DE  TBNBOSIIR. 

Fr.  5503  (/^  88.) 

François....  A  tous  ceulx....  salut,  savoir  faisons  qoe 
comme  de  nostre  plaisir  et  voulloir  a  esté  pour-parlé  du  falar 
mariage  de  nostre  trescber  et  amé  cousin,  François  de  Gleres 
conte  d'Eu,  per  de  France,  avec  nostre  treschere  et  amée 
cousine  Marguerite  de  Bourbon,  seur  de  nostre  trescber  et 
amé  cousin  Anthoine,  duc  de  Vendosmo^s  :  lequel  mariage 
de  nostredict  Voulloir  doibye  estre  présentement  contracté 
selon  certains  articles,  paclz  et  conventions  accoidei  ealre 
lesdictes  parties  et  leurs  prochains  parons,  et  rapportez  par 
devers  nous;  et  soit  ainsi  que  nosdictz  cousins  les  dac  dé 
Vendosmoys  et  conte  d'Eu  soient  enoores  en  bas  aage  et 
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minenra  de  vingUsinq  ans;  parqooy  et  affln  que  ledict  con- 
tract  soit  et  demeare  ferme  et  eatable  sans  ce  que  jcellay 
ores  oa  pour  l'advenir  oa  paisse  revocqaer  en  double  à  l'oc- 
casioQ  dudict  bas  aage,  Noosj  de  nostre  certaine  science 
plaine  puissance  Qt  auctorité  royale,  aTons  auetorisé  et  dis- 
pencé,  auctorisons  et  dispengens  par  ces  présentes  nosdicts 
cousins  les  duc  de  Yendo88iay&  et  conte  d'En  pour  faire  con- 
clorre,  accorde? ^«t  passer  les  dessi^dicts  contracta  pacte  et 
conTentions  qui  y  seront  conlenuz,  et  icellny  contract  dés- 
1  présent  comme  poar  lora.4ue  passé  aura  esté,  arons  emo- 
loguë  et  approuTéi  emologons  et  approuYons,  et  a  icelluy 
interposé  et  interposoBS'  nostre  decrect  et  auctorité  royal 
par  eesdittes  présentes,  par  lesquelles  donnons  en  mande- 
ment a  tous  noz  justiciers  et  officiers  et  a  leurs  Ueuxtenans 
qnil  zpfertimtBf  que  de  nos  presens^  grâce,  auctorisation, 
dispence,  emologation,  approbation  ensemble  de  tout  le  con- 
tenu cy-dessos,  ilz  facent,  souffrent  et  laissent  nosdicts  cou- 
sins joir  et  user  plainement  et  paisiblement  :  cessans  et  fai- 
sans cesser  tous  troubles  et  empeschemens  au  contraire.  Car 
tel,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  restrinctions, 
mandemens  ou  deffense,  coustume  de  pais  et  lettres  a  ce 
contraires.  Donné  a 


Françoise  d'AIençon,  dont  on  ts  lire  une  lettre,  étoit  fille  de 
René  de  Valois,  dnc  d'Aleoçon,  qoe  Louis  XI  fit  jeter  dans  une 
ofo  de  fer,  et  sœar  de  ce  Charles  d'Aleiiçon  à  qai  la  fnneite 
jonraée  de  Payie,  infiigea  à  tort  ou  à  raison,  une  si  triste  renom- 
née.  On  sait  qoe  sa  Teuve^  la  célèbre  sœur  de  Fraeçois  I*',  restée 
taehesse  d'Aleuçon,  devint  ensuite  reine  de  Navarre  par  son 
■arisfre  avec  Henri  d'Albret.  Françoise  d'Aiençon,  veuve  en 
Ksmières  noces,  de  François,  dnc  de  Longoevilley  épousoit  en  1513 
Qarles  de  Bourbon,  doc  de  yendôme,  et  dsvenoit  mère  de  toute 
cette  belle  lignée  de  Bourbons  dont,  sur  treixe,  Antoine,  roi  de 
Navarre,  étoit  le  deuxième,  et  notre  Harguerite,  duchesse  de 

lf«  amét.  AnU  à  JaU  ISIS.  —  Dootik  t 
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NeyerSy  1«  nenrrième.  La  lattre  de  la  dadiease  d'AkotoB,  éerite 
daas  les  derniers  40fla|>s  de  sa  vk^  est  4*un  style  et  d'aoe  ortlu>* 
grapbe  qui  laissent  à  désirer,  mais  elle  est  remplie  de  carieuses 
particalarités  qaî  font  entreToir  an  lecteur  qnelqnés-anes  de  œs 
dissensions  de  famille  dont  l'intérêt  est  le  mobile^  et  qne  la  gran- 
deur des  maisons  est  loin  d'exdare. 


7.  —  yRÀNGOTSE  D'ALKNÇON,  DUCHESSE  DOUAIBIKRK  BB  TSN- 
DOME  A  lUEGUERITE  DE  BOURBON ,  DCfC^ES^E  DE  NEYBBS, 
SA  FILLE. 

(Fn  tïii,  i>,  129.) 

iS&O. 

Ha  fylle  ma  mye. 

Vous  m'arës  fet  otant  de  plaiesir  de  mecripre  de  toe  non 
yallesqoe  de  long  temps  je  reseas,  prinsypallement  de  me 
voaloir  bayller  yostre  pettytte  fylle  ;  vous  priant,  ma  mye, 
qae  se  soit  le  plans  lonst  qne  ponrës^  pnysque  le  beo  tamps 
est  Teneu.  Et  sy  Totre  pressés  ne  tous  permet  de  yenyr  sy 
lonsi  ysy,  o  moyns  qoe  ne  lessiés  à  m'anyoièer  mon  petit 
anfant.  Mes  sayés  yous  bien  come  je  remeray!..  sera  tant 
quelle  passera  tous  mes  otres  anfans  (1).  Mandés  moy  sy  yons 
ne  youlés  que  Tanyoie  quérir,  ou  biensy  la  meferés  amener: 
le  lieu  où  je  me  tiendré  sera  a  La  Flèche,  où  an  se  lieu  de 
Yoge,  lequel  est  myeu;  car  j'acorde  ayecquesma  seur  Mad*  la 
Marquyze  (2)  quy  y  prant  son  tiers  (hors  ?).— Mes  la  mort  de 
la  Raiene  de  Nayare  (3)  m'a  rendue  la  légy lyme  d'Annynact, 
qny  sont  trois  mylle  1.  de  rante,  quy  n'est  eomprins  an  sesy 
ny  en  ladite  legytyme  :  se  ne  sont  Jes  grans  biens  qui  yous 

(1)  U  i'tfit  d'Hawiette  do  Cttfes>  Usinée  des  trois  aoBUf,  dites  |riM 
Urdka  trois  grâces,  alon  âgée  de  sept  ans. 

{%)  Anme  d*AleoçQa,  mariéo  le  Si  août  1508  k  GailUame  Paléologue  yL 
msrqaifl  de  Moatfierrat. 

(3)  Hsrguerîte  d'Angoulème,  rdne  de  Navarre^  étoit  morte  le  21  décem- 
bre 1549. 


ta 

TîeiieBti  mes  ma  mje,  j/t  ne  contifile.  Yosire  belle  scbit  (1) 
en  8'aB  alant  <eit  passé  par  ysy,  et  roxdoil  ayoir  de  mey  cettea 
terres  de  Gassoconne  :  je  luy  dis^le  pltts  grasieaasemant  que 
je  peu,  qae  aroys  donné  a  son  mary  ae  que  Toulloys  qn'yt 
ent  :  mes  Toleant  quelle  le  prenoyt  de  sctte  hotteur,  luy  dys 
fie  luy  dires  d'otres  nouyelles,  car  je  n'etois  en  rien  teneue 
à  la  donnezon  que  luy  avois  fette  et  quelle  n'eloit  fondée 
qoeponr...  {Prois  mots  biffén,  UHiibles)  et  afin  que  le  Roy 
de  Navareluy  an  donnât  estant^  se  quy  n'a  fet.-«Elle  n'a  sen 
tant  fera  la  movese  que  j'an  aie  fat  otre  chose*  ny  ae  feray  : 
ne  me  roElant  lier  a  mes  anfants  qu'à  ma  voulontè.  —  Ma 
fylle,  il  est  vray,  quy  vous  revient  Thavés  de  selle  heure, 
tant  de  bien  par  monsieur  de  Nevers,  que  vous  pove?  dire 
h  dame  de  Franse  quy  en  sela  n'a  son  parayL  Mes  sy  Dieu 
TOQs  forlunet  tant,  que  le  vous  houles^  qui  nousseroit  alous 
bnngne  grant  perte,  et  trop  malheureusse  pour  vous,  vou- 
drojs  savoir  sy  vous  en  peut  rien  donner  et  avantager;  sy 
ne  peut,  vous  savés,  Margot,  corne  j'ay  fet  lAte  ma  vye  pour 
TOUS.  Mandés  moy  se  que  en  est,  et  vous  voierés  sy  j'ay 
rien  remis  a  donner  après  ma  mort,  car  je  n'ay  donné  a 
Tosire  frère  que  les  terres  de  la  seussession  d'Alanson,  dont 
i^D'ay  iony;  ors  j'ay  |ouy  de  la  légytyme  par  l'avoir  bayllé 
^  U  Raiene  de  Navare,  ponr  réconpansse  de  deu  dotterre 
tvelle  me  baylloit  ponr  La  Flèche,  quy  luy  eltoit  teres  de 
donerre;  j'ay  fal  avecques  Tomme  de  ma  senr,  Madame  la 
Ibrqaiae,  que  je  recouveray  de  ces  teres  en  luy  bayllant  le 
Aange  des  teres  deGassecome;  et  ares  de  ceus  de  par  deçà 
fQj  sent  ioées.  Sy  vostre  laquais  eut  voulleu  atandre  vous 
easse  enTOié  le  double  fait  entre  mon  loyeur  et  moy,  et  je 

(1)  lebattMd'Albret,  qui  VêDSit  d'^pouaor,  Is  20  octobrt  iSliS,  Antoiat 
^  Bourbon,  fils  «lo4  da  dac  de  Vendôme  :  on  ▼«  voir  poindra  quelqus 
^ne  de  P&pretë  de  caractère  qae  Ton  a  reprochée,  non  sans  raison,à  U 
Ml  ffibi  ds  Navarts. 
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luy  donne,  la  Rai6ne  de  Navarre  et  moy  ptrar  rechange  dè^- 
dictes  teres  :  sy  les  youllés  avoir  le  nîié  manderêè  et  je  toft* 
les  envoieré,  car  an  toài  me  veuà  tnonsirer  Jboniiè  mërr, 
mêmes  a  voas,  JSàrgot,  dequy  suys  mère  et  amye.   ' 

■'/..*.    '  '     '■       Ffe-AN'OOIÔE: '''•'''■ 


Noos  avons  VQ  490  |f a^gi^rflf^ .  ^e  'Bo^irbpg  é^oH^n^çi^.d'AjQr 
tboinette  de  Bourbon,  réponse  de  Glande  de  Lorraïoe/l^'dac  de 
Guise,  et  par  conséquent  coiisine  germa^hé  ^heva^^^^^is^^ 
eomme  durant  nos  troublés  du  xti«  'feièdèién  IdëugaoK  les  pnor^ë 
lorrftins.  Le  titfî9  de  sce^p  {|uei'^ebev^ae4^  B^oifp,d^  f^l^^i^ 
qui  suit,  donne  4.^argueri|e  de  Bourbon  est  tout  amical  et  con- 
forme à  l'usage  du  temps.  ■   '        -  '■ 

8.  —  DU  CARDInXl  de  lorraine  à  la  DÙCHEiSSEi)kWEVkR$;" 

Au  si^et  der  KaMajiB:^  Notre-Dame  d^  Navei^,  d<^nt  la  di^por 
ftition  sera  laissée  à  la  maison  de  Nevers.  —  Il  la  prie  de.  lui  faire 
un  petit  prêtre  et  non  noe  fille.'— touchant  madame  de  Rofe: 
L'Am(mreuxÉ%sti^aséiakde^d0ee8'oreille8é  :        . 

Haddme  ma  Mor,  ayant  vea  par  Mbi^iiiiWim^TÇI^V^^ 
criptes  par  ce  porteur  te  désir  que  Mons.  vostre  mary  et  vous 
avez  sue  rabb$iy<e^d^Nçe.  Ii^vsl^  de  Nevers  ne  tum^iç,en  autre 
main,  sinon  de  personne  que  vous  nommerez^^e  ray.jn- 
contine&t  demandée  au  t<>y  qui  la  vous  a  très-voluntiers  ac- 
cordée, et  commandé  à  tous  les  secrétaires  de  ses  finances 
qu'il  leuv  souvieiHift  du  xIoa  qu'il  vous  en  a  faicti  et  qulls  lia 
la  depesçhenty  sinon  pour  celle  que  vous  nommées  :^ar- 
quoy  ne  devez  doubter.que  n'en  faciez  toujours  ce  qû'fl  yoas 
plaira.  Et  de  mon  costé  je  garderay  de  tout  mon  pouvoir 
quelle  ne  tumbe  et  autre  mfir,  m'Bstimant  heureux,  quand 
Dieu  me  donnera  le  moyen,  de  m'employer  pour  le  bien  de 
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T<»<?'<5,fliiaî8Qn:^,^Toas  faire  1^  désire.  A  quoy 

jn^  Jrpjajrpçeia;  fiufaflt  pjp  ma  vie 

imofiteVr^f^^  yptre  bopne  grâce;  à  laquelle  je  me  recom- 
jnaDde  trës-hupibleiçent  et  prie  notre  seigjneur  vous  don- 
ner, madame  ma «œur,  trés-bohne  et  longue  vie. 
De  risle  Adam  ce  IIIl*  jour  de  may  1554. 

P.  S.  Manu  ppria.  Madame  ma  sœur,  je  yoqs  prie,  guar- 
di^  V^t^'t^^^' d^'^fâlt^e  une  Mé/ mais  Mtes-nous  ung 
poUA  j)r€strç,etjeTousaideraj  à  le  faire  bonneste  bome(l). 
Mous;  le  «aidUiât  noire  frère  est  ic;«  à  qoij'ay  parlé  de 
fàs  affaires  et  Ti6us  aissevre  qu*il  se  délibère  bien  fous  estre 
si  bon  frère  que  vous  aurez  grande  occasion  tous  an  con- 
tenter, et  je  vous  an  puis  bien  asseurer.  Il  est  bien  en 
graqd^  colère  contri»,  macramé  de  Roye  et,  à  dire  yërité,  elle 
s'est  trop  hastée,  et  tous  puis  asseurer,  car  j'ay  tout  yen,  que 
la  donation pe  yauU  chose  du  monde  (2).  Je  yous  an  conteray 
quant  je  yous  verray^  et  beaucoup  d'autres  choses,  mesme 

dès  iiouyeltes  de  la  Bestaudière  et  du  frère  de  Lazare.  Ma 

■  I.         •■  '  ... 

niepce  de  Guise  est  du  tout  guérie,  elle  se  porte  fort  bien  et 
sais  bien  aise  que  l'amoureux  n'est  plus  malade  de  ses 
oreilles. 
Voslre  antieremant  obéissant  et  plus  affectionné  frire, 

C.  Cardinal  ob  JLoerainje, 

Suscription  :  A  Madame  ma  seur.  Madame  la  duchesse  de 

Niyemois. 

(Fr.  3114,/^  122.) 

»  ■ 

'(1)  la  ducbetse  de  Nefers  ne  répondit  point  nax  trœuz  du  cardinal,  car 
elle  donna  naissance,  à  quelques  moia  de  là,  à  Marie  de  GlèTet,  depuis 
prioeet se  de  Gondé. 

(2)  Oo  sait  que  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  frère  de  la  duchesie 
de  NeTers,  atoit  épousé,  en  1551,  filéonore  de  Roye. 
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y oid  cette  lettre  du  fils  aioé  de  Margoerite  à  laqoeUe  hms  aTeae- 
fait  allasion  dans  notre  récita  p.  16  et  17,.  et  qai  noDS  semble  xi3b 
témoignage  cnrienx  de  Tamorité  maternelle  que  Marguerite  exer- 
çoit  sur  ses  aifants.  A  la  date  de  cette  pièce*  François  de  Ctâ^es 
a¥oii  dix-sept  ans. 

9.  —  FRANÇOIS  DE  CLiTBS^  GOUTE  D^EQ^  A  HADAU  LA  DVGHBSSE^ 

DE  NEYEBS,  SA  XàRE. 

Il  se  disculpe  et  n'a  jamais  rien  fait  contre  son  bonneur.  Son 
goût  poar  les  chiens  et  ponr  les  oiseaux  ne  lui  fait  point  perdre- 
de  Tue  son  service  prfts  de  Monsieur  (son  père);  et  il  ne  méritem^ 
jamais  de  mourir  eu  pcison.  comme  soa  gsand-pôre» 


1er  aoûti  ?e»  1557,. 

Madame,  j'aî  repceu  la  lestre  qull  votis  a  plu  m'escrîprer 
par  laquelle  me  mandés  qu'estes  fort  mal  contante  de  moy  ;  je 
vous  suplie  me  faire  tant  de  bien  de  vousioir  oster  ceste  opi- 
nion que  TOUS  avés,  de  panser  quej'e  n'aye  point  mon  honneur 
en  recommandation.  Je  tous  puis  asseurer,  Madame,  que  en. 
jour  de  ma  vie  je  n'ay  heu  autre  chose  devant  mes  yeux  que 
mon  honneur  :  et  aussy  que  me  mandés  que  je  m*amuse  tant 
après  les  chiens  et  les  oyseaux!  J'en  apelle  Monsieur  à  tes* 
moing,  quy  Ta  bien  peu  voir,  sy  cela  m*a  empeschô  de  luy 
faire  servisse,  n'y  dé  faire  chose  qui  fust  contre  mon  honneur. 
Sy  je  pansés  que  les  chiens  ou  les  oiseaux  moussent  fait  fHre 
chose  qui  me  gardast  de  faire  service  à  Monse^enr  et  à 
vous,  jarés  regret  à  ma  vie  et  ne  nie  vousdrois  jamés  mon- 
trer devant  vous^  car  i  ne  me  apar tiendrai  pas  de  m'y  mon- 
trer. Et  aussy,  Madame,  que  vous  m'avez  mandé  ung  mot, 
que  je  commenee  à  prandre  le  trin  du  grandpére  qa«  j^avès, 
qui  mourut  en  prison  :  Dieu  mercy  t  je  n^en  ay  point  êncores 
faict  choze  qui  soit  digne  de  sella  ;  sy  celluy  ou  celle  qui 
vous  a  conté  que  j'avois  voulu  tuer  mon  laqués  se  fust  bien» 
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eoqttis  comiae  il  an  aUa»  il  tous  Tut  conté  d'aaitre  fasson 
qui  n'a  pas  faict  Mes  je  tous  supplie  me  faire  tant  de  bien 

et  d'onneur  que  mes  que  je  serô  vers  yoas,  de  me  vouloir 
escoQter,  et  nëstre  point  sy  marrie  contre  moy,  que  je  ne 
m'en  sois  justifié  devant  vous^  et  que  je  ne  vous  aye  conté  mes 
resons.  —  Et  pour  ce  aussi  que  vous  dites,  que  Poccasion  de 
celta  est  que  je  ne  reconnu  Dieu  assés  souvent,  quant  à 
cella^  je  ne  me  veus  pas  excuser  que  j^aye  bien  faict  mon  de- 
voir envers  Dieu,  car  je  ses  très-bien  que  Je  ne  sorés  assez 
faire  mon  devoir  envers  luy  ;  mes,  doresnavant,  je  mestré 
paine  di  faire  mieux  mon  devoir  que  james,  et  \e  vous 
prieray  de  me  (aire  tant  de  grasse  que  je  puisse  faire  quel- 
que bon  servisse  à  Monseigneur  qui  vous  puisse  estre 
agréable  et  m'estre  toute  ma  vie  de  vous  faire  orfisse  de  fidèle 
tres-humble  QIs;  ^ise  donne  quelque  bataille  de  ce  costé 
deçà,  ie  in'aaseu|*e  que  noncq^ea  n'arai  point  préfairé  ma 
vieà  moa  t^onneur  :  qui  vous  fera  oster  Topinion  que  quel- 
que pçiseur  et  meschant,  vous  pourroit  (doni^erj,  sans  qu'il 
fiist  vray  :  qui  sera  fin,  après  vous  avoir  prësaatë  mes  trè&- 
humbles  recommandations  à  vostre  bonne  grasse,  priant 
Dieu  vous  donner  très-bonne,  très-longue  et  très-heureuse 
Fie,  de  Taji  ce  premier  jour  d'aoust. 
Yostre  tcès-bumble  et  trës-hobéissant  fils» 

f  aANÇOlS  DE  Clâvss. 

Au  dfi$  :  A  Madame. 

<Fr.  471Î,  f  100.) 


Eoeore  uae  lettre  qui^  t^ut  en  démontrant  que  les  questions  d'aï 
genisont  tonjonra  de  natora  à  refroidir  les  liaisons  les  plus  légi- 
timeSj  prouve  une  fois  de  plus  les  embarras  financiers  dans  les- 
qoels/malgré  ses  riches  possessions  territoriales^  se  trouvoit  la 
maitoQ  de  Ne  vers  après  les  guerres  des  dernières  années  do  règne 
à»  Henri  IL  —  Le  cardinal  de  Yendosme»  frère  de  la  duchesse  de 


S^Ym,  4i'a8t.^fUre  que^  fe  conlûial  4f  jBotirôpn»  le  ro^  4b  J^  MCQ^t 
doQtnôas  avons  longuement  ^ntretçnn  le  le6fenf ,  et  qui  à  la^^^te 
de  cette  lettré»  n'aVoit  encore  qoe  vingt-trois  tns.Yoj.dah.  hùt,. 


tV'-i    •-.    ■,'''•:]•  "^  y.>i.\  i 
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f  T 


Ma.eçHir,  j>^  ri^cea  ^iia^leUr'O.pArilaqaelle  j'ay  enlenda 
vostre  mal  contantem^nt  envere  ipp^,^  .asçez  ]Zial^,Xo|i^, 
d'aultant  qiié'  né  ay  esté  cause,  et  ne  suys  des  choses  que 
m^escripvez,  comme  je  rous^féray  entendre,  quant  vous  et 
moy  serons  ensamble,  sans  qu'aultre  s'en  mesle.  Et  cepe;n- 
dant;1ha'&iïH  VoW  crôi^e2  q^ué  je  ne  vous  ay  rebsë  inon 
nom  pour  vous  faire  plàiisir»  coiâime  vous  en  estes  plaint 
partout.  Bien  vous  ay  ^âtidSIiuiè' pour^  Ihors,  je  ne  pouvoys 
trouver  trante  mille  francs  à  quelque  intejrest quisç^uisse 
trouver,  ce  que  n'ayant  peu  fournir,  vous  m'impatek  no- 
avoir  votld  prester  mon  nom;  tèqofél  eftèories'^ue'fé  n^rase 
vottlii  prestér,  voti^  nie  te'^en  âeîbvnez$çaDdàlîzer/le  publiant 
à  cbascun,  sans  in^avbyr  ouy,  estant  vostre  frère.  Et  quant 
zJâXftpBieiiftef^qfid  Aenliotes  jdTtfnsàyfsiotei^  et  lesi(iiolfes 
nii^ qtiçtteipBit yreé  lettre  jeBéeeairf  tiy ne cognoisen  tiwft 
faksO  ^«ifctiie^stfioii  tto  tcftsde^ia  nécessité  quis  vbus  me  pro^^ 
p«et«i>  ?W8  iKWTûîr  »â?rm\t,  iaqnel|e,jadteiiaÉl,  Je  fOM 
piùi  i^vieyr dtot^'ÇOiw  bonfréret  qaenod-sffliltanenr  de^ 
qtt(^  m*mciA9Xmi  nuis^e jtaut  mon  bien ^  fùwojf  je ^%tà% 
sydeipyf ftiQldie coi ma strar^  qn'il  risto irvéiis' dontoyr  j^f 
vûslre  lettre  d'iuiji  jroj^a  que  m!d«cptpvez.]'a|f  leAiéeTOâs 
ta  campi  l'ai^iée  pa9eéo^  Je  n^scay  qtr voâsla  Idèt  ee  Ap- 
port, car  quant  à  moyi  j^neseay  quel  ertoepropos,  ëtia'on 
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ayjâffl^^fAi  q&é  li^%é  tduiiàse'Totis  teinssiez  de  moy.  Et 
potlS;d(Aijfe(^y^^  plaisirs  qpe  me  vouliez 

jamais  faire!  me  vouloir  mander  quel  propoac^âtv  <Bl  qoi  vous 
ena  faict  rapport  pour  vous  faire  entaudre  It  vérité,  sinon  je 
croiras >qi|ft  fi*»i7iu»  thme  i  la^poiée.  -^ue  Av^s-meime, 
comme  ma  seur,  n#ridfbfei<eiidBrarj£t4e  vous  prie  dores- 
savant  me  vouloyr  ouyr  premiéjrement  que  de  croire  aultre 
chose  que  ce  que  avez^cô^nèu^ao  mdy,  quy  ne  fat  jamais  et 
n'a  enig^  J^f^^^  Q^e 

Yostre  buml)le  meilleur  frère  et  amy. 

,Kri:r.  vvi  ^ihrjj  c  CijiRtÉè;  Câ^ffiiiàrdê  Vendosm^^ 

ÉîàéHpiiitn  rWsldame  Ta  duchesse^ de  l4^évers,  ma  sœur. 


ir.  T-|IAaiAGB   DB  JACQUBS   DB  CLBVB$  ET    W  DUIfB 

DE    LA  MARGE. 


j  i^ 


jJtt'    ^'}   ^L 


I  * 


.1 


liiiiJéei''é^^iéieSi  dont  nous  avons  précé^demment  reproduit 
nnci  teilni^'èliQoin  tiôos  ani^ns  biefatdi  à  reparler,  époasoit,  le 
6  ifjiLVfifi  i^ftP^mdn  U  Mardc,.  nstife^flita  teDianf  4à  MHiers . 
Yçiâ  ^'extrait  qO^o  donne  du  contrat  iù  mm^à^JirmnM(t  des 
Ui^ïti'tdkit^ âeîfevers,  V  Colb./vbi;  «7;  pV 3Î.  '     ' 

Omtf^ido  smmter  deilfiKrf ac^ues^die  Gtev^V  seigM^ 
d*Oiml,r^ida^ifediaiilt  et  pahsaat  parlnce^M^r  f rançoid  éé 
Cleres^^QQde MivetriDieîav Inaitpâs^ dalles; comte  4*Eii, ite- 
t]Mlaîs,.'eti&aa«fèrt,LÎ[iairi  de  France;^  seigvieiir  settvdrain 
d^Anèea^fGtaskott-BegmiQldi  et' autres  tdrres^^oatre  Meuse» 
g§QwriÉe«rraii;lieilteDaiit  général  Twinr  to  B^y^  eo  ses  pays 
deiQbaoipag6e^{BFie?  e(  Lulemboarfirî  <ér  da^madmi^'  Mair- 
faertieéeLBMiboa^  soifemmei  avecfisiadêDQMriêèlle Diane  de 
h  li«rek,  flIteie'Mgr  le  da^de  B^uittèn  et  seigneur  aouve- 
raia  de  Sedao>ft  de  madame  Françoisade  BrizaI,  son  épouse. 
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Et  eo  comlempUtion  dodit  aaari^ge,  madame  Dliane  de 
Poitiers,  dttcbe$se  do  Valentinois,  et  madame  Françoise  de 
Briz2|î,  ducbespe  douairière  de  BoailloOi  ont  cQA»Mlué  en 
dot  et  mariage,  a  ladite  damoiselle  pour  3es  droits  p^lerpeis 
seulement»  oinq«anie  mille  li?i:ef  tc^urnpi^  ;  le  douaire  de 
ladite  dain<MseUe  estant,  acoordë  a  la  SQO^ne  d^  quatre  mille 
livres  t^uriaoîs  de  rente  sur  la  barooie  et  terre  de  Omont  et 
antres  du  comté  rethelois. 
*  Fait  et  passé  le  6'  jour  de  janvier  15S7«  .  . 


12.  —  ANTHOINE,    DUC   DE  VENDOME,   PRINCE  DE  N^lVÀRUE,  A 
M.   LE   DUC  DE  NEVERS,  SON  BEAU-FRÈRE. 

(Fr.  3136, /^  28.) 

A  propos  du  mariage  projeté  de  Jacques  de  Glèves  et  de  Diane 
de  la  Mark,  petile-ûlle  de  Diane  de  Poitiers/—  et  de  celui  du 
comte  d'Eu  de  Glôves  et  de  Marie  d'Ëstouteville,  veuve  du  duc 
d'Ënghien,  frère  d'Antoine. 

Bragerac,  le  10  Janvier  1557. 

Mon  frère,  tous  pouvez  penser  qu'estant  Qe  que  vous. et 
moy  nous  sommes  l'un  à  l'autre  d'alliance  si  proche  et  de 
parenté,  j'estimeray  tousjours  le  bien  de  vos  affaires  à  la 
grandeur  de  vostre  maison  comme  qhose  qui  est  si^onya  avec 
la  mienne^  que  jenei  vous  doy  j:ien  moins  dë§irer  qu'à  moy 
«t  pour  ce,  m'asseurant  que  vous  nesles  point  si  avant  entres 
en  propos  du  mariage  de  mon  nepveu  d'Qrval^  voire  fils, 
avec  la  seconde  fille  de  madame  de  Bouillon,  que  veus 
A'aiea  très  bien  considéré  ce  gui  s'ydebvoit  regarderait  que, 
d'ailleurs,  je  voy  par  les  lettres  qu'il  a  pieu  au  Roy  el  à  k 
Royne  m'en  escrire  comme  ils  avoient  ceste  alliance  agréa* 
ble,  qni  sont  eeulx  que  vous  deviez  le  plus  oontanter  :  de 
joa  part  mon  irére^  je  n'ay  à.  voujs  diie  sinon  que  je  auis 


bien  marry  qae  je  ne  me  puis  irmireft  sur  le  lieu,  povr  tous 
tesmoigoer  pu^me  présence  comme  mon  ^inioâ  en  cela  esi 
conforme  &  la  vosire.  Tonlesfois,  affln  qve  madame  de  Yal- 
lesUnoia  et  madame  de  BoaUlon  ed  soient  saftisfaictes,  je 
leur  en  eseripti  par  ee  porteur  le  plus  bennestement  qu'il 
m'est  possible  ce  que  j'en  pense,  el  le  déair  que  j'ay  que 
eesle  alliance  suit  ung  meién  de  nous  joindre  et  unir  tons, 
les  ungs  avec  les  autres,  de  très  estroicte  et  parfaicte  amytid» 
An  regard  de  Tautre  mariaife,  que  ?oo3  espérez,  moiennant 
cestny  cy^  mener  à  perfection^  entre  mon  nepyeu  le  conte 
d'Ea,  Tostre  fils,  et  ma  seur  madame  d'Engbien  (1),  vous 
derez  penser  comme  j'en  aerois  ai8e>  n'ayant  personne  en  ce 
rayanlme  à  qui  elle  peut  estre  baillée,  qui  me  soit  si  proche 
que  ce  qui  est  à  vous  :  et  n'estoit  que  tous  m'asseurez  et 
escriprez  que  monsieur  le  cardinal  de  Lorraine  le  prend  le 
mieux  en  considération  qu'il  est  possible,  mesmes  qu'il  le 
TODsa  coqsfiillé»  je  uâse  faict  doubte  ;  veu  les  propos  où.  l'on 
m'aToit  dict  que  tous  estiez  ayecques  monsieur  de  Guyae  et 
sa  fille,  qui  s'en  feussent  ung  peu  altérés  :  et  puis  que  les 
choses  se  peuvent  ainsy  mettre  en  terme  et  poursuyvre  avec- 
queleceelantement  youlloirde  tout  le  monde*  au  moingsde 
eeaix  qui  y  peuvent  le  plus,  vous  pouvez  penser  si  de  ma 
part  je  my  voudrois  espargner.  Mais  considérant  qu'il  n'y  a 
encore  que  deuil  et  ennuy  en  la  maison  de  ma  tante  ma*^ 
dame  de  Sainct-Pol  (2),  et  que  Je  fay  mon  compte  de  vous 

(i)  Deax  des  fils  da  duc  de  Vendôme  et  de  Françoise  d'Alençon  porté- 
leot  Ifl  titre  de  comte  d'Ënghien.  —  François  de  Bourbon,  tué  k  l'âge  de 
fingt^ôx  ans  an  cfaàteav  de  la  Rodie-Gnyon,  le  28  férrier  1S45.  —  Puis 
ipiés  Inij  soD  frèr^,  Jean  de  Boarbon,  époux  de  Marie  d*£stoatenUei  et 
tué  A  la  bataille  de  Saint-Qaentin  le  10  août  1557.  C'est  donc  à  cette  der- 
■ièie  qoe  le  duc  et  la  doehesae  de  Neters  avoient  songé  à  marier  lenr  flis 
alBé,  François,  conite  d*EQ,  qui,  comme  nous  le  Terrone  plus  loin,  de? iaft 
répons  d*Anue  de  Boarbon-Montpensier. 

(^  Ce  asaHaffs  ont  effectifemeot  été  «ii4>ea.  précipité^  puisqu'il  y  «r«At 
à  peine  elx  m^  que  Marie  étoit  Tenve*  Nous  avons  yu  qn'apite  la  mort 
de  Marguerito  de  Bourbon,  aa  femae,  après  le  nariage  de  ses  deux  fil«» 
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YêQis  <i  ^  r  <^6fiop^  prenant,  ;  iM^ttupei  il  >  .a  «ptaao  flni>  ftojrwe 
n^ader  -^q^eje  ^'hUms^t  t^^cm^erv  j  é  i^ont  ^né  intesiiser  «iijd 

m>i  tr^  rd<^  J^îea  boQjÇo^Qr  i?dC!9iftm«iiclé(ÂiT(»tire  bonneigrâoe; 

f çnu  ^^fiier  -ce*^  que  npluirt  4f»îl!és^  iDSoript  4i  >  Infgèracy  'lè 

iO*jo\irdejaai^ier4îf5{7*r/:  •  .»  .  :    ..a  ^w-  )  • .  ;.\-rr:;ri!KV  •  » 

Jl^otreplttaa8^aGtij9imâfrèr»^  ^^   ^^   i>  ' 

.  .  .  t.   r  /     Monsievr Je  docrde^ 


,  13.  —  ANTOINE,  ROI  DB  NATAQRP  A  JiÀ9A^E  pjB  I^fYjE^    ,. 

?  .  (Fr.  3136, /*  39.)  ,  r  ^    ,       ;      : 

Même  sQ)et/^^  nâpprooYè  Tdn  léi&ariagardd  c(mité'(POfval 
aTW  Madeiaoiselie  da  BomUoov  QaaDt  aa  aoeondi,  da  eomia  d'JBa 
avec  Mademoiselle  d'Estoateville,  sa  bella-sœur,  $op  y^i^va^e  esl 
de  troprëcènte  date  poàrqae  la  mérej  Madame  de  Saînct-Ï^oî,  veàilte 
an  agréer  hin[)rqpoiitiM:11  tfe  réserve  ll^oi»t»ar  krétà  la  ûttetiéiisé 
de  IHeven  ans.  pcocbaîoes  fiaaçailles  de  M*  le  daopbla  al  de^  la  jetinp 
reloe  d'Écbsae.  auxaaenes  il  est  prié  d'a$sister*     ^ 


l   ^  '         * 


».  .<  .      :iO}âavierl957;'Bniliind: 

Ha  sœur,  yay  bien  côgneil  tant  par  lës'Ieltré^  dé  mon 
ft^re  vostrè  mari,  qae  par  ie^  rostres,  en  quelz  termes  où 
Toàs  estîet  Venùz  ûu.  -marligé  de  mon  nepven  D'ÔHral, 
Tostre  fil2,  avecq  la  jplus  jenne  fille  de  madame  de  Bouillon: 
et  voyant,  avec  voz  eènaidérations  et  raisons,  ce  qu'il  a  plea 
au  Roy  et  a  la  Rôyne  m'en  escrij^he,  désirant  de  ma  part  la 
prospérité  de  vos  affaires  et  de  vostre  maison  autant  ou  plus 

Jacques  et  François,  le  dac  de  Nefera  prit  ponr  lai-mème  celle  qu'il  xwoH 
d'abord  demandée  ponr  ton  fllt,  et  époasa  en  teeonde  noeee  cette  marne 
Marie  d'Betoatefille,  dont  noiu  aaroni  à  reparler. 


K^  jtmimjL^ï^fmhimoir^ ma JioMir;  Iqge  Unit 4^ti  faalt  que 

qfO^  i^esttiftipBssiUa^ldei'ikttta  i^rMeminëf&tliif  kalgeméttt 
fvie:giifli!oe  4tt0)ToasL0B:ai^fafOi^  Je  i'^seripû  ainsi  ait 
ftDi:etià>jfttQ4rii4i^etq[)araHfoiiieiili|ilQdB4ln<<»  Mi)  tfaèhèé^e» 
de  Yalentinois  et  de  Bouillon,  estimant  l|ûe'C6^dbiisl  xtÉgUea 
IK)ar  nous  apptocfaei'^iMrMfidpa^daVàttfaitlè  lëïi'tingy  avec 
lesautrea^iïlfiHkytifeatUenyenillance,  qui  est  ce  que  l'on  en 
doit  désirer.  -^iQiMflitli  Tostre  aiitfe  tnaHa^e'de  Inon  nepyea 
le  conte  d'fiaauvfecîtnnubosiifimadaiâe  d'Angbien,  dont  tous 
me  priez  que  j*escripye  A  ma  tante  madame  de  Sainct-Po!^ 
il  me  semble  que  la  perte  qu'a  faicte  ma  dite  sœur  est  encore 
si  i^iM  éft  "Yolx^ié^'leW  'maison  si'  ennuyée  et  plaine  de 
deail,  que  mes  lettred^  y  sérolîèfilt  toiiV  autrement  recueillies 
IW,top%A^'l)ffl|ai^!MiJ8  ipQur  çeiqweiarRoy.i&V  fatt^eest 
hMneor'OOibnle  toui«éa?iet^  d^liie  maidér  alut'  fi^àsaflD^li 
de  âfcùjiÇ^iji^'Jt^^^^  Rô^ne"  d'Èsçb^&er  Âd,T>Qua 

Boat^iBiieiUaW  qu^  poureh^  ja  ne  Toudroîe 

MWr#^de  «lè^téttfps'  dsr  iasséz  côui'r  pbuf  rèiiièttré'  ce  )^rô- 
p6$,  qui  est  de  telle  importaàcè,  1  quant  nous  serons  en-» 
semblea-Miioqs.  priAi»ini  aœur,  prandre  de  bonne  part  ceste 
oon«i4j^ra^<}^.  et  erqU-^  Ç(ua  yw^  w  i?QW  «Wî?f,,pi:ojj^f!îer 
nj^l}|ibjyir  pJ4^.di^ iiéUjiqse  jfi,\r(^^$ ej^4hti^ ifitT^comr 
1^^^e^[^^  ^Qr^U^t  ifyojitrp^baftBegr^ace. 

Ic.|)rie[i^ep^  jff».  fowjr^rwi-ii  yçi^î  4pn»^ j l^pm>^  eMcuagoe 
Tij?,,E«ciiçi|||;^i^  :  V . 

Au  do$  est  écrit  :  A  ma  sœur,  Madame  de  Nevers. 


L'fiiTMlistemeiit  de  Thiovrillepar  les  troupes  (hkàat  de  Goise 

assisté  de  toate  la  noblesse  frauçoise  eut  lieu  le  dernier  mai  1558, 
el  le  dernier  assaat,  où  fut'taé  le  maréchal  Strozzi,  le  20  jain.  La 
lettre  qal  saft  est  done  des  deniers  jours  de  ce  mois  :  on  j  yoit 
des  signes  de  d^t  et  de  décoaragemeni  de  la  pan  da  roida 
Navarre  doni  Timportance  se  troave  siofnliôrement  diminaée 
par  les  succès  dn  duc  de  Guise,  par  le  mariage  de  leur  nièce,  la 
roine  d'Ecosse,  et  rantorité  que  prend  la  maison  de  Lorraine. 


14.  -^  XNTOmB  DE  BOURBON  A  HADAVB  DE  NEVERS. 

(■AROirÉiirrB  db  boxirbon.) 

1558  (loin  î) 

Il  Terra  H.  de  Neyers,  et  lui  dira  la  satisfaction  qu'a  le  roi  Te 
sa  conduite  à  Thionrille.  —  Madame  de  Yalentinois.  —  Il  n*est 
bruit  que  de  guerre^  —  ce  qui  le  désole  d'y  estre  si  entré«  —  On 
n'iroit  point  si  Ton  en  croyoit  les  dames. 


Ma  sœur^  je  n'ay  Toalln  perdre  ceste  occasion  par  ce  por- 
teur de  TOUS  escripre  et  mander  l'aise  que  j'aray  dedans 
deulx  jours  de  voir  mon  frère,  monsieur  deNevers^  et  Iny 
dire  le  contentement  que  le  roy  a  de  luy  du  senriceqai  Iny 
a  fait  à  son  camp  de  Tionville.  Si  j'avois  se  bien  que  de  tous 
veoir,  je  vous  dirois  corne  le  dit  seigneur  la  sceu*  Je  tous  dis 
cessy,  (non)  sans  cause  :  car  tons  ceolx.  qui  en  fenoient  ne 
disoient  que  se  que  Ton  leur  commandoit,  qui  estoit  assas 
particulières,  pour  aucnngs,  et  pour  les  autres  fort  froide- 
^lent  et  en  termes  gènéraulx.  —  Madame  la  duchesse  de  Ya- 
lentinois est  tesmoing  du  deroir  que  j'y  ay  faict  :  puisque  je 
m'en  coatente  il  me  semble,  ma  seur,  que  mes  amis  s'eo 
doivent  eulx  mesmes  contenter.  •---  An  demeurant,  foutes 
choses  vont  comme  de  coutume  en  ceste  court  ;  l'on  ne  parle 
que  de  la  guerre.  Il  me  déplaît  de  qney^jey  suis  f6nrrè  si 
avant.  Jevouldrois  ne  m'y  scavoir  non  plus  que  monsieur  de 
Chaleaubriant,  affin  que  je  m'en  fusse  allé  chez  moy  car  je 


n'iOfoispliisâ'etiTyed'sUer  à  la  guerre. — Byronevoioines 
dames,  on  n'yroit  point  :  mais  Mars  est  plus  craint  icy  que 
Te&Bs  :  qai  sera  la  fia»  ma  sœar  de  supiier  Dieu  de  ayoir, 
nons  viûires  pauvres  éeffanHmiés,  pour  bien  recommandés 
et  Toas  donner  sa  grâce  ayecqaes  heareuze  et  longue  tie 

¥ostreplas  affectionné  frère  et  meilleur  amy. 

S^jm^  :  Anthqini. 
A%iê$:  Â  ma.soeur  iMadame.  la  duchesse  de  Nevers. 

{Fr.  3136,  /*»  42.) 


Le  jeune  comte  d'Eu  tient  à  se  jastlfier  tont  à  fait  pt^ôs  de  sa  mëra 
dareproched*indolenceet  d*incapacité.  Le  Yolci,  suivant  son  père 
dans  ses  périlleuses  expéditions^  et  rendant  compte  à  la  duchesse 
âe  Nerers  de  ses  premiers  exploits. 

15.  —  FRANÇOIS  DE  GLÈYES  A  MADAME  SA  MERE. 

^n  hi  fait  part  d^and  première  rencontre  où  sa  compagnie  a 
donné  par  qui^giroquc  sur  une  troupe  d'arquebusiers  françoiSi  et 
où  le  panyre  La  Roche  a  été  tué. 


Da  camp,  6  jalHet  (1558). 

Madame, 

Je  sois  été  si  tetonâ  que  pour  la  première  faction  qu'a 
fiit  ma  compagnie,  après  avoir  faict  la  monstre  devant  mon- 
sienr  de  Guise  et  moneieur  de  Nemours,  qui  Tavoit  trouvée 
assez  belle  pour  une  compaignie  nouvelle,  me  fut  comman- 
dé d'envoyer  à  la  guerre  cinquantes  salades  des  miennes 
pour  faire  escorte  à  monsieur  de  Melleville  qui  s'en  est 
allé  au  devant  du  duc  de  Saxe;  et  l'ayant  conduit  jus- 
quee-là  où  il  vouloit  aller,  il  leur  commanda  de  leur  en 


144  LB  CABDlSr  HieiûBIQ9l» 

retourner  et  qu'il  se  conten toît  d'euXi  ilacommaHcMeut  4  s'en 
retourner  et  ainsy  qu'il  reiK>soit^  les  Vedettes  ouyreift  ~Uti^ 
grand  bruit  et  commancèrebt  à  donner  î'ailarmeJî  la  troupe 
là  ou  étoit  Larocbe,  qui  înoontînanl  monta  k  cheval  (9t'  à 
rendrottoù  il  entendit  raliarme,  il  ^rtnt  IrbT^  salades  aVec 
lui  pour  saroir  ce  que  s'étbit  ;  â'aboccïée  qu'il  arriva  ik^jil 
trouva  environ  trois  cents  arquebusiers quÀJitirèrentttMir 
m  salnant  :Iai  voyant  cela,  il  pensoit  Men'^ique  ce  fut  les 
ennemis  et  commença  &  se  délibérer  de  leur  fair^  la  charge 
avec  ce  peu  dû  soldats  qu'il  a  voit  aureoiiiif  et  commença  à  dire 
France!  poilr connottre li c'étoit  ennemis W non  :  et  heds 
récrièrent  France  aussi^  si  bien  que  les  miens,  connurent 
qu'ils  ètoient  francès  comme  heus  :  en  parlementant,  il  y 
eut  un  2^<qiie()iizier  de  ma>compagtti0quimit  à-ttrer  an  tra- 
vers d'eux,  ils  se  fâchèrent  de  cela,  ils  recommencèrent, 
et  fut  si  mauvais  pour  le  pauvre  Laroche,  qu'il  tcnt  trois 
arquebusades  dont  Tune  le  tua  tout  rède.  Il  a  plu  à  mon- 
seigneur  de  pourvoir  en^^  sa  place  de  cornette  Laben^nièf'e, 
parcequ'il  lui  avoit  promis  dès  qoej'eas  ma  compai^nte; 
monsieur  du  Maréchai&m'a  prié  vous  faire  ses  excusesyqni  ne 
vous  peut  écrire,  parce  qu'il  a  depuis  trois  jours  la  fièvre  ai 
forte  qui  ne  peut  écrire,  qui  sera  fiUi  après  vous  «voir  pré- 
senté mes  très-humbles  recommandations  à  voire  bonne 
grâcci  priant  Dieu  vous  donner  très-^bonne»  très^longae  et 
très-heureuse  vie. 

Du  camp,  ce  vi*  jour  de  juillet  —  Votre  très^humble  et 
très-obéissant  fils. 

Sigié*:  François  de  Clïtis. 
{Fr.  4711,  p.  50.) 


zle  dii^  Netflttft  qol^^dt»  i^àniiée^4M5^ftin)li  MëVë  tes  ma- 
^^%M^v^y.A},  OHs, la  y iU^  au^r. un  (^v^q.  p^d; de  guerro,  éioit 
après  raOKirè  de  Thionvîlle  revenu  lospecier  la  pUqe^  dI  s'assurer 
iMÀvèeti  èe'sOQ  état  eC'dd  sa  force.  Il  la  (fou va  tenèbte  et  coq* 
Mribiênent  fKHiet«04'airlUllrié' et  de  mun^flAiht,  pois  t'en  elle 
l»Q9i7Qijr^,à^d^0^«i4t.;^u)(  rortiQ^iop^ide  MéiEières»  eiiilre  ville 
frèoùire  de^son  gouyernement.  Le  roi  sachant  le  ducdeNevers 
récene.'ëMi'geale  sieorde  Ssiiot-Heran  d'occuper  Bocroy  et  liè  lui 
niMira.à;  tBoOftiai»  oottple  de  l'étèi  dé  ^tte  viil^^  fl  parolt  que 
ttlal-çÇ  <^iM Tiex^'^,^  SOQ «èlt%  trouva  la  ville dids uBétalioai 
àintritVe  qe  celui  qu'avoil  signalé  le  duc  de  Nevers  —  et  la  décla,ra 
Hors d-étaidfe^  soutenir  la  moindre  attaque.  G'est  sur  cette  dénon- 
qallot«i9AfiE^r écrite  la  lettf^qai  i^uit*  l^èvénemeut  donna  toutefois 
ntioaa^  ducde^iovers:  car  après  avoir  reçu  quelques  bordées 
de  csDOQ  qui  couvrirent  la  terre  de  leurs  u:^orts^  ^es  eaoeiDis 
iteedoÉinèreût  rattaque  et  se  retirèrent. 

.....  ^. 

.  16*  «^  liOTS,  GAU»1§AI«  0U1S£  A  K.   DB  NeVBRS. 

1555,  1558  (?}. 

An  sujet  de  Rocroy. 

•  •  .  .  '  •  (  .  . 

Mooaîewrvijaji  esté  très-ayse  d'avoir  sceu  de  vos  nouvelles 
par  ce  (|iot<  porteur,  estant  bien  en  peine  comme  je  vous 
pourrois  fa  ire  tenir  ceste  leclreseu  rement  pour  vous  adver- 
tifr^aminétts  dirent  <|ue  vous  estes  eause  de  la  porte  q^e  le 
rer^rtà  Rmqoeroy;  pour  ce  qnek  ce  que  ceult  qui  ne  vous 
lyment  f&èfes  diient  que  tous  avés  assuré  le  roi  que  la* 
dicift.ptae6  4»lail  M  défeàcé  èi  i}u -H  estoil  tenîps  d'y  en- 
royerrartilerie  :  et  a  trouve  noslredict  maistre  fbrtestrange 
veo  le  rapon  ({ue  ioy  an  Taict  le  sietir  de  Sâinl-Hèran,  lequel 
dict  le  foussé  n'est^e  en  rien  parfait  et  qu'il  n'y  a  ung  seul 
boutevapt  qui  flioU  pllrin;  si  hién  qu'il  en  font  Je  deçà  une 
Ion  mauvaise  phce,  et  s*eu  prenl-on  du  tout  à  vous,  pour  l'as- 
sarance  à  ce  qu'il  disent  qu'avés  donné  au  roi  qu'elle  esloit 
bien  an  defance,  et  que  Ton  ne  se  debvoit  tant  h&ter  à  y  mener 
rariiilerie.  Au  demeurant,  Mon.^ieur;  pansez  qui  est,  que  je 
coQgnestres  ctiose  qui  vous  touche  je  ne  fauidray  à  vous 

19*  toné«.  ÂTrU  à  Jaio  1173.  —  Doconi.  10 


an  adrertir.  Je  ^wms  adterlirty  ancoitendfiirifre^etaour  ife 

qnoj  M' le  cardinal  de  Lorrayne  et  (tiod8,)atOtt8<IeTîs6  à  c6 
soir  touchant  voft  affaires^  mais  il  Tons  en  o^ipt  biem  an 
long  comme  il  m'a  promis  faire;  et  tovs  snpHe  penser  fso 
je  ne  perdre  une  seule  occasion  de  roas  Aire  porter  des  non- 
yelles  de  deçà  comme  celuj  qoi  vent  demeorer  à  lasiays 
Vostre  humble  et  obéissant  cousin. 

Lots,  cardinal  de  Gujse. 
£{  otidos  :  A monsienr  de  NeTera. 

(Ane.  0523,/^  38.) 


17.  —  FRANÇOISE  DE  BHBZé  A  VADAME  LA  DUCHESSE 

DE  TflTBRIfOTS. 

Tillen-Cotereti»  15  mais  155S. 

Elle  s'informe  de  la  santé  de  M.  de  Neyers^  dont  elle  n'ayoit  pas 
sn  la  maladie.  —  Mère  de  Diane  de  Bresé,  r^MHise  de  Jacqoes  de 
Glèves,  elle  prend  Tls-à*Tis  de  la  duchesse  de  KeTors  ie  litre  de 
sœur. 

Madame, 

J'euToye  ce  portenr  exprès  deTors  M'  de  Nefer&  pour 
sçaToir  de  ses  nouyelles  et  santé;  des^pieiles  je  tous  svpplîe 
humblement  me  TOuUoir  despartir,  ayant  bien  grand  regret 
de  qnoy  n'en  ay  esté  plustost  advertie,  pour  :oe  que  sa  BMda» 
die  ne  se  fut  passée  sans  macquîtter  du  debvoîr  de  l'es- 
Toyer  plustost  Tisiter,  et  moy  mesme  jallai  ainsi  qn»  présen« 
tement  encores  eusse  faict»  sans  l'asseurance  qne  MrasF 
Le  Grand  m'a  ce  matin  donnée^  du  recouTrement  de  sa  sanlé; 
laquelle  et  la  Tostre,  Madame,  ne  «era  jamais  teiie  que  je  la 
vous  désire  à  loua  deux  et  qne  de  bien  bon  cnenr  je  supplie 
au  créateur, 
.  Madame,  vous  donner,  trés^longue  et  Itenreuse  Tye»  me 


\t  bombleiMalk  toatre  boABe.grace.  De  YiUcn- 
jOûétdreta»  ce  xtn*  Man  ifiSa* 
VMtrenpliii  àttiiUd  ai  bobéyasaate.  seur  à  tous  fare 

lenrke. 


t   ' 


18.  —  IRàNÇOYSE  de  BaESÉ  À  XADAXB  LA  DUGHE8S& 

DE  NIVERNOTS. 

Villen-GotteretXj  17  mars  1558. 

ERe  insista  potf  tffalf  Aea  noinrelles  te  sa  santé  et  de  celle  de 
M.  de  NeverSy  et  met  à  sa  disposition  la  maison  de  M.  Spifame,  à 
Fontainebleau* 

Madame, 

Pour  ce  que  pourrez  veoir  les  nouvelles  que  je  mande  à 
M.  de  Nefers  par  mes  lettres»  desquelles  je  vous  suppLye 
Men  tkomblemeat  luy  Tooloir  présenter  de  mapart>]ene 
TOQien  feras  ^^  aulcone  redite;  je  renvoyé  ce  porteur 
dere»  Meas^giiear  de  Nevers<^  et  tous.  Madame»  pour 
nwar  eamiaeiit  vops  yoita  portez  tous  d^ux»  tous  sup- 
pi  jani»  Madame,  me  "voulloif  faire  ce.  bien  et  honneur  de  m'ea 
Bttoder  des  nouvellesy  actendant  que  j'aye  ee  bien  de 
mu  leoir.  Au  demeurant,  liadame,  je  ne  veulx  oublier  L 
lOûs  mander  comment  j>y  reçeu  la  L^tre  qu'il  tous  a  pieu 
■'escnpre;  et  quant  à. la  maison  de  Mons'  Spifame^,  à  Fon- 
taineblean,  tous  en  disposerez  tout  ainsi  qu'il  tous  plaira» 
wilant  en  cela  et  autre  meilleure  chose  ensuyTant  toute 
HaTye  naire  TOleati»  ainsi  que  j'ay  priéTOstre secrétaire^ 
te  Tois  faire  entendre  plua  au  long  et  tous  (tct  quelques  mofa 
«ToeUt^de  HU  parti  pour  estre  tottsjeurs  conLinuëe^s'ii  tous 
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plaist  en  Yoilre  bonne  gfftqe,  à'jaqjaejle.  ^près  m'éstre  ham- 

blemeiurecoiiimîiiMl^jej^^pg^^^^^  /'    '  "^^'^ 

Madame;:  ?Oue  donner^^;} tP^rf^îclp  Banté  trèa^Ionj^ë  Vyc^ 

De  Villera-Gosteretz,  ce  xvii«  mars  1558.     n- -  V  i  .     ' 

Yostre  trta*tamU&i|iit>|^]|8f^^  aei^  ^  jops  fé)fre  serricie.' 

iik'io»el^fl^cr«:-.|^MrrMf^lai•^de,l^Vê^^^      ^' "   ''■ 

AFr,,3M4, />•  lui)         " 


* •  •     .  .    '  •  •   <    .  ..         '  •  ' 


*'      "  «  t-,        ,••■*■' 


ffggssgs;sa,iii    ■    i    .  t  i.  Aii\f 


Lif.  ^  U^ 'lK)OimillfTiI](ÉBI!C 


.  j  » 


L'enlèTém0Qlid'AA9^  4^  ÇamnpDt  Tut  mi  des  pins  célébrée 
épisodes  de  rbkloîrei  <]e^  dj^nièf;es  années  du.  régne  dé 
Heftri  IIL  :Ce  jie^onlpais  saulemeat  des^  chronîqaeQrsi 
coinma  Pierre  d^,  r)B$AP^4'S  des. pamphlétaires,  commisileé 
rédact^ars  dd^  \t  Sa%\sii  Ufniigfi^ét  %  mais  encore  de  graves 
bistorieas;  VA%  qae.lB  présidei^l  d9.>Tbou /j»  et,  après  îuî, 
Scipion'dirPJieix^  et  M^s^eraji  ^  qui  ont  .compi^samm^nt  ra- 
conté le  siagQliereitploit  de  ce  descendant  des  glorieux  docs 
de  Guise,  dd  ce  d9&  de  Mayenne  (Henri  de  Lorraine},  doat 
où  difoit^^i  :mali<;iws$memt  flPjB»  n'appt,  pu  prendi;e  une 
province,  il avoît  pdsune  fiU/^.  Ay«ni.(]e  publier  le  docu- 
ment o&  Tauteur  même  de  l'entreprise  en  retrace,  au  débot- 
té, tous,  les  détail^  je  Youdrois  faire  connollre  celle  qui  en 
fut  l'objet.  Pour  cela,  je  me  servirti  avec  précaution  et  avec 
discrétion  —  j'en  prends  ici  rengagement  formel  —  de  Pin- 
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terminable ,  notice  consacrée  par  un  biographe  encore  plas 
eSsT^^^  iTilarion  de  Gone^  à  l'inTo* 

iQQiaire  héroïne  â(è  là' tfiigt-cbmM^^^  ebftteanKle  la 

Ifaiiguy^nlin  £iiîi  fàt1e<  ihèàtre,  VeràJa  fia  du  mois 

d'octobre isai     '"'^'^  '"'^^  *'''^  '*'  -'  -■'■^'  '"   -■•'•  ■    • 

'inné  âel^  Iftif  dë:hm'i&tfiirii^  m  dasainteté 

oa  ped  ren  faSt^  hâi^i' \lans  un  milieu  calviniste  des 
moins  ^u|n'^n^^  àé  Cwmôni,  d'abord 

hommc^'(réglUer,'^^il^sâ^  (Qualité  de  cadet,  étoit  devenu  pro- 
testa(it,^ittjrt^ëit  gardant  sa  grasse  abbaye  de  Clairac  (en  Age- 
nais^et^  Quelques  années  après  la'mort  de  son  frère  aîné, 
François  de  Caumont,  dontlTïtiY  l'hcrmer  Vt^*  quitta  la 
robe  longue  »  comme  dit  Brantôme  ',  et  se  maria,  déjà  pas- 
sablement mâh'^v^i^iM^ioarBftdi^te  à  abbaye  %  avec 
Marguerite  de  Lustrac,  veuve  du  maréchal  de  France 
Jacques^  ^d^ibônV^  sei^hetLi^  ito'' âaônttAndf é^  marquis  de 
FroDsac,  tué  à  la  bataille  de  Dreux  (19  décembre  1K62).  Si 
les  contemporains,  dans  lêsTcamps  les  plus  opposés^  parois- 
sent avoir  tenu  Geoffroy  de  Caumont  en  médiocre  estime  '^, 
îUéùt  étô  encore  j^tos  séVères  flon^  Marguerite  de  Lustrac, 
eiil  lia  ont  reproché,  ôotre  dé  lîômbreitses  foiblesses,  un 
crime  que'  s6h  éilormité  métne  rend  Invraiseittblable,  mais 
doDt  une  honnête  feinme  n^àiiroit  jamais  été  soupçonnée  ''• 

Anne  de  C^uinônt  vint  au  inonde  trois  mois  après  la 
mort  de  son  père,  le  19  juin  t874.  Son  t)erceaa  fut  le  châ- 
teau de  Castèlnau,  placé  par  Hilarion  de  Coste  en  Agenais, 
quoique  ce  château  n^ait  jamais  cessé  d'appartenir  au  Péri- 
gord  **•  Anne,  par  la  mort  de  son  frère  atné,  Jean  de  Cau- 
mont ^',  devint  une  des  plus  riches  héritières  de  France.  Sa 
fortune  excita  bientôt  d'ardentes  convoitises.  Parmi  les  gen- 
tilshommes qui  cherchèrent  à  obtenir  la  main  de  celle  qui 
étoit  encore  enfant^  on  en  dislinguoit  surtout  trois  :  Henri 
de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  plus  tard  duc  et  maréchal 


iM  LS  CASDQR  flUTCUDOUK* 

de  BotiiHon  ;  Chartes  de  €k)ntaut,  baron,  poifr  ûûcùè  Srai; 
qtii  fût  successivement  amiral  et  maréehal  de  France;  eniiiy 
Charles  ou  Claude^ de  Pénisse  d'fiflcars^ priaee  deCtrenei;. 
Ce  fat  ce  dernier,  flls  da  tiiteur  d'Anœ  de  Gaamo&t^  Jéat 
de  Pérusse  d'Escars,  seîgnenr  de  La  Vauguyim,  qui  T-cm- 
porta.  Maïs  il  ne  jouit  pas  tongtemps  de  son  triomphe,  car, 
cinq  ans  plas  tard,  un  de  ses  livaux,  Charles  de  Wron, 
rayant  provoqué^  le  tua  «sur  le  pré,  »  aux  environs  de  Pft« 
ris,  le  6  mars  1886^^  La  veuve  du  prince  de  Gairency^  la 
plus  jeune  pentHÎtre  de  toutes  les  veuves  tonnues,  n^avoît  pas 
encore  douze  ans.  Son  beau-père  ta  ganloit  avec  un  soin 
jaloux  dans  le  château  de  La  Yauguyon,  quand  le  doc  de 
Mayenne,  la  dettinant,  en  père  prévoyant,  i  l*afiié  de  tes 
fils,  qui  n'a  voit  pas  nftme  atteint  sa  neuvième  année  **^ 
exécuta  le  brutal  coup  de  main  dont  voici  le  récit,  d'après 
une  copie  conservée  à  la  bibliothèque  nationale^': 

f  Au  roj, 

«  Siré,  dès  hier  j'rrois  despechë  le  sieur  le  Bel,  présent 
porteur,  iouttesfois  estant  sur  les  termes  d'exécuter  use 
entreprinse  qui  m'estolt  en  particulier  de  grande  consé» 
quence,  je  l'ay  encores  retenu  pour  ce  jourd'hui,  affin  qu'il 
vous  peust  porter  la  première  nouvelle  de  rexécuticm  d'i- 
celle,  et  estre  tesmoing  de  la  forme  que  j'y  ay  tenue* 

c  n  fa  ja  quelques  mois.  Sire,  que  madame  de  Caumont» 
peu  de  jours  après  le  décès  de  feu  sieur  de  Carency,  ne  fit 
rechercher  du  mariage  de  mon  fils  aisné  pour  sa  Me^  dt« 
sant  que  c*estoit  un  dessein  qu'elle  a  tousjours  eu  de  sTallier 
en  nostre  maison,  et  que  sa  première  fille  (qui  e^oitée  fra 
monsleor  le  maresdial  de  Sainct-Andrè)  y  avoît  esté  desâ-^ 
née,  comme  ^ussy  celte-cy  mesme  y  fust  aussy  premièi^ 
inent  vouée,  et  qu'ayant  failiy  aux  aultres  occasions,  elle 


ii^j^ofl^f  ce^cçH^  rapporferoient 

«|)f(fes.]^çp^jirC«tt|e:d^  deslùens  auxquels 

<|ta,4^Q^«aWC^^  Touttesfois  y  Toywt  baaaooop  de 
4;ta^ft^;f^l^qd|l^l^^  ,ja  n'y  touIus  km  entendre,  et  en- 
4ipa9|q|te4)esteiKuir|iiiltô  de  sftpartse  eoU  faicte  à  plusieurs 
nqtdseib»  tpHUes^is  A'avo|a-je  poinct  changé  d'advis  jusques 
i4i^isfiièi^&x^  iU,  de&pujs  peu  de  jours,  qu'elle  m*a  faict 
<t)ltl^m^:fi^^m/?m%  nscberfdbie^S  et  y  ayant  adjousté  que, 
4)0  faîfaiU^  ^eUe  me .  remeUojll  dès  à  présent  le  chasteau  de 
Ga]unpn(9.,ayaQt  çonsidéiré  la  peyne  pour  laquelle  nous  es- 
49|3  jMj^ox:  Je  j^ecouTrer. .  et  l'importance  dont  il  est  pour 
Ik^eee^te  4?iére  de  Garonne  en  liberté  ^^  Or,  voyant  en 
itfàd,  peçaelop  yostre  service  et  le  ji)ien  du  pays  conjomct  à 
■a|;nmde  çoBunodité,  je  luy  fisresponse  que  m'envoyant 
tat^nsealement  en  bonne  forme  etcelay  des  plus  proches 
yarens  dejt  (illet  je  m'en  resouldrois  avecques  le  conseil  de 
«es  amys.  A  quoy  ayant,  peu  de  jours  après,  satisfaict,  je  ae 
a'estoîs  pas  pour  cela  eschauffé  davantage^  me  réservant  :à 
•quand  j'anrois  cest  honneur  d'estre  prèe  de  Voetre  M ayesté, 
l«ai:Jia.liiy^aiDe  entendre  et  m'y  comporter  ainsi  qu'il  vous 
iUirait  me  le  icoininander,  comme  je  scais  assez  qu'à  nous 
i/fù  avons  l'honneur  de  «tous  appartenir)  n'est  permis  de 
ttaoer  anlçun  de  nos  enlansi,  sans  vostre  gré  etconsente- 
WVfiit  faisant  ai^y  estât,  si  Yostre  Majesté  TavoU  agréable, 
de  la  supplier  d'y  interposer  sa  faveur,  à  ce  que  cella  se  peust 
4raiater^  avec  la  bonne  grftce  de  ;mon8ieur  de  La  Yauguyon 
^  je  révère  et  honore,  comme  sa  dignité  et  condition  mé- 
lilenb;  mais. ayant  esté  adverty  par  les  chemins  qu'il  y  en 
aroit  anitres  qui  n'y  vouloient  pas  tant  apporter  de  consy dé- 
lation et  qu'entre  aulUres  le  vicomte  de  Tnreipe  a  voit  des- 
isia  ei  pailie  desîà  pour  se  saisir  de  la  dide  tUe ,  je  me 
Bèsehis  à  i'impiioviste  de  le  devancer  en  ^a^  ayant  pour 
UB  si  bonne  affaire  impkiré  l'assBtance  de  mes  amys  ^. 


le  slç9r  d^  Saiqptr^tbî^jl  qvÀi^lSi^  pitj|tc«\iQrfD]nfî^ 
Toisâq.4*i  ^fe^rij^i^a  y§ftg||yiWg,e^  Ipi  j99f9itf  éStitiUeayetH 

Yai/tlj^ji^Qq^  gue  lujrs^  mjl^  poQ^oUnealBi 

p9}M^,la.^^p?r(çrà  Ja  Yn«f«  intj5ll«^iw;e,(|ei i^on jQOOOeac^ 
5i'4>yiea^re ,<ar  ,apréd pu  yoiïjojl  aq^Uieniei^t^ lu  )i^,  f^ircueuf 
tep/Jfe.  Mai^^nfln. jîfi  ^ppi^rçc^  qqe  fi  n«9»raj9^  f^ittfiittMf 

tp^uvefftçoc^  .^^fîdi/^e  çt^à.iy^dfpe,  pa*rJa,iiwpw;P0i(^ 
cy  ne  me  poul  estre  avec  rayson  repr<<^^,gi||Bjj'0P  jiy^inîâ 
l'entreprlnse  à  maurais  tiUre,  en^  ajanl  eu  le  consentement 
de  la  mère  et  des  plus  proches  parens  de  la  ûlle  qui  est  tout 
€0,qi(';OA  SF^  efst  pe^^  (ÎAsinsd^  nq  qu^,m'y.*^seï^^ééyttos 

j'ajo  j|réç|ptté:l2^,eo9i;i^iqn  4u  lOâridgev  car  des  -ohçi^s/^oiil 
fl^pr^^  $a  )Qa^;.fnJi|e¥r)^t.serpqièjtt$qttesiàiee'}qa'il  'Yonçayt 
p)60  iqîea  iÇommaAâeir  vi>3(re  voiojiiéi  de  lièpBâlIrj'altem 
tai^(r&çe,q|ie,ffiv«Qur«..,,    .î>r.;  ..,  ^   ,;.  ,  .,]•?,,.,.,.»♦  «... 

.  :  I  JRoi^r  l^^egard.do^içit^ur^det^  ^augujictti.jt  .liir)«f 
^ia  ijçieijaççBi^si^,  jÇ^^.poj»-.  piawt*¥ri  flufî  je  U  jretex  )6flM» 
ta^^,  je  ,<^  K^pjètw^j ^  ifiy  iiey^nt . V/oi^p  M^M^,  qn j;e$i^» 
ci  a^^ejip-ftljç  9e  sft T/ej>^^fp  4ai(hp|li<QiQ!^.;.oa4i|le!i«^da9i 
ne  s'en  faict  avecques  mon  fils,  de  n'en  jamais  traiotof  p^or 

ses;Xn;â^9Tec9u^.Yf^tr&e9Pgéi»|.Mr6M^P««^^^ 
charger.  Et  ai  te^4>|ii$>i^&  y.4€ipaei^^.à  h^^^ 
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dMrataC^el^^eoiiteiiterqtieât^  li  dont  dëspendra  sa  sa- 
lkf!|8tk)ii  (}•  m^ia  ^reihéUraf  it  l'arbittiage'âe  quatre  parens. 
at^iM^ttt>icir6ttiiiyb8ir6^II^jé^è  d'en  ordortner  elle- 
tÊBiméfj^d  tibair  nérôU  k  létis>  dent  beaneônp  d'hoÀnenr,  et 
mMà  dê^tHotàimr  h  ttO' isi  bon  œàtb,  «'il  peust  être  para- 
cttevé  d«TO^trÀ  BÎaiû.  SI  tels  ôhbée^  s'acbSrenf,  ce  sera  pour 
tottoiwtiM  MiBftteBtatkHi  que  toiis^  atirez  de  fldSIes'serri- 
tnn^m*^^iB$l^'ptb^iiÈdeyf>tiV  tt'e&t^^'pâs  mal  i  propos  t>oi)r 
iMret«er«i«&  iâ'âÉ  «aiVei  bènnef  prbyiston^  '  vous  sappliant 
trës-bamblement  me  fairè^  e^àtë'  (frâèe  de  ^nè  tiotls  laisser 
p0iiiiaâer)(tu)»9^'im'^  soléi^mpoft  aatremeni  qtle  je  vous 
dfsi«6tflrtetloMtalyâ  quelque  auflre  faute  que  je  n'àye 
]MDt'reMgikuè,'qani  i^laise  k  Vostre  Majesté ^cusér  la  cba^^ 
tilè  p«tèmeItei()Uf  est  quelquesfois  t)lus  licénciéfe/ mais 
Me îM  te- serb ^jamais  lant  en  cellàfnt  en  auttfé  occasion 
qit'elle  ni«  fasse' ^Mrement  départir  de  mon  debroit  à  l'en- 
to(A;t  de  Voslrt  Majoré  »  » 

Mteray  eifiK^seL  <ainsit  (p.  391)  ce  qui  se  passa  ebsàiter 
«ilie  Aot  néanlmalnsj  s«ir  les  plÉlntes  que  La  Vafugayen  luy 
lA  fit  ^^  ôrdobna  que. h  Atle  ^er6it  mîse  en  liberlë.  Le  duc 
r  opposa  «sesj  remonstrances,  et  toute  là  puissance  de  son 
past}{];(oeiâMKrènd  futégilë  avec  beaucoup  dé  chaleur:  en- 
fin il  s'accommoda  de  telle  sorte  que  le  due  riemit  là  fille 
ettmles^mftfiitMdd'la  Reyne,  ayaiait  eëté'  asseurè  qu'elle  la 
n«ettrott  pai*  aprèSied  cènes  de  là  duCbesse  de  Nemours,  sa 
nère<  AprèstcnH^  te  mlatiâgie  ne  se  fit' point,  et  Anne  espou- 
iailep«is^  Frttnçots  drOrléans-LènguevilIe,  comté  de  Sainte 

Je>n'a)oQtéi^'qtieqdéIques  mdls:  Il  n'étbii  pas  dans  la 
destinée  d'Anae  de  Gaumont  d^étre  beureirse.  Son  immense 
eAtaméé  dèjk  par  de  longs  proèè^^,  fût  en  grande 
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partie  déforée  pir  sob  mariv  le  ptasiineocrii^Ue^etoO  tes 
pro<)igae9«  Ce  n'étoiedt  là  que  des  désagr^Q|etit$,  des  coaps 
d^épîBglfl.  Vîatle  (X)upd64oiidmqui  èriiti»  pauvreléiiiiiiet 
ce  fut  la  mort  de  ce  fils  unique  qu'elle  ayoit  eu  après 
dix  aus  de  manager  ce  brillaut  Élëonor  d'Orléâms;  duc  de 
Franaae,  qui  p6rit  à  l'&ge  de  dix-èuit  aasau  siège  de  MoBt*- 
pellîer,  le  2  septembre  16^,  empértaot  dans  son  luiceal 
touèes  les  espéi^aoces  de  sa  mèreé  Anne  de  Gaumoiit  traîna 
son  incoqsolable  douleur  pendant. Tiogt  années (j^^u'au 
17  juin  1642),  redoublaBt  chaque  jour  de  pîëté«lde^cbarité^ 
et  laissant,  dit  Hilarion  de  Coste,  nu  nom  et  une  mémoire 
qui  doivent  être  à  jamais  en  bénédiction  parmi  les  gens  de 

bien*^ 

Phiuppe  Tamizey  de  Larroqce«. 


NOTES 
U  Ëdition  de  MM.  ChampoUioD-Figeac»  collection  Uichftad  et  Poujoulai^ 

t.  XV,  p.  209. 

2.  Édition  da  Panthéon  /i/e^vwfv^  «SSS,  p.  438^  475. 

3.  Histoire  universelle,  traduction  françolse.  Londres,  1734,  în-4«,  t.  IX, 
!>.  593. 

A.  Mûtoire  dç  ^enru  ^^^r  ^Py  ^*  France  et  d^  Pol9gmft  i$^,  itk4^, 
p.  188. 

5.  Histoire  de  France^  édition  de  1651,  in•^,  t.  III,  p,  390, 391. 

S.  Les  Éloges  et  les  vies  des  reynes^  des  princesses  et  des  dames  iUueires 
en  piété ^  m  pmsrage  et  m  dûetrinêi  qui  ont  fléim^  ée  maire  tempe  atéu 
temps  de  nos  pères,  etc.;  édition  de  1647,  in-^**,  p»  90»iai.  L'ezemplain 
que  J'ai  coniolté  (Bibliotfaèqae  nationale,  p.  333)  étolt  cdni  de  d'Hoaier. 
La  Boticeaar  AiUM  ddiCMoumtaianqQe  àla  pieaièméditioii^  ^  pai«t 
{1630,  in-4^)  da  Tirant  da  cette  bienfaitrice  dn  con? ent  du  P.  Hilarion,  lea 
Hinimes  de  Paris.  On  i*étonnc  moins  de  l'abondance  «t  dn  lyrisme  dn  Mo- 
fcaphe  qoand  oa  T«t  (p.  110)  qoe  c'est  1»  leeo— oiamice  qui  linqiim. 

7.  On  a  dit  ineiaetemant  que  ce  frère  avoH  été  une  des  f  ictlmes  de  la 
SaSot-Barthélemy  (note  mise  sous  une  lettre  d*Anne  de  Gaumont  aux  Jn* 
rats  de  Bordeaux  (1595),  dans  les  Archives  historiques  du  départenmt  de 
la  Gironde  (1850,  in-4^i  t.  I,  p.  399).  Arec  François  de  Ganmont^mort 
Ters  1562,  on  a  confondu  un  troisième  frère,  nommé  aussi  François,  qui 
lai  le  père  du  maréchal  de  La  FoKe. 

8.  Édition  de  la  Sodété  d^  tBiftaira  de  France^  U  IV,  i86S,.p.  2». 


»>  On  Bi>|jMi»  le  rtliffM  (édhipn  i*AnMt«BdAn5  laiq,  |»i  S7)  «  fu*il  je 
oiria  fort  fieil^  et  fCappelloit  le  PnoiowUoirt*  P  Le  DidjUamaire  de  Moréri 
(èilÈ6à  âe  1759,  t.  V,  article  La  Force),  assigne  au  mariage  de  Fr.  de  Cau- 
aoiiii  dàte/KinoelQlveiJBes.  HttariDo.deC«^te{p.^3;  jaet  le  xoariage 
a  f aimée  1572. 

^IO.Qd  a  8Q9r9Df .prétendu  qii*à  cette  occaeioa^G.  ileCewonl  «Tolt 
rtfloocé  à  iea  bénéficea  (Moréri,  arllele  La  Farce;  marquia  de  la  Grange, 
Mkiaèfès'  iauiheutiqBês  de  Jocfues  Nompaz  de  Cmunantf  duc  de  La 
Are»,.etc..  lflâ3|  in^%  tt  I»  p.  fi;  l'auteur  de  la  note  déjà  citée  dca  Ar- 
imàmtôtîqueÈ^  e^.).  M.  de  Auble  relève  ainsi  cette  erreur  (Commen- 
tdnedt  Uttnee.dèM^iee  deJÊanluc^t.  H,  p.37S}  s  «  Le  protottutaire  de 
CijiBoii^.  bîeii  que  proteatant  et  marié»  n'ereit  paa  résigné  l'abbaye  do 
ÙûM,'  tJb  îi  Jantier  1573,  il  écrivit  au  duc  d'AJou  peur  qu'il  lui  con- 
MiT*^  céliéeéioe  »  (C^oHectlon  0aHay  SainVOermaio,  vol.  336,  k,  f^  33). 
r«|piibUé  cette  lettre^  ainsi  qne  trois  autres  lettres  do  même  personnagéi* 
dKttlé  tome  ï  Ses  iO*cAtbé^'yi»fon^u«^^  1868,  p.  357-^67. 

il.  théodore  àe  Bèoe  {Bisioire  ecelésiasligue  de*  églUee  réfùrméee  au 
nyaane  de  Frnnee,  iftM,  iB-8%  dernière  partie,  p.  74#)  en  parie  avee  da 
éédain  mfûq(Êê/t.ê  BtttieMactivii  à  Tabbé^^e  Clerao,  de  la  malaen  de  Clan* 
Bont,  se  plaignant  fort  du  faict  d'Agen.  Cest  abbé,  d'autre  costé«  faisant 
profession  de  la  religion,  mais  au  reste  n'ayant  ni  cœur,  oi  maina,  et  ne 
désirant  paa  mieux  que  d'estre  temporiseur  en  ces  troubles^  soUidtoit 
CMxd'A^  tant  qu'il  pouvoit  de  se  désister...  »  Il  faut  lire  encore  daas  tes 
GrsMcfj  cii^iifeéner/V^^de  Brantôoie  (édilloh  déjà  citée»  t.  TV,  p.  27- 
Vj,  le  rude  diseonra  adressé  par  le  duc  de  Guise,  en  présence  do  roi,  à 
G.  dsCaumoat,  qui  étolt  venu  à  la  eoorie  iAkindre  de  Biaise  de  Moalue. 
Nv  Itre  ]|nste»  Û  comrîent  d'ijouter  que  G.  de  Caumont  médta  l*amitîé 
dé ïideiHCésar  Scatiger,  qui  lui  dédia  plusieurs  de  ses  poésies  et  auss)  ses 
ObKnrations  sor  Tbéopbraste.  Voir  diverses  lettres  de  l'émlnent  érudit  à 
}mM^Oibm;émt  le  raeaéH  InUtnlé  :  iwêHCmàfikaoaU^^epùMœ 
«  sraliMeff,  iieyîle,  tMt,  ta-9*. 


il  Ou  fit  dans  le  Dtetionnairé  de  Moréri  {U I,  article  Àïhon)  qu'elle  ent 
ds  cna  prefliier  marige  Catherine  d'Albou,  fllle-  d'honneur  de  la  reine  Ga- 
tboiBe  de  Jlédiôa,  aorte  Jeune  an  monaatèie  de  Lon^bamp,  du  poison 
vos Jtt  Ht  doaner  aa  mère,  dans  i'eapéraoce  d'épouser  ie  piince  de  Condé^ 
SBqod  die  donna  sa  terre  de  Vallery,  aTcc  tous  Jea  vichea  et  prédeox 
■BiUea  dont  le  chlàeam  étoit  gami«  »  On  tranve  uo  bien  intéressant  paa- 
iigB  sur  Ifargnedte  de  Lnstrac  dana  VHûloù^  éee  pnoces  de  la  nudtom 
dtCwdé,  par  Hgr  le  duc  fl'Aumale  (1603^  S  vol.  In-g^,  1. 1,  p.  267'268}« 
U?.  lliiMien  s'est  bien  gardé  de  fkire  la  moSndre  afluslon  aux  scandalei 
fc  la  vie  de  la  oinréebale  de  Saint- André  ;  il  a  mieux  aimé  rappeler  que 
ente  «  trèfriMne  et  trèa-rkifae  dame  »  a,  pour  sa  bonne  grâce,  été  ehanléa 
pir  Joadna  du  Bdlay,  et,  pour  sa  douceur,  glorifiée  par  Françoia  de 
ttsB,  fantenr  d«  s  Fmi  «nesRpWfiMéle  <fe  i'kmmem  cfn  «exe  fàmêmin 

U»  Mimoires  du  duc  de  La  Force,  t.1,  p.  35,  note  1/ 

U.  Kteîen  de  Ceate  anaara  ^  92)  qu'il  omnral  au  dhàteau  de  Caa* 
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mpqt  l&S  jiôll^t  ,|5TT-=  D>i»M  j^yP«^i()iw»>TPîf'Ç-¥?*?6»V  •FWeia  Force, 

rappelle  Charles^  le  sieur  de  Sainte-Marthe  l'appelle  Claude,  D.iJi«ot'«c- 
twlei.Ia  ift>^Aï4fr!r*f,  i>n  1^  toW  lft,w<p«p.4ç  ^;^,^|^^'^rtifle 
£^ar«,  le  prénom  de  Claude,  p.i     •,;•.;  ,.  .,,,.  i  i  iu\  ■-  v  ontufi 

16.  Siir^  4ae),  qqi/Ht^ga^in^l^faii^^jLus^de^x  t^inadii  pniice;de 
Caren<y,  GMirlea^4*6^tf  s^iH^^j ,  uo  jqiie  wjt^jpn  4>ne  >î^U^  et  ff?94e,  Âmjiliv^ 
et  ie  siear  de  la  Bâtie,  de  l'Abadie  on  de  la  Bastide,  foif  ^^J^ii,  t.  iX^ 
p,  592,  ?93;  puPlcix^.opTrage  4^à  çité,,p.  489;  M^eray^.  300^  3M; 
d*Au4iguiei^  (!<?  Vrày  et  ancien  usaqedésdufsccmfU^épar  r^dcèrjMe  de$ 
plus  itlusites  combats  et  dejfys  qui  fè'  soient /àiç^s  en  tu  cm^ïénte^l^ÈSn»^ 
1617nin-8»,  p,.434)j^etc.  _  ^  ,.  .  .^  __.,  -,■•.,.•..  •  -  -^,.»  ....r-.  -o  .iom.-': 
^  17«  He^rl^  4»^ 4»  Mayenne  et  d'AigoÙloft/ flul  fat  g^d  çhanijl^lVn  ^ 

17  septembre  1621,  d'an  coup  de  mousquet  tiré,  s'il  rj|^fc  en, croire  i^,Jff- 
moires  du  marquis  de  Castelnau  (à  la  Auite  des  Mémoires  du  duc  àe  ta 
Force,  t.  IV,  p.  269),  par  le  marquis  lu f-mèmë,  tec]àerauiroitaib8lVeëgé, 
iffloâ^  éém  Ms  de  i)lsea(ké;  i'ftijiiiis  iilM  à  ili  éOMnVfemifiné^ 
son  père.  '^   '•"•  -  '•'-'  '  '  ■''■''  *  •'"-'■'  '  '  '-''''••''  ^ 

-^8.^CWJébf*in'!fei'M3f»;TOlûià^^  ''    ^; 

iô.  ilézeray  (f,  ilt/p.  a|9i)  çonAfine  cette  assertfoOj  J^claràni'iqQé la 
duc  de  Mayenne  «  n*y  avoit  esté  pousse  iqpe  p^r  lés  prîIreii'tf^iDStantef 


D^agit  c/ qtt'àyéç  16  eonsenteniént  et  à  )a  prière  dé  la  ^aôiie  tfe  t!âiiiiiDnt| 
q^aoyque  ses  ennemis  ayent publié  ie  œntralre.»     ,  .     /     1 

,  20.,  X.e .ç{|àt^ii,.d^.pa^ioiont  (aqjaaEd'bqi  ^lipn  4ii  Mf^  4*ABe|i«i|^  ar- 
roodifseme^t  djB  MarmandeJ  était  une  des meiiïearèa pUpep de.UGnji^eoiie. 
S^  Df«  Piej^  iBùioire  dijéouis  ;?:///,>  rafinéel«;2k)t,f?>J>«M[%  s 

«  Cette'  place,  sise  sur  un  mont  assez  roide,  aVoit  son  clîàtean  qai  corn- 
mandoit  sar^  la  rifiëre  de  Garonne.  A  raison  de  quoy  elle  estoit  de  grande 
import»nGV,~tiiitrS^vanseileYÎr^^^  qu'elle  pcmYÔrfrôm^ 

le  commerce  de  Bordeaux,  et  que  c'estoit  un  passage  sur  la  même  rivière 
assuré  à  ceux  qui  le  Cipnoient.  »  Voir  sur  le  siège  de  ce  même  cbAteaa  de 
Caumont  par  le  duc  d'ki|;uiUôn  et  de  Mayenne  en  1631,  les  Mémoires  de 
Bertrand  de  Vignolles  {Collection  méridionale^  1. 1^  1869,  p.  43-48). 

21.  Parmi  ces  amis  on  comptoit,  d'après  le  duc  de  Nerers  (Traité de  la 
prise  des  armes^  cité  par  l'annotateur  de  la  Satire  Ménippée^p,  438)«  Is 
sieur  de  Vi vans,  qui  «  eut  pour  ses  épingles,  par  la  faTeur  de  M.  de 
Mayenne,  absolution  de  tous  les  crimes  et  sacrilèges  qu'il  aroit  fdu.  » 

22.  Le  duc  de  Mayenne  me  semble  avoir  beaucoup  adouci  la  teinta  du 
tableau.  Je  veux  bien  que  l'on  ait  extgéré  ses  torts,  mais  Je  ne  poia  croire 
que  les  choses  se  soient  passées  aussi  tranquillement,  J'allois  dire  aiis»i  ré- 
gulièrement, qu'il  cherche  à  l'éublir.  N'ajontoos  foi  ni  aux  attéouationa 
du  plaidoyer^  ni  aux  exagérations  de  l'accusation.  Ëcartoos  aortout  Ica  r»- 


ttbldfea'iiîli  «M  éié  àà^Métt  «cr  ûti^  ÉtOùft^  par  dô 
pHiioooéf  adversaires,  et  tenoiu-Dod8>ên'&  cette  àss^tion  de  Mt^zémy 
li^Pl^  (fMl*iiMn9  ftitiMndtttoveaoatriiU  ecpw  addfessepUutésttitic 

4!(:^1>;%fla»6dr  "(j^/^'Màii  tpiMod^oe  la  twirerihAi  d^Aiilie  de 
GMflMDt  «  fui  à  PasqacSf  l'an  1597.  »  '     '       "  ' 

^^l^lëâ^iMF^iHis  pÂ^a^  eeinad  elte  a  M  écHte  quèl- 

AnéBiM''rîiikht, TtùlSnemttX.  on  peut  l'attriboer  à  tih  des  éemlets  Jourrf 

Sui*4«tS  ^  ;'■;■';'." ;  :•. '  -' ■  - 

'jp<  t^J^iSapt^^^^^^  oSbit-It  si^'ptatn^re  {JQuU  tuterâ 

^^^.j;,?^^lu)tV)QÎ,  ç6^  Valteste  Hilarfcm  de  Goste  (p.  9h),  «  fa'gaaDt 
Émir  miter  la  damé  dé  Caùmont  et  sa  beUe>flllè  prétendue,  se.salftit  d^ 
*  iBu^a  oA  elles  estoient^  et  accompa|;né  de  beaucoup  dé  gentils-hdmméâ 

I  W^WiiÂiir;  Mi^it'li  liiere  et  b'flito,  «t  les  amentf  à  LëTenguyoo. 

i^^M^ildhidtinëttsétfiént  g8râei>t  »  €é  prender  ealèvettént  d^Aûfie  dé 
ÛâmôfcrëÉTatfîrtdJ';    '^''•^  ••••^  ■'•^  •''     '    >  =•  ^^  .^••  ^    •>•■•  ^-^i  '    r 

S7«  Hwi^-nm'ia^.P'Mi  9i.  Oo  |t  fait  divéi de  Thon  q^eiU  <«mt«fsf 
de  Saint-Paul  étoit  «  fort  eoarageuse.  »  r  c    .  .^ 

».  Le  ^^^ik^fM^<r^ll^^  np^liçctoura.au  llyr^,  V|I,de»>JP|sftMi«fM  ii^- 
Cli/r^.df^jB.  PJitnre  )U  Moyoe  acAO-^W,  la-8»).ll|ilU  encore,  à  propoi 


W^,  .f^  S<iffi/-PôM^,  parut  dans  les -^d^^i^jpi^/i^ttw  d* 

MfJ^ofçpifl  0$ie^  ,P''f4frf,  et.  prédicateur  du  roy  (tesjî,  in-J^),  Anne  de 
Cumôot,  quf  a?bjt'  une  dëyotio^  tôu^e  particulière  pour  )é  t^h  larron» 
inspira  le  lirre  Intitqlé  :  PïneffabU  miséricorâe  dé  Dieu  à  la  conversiori 
HMIà^n/êf'deéeiféninetktes  hertm.  Bt  iHi  wàLffrHéuèi  pjf^eecher  la 
jpn^ké'^îet  Miiértéorây,  DMéé  à  madame  At  càmlèiie  defaint-Paul^ 
fàïsJk^'P.  Étfci^e  Binet.  de  la  Gotnipagnie  de  Jéads.  Paris,  1620,  Ïn-X^: 

■'■'•■   ■-.:■''■  ù--'  i''^  '  '  - 1      •'•'       ■*      '       '      '■      '*     ■       '     ■       ■  ■•'      "    '  .        ■■'.'' 

•'..-%.,.     ./...<    -.;••.  )   .■.'■'t   ..    -•  ;v   «,     ...    ■  -.■  .     .-     "t   «•.".:!   ■:!;     ■•''•    •';: 


j". 
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docoments  antognphes  ec  inédits  sur  I»  période  far  fins  dèdmi- 
reosQ  de  no»  anaates.  Le  monamânt  fkistoriqae  consacré  avoe  One 
de  persévéranoe  el  dans  un  si  bon  esprit  anx  trois  plus  itfaaiie&et 
phis  inneoeaie»  i^ktkies  de  «es  diseacdas>  oie»  au  méditatiaas 
politiques  d'émoavantes  leçons,  à  k  Qenarîif  mniferailto  as 
hoouwge  réparateur.  La  postérité  raidr»  ansal  Woo  qnrnossâss 
actions  de  grâces  à  M.  Fenîtiet  de  Goaches,  poar  STOir  fonmi  i 
L'histoire  nne  aussi  riche  moisson  de  docnments  et  ponr  rmi 
attaché  son  nom  à  une  telle  cuivre  :  œsTie  non  pas  de  réltabOKar 
Uon  téffiéiaift  eipassioMée^  •coanie  on  a  biani  osé  le  dire, mais 
oenTre  de  jnstiee  et  de  yérité,  dent  «n  peut  défà  reeMBMitttt  rhe»- 
reuse  et  féconde  înflaence  sor  tes  travanx  de  ces  dix  tBemifce» 
années. 

L'intérêt  de  .ce  dernier  TolBma  est,  panr  laaiiina^égaLà  cebii 
QnMkeieot  les  préoédfBnlvCekilHû  les  conârmeanr  leaa  lesiMiats 
et  groupe  auteur  de  la  catastrophe  ftnak^  etet»&*âifei  la  rote»  da 
l'antique  menanhie,  us  eoiembtoda  éncaiMintir  deaf  reflet  est  dé- 
dale et  Faotbenliiché^irréQOsable. 

U  est  ianiOe  aujosrd'hai  de  réfhter  les  ûi^Buations  gratuilsg 
par  lesqneftk»  k  criiiqTO  révofaitionBaira  a  essayé  de  miner  k 
crédit  d'nna  pnWîcaifon  de  bonne  foi,  étmt  ks  étéanotSy  pitfséa 
anx  sources  officielles.  Archives  dISiat  et  carfobîres  de  fhmill^ 
om  tour  à  tour  subi  yktorieasement  réprouve  de  k  discussion. 
Yiogt  oa  treaia letttes  dont  os^a  p»  diasiitef  k  paffaite  amhenlF 
dté  ont  d'abord,  nons  le  saveos,  ofért  à  la  malfeilknoe  «n  pré- 
texte pour  amoindrir  Timportance  historique  de  plus  de  bail  cents 
lettres  dont  il  senût  ridicule  et  insensé  de  contester  la  parfaite  sin* 
cérité;  mais  l'opinion  publique  n'a  pas  été  dupe  de  ces  attaques 
passionnées.  Quelle  réunion  de  docnments  inédits  pouvoit  ôtre  à 
l'abri  de  toute  surprise  invelentaîre?  Les.  lettrée  supposées  qu'ont 
données  comme  vraies  les  savants  et  estimables  éditeurs  des  Cor- 
respondances de  Henri  iV,  de  Richelieu  et  de  Louis  XIV,  empè- 
ctaem-^es  de  reemnioltre  k  mérite  et  k  bonne  fei  des  éditeocsj 
l'importance  de  leurs  briles  coUeetionsl  L'admission  de  qnelqaes 
pièces  d'origine  incertaine,  dans  le  premier  vohune»  ne  peuvoit 
donc  entamer  l'autorité  d'un  recueil  qui  a  renouvelé  sur  tant  de 
points  rUsfeire  ^  k  MvotatkMk 

Et  combien  de  Toy  âges  pour  reidte  un  si  îmoaBBse  travail  àîpm 
de  sewir  de  gnide  à  l'bisMient  M*  Feoilkl  deGonebaeeaialié 


tnfr  Mrè1ft*oiiié;  il  a  yÊÈM  Motedo^  dont  tes  AteliVes  ont  foorni 
luié^taoïiMalfi  onfijeié  UDite  MHrrallM  lamlèrB»  sur  les  in* 
tiitettfe»€AioBl8)âer  l'BDTOpe  <(t  lef  «ioD¥etaeali«  de  Fémigra* 
!««  Qata  lîii^  dÉiis  le  préeeit  wloiie,  eomiAiieii  il  a  Teneontré 
tBBÊÊmwm,  comMoi  d0<  iliBeokée  II  a  dft  vainere  arant  d'oMenfr 
QmanmkatioD  des  înoompanblee  Archives  de  l'Aotriche.  Nous  le 
iQÎTons  toor  à  tour  ches  le  prince  de  Metteroiehi  chez  le  prince  de 
Sehwaneiibeig>  chei  MonselgoeQr  le  conte  de  Cbambord  à  Frohe- 
iettii  qoi  nil  à  sa  disposition^  arec  nne  bienvef  Ilnnee  tonte  royalëi 
fcnonrèaal  trésors  dipiomatiqnes  r  on  oomprendra  alors  comment 
Ua  pa  lêTor  le  seean  qni  pesait  sur  la  plupart  des  documents  ré* 
TttfiSieBliers  perses  soins.  ' 
L'Angleterre  seule  an]eurd*bni,  grftce  è  des  trataux  séculaires 
[AiisaMa  àgmiallnls  ei  atee  Tappul  dea  rsssourees  d'une  ad« 
aittsiEation  Mbéande^  pourrait  offrir,  sur  la  période  de  son  bistell» 
tel  noir»  AéHohiliaa  fut  la  sanglante  eople,  un  ensemble  de  do« 
eSDMnte  psoraîl  à  cekâ  qa^es  doTra,  ^es  nous,  avx  reeberobes^ 
an  découTertes  d'un  seul  homme.  Dans  ce  dernier  f  olnme,  Pau* 
tair,  idèleâ  la  coommesnifie  dans  fies  précédents,  die  toujours 
la  pivfenaifen4e  chaque  pÉècOf  en  Téciatant  de  tontes  les  lutaièrsa 
tae Teste eajodîeieu8eénâilion.C'ésta?ecle  «éme  attrait  qu'on 
lin  les  notes  substanlielies  dans  lesquelles  l'auteur  fouralt  le  con^ 
matam  animé  de  chaque  pîèoe  inpoirtante  e  il  en  a  fait  une  sorte 
fhisteire  de  la  Rérehilîen,  et  l'on  avouera  qu'un  homme  si  bien 
ailtre  da  son  sujet>olpa  tonass  lesigaranties  qu*on  puisse  être  en 
Ml  dteîger  d'un  déooatrear  de  pièces  bistoriqneSé  Et  n^esi-ea 
pu  an  bontaenr-  praridentiel  que  oa  riche  ensenril>le  ait  échappé 
ta  mineo<qim  Bons  avons  subies  t 

Panai  les  curiosités  de  ee  noureau  Totume,  nous  signalerons  le 
tnupe  de  lettres  de  Mari»*Antoinelte  et  du  comte  de  Hercy-Argen'» 
ta,  la  correspondance  de  la  reine  et  des  princes  avec  llmpéra* 
trios  Catherine  II  de  Russie,  les  extraits  des  Hémoires  du  prihëe 
dtNusBQ-diegen,  publiés  sur  la  copie  fafte  par  le  prince  de  M- 
briand,  etc.  Le  portrait  de  Marie-Antoinetleexéeiité  d'après  na- 
tôe^  sur  Kordre  do  Gustare  III  de  Suède,  par  son  premier  peiitfre, 
Verthmailer,  et  les  fa»-$imile  d'autographes  précieux,  méritent 
«Qsii  d'être  recommandés  A  l'attention  des  lecteurs,  et  attestent  les 
efforts  de  FédHenr  pour  rendre  celte  édition  digne  de  l'Importance 

ta  sujet. 
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On  a  ditj  en  1793,  ks  morts  ne  reuimneni  pas.  Las  lettres  qii*(m 
Yâ  lire  pronvent  la  faosseté  de  celle  espérance  atroce.  Les  morts, 
an  contraire^  revivent,  et  sont  les  revenants  les  plos  terribles.  Ils 
reviennent  teints  de  lenr  sang;  ils  déposent  contre  leurs  boor- 
reanx  et  ils  les  yonent  ponr  jamais  i  l'exécration  de  la  postérité. 


Notice  sur  le  Gartulaire  du  comté  de  Rethel.  Publiée 
par  M.  Liop.  Druslb,  dans  l'Annuairs  du  Bulletin  de  la  Société 
de  l'Hiitoire  de  France,  U  V,  2*  part.  (Il  y  a  un  tirage  à  partfor' 
mont  1  vol.  in-% de 200 pages;  cbei  M^  Y^  Renouard.) 

c  Ce  recueil»  dit  M.  Delisle,  fournit  beaucoup  de  renseignements 
sur  un  pays  pour  lequel  nous  avons  peu  de  chartes  anciennes.  Il 
servira  à  combler  plus  d'une  lacune  des  archives  historiques  du 
département  des  Ardennes.  Il  a  encore  un  mérite  d'un  ordre  su- 
périeur; c'est  assurément  l'un  des  plus  remarquables  cartulaires 
féodaux  que  nous  ait  légués  le  moyen  ftge.  Gomme  tel,  il  doit  fixer 
l'attention  de  tous  les  savants  qui  étudient  nos  anciennes  iastitn- 
tions  et  qui  cherchent  dans  les  cartulaires  des  seigneuries  laïques 
des  documents  dont  il  est  difficile  de  trouver  l'équivalent  dans  les 
cartulaires  ecclésiastiques.  » 

Ce  qui  ajoute  un  grand  prix  au  travail  de  M.  Delisle,  c'est  que  ce 
carlulaire  n'est  point  à  la  disposition  du  public.  Il  est  la  propriété 
de  M.  le  marquis  de  Glermonl  qui  a  bien  yonlu  en  donner  la  com- 
munication à  réminent  paléographe  auquel  nous  sommes  déj&  re- 
devables de  Uni  d'utiles  et  remarquables  travaux.  Il  falsoit  autre- 
fois pariie  du  trésor  des  chartes  de  Nevers,  et  un  certain  nombre 
de  ces  actes  sont  mentionnés  dans  Vlnoentaire  que  l'abbé  de  Ma- 
roUes  a  rédigé  au  xvii*  siècle  et  que  l'on  retrouve  au  cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  (V*  Colb.,  v.  280-286.)  Il 
est  probable  que  ce  carlulaire  était  primitivement  conservé  dans  le 
dépèt  des  ducs  de  Nevers  au  xviii*  siècle;  il  passa  dans  la  maison 
de  Goucy  et  de  là  à  M.  le  marquis  de  Glermonl.  M.  Delisle  a  analysé 
chaque  pièce  ducartuUire  de  Aelbel;  il  en  a  même  reproduit  tex* 
tuellemeot  les  plus  importantes;  si  bien  que  le  travail  qui  com- 
prend la  notice  de  quatre  cent  trente-deux  Charles,  est  d'un  im- 
mense intérêt  pour  l'histoire  du  Aelhelois  et  du  Nivemois. 


ffiCAElTI 


HEVUE    HENBDELLE. 


XIV.  -  DE  L'ORIGINE  ET  DU  DÉVELOPPEMENT 

DIS  BOIIANS  DE  LA  TABLE  RONDE. 


LA  SAINT  GRUL. 
[Saile  et  fin.) 

VU.  Dans  le  moyen  âge  primordial,  comme  un  garant 
anliquaire  anglais,  M.  Glenny  Stuart  {!},  a  justement  dési- 
gné le  r  siècle,  le  xi*  el  la  première  partie  du  Jii\  lea 
bommes  de  science  ou  elergie  vivoient  dans  une  complète 
sépantion  des  hommes  du  monde.  Les  premiers  lisoient, 
^rjToieiit,  et  te  plus  souvent  parloicnt  eo  latin  ;  les  seconds 
MTOient  bien  rarement  lire,  faisoienl  leurs  déyoïions  avec 
<u>e  loi  distraite,  et  ne  preooient  grand  intérêt  qu'aux  dits, 
auicbantH,  aux  récils  des  trouvères,  ménétriers  el  jongleurs. 
Us  irouvëres,  il  est  vrai,  avoienl  souvent  commencé  par  être 
itx  écoliers  ;  mais,  soit  de  leur  plein  gré,  soit  par  suite  d'une 
coudalte  peu  régulière,  ils  avoient  abandonné  les  carrières 
tléricales  pour  rentrer  dans  le  tiède,  laissant  les  études  de 

(1)  '  PreoHdiBnl  âge.  »  Arthurim  loealiliet.  Edioburgb,  laeO. 

Il*  voit.  Jaillel  à  Saplembrs  W3,  —  Docbid.  Il 
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théologie^  physique,  matbëmatiqacs  et  grammaire  à  la  caste 
dont  ils  se  sëparoient^  c'est-à-dire  anx  prêtres,  aux  moines, 
aux  écoliers,  aux  interprètes  ou  latin iers,  aux  copistes  et  aux 
libraires.  Dans  ce  dernier  monde  artificiel,  le  latin  seul  pas- 
soit  pour  mériter  le  nom  de  langue.  Les  clercs  youloient 
bien  user  de  la  parlure  des  nourrices,  comme  ils  appeloient 
le  françois,  quand  il  leur  falloit  converser  sans  intermédiaire 
avec  les  laïcs,  mais  ils  auroient  rougi  de  rien  écrire  dans  ce 
patois,  rebelle,  suivant  eux,  à  toute  règle  grammaticale. 

Le  siècle  avoit  aussi  ses  moyens  d'instruction  ;  il  avoit  sa 
littérature  et  faisoit  grand  cas  de  ceux  qui  en  possédoient  le 
répertoire,  a  Notam  rusticitalis  incurrebat,  »  dit  Alfred  de 
Beverley,  en  parlant  des  lais  bretons,  a  qui  (alium  narratio- 
num  scientiam  non  habebat(l).  »  Pendant  que  les  écoles  re- 
gorgeoient  d'avides  auditeurs,  et  que  des  milliers  d'étudiants 
suivoient  un  philosophe,  un  logicien,  un  dëcretiste  de  re- 
nom partout  où  il  lui  plaisoit  de  dresser  sa  tente,  les  carre- 
fours, les  halles  et  les  prairies  voyoient  une  foale  constam- 
ment renouvelée  entourer  le  jongleur  ou  le  ménétrier, 
disant,  modulant  et  chantant  lais,  fabliaux  et  chansons  de 
geste.  Là,  nulle  prétention  à  la  science,  à  la  grammaire, 
triste  repue  de  clercs;  on  n'y  venoil  écouter  que  .récits  de 
guerre,  légendes  pieuses,  contes  joyeux,  fantaisies  burles- 
ques. Les  générations  précédentes  avoient-elles  laissé  quel- 
ques lueurs  historiques,  la  poésie  populaire  s'en  emparoit, 
et  ne  tardoitpas,  dans  son  insouciance  de  toute  chronologie, 
à  les  rendre  méconnoissables  pour  l'annaliste  sérieux.  Tout 
s'y  déclamoit,  tout  s'y  chantoit  de  mémoire  ;  le  nombre  de 
ceux  qui  pouvoient  lire  étant  peut-être  plus  rare  que  ne  l'est 
aujourd'hui  celui  des  amateurs  capables  de  déchiffrer  une 
partition  musicale. 

(1)  Cité  par  Sir  Frédéric  Haden  :  Int.  on  Geoffroi  Monmouth,  1867. 
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Mecroira-t'OD  maintenant  quand  j'ajouterai  que  le  senti- 
ment poétique,  ce  .précieux  attribut  mis  par  l'éternelle  Pro- 
Tidence  à  la  portée  de  chacun  de  nous,  avoit  alors  de  nom- 
breuses occasions  de  se  développer  dans  les  classes  popu- 
laires? Au  moins  ne  pourra-t-on  se  défendre  de  convenir 
que  le  paysan  de  nos  campagnes  ne  trouve  plus  maintenant 
à  la  portée  de  son  imagination  les  mêmes  ressources  intel- 
lectuelles. Il  n'entend  plus  de  sérieux  chants  de  guerre,  il 
n'apprend  plus  de  pieux  cantiques;  à  peine  connoit*il  de 
nom  les  saints  du  calendrier;  il  n'a  jamais  entendu  parler 
des  héros  de  l'histoire  et  de  la  poésie,  des  Roland  et  des 
Ogier,  de  Charlemagne,  de  Du  Guesclin  ou  de  Jeanne  d'Arc. 
On  De  Tamuse  plus  avec  le  récit  des  bons  tours  de  maître 
Renard  ;  on  ne  lui  joue  plus  les  pastorales  de  Robin  et  Ma- 
rion,  d'Aucassin  et  Nicolette,  ou  les  mystères  de  Troie  et  de 
la  Passion;  il  n'a  plus  de  tournois,  de  fêtes  religieuses  et  de 
cérémonies  publiques  Autrefois^  au  contraire,  toutes  ces  oc- 
casions d'enseignement  et  de  plaisir,  prodiguées  en  plein 
air,  arrivoient  à  tous  et  laissoient  dans  toutes  les  mémoires 
lenr  poétique  empreinte.  Le  souvenir  en  accompagnoit  les 
plus  durs  travaux,  les  occupations  les  plus  arides.  Assuré- 
ment, la  culture  de  l'esprit,  sinon  de  la  mémoire,  a  fait  de 
grinds  progrés  dans  les  hautes  classes  de  la  société  et  dans 
la  bourgeoisie;  mais  il  est  permis  de  penser  qu'elle  a  réfro*^ 
gradé  dans  le  bas  peuple.  Peu  à  peu,  les  jeux  d'esprit^  les 
divertissements  publics  ont  afTeclé  le  huis-clos;  ils  n'ont 
plus  été  partagés  que  moyennant  finance.  Ainsi  la  condition 
des  pauvres  en  est  devenue  plus  triste,  et  la  séparation  est 
devenue  plus  tranchée  entre  ceux  qui  possèdent  et  ceux  qui 
ne  possèdent  pas.   • 

Quant  à  cette  autre  séparation  purement  intellectuelle  des 
clercs  et  des  laïcs,  elle  ne  permettoit  pas  aux  premiers  de 
prendre  souci  de  ce  que  faisoieut,  disoient  et  pensoient  les 


164  LE  GABINKT  HISTORIQUE. 

autres.  Jasqn'à  la  fin  da  xii'  siècle,  un  clerc  eut  rougi  de 
prêter  Toreille  à  la  poésie  des  rues;  et  voilà  pourquoi  ils 
sont  si  maltraités  dans  les  contes  et  bouffonneries  populaires. 
Par  un  curieux  contraste  avec  ce  qu'on  voit  aujourd'tiui,  les 
prédicateurs,  tenant  à  paroltre  aussi  étrangers  que  possible 
à  ce  qui  se  passoit  dans  le  monde,  ne  dauboient  d'ordinaire, 
quand  ils  préchoient  en  latin,  que  sur  les  désordres  des  gens 
d'église,  prélats,  moines,  prêtres  et  écoliers  ;  tandis  qu'au- 
jourd'hui les  gens  d'église  sont  seuls  épargnés  dans  les 
invectives  des  prédicateurs.  De  là,  de  fréquentes  méprises 
chez  les  moralistes  modernes  qui  attachent  trop  d'impor- 
tance à  ces  invectives  pieusement  exagérées  et  pour  ainsi 
dire  exclusives. 

VIIL  Le  roman  du  Saint  Graal  auquel  nous  revenons  est 
le  développement  de  la  légende  latine  rédigée  dans  Tabbaye 
de  Glastonbury.  Dans  cette  légende  on  disoit  comment  Joseph 
d'Arimathie,  après  être  sorti  de  la  prison  des  Juifs,  avoit  été, 
avec  toute  sa  famille,  transporté  miraculeusement  dans  les 
tles  Britanniques,  dont  il  avoit  converti  les  habitants  :  après 
le  récit  plus  ou  moins  étendu  de  ses  miracles,  on  le  faisoit 
mourir  dans  l'abbayo  de  Glastonbury.  Tout  ce  que  contient 
de  plus  le  roman  du  Saint  Graal  doit  être  considéré  comme 
l'œuvre  du  romancier,  c'est-à-dire  Walter  ou  Gautier  Map. 

On  sait  que  Map  avoit  joui  de  la  plus  haute  faveur  à  la 
cour  des  rois  Henri  II  et  Richard  Cœur-de-Lion.  c  Walterns 
Mapus,  dit  Giraud  de  Barry,  régis  Henrici  secundi  domesti- 
cus  familiaris  et  ad  jura  tuenda  justitiamque  regiam  exer- 
cendam  associatus.  »  {Spéculum  ecclesiastic.^  cité  par  M.  Th. 
Wright.)  Ses  contemporains  le  représentent  comme  un  esprit 
fécond,  enjoué,  subtil,  profondément  versé  dans  l'étude  de 
l'histoire  et  de  tous  les  genres  de  littérature.  «  Yir  celebri 
fama  conspicuus;  et  tam  literarum  ropia  quam  curialium 
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rerboram  facetia  praeclarus.  »  {Ibid.)  (1)  Il  n'étoit  pas  Gai- 
lois  de  naissance,  mais  il  connoissoit  les  mœnrs  et  les  tradi- 
tions galloises  comme  s'il  eût  été  de  la  contrée.  Giraud  de 
Barry  l'avoit  proposé  au  choix  du  roi  pour  le  siège  de  Saint- 
David,  a  quia  yirum  bonum  et  honestum  dicebatur,  qui  de 
Anglis  esset  oriandus  et  Walliœ  tamen  magis  intimus;  mo- 
nim  gentis  utriusque  non  ignarus.  (De  jure  et  statu  Mené- 
tensis  ecclesiœ^  distinct.  YI.)  » 

Map,  ordinairement  peu  favorable  aux  prétentions  monas- 
tiques, étoit  plus  curieux  d'agréer  aux  gens  du  monde  et  des 
cours  qu'à  ceux  de  Téglise  ou  de  l'école.  Âpres  avoir  étudié, 
visité  Rome  et  vécu  longtemps  en  France,  comme  il  nous 
l'apprend  dans  son  De  nugis  curialium^  il  avoit  obtenu  de 
beaai  bénéfices  qui  n'avoient  rien  diminué  de  son  aversion 
pour  les  moines  :  un  double  canonicat  dans  les  églises  de 
S.  Paul  de  Londres  et  de  Salisbury,  une  prébende  à  West- 
bury,  la  dignité  de  grand  chantre  à  Lincoln,  enfin,  dans  sa 
vieillesse,  Tarchidiaconat  d'Oxford,  «  Gualterus  Map,  dit 
Thomas  de  Walsingham  (Ypodignia  NeustricBy  p.  457)  de 
quo  multa  referunlur  jocunda,  ex  prœcentore  Lincolniensi 
Oxoniensis  Archidiaconus  est  effectus  (2).  »  La  vie  de  Gau- 
tier Map  parott  s'être  prolongée  jusqu'aux  premières  années 
du  xiii«  siècle. 

Giraud  de  Barry,  qui  avoit  vécu  dans  sa  familiarité,  el  du- 
quel ou  conserve  une  lettre  où  il  engage  son  ami  h  ne  plus 
abandonner  les  éludes  sérieuses,  Giraud,  dis-je,  a  rappelé 
(^e  Gautier  Map  un  mot  qui  d'abord  pourroit  embarrasser  la 

(i)  The  latin  Pœms  commonly  atlributed  to  Walter  Mapes  (1841), 
Camden  Society)  p.  XXX. 

W  l\  faut  remarquer  ici  qne  ces  mots  :  vetborum  focetia  prœciarus 
f^dequo  multa  referuntur  jocunda  désignent  les  ouvrages  de  Map  écrits 
^0  poman  pour  l'usage  des  cours;  c'est-k-dire  dsns  une  forme  qui,  suivant 

1«  clercs,  ne  pouvait  être  sérieuse.  La  citation  suivante  le  prouvera  mieux 

encoïe. 
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critiqae  et  laisser  quelques  doutes  sur  la  part  qu'on  lui  a 
toujours  faite  dans  la  composition  du  Saint  GraaI.  Mieux  en- 
tendu, le  mot  confirme  au  contraire  cette  attribution, 
i  Cet  homme,  que  son  éloquence  a  rendu  célèbre^  me  di- 

m 

soit  souvent  :  Maître  Giraud,  vous  avez  beaucoup  écrit  et  j'ai 
beaucoup  dit  :  vous  avez  donné  des  écrits,  moi  des  paroles.  » 
Pour  bien  comprendre  celte  phrase,  il  ne  faut  pas,  comme  a 
fait  M.  Th.  Wright,  dans  son  précieux  recueil  des  poèmes 
latins  attribués  à  W,  Map  (1),  la  séparer  de  ce  qui  la  précède 
et  de  ce  qui  la  suit.  Elle  se  trouve  dans  l'envoi  que  fait  l'au- 
teur au  roi  Jean  de  son  livre  Expugnatio  hibemicaj  vers 
l'année  1210  :  «  Les  ouvrages,  dit-il,  qui  ont  besoin  d'être 
traduits,  n'ayant  pas  autant  d'agrément  que  s'il^  étoient 
écrits  dans  la  langue  courante^  je  voudrois  que  quelqu'un, 
également  versé  dans  la  connoissance  des  deux  langues,  con- 
sunlit  à  donner  à  mon  livre  la  forme  françoise.  Il  en  tireroit, 
je  suppose,  le  profit  que  l'auteur  original  ne  sauroit  attendre 
de  princes  étrangers  aux  lettres.  Et  à  ce  propos,  W.  Map, 
archidiacre  d'Oxford,  cet  homme  d'une  éloquence  si  bien 
reconnue,  avoit  coutume  de  m'aborder  avec  ces  courtoises  et 
charmantes  paroles  :  Maître  Giraud,  vous  avez  écrit  bien  des 
livres,  et  vous  écrirez  encore  beaucoup  :  pour  moi,  j'ai  beau- 
coup dit;  vous  avez  donné  des  écrits,  moi  des  paroles.  Et, 
bien  que  vos  écrits  soient  autrement  louables  et  durables 
que  mes  dits^  cependant  parce  que  mes  dits  sont  entendus 
facilement  de  tous,  et  répandus  dans  le  commun  langage, 
tandis  que  les  vôtres  sont  hors  de  la  portée  de  tous  ceux  qui 
ignorent  le  latin,  j'ai  pu  tirer  profit  des  miens  et  vous  n'avez 
pas  recueilli  la  récompense  des  vôtres,  les  princes  lettrés 
n'étant  plus  de  notre  temps.  » 
Comme  il  est  assez  difiicile  de  donner  une  traduction  lit- 

(1)  JAe  latin  Poemt  eommotUy  attributed  (o  Walter  Mapes,  p.  t^ 
note  3. 
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(érale  de  la  phraséologie  de  Giraud  de  Barry,  nous  devons 
mettre  le  texte  original  sons  les  yeux  du  lecteur  : 

c  Quonîam  res  gesta  per  interpretem  non  adeo  sapit  aut  anîmo 
sedet  sicut  proprio  et  idiomate  noto  prolata,  alicuf,  si  placer,  lin* 
goa  simul  ei  literis  erudito,  ad  transfèrendum  in  Gallicum  ocius 
non  otiosus  libegr  hic  Dosier  commiUatury  qui  forte  fructum  labo- 
nssoi,  qaoniam  intelligi  poterit,  assequelur  quem  nos  quideni| 
minas  intellecti  quia  principes  minus  literati,  hactenus  obtinere 
non  yalDîmas.  Unde  et  vir  ille  eloqnio  ciarus,  W.  Mapus,  Oxo- 
niensis  archidiaconns  (ciijus  animse  propitietur  Deus),  solita  yer- 
borom  facetia  et  urbanité  prœcipua  dicere  pluries  et  nos  in  bunc 
modam  convenire  soiebat  :  Mulla,  magister  Geralde,  scripsistis  et 
muitam  adbuc  scribitis,  et  nos  mulla  diximus.  Vos  scripta  dedis- 
tis  dt  DOS  verba.  Et  quanquam  scripta  vestra  louge  laudabiliora 
siDt  et  longseviora  quam  dicta  nostra,  quia  tamen  bœc  aperta, 
commuDÎ  quippe  idiomate  prolata,  iiia  vero^  quia  latins,  pauciori- 
buseyidentia,  nos  de  dictis  nostris  fructum  aliquem  reportavimus; 
TQs  antem  de  scriptis  egregiis,  principibus  Uteratis  nimirum  et 
longe  obsoletis  et  ab  orbe  sublatis,  di^^nam  minime  retributionem 
wnsequi  potuistis.  »  {EocpttgnaU  Hihemica.  Opéra,  t.  V,  p,  4iO.) 

Les  mots  dicta  nostra  communi  idiomate  prolata  ne  lais- 
sent aucun  doute  sur  les  livres  que  Map  avoit  composés  en 
idionoe  vulgaire;  ils  viennent  donc  heureusement  à  Tappui 
de  ce  qu'on  trouve  si  souvent  répété  dans  le  Saint  Graal  : 
«Si  nous  dist,  ou  ainsi  corne  le  dit  maistres  Gautiers  Map, 
qni  traist  ce  livre  dou  latin  en  romans,  par  le  comandement 
de  son  chier  seigneur  le  roi  Henri  qu'il  ne  dut  mie  refuser.  » 
Le  grand  chantre,  le  prëbendier  vouloit  ainsi  faire  entendre 
que  sll  abaissoit  sa  dignité  cléricale  jusqu'à  coiiiposer  un 
roman,  ce  n'étoit  que  pour  obéir  aux  ordres  du  roi. 

Assurément,  Gautier  Map  ne  s'éloit  pas  contenté  dans  sa 
longue  carrière  ie  parler ^  sans  dicter  et  sans  écrire.  Il  avoit 
même  fait  souvent  des  vers  latins.  En  admettant  que  Giraud 
doBarry  ne  connût  pas  le  De  nugis  cumltum,  œuvre  de  sa 
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vieillesse,  il  ne  pouvoit  ignorer  les  pièces  (satiriques  faites 
contre  les  moines  de  Ctteaux  et  auxquelles  avoit  répondu  le 
chanoine  Botbwald  (1).  Et  je  n'ai  pas  besoin  de  mettre  en 
compte  les  nombreux  vers  satiriques  recueillis  avec  tant  de 
soin  par  M.  Th.  Wright  et  qu'on  lui  avoit  peut-être  gratui- 
tement attribués.  Dans  le  passage  cité  plus  haut,  Giraud  de 
Barry  donnoit  donc  un  sens  particulier  aux  mots  scribere  et 
dicere;  scripta  et  verba  dare.  Écrire,  c'étoil  composer  latinCy 
grammatice.  Dire,  donner  des  ditSj  transmettre  des  paroles^ 
c'ètoit  écrire  comme  on  parloit;  publier  des  ouvrages  com- 
posés dans  la  hngne  parlée. 

Mais  tout  en  rendant  le  livre  latin  du  Graal  responsable 
de  ce  qu'il  alioit  mettre  dans  son  roman^  Gautier  Map  n^en- 
tendoit  pas  perdre  le  mérite  de  ce  que  lui  permellroient 
d'ajouter  ses  connoisssances  historiques  et  théologiqnes.  Il 
semble  même  plus  d'une  fois  désavouer  et  contester  l'origine 
céleste  du  livre^  en  avertissant  qu'il  est  tiré  de  toutes  les  his- 
toires. Au  lieu  de  faire  directement  passer  les  nouveaux 
chrétiens  de  Syrie  dans  Tlle  d'Albion,  il  conduit  d'abord 
Joseph  d'Arimathie  dans  la  ville  de  Sarras^  dont  le  roi 
nommé  Évalac  lui  doit  la  victoire  qu'il  remporte  sur  son 
terrible  ennemi,  le  roi  Tholomé  d'Egypte.  D'après  l'avis 
d'un  ange^  Joseph  cède  la  garde  du  Saint  Graal  à  son  fils 
Josephé,  qui  occupe  dès  lors  le  premier  plan  du  tableau. 
Josephé  est  revêtu  des  ornements  sacerdotaux  et  sacré  évê- 
que  de  la  main  de  Jésus-Christ,  avec  le  pouvoir  de  trans- 
mettre le  sacrement  de  l'ordre^  et  d'ouvrir  la  série  de  la 
nouvelle  hiérarchie.  Il  célèbre  le  premier  sacrifice  de  la 
messe,  mais  cette  fois  sans  figure.  L'homme  Dieu  s^y  pré- 


(1)  «  lovectio  coQtra  Walterooi  Map  qni  tam  in  Jarentute  quam  in 
nectute  qusBdam  derisoria  dicere  coasaeyU  et  metrice  et  prosaice  de  mona- 
chja  aU>is,  ad  ooromdem  diffamationem.  »  (T.  Wright.  Lat.  Poems  coni- 
moniy  attributed  to  W,  Map.^  p.  xxxv.) 
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seote  lai-mëme  sous  la  forme  d'un  peiit  enfant  que  Josephë 
est  obligé  de  dépecer;  il  entre  dans  le  calice,  et  s'offre  en 
pâture  aux  nou?eaux  chrétiens,  comme  il  le  fera  désormais 
sous  les  apparences  du  pain  et  du  vin.  La  description  de 
cette  messe  est  surprenante  de  hardiesse  et  de  poésie  ;  et  on 
ne  poavoit  l'attendre  que  d'un  théologien  consommé.  Eva- 
lac,  le  roi  de  Sarras  et  son  beau-frére  finissent  par  receyoir 
le  baptême  et  quittent  leurs  noms  pour  prendre  ceux  de 
Mordrain  et  de  Nascien.  Josephé,  alors,  conduit  son  père, 
ses  parents  et  ses  amis  au  bord  de  la  mer,  il  les  reçoit  sur  les 
pdns  de  sa  chemise  progressivement  prolongés,  et  ils  traver- 
sent ainsi  la  mer  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  en  Grande-Bre- 
tagne où  les  rejoignent,  après  de  nombreuses  aventures,  le 
roi  Mordrain,  Nascien,  leurs  femmes  et  leurs  enfants  :  les 
habitants  de  l'île  sont  éclairés  de  la  lumière  de  l'évangile  ; 
ienrs  rois  donnent  leurs  filles  en  mariage  aux  enfants,  ne* 
Temet  parents  de  Josephé,  de  Mordrain  et  de  Nascien;  et 
le  romancier  poursuit  la  descendance  de  ces  nouveaux  rois 
<le  Northumberland,  de  Galles,  de  Norgalles,  de  Logres  et 
d'Orcanie  jusqu'aux  temps  aventureux  d'Artus. 

Map  se  platt  à  semer  le  récit  principal  de  digressions  qui 
ne  sont  pas  la  partie  la  moins  curieuse  de  son  livre.  Ces  di- 
gressions ont  une  physionomie  tantôt  byzantine  et  tantôt 
galloise.  Telles^  la  belle  histoire  d'Hippocras,  mise  plus  tard 
SQr  le  compte  de  Virgile;  les  amours  de  Pierre  avec  la  fille 
d'Orcan;  la  nef  de  Salomon;  les  visions  multipliées  de  Mor- 
drain, de  Nascien  et  de  Célidoine,  fils  de  Nascien;  les  aven- 
tures de  la  fille  du  roi  de  Perse  et  de  Grimaud,  fils  naturel 
de  Mordrain.  Peu  soucieux  des  intérêts  de  Glastonbury,  Map 
tait  ensevelir  les  deux  Jo^ph  dans  l'abbaye  de  Glare  en 
Ecosse;  le  Saint  Graal,  remis  aux  mains  de  Mordrain,  sur- 
nommé le  roi  pécheur,  est  secrètement  conservé  dans  les 
protondeurs  d  une  forêt  de  Northumberland,  et  c'est  là  que, 
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plas  tard»  au  temps  da  roi  Artus,  viendra  le  découvrir  6a- 
laad,  comme  le  même  Gautier  Map  le  racontera  dans  son 
deuxième  roman,  La  Quête  du  Saint  Graal. 

C'est  ainsi  que  Tabbaye  de  Glastonbury,  bien  que  déposi- 
taire incontestée  de  la  dépouille  mortelle  de  Joseph  d'Arima- 
thie^  après  avoir  tant  fait  pour  recueillir  le  bénéfice  de  ce 
précieux  dépôts  se  vil  enlever  le  fruit  de  ses  peines,  et  put 
s'écrier  douloureusement  avec  Virgile  : 

Sic  vos  non  vobis  mellificatis  apes. 

Et  Map  put  faire  d'autant  plus  aisément  cette  infidélité  à 
l'abbaye,  que  âon  roman  ne  dut  paroître  qu'après  la  mort  du 
prince  qui  le  lui  avoit  demandé.  Henri  II  cessa  de  vivre  en 
1189,  Tannée  môme  de  la  prétendue  découverte  du  tombeau 
d'Artus.  Ricliard  Cœur-de-Lion,  son  successeur,  ne  tenoit 
aucunement  à  favoriser  les  fraudes  pieuses  que  l'assimila- 
tion de  Tile  d^Avalon  au^  marais  de  Glastonbury  pouvoit 
bien  avoir  déjà  grandement  discréditées.  Ajoutons  que^  dans 
le  monde  clérical,  on  n'avoit  jamais  pris  au  sérieux  la  lé- 
gende de  Joseph  d'Arimathie;  et,  dans  le  monde  laïc,  on 
n'en  auroit  jamais  parlé  sans  le  roman  du  Saint  Gr8al,  que 
pourtant  on  ne  regardoit  que  comme  un  heureux  produit  de 
rimaginalion  de  l'auteur. 

Le  roman  demandoil  un  complément  :  qu'étoit  devenu  le 
précieux  vase?  Gautier  Map  voulut  bien  encore  se  charger 
de  le  dire.  Un  chevalier,  rempli  de  tentes  les  perfections 
guerrières  et  chrétiennes,  vierge  de  corps  et  de  pensées,  fut 
destiné  à  parvenir  jusqu'au  roi  pécheur;  il  découvre  le  Saint 
Graal  et  met  ainsi  fin  aux  temps  aventureux.  Mordrain,  dont 
la  vie  s'ëtoit  miraculeusemept»prolongée  jusque-là,  meurt 
dès  qu'il  a  transmis  à  Galaad  la  garde  du  saint  vaisseau.  Ga- 
laad  passe  en  Syrie  avec  les  deux  plus  pieux  compagnons  de 
la  Table  rçnde,  Perceval  et  Bohor  :  avant  d'expirer,  il  voit 
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les  auges  emporter  dans  les  cieux  le  Graa).  Ce  récit  n'a  pas 
empêché  qu'en  1247  on  ne  voulût  reconnottre  le  saint  vase 
dans  une  ampoule  offerte  au  roi  d'Angleterre,  Henri  III,  par 
les  grands  maîtres  du  Temple  et  de  l'Hôpital.  Et  même  jus- 
qu'aux premières  années  de  ce  siècle,  on  monlroit  dans  le 
trésor  de  Gènes,  avec  des  précautions  inQnies,  un  sacro  ca^ 
tino  qu'on  disoit  le  Saint  Graal.  Bonaparte  le  rapporta  d'Ita- 
lie; il  fut  rendu  en  1815  à  la  ville  de  Gènes  qui,  peut-être, 
le  montre  encore  comme  creusé  dans  une  incomparable 
èmeraude,  bien  qu'il  le  soit  dans  un  verre  grossièrement 
coloré.  Perceval  le  Gallois  étant  mort  également  en  Syrie, 
Bohor  revint  seul  à  la  cour  d'Artus  pour  y  raconter  les  der- 
nières merveilles  dont  il  avoil  été  témoin.  C'est  par  ce  récit 
que  finit  la  Quête  du  Saint  Graal,  second  ouvrage  de  Gautier 
Map: 

a  Li  rois  ûst  avant  venir  les  clers^  et  quand  Bohor  ot  conté 
les  aventures  du  Saint  Graal,  teles  come  il  les  avoit  veues, 
elles  furent  mises  totes  en  escrit,  et  gardées  en  l'aumaire  de 
Salebières,  dont  maistre  Gautier  le  Iraist  à  faire  son  livre 
doQ  Saint  Graal,  por  l'amour  don  roi  Henri  son  seigneur, 
qui  fist  l'istoire  tranlater  dou  latin  en  romans.  »  (Msc.  de  la 
Bib.  nat.,  n»  781,  f»  il8.) 

K.  En  exposant,  comme  on  vient  de  voir^  l'origine  et  le 
caractère  du  roman  de  Gautier  Map,  je  n'ai  rempli  que  la 
moitié  de  ma  tftche.  Je  dois  maintenant  soumettre  au  même 
examen  un  petit  poème  qui  parut  à  peu  près  dans  le  même 
lemps  sur  le  même  sujet,  et  qui  pourtant  ne  devoit  rien  au 
Saint  Graal  de  Map,  ni  au  livre  latin  composé  dans  l'abbaye 
de  Glastonbury. 

Remarquons  d'abord  que  le  roman  de  Gautier  Map  avoit 
âA  rencontrer  pour  se  répandre  dans  le  monde  les  difScultés 
4ui,  an  m*  siècle,  attendoient  tous  les  ouvrages  qui  n'ëtoient 
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pas  écrits  dans  la  langue  savante.  Pour  les  livresjatins,  dès 
qu'on  leur  supposoit  la  moindre  valeur ,  les  libraires  de 
rUniversité,  les  copistes  d'église  et  d'abbaye  en  multi- 
plioient  h  l'envi  les  exemplaires  qui  venoient  accroître  le 
trésor  littéraire  dos  écoles  et  des  maisons  religieuses.  Mais 
dans  ces  librairies  n'étoient  pas  encore  admis  les  romans, 
c'est-à-dire  les  livres  écrits  dans  la  langue  vulgaire.  Les  jon- 
gleurs ne  les  copioient  pas  pour  leur  usage,  comme  ils  fai- 
soient  les  gestes  et  les  poëmes  d'aventures;  car  ils  ne  pou- 
voient  les  dire  en  pleine  rue.  C'éloit,  si  je  puis  ainsi  parler, 
de  la  littérature  de  chambre.  Ainsi,  le  baron  désireux  de  les 
connotlre,  devoit  charger  un  secrétaire  d'en  découvrir  quel- 
que exemplaire,  et  d'obtenir  la  permission  de  le  copier.  Je 
crois  bien  que  les  conditions  de  la  prose  romane  devinrent 
meilleures  à  parlir  de  la  fin  du  xiii*  siècle;  la  preuve  en  est 
dans  le  grand  nombre  de  livres  françois  à  cette  date  qu'on 
rencontre  aujourd'hui  dans  les  bibliothèques  publiques. 
Mais  bien  que  les  livres  de  Merlin,  d'Artus,  de  Lancelot  et 
du  Graal  aient  paru  sous  le  régne  de  Philippe-Auguste,  il 
n'en  reste  aucun  texte  de  cette  époque  ;  les  plus  anciens  sont 
de  1260  à  1310,  quand  la  tribu  des  copistes  avoit  enfin  trouvé 
son  compte  à  transcrire  les  livres  françois,  et  s'éloit  faite  aux 
règles  bien  établies  de  la  prose  et  de  la  poésie  vulgaires. 

Les  hommes  riches  qui,  sur  ce  qu'on  leur  disoit  des  ro- 
mans de  la  Table  ronde,  désiroient  en  posséder  un  exem- 
plaire, demandoient  soit  le  Merlin,  soit  l'Artus,  soit  le  Lan- 
celot, soit  enfin,  mais  plus  rarement  en  raison  de  son  carac- 
tère mystique,  le  Saint  Graal.  Chacun  de  ces  livres  étoil  si 
long  à  copier  qu'on  se  bornoit  à  réclamer  la  transcription 
d'un  seul.  Vers  la  fin  du  règne  de  saint  Louis,  un  auteur, 
un  copiste  peut-être,  eut  l'idée  d'établir  uu  lien  factice  entre 
ces  quatro  grands  ouvrages,  lien  dont  les  premiers  auteurs 
n'avoient  assurément  pas  eu  la  pensée.  Grâce  à  quelques  re- 
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maniements,  à  quelques  suppressions  et  interpolations,  Vas- 
lembletir  fit  supposer  qu'ils  étoient  écrits  sur  le  même  pian 
et  dans  les  mêmes  dispositions  d'esprit.  Le  nouvel  arrange- 
leot  se  reconnott  aujourd'hui  dans  le  plus  grand  nombre 
des  exemplaires  conservés,  et  c'est  là  ce  qui  a  le  plus  contri- 
bué à  égarer  la  critique  contemporaine.  Mais  je  dois  traiter 
ce  point  intéressant  dans  une  seconde  étude;  il  me  sufQra  de 
dire  ici  que  l'assembleur  n'avoit  pas  encore  opéré  la  fusion 
ies  quatre  grands  romans,  le  Graal^  YArtus^  le  Lancelot  et 
le  Jfer/m,  quand  Hélinand,  qui  achevoit  en  1205  le  premier 
texte  de  ses  chroniques  (i),  remplissoit  ainsi  le  paragraphe 
de  Tannée  7i7: 

I  En  ce  temps,  une  merveilleuse  vision  fut  révélée  par  un 

aage  à  un  ermite,  sur  saint  Joseph  le  décurion  qui  descendit 

de  la  croix  Notre-Seigneur,  et  sur  Técuelle  ou  bassin  dans 

lequel  Notre-Seigneur  avoit^mangé  avec  ses  disciples.  De  là 

fot  écrite  par  le  même  ermite  l'histoire  appelée  le  GraaL 

Graal  ou  Grael  en  français  a  le  sens  d'écuelle  large  et  assez 

creuse  dans  laquelle  chez  les  gens  riches  on  a  coutume  de 

serrir  les  viandes  délicates  avec  leur  jus.  Je  n'ai  pas  trouvé 

cette  histoire  écrite  en  latin  :  elle  est  chez  quelques  bacons^ 

Biais  seulement  en  françois^  et  il  est  malaisé  de  la  posséder 

tout  entière.  Jusqu'à  présent  je  n'ai  pu  obtenir  de  personne 

k  moyen  de  la  lire  attentivement.  Dès  que  je  le  pourrai^ 

j'aurai  soin  de  traduire  en  latin  ce  que  j'y  aurai  trouvé  de 

plus  utile  et  de  plus  vraisemblable  (2).  n 


(1)  Le  premier  teite  d'Hélinand  s*arrêtoit  avec  le  livre  XLVII.  L*auteur 
n  i'actaerant  promettoit  de  pout^uivre  la  chronique  jasqa'à  1204.  La 
Bne  XLIX  et  dernier  atteiol  Tanoée  1209.  Les  deax  deroiera  livres  forent 
iooc  écriu  après  le  XLVII». 

(2)  «  Anno  717.  Hoc  tempore,  cuidam  eremitœ  monstrata  est  mirabilis 
fpTdam  Visio  per  angelum,  de  sancto  Josepho  decurione  nobili  qui  corpus 
Doaûni  deposuit  de  cruce,  et  de  catino  illo  vel  paropside  in  quo  Dominus 
caeoavit  cum  discipulis  sais;  de  qua  ab  eodem  eremita  descripta  est  bis- 
teria  quaa  dicitur  Gradal.  Gradalis  auiem  vel  Gradale  dicitur  gallice  scu- 
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llien  ne  pou  voit  mieux  justifier  ce  que  j'ai  dit  de  la 
primitive  de  nos  romans  et  de  la  difficulté  de  les  r 
Ceux  qui  avoient  le  bonheur  d'en  posséder  un  vola 
qui  en  avoient  entendu  la  lecture  avec  plaisir,  souhai 
plus  d'une  fois  qu'un  trouvère  habile  consentit  à  le  ] 
en  vers,  et  c'est  ainsi  que  Marie  de  France,  comtes 
Champagne,  et  le  comte  de  Flandres  invitèrent  plus 
fois  Crestien  de  Troies  à  prendre  dans  les  nouveaux  n 
de  la  Table  ronde  la  matière  de  ses  rimes.  La  comtesse  1 
sœur  utérine  des  rois  de  France  et  d'Angleterre,  aimoit 
coup  les  trouvères  et  leurs  productions  ;  grâce  à  ses  rel 
constantes  avec  la  cour  de  sa  miëre  Aliénor,  elle  avoit  < 
cevoir  de  bonne  heure  ces  romans  françois  faits  pour 
Henri.  Voici  les  premiers  vers  du  poème  de  La  CharetU 
pruntë  au  Lancelot  par  Crestien  de  Troies  : 

Puisque  ma  dame  de  Champaigne 
Yuet  que  romaos  à  faire  empreigne. 
Je  l'emprendrai  moult  volentiers... 
Del  chevalier  de  la  Charete 
Comence  Crestiens  son  livre; 
Matere  et  sens  li  doue  et  livre 
La  contesse,  et  ne  s*entremet 
De  penser;  que  gueres  n'y  met 
Fors  sa  peine  et  s'intention. 

De  son  côté,  le  comte  de  Flandres,  excité  par  l'heurcu] 
ces  de  ce  poème  de  La  Charette/envoyoit  au  même  Cn 
le  roman  de  la  Quête  du  Saint  Graal,  en  le  priant  de  le  n 
également  en  rimes.  Le  poêle  obéissoit  : 

tella  lata  et  aliquantulum  profanda  in  qua  pretiose  dapes  cam  si 
diyitibus  soient  apponi,  et  dicitur  nomine  Graal...  Hanc  historiam 
Bcriptam  inyenire  non  potui;  sed  tantum  gallice  scripta  habetar  a  q 
dam  proceribua  :  nec  facile,  ut  aiant,  tota  inveniri  potest.  Hanc 
nondam  potai  ad  legendum  sedalo  aUquo  impetrare.  Quod  mox  ut] 
Teriaimiliora  et  atiliora  saccincte  transferam  in  latiauin.  n 


^ 
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Crestlens  qai  s'entent  et  paine^ 
Par  le  comandement  le  conte, 
A  rimoié  le  meillor  conte 
Qui  soit  conté  en  cour  roial; 
ÇoQ  est  11  contes  don  Graal; 
Dont  U  qnens  li  bailla  le  livre... 

Ces  a?enx  sufiQsent,  il  me  semble,  pour  justifier  ce  qu^aroit 
remarqué  Hélinand  :  «Tantum  habetur  gallice  scripta  a  qui- 
l)Qsdam  proceribus^  nec  facile  lotus  inveniri  potest.  > 

Ne  soyons  donc  pas  étonnés  si,  dans  le  même  temps^  un 
chevalier  de  la  frontière  lorraine  ne  pouvoit  se  procurer  un 
exemplaire  du  Saint  Graal  de  Gautier  Map.  Ce  chevalier  se 
nommoit  Robert  de  Boron,  et  son  fief  étoit  voisin  et  dépen- 
dant du  comté  de  Montbéliart.  Soit  que  messire  Gautier, 
frère  du  comte  de  Montbéliart,  eût  invité  Robert  à  mettre  en 
vers  ce  qu'il  savoit  de  Joseph  d'Arimathie  dont  on  commen* 
çoit  à  parler,  soit  que  Robert  ait,  ainsi  qu'il  le  fait  entendre, 
prévenu  Gantier  Map^  et  rimé  la  légende  de  Moienmoutier 
iTant  la  publication  du  Saint  Graal,  il  est  au  moins  certain 
(|Q'eQ  remaniant  un  peu  plus  tard  son  poëme,  Robert  de  Bo- 
fOQ  n'avoit  pas  encore  lu  le  roman  de  Gautier  Map  et  ne  le 
connaissoit  que  par  ouï-dire.  Les  énormes  différences  qu'on 
aperçoit  entre  les  deux  ouvrages,  et  surtout  le  silence  gardé 
par  le  rimeur  de  Montbéliart  sur  l'arrivée  et  In  prédication 
^e  Joseph  en  Grande-Bretagne^  s'expliquent  aisément  par  ce 
p'oQ  a  dit  plus  haut  du  long  séjour  des  reliques  de  Joseph 
dansTabbaye  de  Moienmoutier.  Robert  de  Boron  s'en  étoit 
tenu  à  la  tradition  des  actes  de  Joseph,  telle  qu'on  Tavoit 
reçue  dans  les  Vosges^  et  il  avoit  achevé  son  poëme,  auprès 
de  messire  Gautier  de  Montbéliart,  avant  Tannée  1199,  puis- 
(l^'à  cette  date  Gautier  partit  pour  la  Terre-Sainte,  et  mourut 
ea  Chypre  vers  1212,  sans  avoir  revu  la  France, 
Toutes  ces  assertions  sont  justifiées  par  le  texte  du  poëme. 
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Comme  le  roman  du  Saint  Graal,  Robert  a  commencé  par 
suivre  les  évangiles  autorisés  ou  apocryphes  ;  il  fait  sortir 
Joseph  de  Jérusalem  après  la  vengeance  exercée  par  Ves- 
pasien  sur  les  Juifs  déicides.  Mais  là  s'arrête  la  concordance 
entre  le  poëme  de  Boron  et  le  roman  de  Map.  Joseph  em« 
mène  avec  lui  sa  sœur  Enigée^  Bron,  son  beau^frère,  leurs 
douze  enfants  et  une  compagnie  de  Juifs  nouvellement  bap- 
tisés. Ils  arrivent  dans  une  terre  lointaine  qu'ils  se  conten- 
tent de  cultiver.  D'abord  le  ciel  récompense  leurs  travaux  ; 
mais  tout  à  coup  les  blés  se  dessèchent,  les  semences  de- 
viennent stériles.  Joseph  s'agenouille  devant  la  précieuse 
écuelle  quMl  n'avoit  pas  manqué  d'apporter,  et  Jésus-Christ 
vient  lui  apprendre  que  Dieu  s'est  offensé  du  vice  d'impu- 
reté dont  plusieurs  de  ses  compagnons  sont  entachés.  Il  faut 
que  les  bons  soient  séparés  des  mauvais.  «  Pour  les  discer- 
ner, tu  auras  soin,  >  continue  le  flls  de  Dieu,  «  de  dresser 
une  table  devant  laquelle  tu  t'asseoiras  le  premier.  Puis  tu 
diras  à  Bron,  ton  beau-frère,  d'aller  pêcher  dans  l'étang 
voisin.  Il  en  rapportera  un  poisson  que  tu  poseras  sur  la 
table  à  côté  de  l'écuelle  où  tu  as  recueilli  mon  sang.  Tu  cou- 
vriras récuelle  d'un  linge  blanc  et  il  ne  sera  donné  qu'aux 
véritables  chrétiens  de  Tapercevoir.  Cela  fait,  tu  appelleras 
ton  peuple,  et  tu  l'avertiras  que  le  moment  est  venu  de 
reconnoltre  ceux  qui  ont  encouru  la  colère  céleste.  Tu  feras 
alors  asseoir  à  la  droite  Bron^  qui  aura  soin  de  laisser  entre 
toi  et  lui  une  place  vide,  comme  avolt  été  celle  de  Judas, 
après  sa  trahison.  Celle  place  sera  remplie  plus  tard  par 
Tenfant  qui  devra  naître  de  Bron  et  de  ta  sœur  Enigée.  Tu 
prêcheras  ensuite  ton  peupU,  et  ceux  qui  ont  foi  dans  la 
sainte  Trinité  et  auront  gardé  mes  commandements,  parti-^ 
ciperont  à  la  grâce  du  saint  vaisseau,  d 

Joseph  Qt  ce  que  la  voix  divine  demandoit.  Tous  les  sièges 
furent  occupés  autour  de  la  table,  à  l'exception  de  celui  qui 
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séparoit  Bron  de  Joseph.  Bientôt  les  convives  furent  inondés 
de  délices  inexprimables.  Dans  lear  extase,  ils  oublioient 
ceux  qui  n'avoient  pas  trouvé  place  à  la  table.  Petr|is  seul, 
an  des  parents  de  Joseph,  se  tournant  vers  eux,  leur  de* 

•s 

manda  s'ils  sentoient  rien  de  ces  ineffables  douceurs. 
«Non  »  disent-ils.  ^  c  C'est  donc  vous  qui  nous  aviez  ôté  la 
grilce  du  Seigneur.  >  Au  lieu  de  répondre,  les  incrédules 
prirent  le  parti  de  quitter  pour  jamais  la  compagnie  des 
bons;  mais  avant  de  s'éloigner»  ils  voulurent  au  moins  sa- 
voir comment  ils  pourroient  contenter  ceux  qui  leur  de- 
nianderoient  le  nom  du  vase  qui  sembloit  être  pour  les 
croyants  une  source  de  bonheur.  —  o  Vous  le  nommerez 
Graal,  dit  Petrus,  parce  qu'il  agrée  à  tous  ceux  auxquels  il 
est  donné  de  le  voir.  »  Âpres  leur  éloignement^  Joseph 
avertit  les  chrétiens  fidèles  de  revenir  chaque  jour  à  Theure 
de  tierce,  pour  participer  à  la  même  grâce.  Et  depuis  ce  pre* 
oùer  repas  spirituel^  ils  ne  manquèrent  plus  d'assister  à  ce 
qu'ils  appelèrent  le  service  du  Graal  (i). 
Un  seul  de  ceux  qui  n*avoient  pu  trouver  place  à  la  grâce» 
Hoïse,  ne  voulut  pas  s'éloigner  et  demanda  instamment  la 
permission  de  prendre  place  à  la  table  du  Graal.  Joseph, 
après  avoir  consulté  son  divin  oracle,  consentit  à  l'épreuve  ; 
Moïse  s'approcha  donc,  et  voyant  tous  les  sièges  occupés,  à 
'exception  de  celui  que  nul  ne  devoit  remplir  avant  le  petit- 
fils  de  Bron,  il  voulut  s'y  asseoir.  A  peine  étoit-il  assis  que 

(1)  On  ne  peat  s'empêcher  de  discerner  k!  la  confusion  peut-être  inno- 

<^te,  et  même  le  travestissement  des  traditions  de  l'Eglise  orthodoxe. 

^(/nu,  qne  Diea  va  choisir  poar  son  premier  messager,  semble  opposé  à 

^nt  Pierre.  Le  poisson  péché  par  Bron  rappelle  et  la  formule  pontificale 

^  annulo  piscaioris^  et  la  barque  de  saint  Pierre,  et  le  poisson  ix^(> 

^blème  par  acrostiche  de  Jésus-Christ.  C'était  à  Tierces  qu*on  célébroit 

lotrefois  le  sacrifice  de  la  messe,  et  le  Grael  ou  Graduel  étoit  le  livre  des 

^te  et  répons  que  Ton  suivoit  durant  l'office.  En  voyant  Robert  de  Boron 

tç^oïer  û  complètement  d'où  venoit  le  mot  Graal  dans  le  sens  de  plat  on 

^^^  on  seroit  tenté  do  penser  que  cette  acception  n'étoit  pas  usitée 

lUQtlû,  et  qu'elle  ne  le  devint  qu'en  raison  de  la  vogue  des  romans. 

19*  année.  Juillet  à  Septembre  1873.  —  Docan.  IS 
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le  sol  s'ouvrit  sous  lui  et  Tengloutit.  Joseph  apprit  s 
la  voix  céleste  que  Moïse  ne  seroit  retrouvé  que  par  ci 
plus  tard  devoit  remplir  le  siège  vide. 

Après  cette  aventure,  Bron,  d'après  le  conseil  de  sa 
Enigée,  demande  à  Joseph  ce  qu'il  doit  faire  de  ses  doi 
Joseph  lui  conseille  de  les  inviter  tous  à  prendre  femi 
enfants  se  marient  donc,  à  l'exception  d'Âlaio^  qui  s'ol 
rester  célibataire,  et  Joseph  le  désigne  pour  être  le  ( 
le  gardien  de  ses  frères.  Il  lui  révèle  les  mots  sacrai 
que  le  Saint-Esprit  lui  avoit  appris,  mots  que  le  prè 
dire  en  consacrant  l'hostie,  et  que  les  profanes  doivei 
rer.  Puis  il  invite  le  nouveau  prêtre  à  s'éloigner  a 
frères  qui  le  reconnoissent  pour  leur  chef.  Comme 
donnoit  ses  dernières  instructions,  un  bref  est  app 
ciel  à  l'adresse  de  PetrUs,  lequel  est  institué  messa 
Dieu.  Où  devoit-il  aller?  vers  Occident,  aux  vaus 
ron(l);  et  c'est  là  où  il  attendra  le  fils  qui  doit 
d'Alain. 

Alain  partit  le  lendiemain  avec  ses  frères^  ils  arrivé 
tt  terres  étranges  i  dont  ils  convertirent  les  habitants, 
cédant  aux  prières  de  Joseph,  consentit  à  rester  un  j 
plus  avec  lui.  Et  le  lendemain,  après  le  service,  JosepI 
en  présence  de  Petrus  le  Saint  Graal  aux  mains  de  B 
lui  apprenant  les  paroles  sacramentelles.  En  mémo 
poisson  qu'il  étoil  allé  pécher  dans  l'étang,  on  no 
Bron  désormais  le  Riche  pécheur  :  il  s'en  ira  vers  Oc 
et  s'arrêtera  où  le  cœur  lui  dira,  pour  y  attendre  le 
son  fils,  auquel  il  transmettra  la  garde  du  Graal,  en 
vêlant  les  mots  sacramentels.  Ainsi  sera  représenté, 
dépositaires,  le  mystère  de  la  sainte  Trinité. 

Petrus  partit  le  dernier,  après  avoir  vu  le  Graal  pas 

(1)  J'ai  fait  d'inutiles  efforts  pour  reconnoltre  la  situation  de 
d'Avaron, 
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nains  de  Joseph  dans  celles  de  Bron.  Joseph  retourna  dans 
la  Tille  d'Arimathie^  où  il  fat  bienlôt  appelé  à  jouir  du  bon- 
heur éternel  que  Dieu  réserve  à  ses  amis.  Les  dernières  pa- 
roles du  poème  présentent  un  sens  clair,  bien  qu'on  puisse 
y  soupçonner  quelque  lacune.  D'abord^  la  voix  céleste  an- 
nonce à  Joseph  qu'il  rendra  l'âme  après  avoir  dit  adieu  aux 
irais  missionnaires^  Alain,  Petrus  et  Bron  * 

Et  tu,  quant  tout  ce  fait  aras, 
Dou  siècle  te  départiras. 
Si  venras  en  parfaite  joie, 
Ki  as  bons  est  et  si  est  moie  : 
Ce  est  en  perdurable  vie. 

Ken  n'est  plus  intelligible;  mais  quelques  vers  plus  loin, 
qoand  les  trois  missionnaires  ayant  pris  congés  lui  permet- 
tol  de  retourner  en  Syrie  : 

Et  Josephes  est  retouroés 
En  la  terre  là  û  fu  nez. 

lûs,qa'il  soit  mort  aussitôt  après  avoir  envoyé  les  autres  en 
()c(ideQt,  où  qu'il  ait  achevé  ses  jours  dans  Arimathie,  il  est 
in  moins  certain  que  Robert  de  Boron  ne  songe  pas  à  le  faire 
^Yer,  mourir  et  inhumer  en  Grande-Bretagne. 
,M  Oo  De  peut  donc  admettre,  en  rapprochant  le  roman  en 
i!|  Ne  da  poème  de  Robert  de  Boron,  qu'ils  aient  été  compo- 
^  l'un  d'après  l'autre.  Robert  a  suivi  la  tradition  conservée 
'^les  Vosges,  et  Gautier  Map  a  pris  la  légende  de  Glaslon- 
;jilkn[pour  fondement  de  ses  propres  inventions.  Mais  il  étoit 
iti  ^possible  de  faire  cette  distinction  avant  de  connottre  le 
f(^|l^er  séjour  des  reliques  de  Joseph  d'Arimalhie  dans 
fîtibayedeMoienmoutier;  on  ne  pou  voit  comprendre  qu'un 
|.fl  Aeralier  du  comté  de  Montbéliard  eût  raconté,  pour  l'amu- 
fcmeni  du  frère  de  son  suzerain,  une  légende  dont  l'origine 
■reionnen'èloitpas  contestée.  Le  passage  reconnu  de  Richer 


sJJ 
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de  Senones  a  rendu  raison  d'un  fait  aussi  singulier  :  le 
d'Arimathie  de  Moienmoutier  n'avoit  rien  de  commi 
la  Grande-Brelagne  ;  il  n'avoil  pas  la  prétention  d'être 
mier  des  évèques  ;  son  rôle  se  bornoit  à  envoyer  ses  p 
ses  amis  en  Occident  pour  y  répandre  les  semences  d 
nouvelle,  et  il  achevoit  ses  jours  en  Judëe^  d*où  ses  < 
voient,  plus  tard,  dans  Tabbaye  voagienne  de  Moi< 
tier. 

Robert  de  Boron  mettoit  en  vers  cette  première  1{ 
dans  le  temps  même  où  le  bruit  commençoit  à  se  ré 
d'un  livre  du  Saint  Graal  écrit  en  latin  et  nouvellemi 
duit  en  prose  françoise  par  de  c  grands  clercs.  » 
poàme  avoit  rantérioritë,  si  nous  en  croyons  l'auteur, 
roman  en  prose  : 

En  ce  tams  que  je  la  retrais 
0  mon  seigneur  Gautier,  en  pès, 
Qui  de  Monibelial  estoit, 
^  Unques  retreite  esté  u'avoit 

La  grant  estoire  dou  Graal, 
Par  nul  home  qui  fust  mortal. 

Hais  entre  la  première  rédaction  du  poëme  et  la  seco 
seule  que  nous  ayons  conservée,  le  roman  de  Map  avoi 
et  si  Boron  ne  l'avoit  pas  lu,  au  moins  en  avoit-il  bei 
entendu  parler;  car,  dit-il,  «  pour  savoir  où  allèrent! 
Alain,  Bron  et  Moïse,  il  faut  avoir  recours  à  la  grani 
toire  du  Graal  :  § 

Ne  je  ne  le  pourroie  faire, 
Nels  se  faire  le  voloîe, 
Se  je  le  grant  livre  u'avoie 
Où  les  estoires  sont  escrites. 
Par  les  graus  clers  feites  et  dites. 
Là  suot  li  grand  secret  escrit 
Qu*en  nomme  le  Graal  et  dit. 
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Cela  je  pense  est  assez  concluant.  Remarquons-le  d'ailleurs  : 
arant  l'osage  de  rimprimerie,  les  écrivains  remanioient  à 
plasiears  reprises  les  manuscrits  dont  ils  avoieiit  d'abord 
laissé  prendre  des  copies.  Ainsi  Geofroi  de  Monmouth  dans 
le  xu'  siècle^  Giraud  de  Barry  dans  le  xiii%  Guillaume  de 
Deguîlleyiile  et  Froissart  dans  le  xiv*,  ont  constamment  re- 
touché et  remanié  la  forme  et  le  fond  de  leurs  œuvres.  Il  en 
fut  dé  même  pour  le  pcême  de  Robert  de  Boron,  et  nous 
aTons  droit  de  conjecturer  qu'il  fit  de  nombreux  change- 
ments à  sa  première  édition,  quand  on  lui  eut  donné  une 
certaine  connoissance  du  grand  livre  de  messire  Gautier 
Hap,  le  grand  clerc.  «  Dès  que  je  pourrai,  ajoute-t-il,  m'en 
procurer  le  texte,  je  m'engage  à  compléter  rhi>toire  et  de 
fetros^  et  de  Bron,  et  d'Alain,  et  de  Moïse.  » 
En  effet,  la  conclusion  de  l'histoire  de  ces  quatre  person- 
iiagesse  trouvoit  dans  le  Saint  Graal  de  Gautier  Map.  Piut- 
^iren'ètoient-ils  pas  nommés  dans  la  première  rédaction  du 
poème  de  Boron,  et  y  furent-ils  introduits  d'après  ce  que 
Boron  lui  avoit  appris  du  livre  de  G.  Map.  Mais  cet  accord 
passager  ne  doit  pas  nous  porter  à  croire  que  Robert  ail 
TOQlu  nous  tromper,  en  exprimant  le  regret  d'avoir  parlé  de 
'oseph  d'Ârimathie  et  de  ses  compagnons  avant  de  consulter 
1®  roman  du  Saint  Graal.  Il  fait  mourir  Joseph  en  Orient;  il 
Qs  dit  pas  un  mot  de  son  arrivée  en  Grande-Bretagne  :  pou- 
Toii-il  mieux  nous  prouver  qu'il  avoit  entrepris  son  poëme 
a^antde  rien  savoir  de  la  légende  de  Glaslonbury  et  du  ro- 
inan  de  Gautier  Map  ? 

L'étude  que  je  viens  de  soumettre  au  jugement  des  médié- 
vistes n'est  pas  sans  une  certaine  importance.  Elle  indique 
'fô  premières  sources  religieuses  auxquelles  se  rattachent 
Ifô  romans  de  la  Table  ronde,  et  ne  perpiet  plus  de  voir  chez 
^  autears  de  ces  fameuses  compositions  une  intention  suivie 
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d'élever  l'Eglise  sur  les  ruines  de  la  Chevalerie,  ou  la  Ch 
Valérie  sur  les  ruines  de  TEglise.  En  dépit  de  plusieurs  cr 
tiques  anglois  et  françois,  les  Templiers,  les  Albigeois  n'o 
rien  à  faire  avec  le  Saint  GraaU  libre  développement  d'u 
légende  monastique  que  le  roi  Henri  II  crut  devoir  favorise 
dans  l'intérêt  de  sa  politique,  et  que  Gautier  Map,  répondai 
assez  mal  aux  premières  intentions  du  prince,  prit  po 
point  de  départ  de  ses  doctes  souvenirs  et  de  ses  inventio 
tour  à  tour  mystiques,  enjouées,  subtiles.  Pour  Robert 
Boron,  que  les  assembleurs  du  xiii'  siècle  associèrent  gr 
tuitement  à  Gautier  Map  dans  la  rédaction  du  Saint  Graal,     Si 
n'avoit  ni  le  talent  du  grand  clerc  anglois,  ni  la  moindre  S  e 
ses  préventions  contre  les  moines  et  contre  Rome.  So^n 
poëme  ne  se  recommande  ni  par  l'invention  ni  par  le  styl^  : 
c'est  tout  simplement  une  légende  correctement  rimée.  Ma  as 
comme  ce  poème  avoit  le  mérite  d'être  fort  court,  et  qu'il  exe 
blessoit  aucune  des  traditions  consacrées  par  l'Église  de 
Rome,  on  le  réduisit  souvent  en  prose  pour  le  mettre,  d^ 
préférence  au  Saint  Graal  de  Gautier  Map,  en  tète  du  lirrc 
de  Merlin;  les  copistes  s'accommodant  mieux  de  la  concision 
du  Joseph  d'Arimathie  que  de  la  savante  prolixité  du  Sain' 
Graal.  Aussi  en  relrouve-t-on  encore  aujourd'hui  d'assez 
nombreux  exemplaires,  bien  que  cette  œuvre  de  Robert  de 
Boron  se  lie  encore  moins  que  le  Saint  Graal  de  6.  Map  aux 
autres  romans  de  la  Table  ronde,  le  Merlin,  TArtas  et  le 
Lanceiot  du  lac.  P.  P. 
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XV.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

00  L4  NOBLESSE    DE   FRANGE   SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinet  historique,  t.  VII,  YIII,  IX,  X,  XI  et  XVIIf,  p.  109, 

197,  3370 


23!23.  Brécourt  (ie  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Normandie,  fut  blessé  au  siège  de  Coni  en  1641  et  àceluy  de 
Barcelone  en  1652. 

^.  Brécourt  (le  s^  de),  lieutenant  aux  gardes  françoises, 
tué  au  siège  de  Gravelines  en  1652. 

^.  Bréda  (Louis  de),  tué  en  1635  dans  la  retraite 
<piele  cardinal  de  La  Valette  fit  devant  Metz. 

^.  Bréda  (Christophe  de),  capitaine  au  régiment  de 
Bambures,  tué  au  siège  de  Gravelines  sous-Louis  XIV. 

Î327.  Brehan  (Jean  de),  dit  le  capitaine  Bonnet,  chevalier, 
ligueur  de  Belleissûe,  compagnon  d'armes  du  chevalier  Bayard, 
fut  dangereusement  blessé  à  la  bataille  de  Ravenne  en  1512 
(l'un  coup  de  pique  dans  le  front  où  le  fer  resta,  et  mourut  vers 

/'an  1520.  C'est  à  tort  que  des  auteurs  disent  qu'il  fut  tué  à  cette 

iatiiUe. 

2328.  Brehak  (Mathurin  de),  chevalier,  seigneur  de  Belleis- 
cûa,  de  Galinée,  capitaine  d'une  compagnie  de  500  hommes, 
mourut  au  mois  d'octobre  1538  des  blessures  qu'il  reçut  dans 
noe  rencontre  en  Piémont. 

2329.  Brehan  (Jean  de),  son  frère,  mort  dans  les  guerres 
ritalie. 
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3330.  Bkehan  (Claude  de),  son  autre  frère,  lieutenant  d*une 
compagnie  d'hommes  d'armes^  mort  en  1547  des  blessures 
qu'il  reçut  à  Brignoles. 

2331.  Bréhan  (Louis  de)^  seigneur  et  baron  de  Château- 
Brehan  et  de  Galinée,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  et  maréchal  de  camp,  fut  tué  dans  les  guerres 
d'Allemagne  en  1634. 

2332.  BaÉHAN  (Jean-Gilles  de),  officier  aux  gardes  françoises, 
tué  au  siège  de  Lille  sous  Louis  XIV. 

2333.  Bréhan  (Louis-Robert-Hippolite  de)^  dit  le  comte 
de  PlélOy  chevalier  de  Saint-Louis^  sous-lieutenant  des  gen- 
darmes de  Flandres,  puis  mestro  de  camp  d'un  régiment  de 
son  nom  et  ambassadeur  en  Dannemark,  fut  tué  devant  Dan- 
tzick,  à  l'attaque  des  retranchements  des  Russes^  le  27  may 
1734. 

2334.  Bréhan  (Marie-Jaques,  dit  le  marquis  de)^  chevalier 
de  Saint-Louis^  colonel  du  régiment  de  Picardie,  puis  maré- 
chal de  camp^  eut  une  contusion  considérable  à  une  cuisse,  à  la 
bataille  d'Hastembeck,  en  1757,  et  mourut  à  Paris,  le  31  may 
1764. 

2335.  Breharet  (Jean)  fut  tué  à  la  bataille  de  Baugé,  en 
1421.  (Voy.  de  Brelle^  que  l'on  présume  le  même  que  ce  Breha- 
ret par  le  grand  rapport  que  l'on  y  voit.) 

2336.  Breil  (N...  du),  seigneur  de  la  Touche^  fut  tué  à  la 
bataille  de  Dreux,  en  1562^  servant  dans  le  parti  du  roy. 

2337.  Breil  (Jean  du),  seigneur  de  Pontbriant,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy,  maréchal  de  camp  et  commandant  le  ban  et 
arrière-ban  de  l'évèché  de  Saint-Malo,  fut  grièvement  blessé  à 
la  tète,  en  1589,  dans  une  affaire  qui  se  passa  en  Bretagne 
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eoDtre  les  ligueurs  qui  youloient  assiéger  son  château  de  Pont- 
briant,  et  il  eut  encore  deux  doigts  de  la  main  coupés  dans  la 
dernière  sortie  qu'il  fit. 

2338.  Breu  de  Rats  (Jean-Georges,  dit  le  chevalier  du), 
cheralier  de  Saint-Louis,  chef  d'escadre  des  armées  navalles,  fut 
blessé  au  combat  du  comte  d'Estaing  contre  l'amiral  Bjron, 
près  de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

2339.  Brelle  (Jean  de],  chevalier,  tué  à  la  bataille  deBaugé, 
en  1421.  (Voyez  Tobservation  faite  au  nom  de  Breharet, 
n'  2335.) 

2340.  Bremons  (Jaques  de),  seigneur  de  Yernon,  chevalier 
de  Saint-Louis,  mestre  de  camp  de  cavallerie,  tué  en  Italie,  au 
service  du  roy,  en  1701. 

2341.  Brendelé  (le  s""),  lieutenant  aux  gaides  suisses,  tué 
au  passage  de  l^scaut,  près  de  Denain,  en  1649. 

2342.  Bremllb  (Jaques),  capitaine  aux  gardes  suisses,  avec 
rang  de  lieutenant-colonel,  fut  tué,  le  29  août  1689,  au  combat 
<leVaIcour,  où  il  combattit  en  héros  et  reçut  cinq  blessures 

niorlelles. 

2343.  Brendlé  (le  s'),  capitaine,  lieutenant  au  régiment  de 
b  Cour-au-Chantre,  fut  blessé  au  siège  d'Ostende,  en  1745, 
d'une  balle  à  travers  le  corps  dont  il  mourut. 

^4.  Brsnier  de  Preville  (Jaques),  chevalier  de  Saint- 
te,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  bles^^é  à  la  bataille 
'^  Qostercamps,  en  1760,  obtint  sa  retraite  en  1766. 

^5.  Brenne  (Nicolas-Gaspard  de),  capitaine  de  cavallerie 
iu  régiment  de  Mancini,  tué  au  siège  de  Dunkerquc,  en  1650. 

2346.  BaENNB  (Armand  de),  son  frère,  seigneur  de  ViDars  et 
d^Rembon,  fut  tué  au  mois  de  février  1763;  mais  il  n'y  est 
pas  dit  dans  quelle  affaire. 


186  LK  GABIlfRT  HISTOBIQUB. 

2347.  BRENinss  (le  6'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
tué  au  combat  de  Yeillane,  en  1630. 

2348.  Bréon  (le  s**  de),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy,  fut 
blessé  h  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

liGs  Bréon  d'Anvergne  snbsisteDt  encore. 

2349.  Bresgaotel  (de)  aisné,  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Brest,  mort  sur  le  Mercure^  commandé  par  M.  de  Maroles^ 
le  24  janvier  1720. 

2350.  Bresme  (le  s'  de)  chevalier  de  Saint-Louis  et  lieute- 
nant de  vaisseau,  eut  un  bras  cassé  sous  Louis  XIY^  à  la 
descente  des  Anglois  sur  les  côtes  d'Andalousie. 

2351.  Bresme  (le  chevalier  de),  capitaine  de  frégate^  du  port 
de  Dunkerque,  tué  sur  le  Mars^  le  2  octobre  1706. 

2352.  Bresolles  (le  baron  de),  mort^  en  1568,  d'une  bles- 
sure qu'il  reçut  dans  une  rencontre  avec  les  protestants. 

Mémoires  imprimés  eo  1678.  —  Voir  Bhbssollbs. 

2353.  Bressat  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Enghien, 
eut  le  brâs  cassé  et  reçut  un  coup  de  feu  aux  reins  à  la  bataille 
d'Hastembeck,  en  1757. 

2354.  Bresset  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de 
Mailly,  tué  en  1747,  à  l'affaire  de  l'Assiette. 

2355.  Bressieux  (le  seigneur  de),  tué^  en  1568,  dans  une 
action  contre  les  protestants,  après  un  combat  très-opiniàtre  où 
il  perdit  cent  hommes  de  son  infanterie. 

Mém.  impr.  en  1598. 

2356.  Bressolles  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Touraine,  tué  à  la  bataille  deMinden,  en  1759. 

2357.  Brest  (le  s'  de),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
de  Yatan^  tué  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 
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2358.  Bbet  (Alexandre  le),  colonel  du  régiment  Royal-des- 
Vaiâseaux,  puis  lieutenant  général  des  années  du  roy,  com- 
mandant en  Languedoc  et  en  Roussillon,  gouverneur  et  grand- 
baillf  de  Douay,  fut  blessé,  en  1673^  dans  une  action  contre 
les  Espagnols. 

2359.  Bretagne  (Jean  III^  duc  de),  dit  le  Bon^  comte  de 
Richemonty  vicomte  de  Limoges,  blessé,  dans  le  parti  du  roy, 
à  la  bataille  de  Cassel,  en  1328»  mourut  à  Caen,  le  30  avril 
!3il. 

2360.  Bretagne  (Artus  ID,  duc  de),  comte  do  Ricbemont, 
de  Dreux,  d'Estampes  et  de  Montfort,  duc  de  Touraine,  pair  et 
connétable  de  France,  gouverneur  de  Tlsle  de  France  et  de  Nor- 
mandie, fut  si  dangereusement  blessé  à  la  bataille  d'Âzincourt, 
en  1415,  que,  renversé  sous  plusieurs  corps  morts,  on  ne  le 
reconnut  qu'à  sa  cotte  d*armes.  Il  mourut  à  Nantes,  le  25  dé- 
cembre 1458;  ce  fut  luy  qui  contribua  le  plus  à  cbasser  les 
Aoglois  de  la  France,  et  Ton  remarque  même  qu'à  sa  mort  ils 
d'j  possédoieni  plus  qu'une  place  d'importance. 

2361.  Bretagne  (François  de),  comte  de  G06II0,  tué  à  la 
tatailledeCoutras,  en  1587. 

^62.  Bretagne  (Louis  de),  baron  d'Avaugour,  comte  de 
^ertns,  colonel  du  régiment  de  Navarre,  blessé  au  siège  de 
^tOmer,  en  1638,  mourut  le  2  octobre  1669. 

^3.  Bretagne  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
°^om,  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2^64.  Bretêghe  (le  s' de  la),  capitaine  aux  gardes  françoises , 
vendit  sa  compagnie,  en  1683,  à  raison  de  ses  infirmités,  eau» 
^  par  les  blessures  qu'il  avoit  reçues. 

t365.  BRETtCHE  (le  s'  de  la)  chevalier  de  Saint-Louis  capi« 
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taine  au  régiment  de  Mailly,  depuis  Talaru,  reçut  une  blessure 
mortelle  à  l'affaire  de  Carillon^  en  Canada,  le  12  juillet  1758; 
ce  doit  être  luy  qui  fut  fait  maréchal  de  camp. 

Deux  frères  portant  ce  môme  nom  Tarent  taés  an  aerrice  en  Italie. 

2366.  Bretel  de  Lânquetot  (N...)j  aide  de  camp  de  M' le 
prince,  fut  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue^  en  1645. 

2367.  Bretel  (Louis),  son  cousin^  seigneur  de  la  Chapelle, 
aussy  aide  de  camp  du  même  prince,  fut  tué  à  la  même  ba- 
taille. 

2368.  Bretel  (François),  chevalier  de  Malte,  frère  du  pré- 
cédent, fut  tué  devant  Lerida. 

2369.  Bretel  (Georges),  son  autre  frère,  seigneur  d'Eslou- 
teville  et  de  Savary,  lieutenant  aux  gardes  françaises,  tué  au 
siège  d'Arras,  en  1654. 

2370.  Bretel  (Jaques  de),  seigneur  de  Brebant,  capitaine 
au  régiment  d'Esnay  et  capitaine  des  gardes  du  maréchal  de 
Luxembourg,  tué  à  la  retraite  de  Hayence,  sous  Louis  XIV. 

2371.  Bretel  (Guillaume  de),  ûls  du  précédent,  enseigne 
de  la  compagnie  de  sou  père,  tué  à  la  même  retraite. 

2372.  Bretel  (Cirus  de),  son  autre  ^s,  capitaine  au  régi- 
ment, commissaire  général  de  cavallerie,  tué  au  service,  en 
Flandres. 

2373.  Bretesghe  (le  marquis  de  la),  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  Toulon,  mort  de  ses  blessures,  devant  Alger,  le 
l5aoustl683. 

2374.  Bretignt  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  en  1415. 

2375.  Bretignt  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Piémonf, 
mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Rosback, 
en  1757. 
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i376.  Bbeton  (lesOi  porte  drapeau  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé,  en  1743^  à  Tattaque  de  la  redoute  de  Rhin- 

willers. 

2377.  Bbeton  (Hector  le),  seigneur  de  la  Chënaye  et  de  la 
Domelerie,  roy  d'armes  de  France,  chevalier  de  l'ordre  du  roy, 
l'un  de  ses  maîtres  d'hôtel  ordinaires,  et  commissaire  extraor- 
dinaire des  guerres,  reçut  au  siège  d'Amiens,  en  4597,  une 
mougquetade  au  visage  dont  il  perdit  un  œil. 

2378.  Breton  du  Pjlessis  (le  s' le),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  tué  au  siège 
de  Prague,  en  1742,  en  forçant,  dans  une  sortie,  les  retranche- 
naents  des  ennemis. 

2379.  Breton  du  Plessis  (Charles-Hector  le),  fils  du  précé- 
<leni,  chevalier  de  Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  même  régi- 
inent,  avec  rang  de  lieutenant-colonel,  puis  commandant  au 
château  de  Marbourg,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach,  en  1757, 
<^l>lint^  en  1762,  une  pension  de  800  francs. 

2380.  Breton  de  Ransâne  (le  s' le),  chevalier  de  Saint-Louis 
^l  lieutenant  de  vaisseau,  tué  sur  la  Capricieuse  qu'il  corn- 
Q^^Qdait,  dans  un  combat  qu'il  soutint,  le  4  juillet  1780,  contre 
(Icui  frégates  angloises,  en  sortant  de  Lorient. 

2^1.  Breton  de  Villandry.  —  Voyez  Villandry. 

^82.  Bretonneau  (le  s'),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
^^*  à  la  bataille  d'EtUngen,  en  1743. 

# 

2383.  Bretonnière  (le  chevalier  de  la),  chevalier  de  Saint- 
^^8)  lieutenant  colonel  du  régiment  de  la  Martinique,  tué  au 
de  Savannah,  en  1779. 


^.  Bretonnière  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de 
I^^nnandie,  blessé  devant  Orbitello,  en  1646. 
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2385.  BRETONNii&E  (le  8' de  la),  cheyau-léger  de  la  garde  du 
roy,  blessé  à  la  bataille  d'Ettîngen,  en  1743. 

2386.  Breugnon,  l'un  des  plus  anciens  capitaines  de  vais- 
seau, en  1744,  avec  vingt-cinq  campagnes  et  soixante  ans  de 
service,  dix  combats  dont  deux  sur  terre^  cinq  sièges  et  quatre 
fois  blessé.  Entre  plusieurs  autres  traits  remarquables  de  sa 
longue  carrière  de  marin,  en  4702,  sous  le  commandement  du 
maréchal  d'Estrée^  il  avoit  eu  Tordre,  armé  seulement  de  deux 
canons,  d'aller  à  la  découverte  jusqu'à  Torbail.  Rencontré  par 
un  flessingois  de  vingt-deux  canons,  il  se  deffendit  de  voile 
pendant  quelque  temps,  mais,  joint  bientôt,  il  fut  abordé  trois 
fois  et  obligé  de  céder  à  la  force;  pris,  dépouillé,  mis  nu  aux 
fers  et  mené  à  Midelbourg,  où  jeté  dans  un  cachot,  il  se  vit 
au  moment  d'être  pendu  comme  forban,  l'ordre  dont  il  étoit 
porteur  n'étant  point  en  forme. 


2387.  Breuh  (le  capitaine),  Breton,  enseigne  du  baron  de 
Nicolas,  fut  blessé  à  la  jambe  d'une  arquebusade  dont  il  resta 
boiieux  d'après  les  mémoires  de  Monluc,  qui  fait  mention  de 
ses  services  dans  les  guerres  de  François  P^  M.  de  Thou  dit 
qu'il  avoit  été  blessé  au  siège  de  Bapaume,  en  1553. 

2388.  Breuil  (Torberan  du)  seigneur  de  Javrezac,  tué  en 
1622,  au  siège  de  Royan,  où  il  commandoit  les  Enfants- 
Perdus. 

2389.  Breuil  (Henry  du),  major  du  régiment  de  Piémont, 
l'un  des*vaillans  hommes  de  son  tems,  fut  tué  au  siège  de  Som- 
mières,  en  1622. 

2390.  Breuil  (le  s' du),  capitaine  au  même  régiment,  tué  au 
siège  de  Montauban,  en  1621 . 


l'imbôt  du  sang.  191 

2391.  Beevil  (le  h*  du)  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
tué  à  la  prise  de  Realmont^  en  1628. 

2392.  Breuii  (le  s'  du)^  lieutenant  de  la  mestre  de  camp  du 
riment  de  Picardie,  tué  au  combat  de  Veillane,  en  1630. 

2393.  BR£UiL(le  cheyalier  du)^  capitaine  au  même  régiment, 
l>l€S8é  ao  siège  de  Coni,  en  1641 . 

2394.  Breuil  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Trassy- 
BaTallerie,  blessé  au  siège  de  Pribourg,  en  1 644. 

Mercure  de  1644* 

^395.  BREim.  (le  s'  du),  lieutenant  aux  gardes  françoises, 
b\e8sé  à  la  défense  d'Armentières,  en  1647. 

2396.  Breuil  (le  s^  du),  lieutenant  au  régiment  Rojal-des- 
Vaisseaux,  blessé  au  siège  de  Namur,  en  1692. 

2397.  Breuil  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  aux  costes  de  Plaisance»  sur  le  Courbe^  commandé 
par  M.  de  Bellair,  le  14  septembre  1696. 


I.  Breuil  (le  s'  du),  colonel  au  régiment  du  Breuil-Dra'* 
gOQs^  mort  d^une  blessure  qu'il  reçut  au  siège  de  Barcelonne, 

M 1697. 

2399.  Breuil  (Jean  du),  seigneur  d'Arfeuille,  lieutenant  au 
^giment  de  la  Meilleraye,  fut  dangereusement  blessé  à  la  ba- 
^le  des  Dunes,  en  1658. 

2400.  Breuil  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon, 
°^ort  devant  Gibraltar,  de  ses  blessures  sur  le  Monarque^  le 

*6  mars  1705. 

2401.  Breuil  (Etienne  du]  seigneur  de  la  Brosse,  chevalier 
^^  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Ruffec-Cavallerie,  re- 
çut deux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  Raniillies,  en  1706,  et 
eut  un  cheval  tué  sous  luy  à  celle  d'Oudenarde,  en  1708. 
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2402.  BaEUiL(le  s' du),  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
au  régiment  de  PenthJèvre,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback^ 
en  1757. 

1403.  Brettu  (le  s' du),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie^ 
tué  à  la  bataille  de  Parme,  en  173i . 

2404.  Breuil  (le  s'  du),  lieutenant -colonel  du  régiment 
Royal  des- Vaisseaux  et  chevalier  de  Saint-Louis^  blessé  à  la 
bataille  de  Fontenoy^  en  1745,  mourut  peu  de  jours  après. 

2405.  Breuil  (Berard  du),  seigneur  de  Saconnay^  capitaine 
au  régiment  de  Conty,  récent  plusieurs  blessures  dans  les 
guerres  de  son  tems,  entr'autres  en  1645,  à  la  bataille  de  Nort- 
lingue,  où  il  fut  découvert  parmi  les  morts,  et  où  l'un  de  ses 
frères  fut  aussi  trouvé  mort  à  ses  côtés. 

2406.  Breuil  de  la  Touche  de  Retz  (du),  enseigne  de  vais- 
seau du  port  de  Rochefort,  mort  à  Cartagenne,  sur  l'Apollon^ 
le  28  juin  1697. 

2407.  Breyal  (le  s^  de),  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Champagne,  mort  de  la  blessure  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Aï- 
tenbeim,  en  1675. 

2408.  Brezé  (Jean  de),  seigneur  de  Broon,  se  signala  à  la 
prise  d'Évreux,  en  1442,  et  s'étant  précipité  témérairement 
lorsque  les  Anglois  vinrent  pour  reprendre  cette  ville,  il  j  fut 
tué  au  premier  choc. 

2409.  Brezé  (Robert  de)  fut  tué  dans  une  rencontre  contre 
les  Suisses,  près  de  Bâle,  en  1444. 

2410.  Brezé  (Pierre  de),  chevalier,  sire  de  la  Varenne, 
comte  d^Évreux  et  de  Maulevrier,  chambellan  et  premier  mi- 
nistre du  roy  Charles  VU.  sénéchal  de  Normandie,  de  Poitou  et 
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d'Anjou,  gouYerneur  de  Louviers,  d'Aûgers  et  du  château 
rojal  de  Nismes,  fut  tué,  en  1465,  à  la  bataille  de  Monthléry 
qu'il  avoit  engagée  contre  Tavis  du  roy. 

2411.  Beiaitçon  (le  b'  de),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1693. 

2442.  Bbuiïçon  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Condé, 
tué  à  la  bataille  de  Parme. 

2413.  BauND  BU  Lesgouet  (le  b'),  enseigne  de  yaisseau, 
sur  le  Saint'Louis,  dans  l'encadre  du  comte  d'Aché,  aux 

,  en  1758. 

2414.  Brianda  (le  s*),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
^é  au  siège  de  Berg-op-zoom  en  1747. 

2415.  BaiARO  (le  b'),  garde  de  la  marine,  blesse  dans  le  com- 
^t  do  comte  d'Ëstaing  contre  Tamiral  Byron,  près  de  la  Gre- 
nade, le  6  juillet  1779. 

2416.  Beigault  (François)^  lieutenant  au  régiment  de  Tal- 
'syiand-Cavallerie,  puis  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
dans  celuy  de  Royal -Piémont,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Min- 

denenl759. 

2417.  Brighanteau  (Nicolas  du),  seigneur  de Beauvais-Nan- 
^i  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  conseiller  en  son  conseil  privé,  capitaine  de  50  lan- 
^  de  ses  ordonnances  et  commandant  à  Tours,  grièvement 
Uessé  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562,  mourut  au  mois  de  sep- 
tembre des  suites  de  ses  blessures  en  1564. 

2418.  Beighanteau  (le  capitaine),  tué  en  1588  au  siège  de 
llonlaigu  en  Poitou. 

^Id.  BaiCHAirrEAu  (François  de),  marquis  de  Nangis^  mes- 

Itt  iBBte.  JaiUet  à  Septembre  1873.  —  Docon.  Il 
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tre  de  camp  du  régiment  de  Picardie,  conseiller  d'État  d'éf 
et  maréchal  de  camp,  tué  au  siège  de  Gravelines  en  4644. 

2420.  BRiCŒUinxAU  (Claude-Alphonse  de),  son  frère^  m. 
quis  de  Nangis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  go 
yemeur  de  Hami  mort  à  Calais  le  15  juillet  1658^  d*un  eo 
de  mousquet  qu'il  reçut  à  la  tète  au  siège  de  Bergues  Saii 
Vinox. 

2421.  Brichajïtsa.0  (Nicolas  de),  seigneur  de  Gurçj  et  < 
Brichanteau,  baron  de  Linières,  capitaine  au  régiment  de 
Reine-Cavallerie,  mort  au  siège  dTpres  en  1658. 

2422.  Bbigha»T£AU  (Louis  Fauste  de),  marquis  de  Nangii 
colonel  du  régiment  Rojal-la-Marine  et  brigadier  des  armée 
du  roy,  mourut  à  Strasbourg  le  22  août  4690  d'une  blessur 
qu'il  avait  reçue  quelques  jours  devant  dans  les  plaines  d'Of  • 
fembourg  au  delà  du  Rhin. 

2423.  Brichanteau  (Louis-Armand  de),  marquis  de  Nangis. 
colonel-lieutenant  du  régiment  du  Roy-Infanterie,  chevaliei 
de  ses  ordres,  lieutenant  général  de  ses  armées,  chevalier  dlioa' 
neur  de  la  reine,  gouverneur  de  Salces  en  Rousnillon,  et  direc 
teur  général  de  rinfanterie  françoise,  eut  deux  contusions  daai 
un  combat,  en  1704,  au  village  de  Halchtat. 

2424.  Briçonnet  (François),  lieutenant  aux  gardes-fran- 
çoises,  tué  au  siège  de  Lille,  en  1667. 

2425.  BaiçoNMET-D'OisoNvnxE  (N...), capitaine  au  règime0 
du  roy,  puis  colonel  de  celuy  de  Blaisois,  tué  à  la  bataille  i* 
Parme  en  1734. 

Voir  de  Brissonrbt,  qai  peut  étro  le  même  nom  différemmeDt  ortb< 
graphie. 

2426.  Brie  (Jean  de),  seigneur  de  Serrant,  chevalier,  tué 
la  bataille  de  Poitiers  en  1356. 
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^?7.  Beis  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  de  Na- 
varre, tué  au  siège  de  Prague,  en  i742. 

fA38.  Brte  (Joseph,  chevalier  de)^  chevalier  de  Saint^Louis, 
capitaine  commandant  au  régiment  d'Artois  blessé  au  combat 
du  capitaine  Thùrot  dans  les  mers  d'Irlande  le  28  février  1760. 

Il  7  avoit  des  de  Brie  en  Bretagne^  en  Champagne  et  en  Anjou. 

S4â9.  Beienite  (Erard  de)^  comte  de  Brienne,  général  des 
troupes  françoises,  tué  au  siège  d'Acre,  en  1191 . 

2430.  BaiENNE  (Erard  de),  seigneur  de  Rameru^  suivit  le 
roy  saint  Louis  à  son  premier  voyage  de  la  Terre  sainte  où  il 
fat  tué  pour  la  défense  de  la  religion. 

i431 .  Bbienne  (Gauthier  de),  fut  tué  dans  un  combat  en 

il35K.  Brieniie  (Gauthier,  comte  de)^  duc  d'Athènes,  conné- 
table de  France,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers^  en  1356. 

2433.  Brienne  (Louis  de),  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut 
à  h  bataille  de  Cocherel  en  i  364. 

Grande  maiaon  de  Champagne  aujoard'hui  éteinte. 


i434.  Briet  (le  s^),  officier  au  régiment  de  Normandie,  tué 
au  ÊÎégc  de  Berg-op-zoom,  en  1747. 

2435.  BaiET  (François-Ferdinand  de),  capitaine  au  régiment 
<ie  Bourgogne-Infanterie,  tué  dans  la  guerre  de  Bavière. 

Î436.  Briey  (Fortuné  de),  lieutenant  au  régiment  de  Nas- 
»Q-Iafanterie^  tué  d'un  coup  de  canon  au  dernier  siège  de 
Cassel,  sous  Louis  XV. 


^ 


2437.  Bmfpe  (Gilles  Arnaud,  dit  le  chevalier  de  la),  cbeva- 
ii^  de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes-françoisea  avec  rang 
de  colonel,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 
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2438.  BmaAm)  (le  s' de),  capitaine  aux  grenadiers  de  Prane 
tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

2439.  BaiGDEirE  (Jean),  chevalierf  tué  à  la  bataille  de  Pc 
tiers  en  1356. 

2440.  Brignedx  (le  seigneur  de),  mestre  de  camp  d'un  téf 
ment,  reçut  au  siège  de  Parisien  1590,  un  coup  de  faucone; 
dans  la  cuisse  dont  il  mourut  (dit  M.  de  Thon),  fort  regret 
de  toute  Farmée. 

2441.  Brulag  (Jaques  de),  seigneur  d'Argy,  baron  de  Moi 
tigny,  chevalier  de  Tordre  du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  c 
sa  maison,  tué  à  l'entreprise  d^Anvers  en  1583. 

2442.  Briliulut  (le  seigneur  de),  lieutenant  au  régiment  di 
Trassy-Cavallerie,  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1644. 

Mercure  de  1644* 

2443.  Brillet  (Jaques),  chevalier  de  Yillemorge,  chevalier 
de  Saint-Louis^  capitaine  au  régiment  Royal,  puis  chef  de  ba- 
taillon dans  oeluy  de  Brie  avec  rang  de  major,  reçut  plusieurs 
blessures  au  service  sous  Louis  XV,  et  obtint  sa  retraite  en 
1777. 

2444.  Brimeu  (Adrien de),  chevalier,  seigneur  d'Imbercoort, 
dit  le  brave  dlmbercourty  conseiller  chambellan  ordinaire  du 
roy,  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes  d'armes  de  ses  or- 
donnances et  capitaine  du  château  d'Arqués,  blessé  au  visage 
dans  une  action  en  Italie  en  1515,  fut  tué  en  la  même  année 
à  la  bataille  de  Marignan.  Les  Annales  d'Aquitaine  le  quali- 
fient d*hardi  et  prudent  chevalier. 

2445.  Brimont  (le  s'),  commandant  à  Leytoure,  fut  blessé 
devant  Taraube  en  1562.  (De  Thou.) 

2446.  Brinag  (Jean  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 
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3447.  Bhindxl  (le  &'),  lieutenant  au  régiment  d'Alsace, 
à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

2448.  Bringuier  (Henry  de))  seigneur  de  Saint«André  de 
Yalborgne,  tué  en  1703,  par  les  Camisards. 

U\9.  Brinière  (le  s'  de  la),  lieutenant  aux  gardes-françoi- 
ses,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

2450.  Brinon.  Enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon^  tué 
sur  POriflamme  commandé  par  M.  de  Chateauregnault  le 
i4  aoust  1704. 

2451.  Briolles  (le  s^de),  commandant  le  régiment  de  Condé- 
GaTallerie,  fut  blessé  par  le  duc  de  Beaufort  d'un  coup  d'épée 
dans  la  (misse  dans  une  action  sous  Louis  XIV. 

2452.  Brionnet  (le  s'  de),  gentilhomme  dauphinois,  fut 
Uessé  au  service  du  roy  le  15  avril  1591 . 

2453.  Briord  (Claude  de),  seigneur  de  la  Serra,  major  du 
régiment  d'Enghien,  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Nort- 
lÎQgue  en  1645,  le  fut  encore  au  bras  droit  au  siège  de  Tortose 
^  1648,  où  il  commandoit  la  cavallerie  de  l'armée. 

2454.  Briorb  (le  comte  de),  de  la  Serra,  sous-lieutenant 
i^  gendarmes  d'Anjou^  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en 

1709. 

2455.  Brious  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Mailly^ 
tué  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746. 

2456.  Briquebog  (le  seigneur  de)^  tué  en  1352  près  de  Mau- 
^n,  en  Bretagne,  dans  un  combat  contre  les  Anglois. 

2457.  BRiQUEMàULT  (Frauçois  de),  mestre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavallerie,  tué  au  siège  d'Autun,  pouroit  bien  être 
ussy  le  s' de  Briquemault^  cité  dans  Thistoire  de  France  comme 
ayant  été  blessé  en  1592,  dans  une  affaire  en  Piémont  sous 
M.  de  Lesdiguières. 
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2458.  BRiQUEMiirr  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  Roya 
des-Yaisseauz,  blessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 

2459.  Rriqueyille  (Guillaume  de),  seigneur  de  la  Vallé 
chevalier  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Lazare,  gentilhomc 
ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  lieutenant  général  de  s 
armées  navalles^  fut  tué,  en  i6d3,  en  combattant  dans  la  i 
yière  de  Gambie^  Tun  des  bras  du  Niger,  le  grand  fleuve  du  S 
négal  en  Afrique. 

^60.  BaïQUEYiLLE  (Guillaume  de),  seigneur  de  la  Yall< 
blessé  au  service  du  roy  en  1636  d'un  coup  de  pistolet  doni 
mourut,  il  fut  inhumé  à  Tabbaye  de  Marolles^  près  Landreci< 

246J.  BaïQUEvaiE  (Antoine  de),  seigneur  de  Briquevili 
dit  le  chevalier  de  Bretteville,  capitaine  de  frégate^  tué  d'i 
coup  de  canon  à  la  tête  dans  un  combat  qu'il  soutint  près  c 
Havre^  le  16  juillet  1674  contre  un  vaisseau  hollandois. 

246i.  Briqueville  (François  de),  marquis  de  la  Luzenx 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  enseigne  de  la  premier 
compagnie  des  mousquetaires,  chevalier  de  Saint*Louis,  maré 
ohal  de  camp  et  lieutenant  de  roy  en  basse  Normandie^  fu 
dangereusement  blessé  à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706. 

2463.  Briqueville  (Jean-Baptiste,  chevalier  de),  capitàin 
au  régiment  de  Tourainç,  mort  à  Doûay  le  30  octobre  1708  de 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Lille. 

2464.  Brisât  (Pierre- Alexandre  de),  chevalier  de  Saint 
Louis,  capitaine  et  major  des  dragons  de  la  reine,  puis  direc 
leur  des  fortifications  de  Mêla  et  de  Thionville,  mourut  de 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Philisbourg. 

2465.  Brisât  (Charles  de),  son  frère,  chevalier  de  SaiQ 
Louis,  capitaine  et  major  du  régiment  Royal-Infanterie,  ts(» 
des  blessures  qu'il  reçut  à  la  prise  de  Salins. 
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2466.  B&iSAT  (Octave  de),  sou  autre  fràret  chevalier  de 
Halte,  mort  aussy  de  ses  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

Famille  de  Touraioe  et  de  Poitou  encore  existante. 

2467.  fiRissAG  (de),  lieutenant  de  vaisseau,  du  port  de  Port- 
Louis,  périt  sur  le  Fendant,  commandé  par  M.  de  la  Verune 
Iel8avrai713. 

S46&  Brissaille  (Hector  de),  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Picardie,  reçut  au  siège  de  Dolle  en  1636  deux  bles- 
sures, une  entr'autres  à  la  cuisse  dont  il  mourut. 

2469.  BRissEun.  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Béarn, 
tué  au  combat  de  Senef  en  167i. 

2470.  Brissonnet  (le  s'  de)^  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
boDQois,  blessé  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

Vmr  Briçoniiit. 

2471.  Bro  (le  8'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  la  Roche- 
bucaud-Cavallerie^  eut  deux  contusions  au  visage  à  la  bataille 
deHindenen  1759. 

Voir  de  Labrao,  peut-être  le  même  nom  différetnmeot  orthographié. 

2472.  BroGA  (Charles-Louis  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
niajor  du  régiment  de  Piémont ,  puis  lieutenant-colonel  de 
celoy  de  Dauphiné  et  maréchal  de  camp  en  1784,  fut  blessé  de 
(ieux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757.  —  Seroit- 
celuy  ou  un  autre  du  même  nom  qui,  étant  capitaine  au  régi- 
ment de  Condé,  fut  blessé  au  côté  gauche  à  celle  de  Minden, 
en  1759? 

2473.  Brocabd  (Henry  du)^  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roy  et  commandant  le  corps  royal 
^t  rartillerie,  fut  tué  à  la  bataille  de  Fontonoy  en  1745. 

2474.  BaoGHARD  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Blailly,  puis  capitaine  dans  ceux  de 
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Guyenne  et  de  Viennois,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en 
1767. 

2478.  Broghard  (le  chevalier  àe),  cbevalierde  Saint-Louis, 
lieutenant  au  régiment  de  Mailly,  puis  capitaine  dans  ceux  de 
Guyenne  et  de  Viennois,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en 
1787. 

Il  y  a  encore  dans  le  Poitou  une  famille  de  ce  nom. 

2476.  Brogherouil  (le  chevalier  de),  officier  auxiliaire, 
blessé  le  5  septembre  1781,  devant  la  baye  de  Chesapeak,  au 
combat  du  comte  de  Grasse  contre  Tamiral  Howe,  fut  tué  sur 
le  Diadème^  dans  celuy  du  même  général  contre  l'amiral  Rod- 
ney  au  mois  d'avril  1782. 

2477.  Brochet  DE  PoNTGHAROT. 

Voir  Bons  le  nom  de  Poatcharot  an  article  qni  paroit  concerner  cette 
famille. 

2478.  Brodeau  (Louis),  seigneur  de  la  Chassetière,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  et  gouverneur  du  Mont-Saiat-Mi- 
chel,  tué  au  siège  de  la  Rochelle  en  1628. 

2479.  Brodeau  (Louis),  marquis  de  la  Chassetière,  aussy 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  et  gouverneur  du  Mont* 
Saint-Michel,  mourut  des  blessures  qu'il  avoit  reçues  dans  les 
guerres  de  Louis  XIY. 

2480.  Brodeau  (N...),  son  neveu,  marquis  de  Châtre,  capi- 
taine au  régiment  de  la  Reine-Dragons,  tué  à  la  bataille  de 
Steinkerque  en  1692^  n'ayant  que  dix-sept  à  dix-huit  ans. 

2481.  Brodeau  (Claude-Julien),  seigneur  de  Frêne,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  capitaine  de  frégate,  fut  tué  au  combat 
de  Malaga  sur  VEntr éprenant^  commandé  par  M.  d'Hautefort, 
le  24  août  1704.  Son  corps  étoit  mutilé,  indépendamment  des 
coups  de  fusil  qu*il  avoit  reçus  dans  différentes  parties,  un 
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eoap  de  canon  luy  emporta  une  maioi  une  balle  luy  creva  un 
col,  et  un  coup  de  fusil  luy  coupa  la  moitié  du  nez. 

2482.  B&oÉ  (André-Bon  de),  seigneur  de  la  Guette  et  de  la 
Houssoye,  capitaine  lieutenant  des  gendarmes  anglois,  reçut 
plusieurs  blessures  à  la  bataille  de  Cassel  en  1677,  et  il  y  eut 
auflsy  son  cheyal  tué  sous  luy.  Il  mourut  le  13  mars  1693. 

2483.  Broglie  (François-Marie  de),  comte  de  Revel,  marquis 
de  Senoncbes,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général 
<k  Ms  années  et  gouverneur  de  la  Bassée,  dangereusement 
blessé  au  siège  de  Lerida  en  1646,  le  fut  aussi  à  l'attaque  des 
lignes  d'Arras  en  1654  et  grièvement  encore  le  i"  janvier  1655 
devant  la  ville  de  Lentz.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  dans 
la  tranchée  de  Valence  sur  le  Pô  dont  il  faisoit  le  siège  le  2  juil- 
let 1656.  Il  avoit  eu  la  promesse  du  premier  bâton  de  maréchal 
de  France  qui  viendroit  à  vaquer. 

2484.  BR06LI2  (Charles-Amédée  de),  son  fils^  comte  de  Re- 
vel, chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses 
aimées  et  gouverneur  de  Gondé^  fut  blessé  dangereusement 
ao  passage  du  Rhin  en  1672  et  au  combat  de  Senef  en  1674. 

2485.  Bboglie  (Victor-Maurice,  comte  de),  son  autre  iils^ 
marquis  de  BrezoUes  et  de  Senoncbes^  maréchal  de  France, 
commandant  en  Languedoc,  gouverneur  de  la  Bassée,  puis 
d'Âvènes  et  précédemment  capitaine-lieutenant  des  gendarmes 
bouiguignons,  fut  grièvement  blessé  d*un  coup  de  pistolet  au 
oou  au  combat  de  Hulhausen  en  1775,  et  eut  beaucoup  de 
part  à  cette  victoire,  ayant  à  la  tête  de  sa  compagnie  de  che- 
vaux-légers enfoncé  celle  des  chevaux-légers  de  Lorraine.  Il 
mourut  le  4  août  1727,  âgé  de  80  ans. 

2486.  Bbogus  (N...  de),  son  fils,  fut  tué  au  siège  de  Char- 
lerty  en  1693. 
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2487.  Broglie  (Victor  de),  son  autre  fils,  chevalier  de  Malte, 
guidon  des  gendarmes  de  Berry,  puis  colonel  du  régiment  d'A- 
genois,  eut  le  coude  cassé  dès  Tàge  de  dix-neuf  ans  au  combat 
d'Oudenarde  en  1708,  et  les  chirurgiens  ayant  jugé  pressant 
de  luy  couper  le  bras,  il  en  souffrit  l'amputation  delà  manière 
la  plus  héroïque,  et,  pendant  qu'on  la  lui  faisoit,  il  eut  encore 
la  force  de  dicter  une  lettre  au  maréchal  de  Broglie,  son  père, 
qu'il  signa  de  sa  main  gauche  :  il  mourut  en  1717. 

2488.  Broglie  (Victor-François,  duc  de),  pair  et  marécbal 
de  France,  prince  du  Saint-Empire,  chevalier  des  ordres  du 
roy,  gouverneur  de  Metz  et  du  pays  messin,  commandant  en 
chef  dans  les  trois  évèchés  et  sur  les  frontières  de  la  Meuze  et 
de  Thiers,  reçut  un  coup  de  feu  à  travers  le  bras  au  combat 
de  Sahay  en  1742,  et  une  autre  blessure  à  la  jambe  à  celuy  de 
Troya.  Ilavoit  été  d'abord  colonel  du  régiment  de  Luxembourg 
en  1734. 

2489.  Broglie  (François  de),  comte  de  Revel,  son  frère, 
chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Poitou  en 
1741,  brigadier  des  armées  du  roy  en  1747,  et  maréchal  gêné- 
jal  des  logis  de  Tarmée  du  prince  de  Soubise,  mourut  des  bles- 
sures qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

2490.  Broglie  (Achilles-Joseph,  comte  de),  colonel  d'infan- 
terie, mourut  à  Cassel  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  qu'il  reçut 
en  1758  à  la  bataille  de  Sundersbausen  où  il  étoit  ayde  de 
camp  du  duc  de  Broglie  son  oncle. 

2491.  Broglie  (Charles-François,  comte  de),  chevalier  des 
ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées,  commandant 
en  chef  eu  Franche-Comté,  gouverneur  de  Saumur  et  du  Sau- 
murois,  ambassadeur  en  Pologne,  et  précédemment  mestre  de 
camp  du  régiment  de  Broglie-Cavallerie  et  premier  colonel 
général  des  grenadiers  de  France,  fut  blessé  à  la  janibe  en 
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iDo  en  attaquant  un  corps  ennemi  du  prince  de  Holstein 
Goltorp;  il  mourut  à  Saint-Jean-d'Angely  le  16  août  4781, 
âgé  de  6â  ans. 

Originaire  du  Piémont,  naiaraliséc  vers  1640  :  illustrée  avant  et  de- 
puis par  de  grands  aerrices  et  de  haates  fonctions. 

8492.  Bbomer  (le  s'  de)^  capitaine^  aide-major  au  régiment 
de  Piémont,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

U93.  Bromer  (le  s')  officier  suédois  au  service  de  France, 
fut  blessé  à  la  main  et  fit  une  chute  violente  dans  le  combat  de 
Guichen,  près  de  la  Martinique,  contre  Tamiral  Rodney^ 
eu  1780. 

2494.  Bron  (le  s'  de),  enseigne  aux  gardes  françoises,  tué 
en  1667,  à  la  prise  d'Alost. 

2495.  Broslé  (le  s'),  exempt  des  gardes  du  corps  du  roy, 
tué  au  combat  de  Leuze,  en  1691 . 

24%.  Brossard  (Pierre  de),  seigneur  du  Manoir,  tué  en 
1643,  à  la  bataille  de  Rocroy,  où  \1  commandoit  les  Enfans- 
Perdus. 

2497.  Brossard  (Constantin  de),  cornette  de  cavallerie,  tué  à 
Fattaque  des  lignes  d'Arras,  en  1654. 

.2498.  Brossard  (Guillaume  de),  son  neveu,  capitaine  de 
eavallerie,  tué  dans  un  détachement,  en  1708. 

2499.  Bbossardièrë  (le  s' de),  gendarme  de  la  garde  du  roy, 
blessé  au  combat  de  Leuze,  en  1691. 

2500.  Brosse  (Louis  de),  seigneur  de  Boussac  et  de  Sainte- 
Severe,  chevalier,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  1356. 

1%1.  Brosse  (Antoine  de),  homme  d'armes  delà  compagnie 
d'ordonnance  du  duc  de  Bellegarde  et  gentilhomme  ordinaire 
de  la  maison  du  roy,  fut  tué  au  service  du  ban  et  arriere-ban 
oùHavoit  été  compris  dans  le  rôle  de  1635. 
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2502.  Brosse  (Jaques-Gaspard  de),  enseigne  de  la  colonelle 
du  régiment  de  Lyonnois,  tué  en  Piémont,  au  service  du  roj. 

S503.  Brosse  (Jérôme  de),  son  neveu,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  capitaine  au  même  régiment,  tué  au  siège  de  Turin, 
en  1706. 

2504.  Brosse  (Salomon  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  ca- 
pitaine au  régiment  de  Navarre,  tué  par  un  parti  aux  portes 
d'Arras,  en  combattant  avec  la  plus  grande  valeur. 

2505.  Brosse  (Pierre-Michel,  dit  le  vicomte  de),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes  frauçoises,  avec  grade  de 
colonel  et  maréchal  de  camp,  en  1782,  fut  blessé  à  la  journée 
du  26  juillet  1760. 

2506.  Brosse  (Jaques  de  la),  seigneur  de  la  Brosse-Morlet  et 
de  la  Condamine,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  l'un  de  ses 
chambellans,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller 
en  son  conseil  privé,  capitaine  de  cinquante  lances  de  ses  or- 
donnances^ gouverneur  du  roy  François  II,  ambassadeur  et 
vice-roy  en  Ecosse,  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  15(52. 

2507.  Brosse  (Gaston  de  la],  son  fils,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roy  et  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen* 
darmes  du  prince  de  Joinville,  mourut  aussy  des  blessures  qu'il 
reçut  à  la  même  bataille. 

2508.  Brosse  (le  vicomte  de  la),  tué  à  la  bataille  de  Cassel, 
en  1328. 

2509.  Brosse  (le  s' de  la),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Dixmude,  en  1647. 

2510.  Brosse  (le  chevalier  de  la),  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  P.  L.,  aide-major  de  la  marine  le  31  janvier  1708,  tué 
sur  le  Fendant^  commandé  par  M.  de  la  Yerrièrei  le  18  avril 
1713, 
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3511.  Brosse  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Pen- 
^  tué  à  la  bataille  de  Rosback,  en  178*7. 


2512.  Brosse  Neuville  de  Neughaise  (la),  enseigne  de  vais- 
B'^au  du  port  de  Toulon,  tué  sur  le  Yaillantf  conunandé  par 
:.  de  Septennes,  le  2  juin  1676. 


2513.  Brosse  Neughaise  (de  la),  lieutenant  de  vaisseau  du 
port  de  Toulon,  tué  sur  le  Vaillant ^  le  2  juin  1676. 

Plosieiin  familles  de  ce  nom  subsistent  encore.  Voir  NiocHiu. 


%U.  Brosser  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Eu,  blessé  au 
genou  à  la  bataille  d'Hastembeck,  en  1757. 

2315.  Brosses  du  Goulet  (Joseph-Nicolas  des)^  baron  du 
Goulet,  chevalier  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  maréchal  de  camp  et  précédemment  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Ghartres-Cavallerie,  eut  une  contusion 
et  son  cheval  tué  sous  luy  dans  une  affaire  en  1741,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Brissac;  reçut  plusieurs  blessures  en  1743, 
dans  une  autre  occasion  où  il  se  signala  ;  à  celle  de  Saverne,  il 
J  fot  encore  blessé  et  son  cheval  y  reçut  deux  coups  de  feu  ;  à 
la  bataille  de  Raucoux,  en  1746,  il  fut  atteint  d'un  coup  de 
biscayen  au  ventre  ;  à  celle  de  Laufeldt,  en  1747,  un  coup  de 
canon  coupa  son  cheval  en  deux  et  luy  blessa  les  deux  jambes; 
il  7  reçut  aussi  un  coup  de  sabre  qui  luy  partagea  presque  la 
%ire  en  deux  jusqu'au  gozier^  et  dont  il  porta  toujours  la 
cicatrice;  un  autre  coup  sur  la  tête  et  un  coup  de  pistolet;  à  la 
bataille  de  Lutzelberg,  en  1758,  il  fut  démonté  deux  fois,  ses 
chevaux  blessés  sous  luy^  et  fut  atteint  d'un  coup  de  biscayen 
^l'épaule;  finallement  il  reçut  quinze  blessures  en  différentes 
actions. 

Cinq  frères  de  cette  famille  avoient  été  tués  oa  étoient  morts  de  leurs 
Mesures  dans  les  guerres  de  Louis  XIV,  dont  trois  à  la  tête  du  régiment 
Q«  VeodOme. 
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2516.  Brosses  (le  baron  des),  capitaine  au  régiment  de  PL  - 
cardie,  blessé  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734. 

2517.  BaossiN  (Louis),  seigneur  de  Méré,  cornette  des  che- 
vaux-légers d'Orléans,  tué  à  la  bataille  de  laMarsaille,  en  1693. 

2518.  Brou  (le  s'  de  la),  officier  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé^  en  1527,  à  la  descente  des  Anglois  dans  Tlsle  de 
Rhé. 

2519.  Broue  (de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Ro- 
chefort^  mort  dans  le  rivière  de  Rocbefort,  sur  la  Siresne, 
commandée  par  M.  de  Mongon^  le  24  aoust  1701. 

2520.  Broue  (Jean-François  de  la)^  colonel  du  régiment  Je 
Foix-Infanterie,  gouverneur  de  Hoissac  en  Quercyel  lieutenant 
des  maréchaux  de  France,  fut  tres-grievement  blessé  au  com- 
bat de  Saint-Jean-de-Pagés,  en  Clatalogne,  et  mourut  en  1724. 

2521.  Broue  de  Boret  (Nicolas-François  de  la),  chevalier  de 
Saint-Louis,  ayde-major  et  capitaine  de  carabiniers,  fut  blessé 
de  deux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2522.  BR0UETs(le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  du  Quênoy,  en  1712. 

2523.  Brouolan  (le  s'  i  e),  major  du  régiment  royal  des 
Vaisseaux,  tué  au  siège  de  Namur,  en  1692. 

2524.  Brouoxt  (Antoine  de),  gouverneur  de  Saint-Riquier, 
en  Ponthieu,  tué  à  la  bataille  d'Âzincourt^  en  1415. 

2525.  BRouiLLY  (Antoine  de),  seigneur  de  Hesvilliers,  tué  à 
la  bataille  de  Pavie,  en  1525. 

2626.  Brouillt  (François  de),  seigneur  de  Mesvilliers,  che- 
valier des  ordres  du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre, tué  au  siège  de  Senlis,  en  1589. 
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2527.  BiouiLLT  (Nicolas  de),  tué  au  semce  dans  Tble  de 
hé,  en  1622. 

2528.  Brovuxt  (le  s' de), capitaine  au  régiment  depuis  Bour- 
tvoanois,  fut  blessé,  en  i62S,  4  l'attaque  des  retranchements 
c3€s  ennemis  devant  Verûe. 

2529.  Brouilly  (Louis  de),  marquis  de  Piennes,  ayant  été 
Caiit  prisonnier  au  siège  d'Arras,  en  ^640,  fut  tué  par  les  enne- 
'mis  qui  se  disputoient  entr'euz  sa  rançon. 

%30.  Brouilly  (le  s'  de),  ayde-major  des  gardes  du  corps, 
mort  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  passage  du  Rhin,  en  1672. 

Les  de  Brouilljr  étoient  originaires  do  PArtois,  et  portoient  d'argent  au 
lioQ  de  Sinople. 

2531.  Brousse  (le  s'  delà),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Normandie,  tué  au  siège  de  Barceionne,  en  1712. 

2532.  Broussi  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment,  blessé  à  la 
bataille  de  Ramillies,  en  1706,  le  même  probablement  que  le 
chevalier  de  Brousst^  capitaine  au  même  régiment,  qui  fut  tué 
À  la  bataille  de  Parme,  en  1734. 

2533.  Browne  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  major 
du  régiment  de  Dillon,  avec  rang  de  colonel,  tué  au  siège  de 
Savamiah,  en  1779. 

2534.  Brouzède  (de).  Voyez  de  Brazidb. 

2535.  Brug  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Béam,  blessé 
au  combat  de  Senef,  en  1674. 

^6.  BaucmÉ  (Etienne  de),  tué  dans  une  sortie  au  siège  de 
Compiègne,  en  1430. 

2537.  Brughié-dk-Verbois  (N...  de),  chevalier  de  Saint- 
^uis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Picardie,  tué  au 
combat  dTEkeren.  en  1703. 
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2538.  Brughié  (Pierre  de),  tué  au  siège  de  YeruO,  en  1705. 

2539.  Brughié  (Louis-Pantaléon-CIaude  de),  chevalier  de 
Saint-Louis^  capitaine  au  régiment  de  la  Reine  et  commandant 
à  la  tour  du  Havre-de-Grace,  blessé  à  Tafiaire  de  TAssiette, 
en  1747. 

2540.  BauGouRT  (de),  lieutenant  de  yaisseaù  du  port  de 
Toulon^  tué  devant  Alger  sur  la  chaloupe  la  Fulminante^  le 
11  aoust  1683. 

2541.  Brueil  (le  comte  de)  fut  blessé  au  combat  de  Gastel- 
naudari,  en  1632. 

2542.  Bru£il  (le  chevalier  de)  fut  blessé  au  combat  de  Cas- 
telnaudari,  en  1632. 

2543.  Bruet  (Jean-Joseph;  dit  le  chevalier  de);  lieutenant 
au  régiment  de  Chartres-Cavallerie;  puis  chevalier  de  Saint* 
Louis,  capitaine  et  major  du  régiment  de  Goigny-Dragons«  et 
ensuite  lieutenant-colonel  de  celuy  de  la  Reine,  blessé  de  trois 
coups  de  sabre  à  la  bataille  de  Laufeldt^  en  1747^  le  fut  encore 
d'un  coup  de  feu  à  celle  de  Lutzelberg^  en  1758. 

2544.  Bruets  (Guillaume  de),  seigneur  deBaron^  lieutenant 
de  cavaUeriC;  tué  au  service  du  roy^  le  3  octobre  1653. 

2545.  Bruets  de  Souvinarcues  (Louis  de),  capitaine  lieute- 
nant de  la  mestre  de  camp  du  régiment  de  cavallerie  de  la 
Viefville,  mourut  le  13  août  1746,  d'un  boulet  de  canon  dont 
il  fut  atteint  le  10  du  même  mois  à  raffaire  du  passage  du  Ty- 
don,  et  qui  luy  avoit  fracassé  la  cuisse  droite. 

2546.  Bruoeu  (le  s'  de)^  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnois^tué  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2547.  Brugkel  (le  baron  de),  lieutenant  au  régiment  d'Al- 
sace, blessé  à  la  bataille  de  (^ostercamps,  en  1760. 
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3548.  Bbula&d  (le  s' de),  mousquetaire  de  laganle  du  Roy, 
Uesfié  à  la  bataille  d^ttingen^  en  1743. 

9S49.  Baulaet  (Noèl) ,  seigneur  de  Crône,  tué  au  siège 
d'Amiens,  en  1597. 

2550.  BauLART  (Charles-Henry),  seigneur  de  Briançon,  en- 
seigne colonel  au  régiment  de  Touraine^  mourut  à  treize  ans 
et  demi,  en  défendant  son  drapeau,  au  combat  de  Saint«>Godart^ 
en  1664. 

2551.  Bbuulrt  (Achilles),  son  frère,  chevalier  de  Malte, 
ayde  de  camp  du  vicomte  de  Turenne  et  capitaine  dans  son 
régiment  d*infanterie ,  mourut  à  Landau,  âgé  de  près  de 
vin^t  ans,  des  blessures  qu'il  reçut  au  combat  de  Sintzim, 
ea  1674. 

2553.  Brulart  (Carloman -Philogène),  chevalier  de  Sillery, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseaux,  puis  colonel 
attaché  au  régiment  de  Conty,  fut  grièvement  blessé  à  la  ba- 
laille  de  Nervinde,  en  ^693,  et  mourut  le  27  novembre  !727. 

2533.  Bruulrt  (Roger),  son  frère  aîné,  marquis  de  Silleiy 
et  de  Puisieux,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général 
descs  armées,  conseiller  d'état  d'épée,  gouverneur  d'Huningue 
et  d'Éperuay,  commandant  en  Alsace  et  ambassadeur  extraor- 
<iioaire  en  Suisse,  dangereusement  blessé  au  visage  au  siège  de 
Valenciennes,  le  fut  encore  grièvement  à  l'épaule  à  la  bataille 
dÏQsheim,  en  1674,  et  mourut  le  28  mars  1719. 

2354.  BaiHiART  (François),  dit  le  marquis  de  Genlis  Béthen- 
eourt,  colonel  du  régiment  de  la  Couronne,  tué  à  la  bataille  de 
Consarbrick,  en  1675. 

2555.  Brulart  (Michel),  son  frère,  dit  le  marquis  de  Genlis, 
anssy  colonel  du  régiment  de  la  Couronne,  fut  tué  à  l'attaque 
d'un  fort,  prez  Saint-Omer,  en  forçant  une  redoute,  au  mois 
de  mars  1677. 

19*  uoée.  Jaillet  à  Septembre  1873.  —  Doeom.  1* 
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2556.  Brulaet  (Jean-Baptiste) ,  dit  le  marquis  de  BrtUartj 
baron  de  Couches  et  de  Sombernon,  capitaine-lieutenant  des 
gendarmes  de  Berry,  tué  à  la  bataille  de  Spire,  en  1703. 

2557.  BauLART  D£  SnxE&T  (Félix-François)  chevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  d'un  régiment  d^infanterie  et  brigadier  des 
armées  du  roy,  fut  tué  en  1707,  à  la  bataille  d'Âlmanza^  où  il 
fit  des  prodiges  de  valeur. 

2558.  Brulart  (le  s'),  Ueutenant]  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

Madame  la  maréchale  Gérard  étoit  comme  fille  de  madame  de  Va- 
lence, et  petite-fille  de  madame  de  Genlis,  le  dernier  rejetton  des  Bnilart 
de  Siilery. 

2559.  Brûlé  de  Baubert  (Jaques),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Piémont,  avec  rang  de  lieutenant- 
colonel,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback^  en  1757. 

2560.  Brulle  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  royal  des 
vaisseaux,  blessé,  en  1712,  à  Tattaque  des  retranchements  de 
Denain. 

2561.  Brumard  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Picar- 
die, blessé,  en  1734,  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla. 

2562.  Brumon  (Philippes  de),  dit  le  chevalier  de  Disse,  lieu« 
tenant  de  roy  du  fort  Saint-Sauveur,  à  Lille.  On  le  croit  le 
même  que  le  s^  de  Disse,  officier  au  régiment  de  Bourbonnois, 
blessé  à  Taffaire  d'Exilés,  en  174^7  • 

2563.  Brun  (Foucou),  capitaine  de  cuirassiers  dès  le  règne 
d'Henry  II,  tué  au  premier  siège  d'Amiens,  en  combattant  à  la 
tête  de  son  régiment. 

Histoire  de  la  noblesse  de  Provence,  Avignon,  1757,  p.  106* 

256i.  Brun  de  Bourses  de  Montbrun  (le  s' de),  chevalier  dM 
Saint-Louis  et  capitaine  de  vaisseau,  tué  sur  le  Réfléchi  qu*i 
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ouninandoit  au  combat  du  comte  de  Grasse  contre  Tamiral 
Howe,  dcTant  la  baye  de  Chesapeak^  le  S  septembre  1781. 

2565.  Bruk  (Jaques  le),  seigneur  de  Palaiseau,  chevalieri 
édiançon  du  rojj  tué  à  la  bataille  a'Azincourt^  en  1415. 

i566.  Brun  (Antoine  le)^  maréchal  général  des  logis  de  la 
caTallerie^  ayde-major  et  enseigne  des  gardes  du  corps^  tué  au 
combat  de  Senef,  en  1674. 

2567.  Brun  de  la  Franouerie  (Gilles  le),  fut  blessé  quatre 
fois  et  grièyement  pendant  la  guerre  de  1702^  dans  les  diffé- 
rentes courses  qu'il  fit  sur  mer  pour  la  dëfence  de  Tétat  et  le 
bien  du  commerce. 

2568.  Brun  de  Breuilly  (Jaques-Pomponne-François  le), 
cheyalier  de  Saint -Louis  et  brigadier  de  la  seconde  compagnie 
des  mousquetaires^  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe,  à 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2569.  BRUi^EAn  (François),  seigneur  de  la  Rabasteliere,  ma* 
réchal  de  camp,  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue,  en  1645. 

2570.  Brunehault  Chaboisière,  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Toulon,  noyé  sur  le  Conquérant^  le...  octobre  1679. 

2571.  Bruneil  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  deVemeuil, 
en  4424. 

2572.  Brunel  (le  s' de)^  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
Uessé  au  siège  de  Fribourg^  en  1744,  fut  tué  au  passage  du 
Rhin,  en  1745. 

2573.  Brunellis  (Annibal  de)^  tué  au  siège  de  Uontélimart, 
semnl  sous  le  comte  de  Suze,  en  1568. 

2574.  Brunes  de  Montlouet  (Julien-Joseph-Placide  de), 
ca^laine  au  régiment  de  Picardie,  tué  le  12  février  1761^  à  rat« 
^ue  des  quartiers  françois  sur  la  Verra,  par  l'armée  du  prince 
Ferdinand. 
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2575.  Brunet  (Guy),  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  1562, 
commandant  une  compagnie  'de  200  arquebusiers  à  pied  et  de 
25  à  cheTaU 

2576.  Bruvet  (le  s')^  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
tué  sur  la  contrescarpe,  à  l'attaque  de  Lewes,  en  1678. 

2577.  Brunet  (le  s'),  ofBcier  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  de  Berg-op-zoom,  1747. 

(Brunet  du  Parc.  K.  da  Parc.) 

2578.  Bruket  de  Serignt  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de 
Piémont,  fut  tué  ou  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  ba- 
taille de  Rosback,  en  1757. 

Cç  nom  de  Brunet  est  fort  comman  en  France.  Les  Branet  de  Serignô 
ont  encore  des  représentants. 

2579.  Brunie  (Bernard  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Bourbon,  puis  maréchal  de 
camp  et  commandant  à  Colmar,  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Munderkingen,  en  1703,  et  à  celle  de  Malplaquet,  en  1709.  Il 
mourut  en  1748. 

2580.  Brusquent  (Guernier  de),  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  en  1415. 

2581.  Brusse  (le  s' de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  et  lieu- 
tenant aux  gardes  françoises,  dangereusement  blessé  à  la  ba- 
taille d'Ettingen,  en  1743. 

2582.  Brussi  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1573. 

2583.  Bruvident  (le  chevalier  de),  chevau-léger  de  la  garde 
du  roy,  blessé  à  la  bataille  d'Ëttingen,  en  1743. 

2584.  Brux  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  tué 
au  siège  de  Pribourg,  en  1744. 


l'impôt  du  SAN6.  213 

2585.  Beutèes  (le  8'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de 
Bourbonnois,  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  4684. 

2586.  Brutère  (le  s' de  la);  cheyalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Hainaut,  blessé  par  Teffet 
d'une  mine  au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en  1756. 

2587.  Beutère  (Pbilippes  de);  baron  de  Chalabre,  reçut 
plusieurs  blessures  au  service  du  roy  Pbilippes  de  Valois 
(d'après  les  anciens  documents  de  cette  maison). 

8588.  Brutère  CIhalabre  (Louis -Gabriel  comte  de);  cbe« 
Talier  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
ehef  d'escadre  des  armées  navalles,  fut  blessé  sur  l'Illustre^ 
d*une  forte  contusion  à  la  poitrine^  dans  le  combat  du  Bailly  de 
SoSren  aux  Indes^  devant  Trinquemalay,  le  3  septembre  1782, 
contre  sir  Edward  Hugues. 

SS89.  Brutères  (Jean  de),  mousquetaire  de  la  garde  du 
wjy  tué  au  siège  de  Lille  (sous  Louis  XIV). 

2590.  Bruyères  (Henry  de),  tué  dans  les  guerres  de 
Louis  XrV^  à  la  tête  d'une  compagnie  franche  de  dragons,  à 
LimieU)  au  pays  de  Salvato^  entre  Liège  et  Luxembourg. 

2591.  Bruton  (le  s'  de),  sous-brigadier  des  gardes  du  corps, 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2592.  Brt  d'Arcy  (de).  Les  lettres  de  noblesse  que  Gabriel 
deBiy,  seigneur  d'Arcy,  obtint  au  mois  de  septembre  4651  sont 
motivées  sur  la  perte  qu'il  avoit  faite  de  ses  enfans  et  de 
ses  neveux  qui  avaient  été  tués  au  service  du  roy  ;  mais  l'on 
n'a  auoim  détail  sur  leurs  noms,  leurs  qualités  et  la  nature  de 
leurs  blessures. 

2593.  BuADE  (Henry  de),  comte  de  Palluau  de  Frontenac^ 
colonel  du  régiment  de  Navarre,  tué  au  siège  de  Saint-Antonin, 
en  1622. 
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2594.  Buabb-Palluau  (Louis  de)^  comte  de  Frontenac,  che- 
yalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Normandie,  mab- 
récbal  de  camp,  gouverneur  et  lieutenant-général  en  Canada, 
reçut  plusieurs  blessures  au  siège  d'Orbitello,  en  1646  ^  et 
mourut  à  Québec,  le  28  novembre  1698. 

2595.  BuABE  (François  de),  marquis  de  Frontenac,  coloae^ 
du  régiment  de  Frontenac,  tué  en  Allemagne  au  service  du 
sous  Louis  XrV. 

2396.  BuATT  (Jean  de)  (1),  tué  à  la  bataille  d'Azlncourt, 
1415. 

2597.  BuAT  (Nicolas  de),  seigneur  deMigergon,  de  Bazocta 
et  baron  du  Lac,  chevalier  de  Fordre  du  roy,  gentilhomme  c: 
dinaire  de  sa  chambre  et  capitaine  de  50  carabiniers,  mort 
siège  de  La  Rochelle,  en  1628,  où,  d'après  un  titre  du  1*'  j 
1629,  il  commandoit  une  galliotte. 

2598.  BuAT  DE  Bazoghes(N...  du),  mousquetaire  du  roy^  de 
la  1'"  compagnie,  eut  le  bras  cassé  d'un  coup  de  mousquet  a.ii 
siège  de  Maestrick,  en  1673. 

2599.  BuAT  DE  Saint-Jean  (François  du),  garde  du  corps  du 

roy,  tué  au  combat  de  Leuze,  en  1690. 

Voir  Do  BoHAT,  aa  cas  qae  ce  soit  le  même  nom  différemment  or^^^^ 
graphie. 

2600.  BucHELNT  (N...),  seigneur  de  Saint-Paër,  lieutea**^* 
atix  gardes  françoises,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  1'^* 
taUle  d'Ëttingen,  en  1743. 

2601.  BoGH£LNT,  dit  le  chevalier  de  Saint-Paér,  mouscj^^" 
taire  de  la  garde  du  roy,  mort  également  des  blessures  q^  ^ 
reçut  à  cette  même  bataille  d'Ettingen. 

2602.  BUDAN  DS  ROGHEDAGON  (le).  (F.  DE  RoGHEDAGOlf.) 

(1)  Ce  Dom  paroit  altéré,  et  l'on  présame  qae  ce  doit  être  Jean  de 
qu,  en  eflèt,  fat  taé  à  cette  bataille. 


/ 
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f  1603.  BuBÉ  (Jacob  de),  lieutenant  au  régiment  de  Surbeck- 

Sujsse^  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Hulst^  en  1702. 

2604.  BOBBS  (Jean),  seigneur  du  Hiiel,  cheTalier,  tué  à  la 
bataille  de  Rosebecq,  en  1382. 

2603.  BuDEs  (Pierre),  seigneur  de  la  Courbe,  tué  au  siège  de 
Saint-Omer,  en  1638. 

2606.  BuBEs  (Jean*Baptiste)^  comte  de  Guebriant,  maréchal 
d^  France  et  gouverneur  d'Âuxonne,  mort  le  17  septembre 
ft  643,  au  siège  de  Kothwil,  d'un  coup  de  fauconeau  qui  lui 
Fa-sicassa  le  bras  droit  fort  près  de  la  jointure. 

2607.  BuDES  (Jean-Baptiste),  comte  de  Guèbriant,  chevalier 
d^  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  du  roy,  puis  colonel  du 
rt^^iment  de  Luxembourg-Province^  tué  à  la  bataille  de  Guas- 
talla,  en  1734. 

2608.  Bunos  et  de  Portes  (Jean,  baron  de),  commandant 
^xx  régiment  de  gens  de  pied,  blessé  à  la  bataille  de  Pavie,  en 

S609.  Bm)OS  (Antoine-Hercules  de),  marquis  de  Portes, 
^i<5e-amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant 
^^  roy  dans  les  Cevennes  et  le  Gévaudan,  tué  en  1629  d'un 
^^Oiip  de  mousquet  au  front  dans  les  fonctions  de  sa  charge  de 
'Maréchal  de  Tarmée.  Le  comte  de  Ferrières^  son  frère,  y  fut  tué 
••xissi. 

Mercure  de  1620. 

3610.  BuEiL  (Jean,  sire  de),  grand  maître  des  arbalétriers  de 
France,  conseiller  chambellan  ordinaire  du  roy,  sénéchal  de 
Toulouse,  capitaine  du  château  de  Loches  et  lieutenant-général 
des  provinces  de  Guyenne^  de  Languedoc,  de  Roûergue,  de 
m'Vt      Quercy,  d'Agénois,  de  Bigorre  et  du  Bazadois,  fut  tué  à  la  ba- 
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taille  d'Azincourt^  en  1415,  où  il  y  en  eut  mze  de  cette  maison 
tués  ou  faits  prisonniers  ;  mais  on  ne  saurait  les  désigner. 

2611.  BuEiL  (Charles;  sire  de),  comte  de  Sancerre,  baron  de 
Yailly,  tué  à  la  bataille  de  Marignan^  en  4515. 

2612.  BuEiL  (Louis,  sire  de),  comte  de  Sancerre,  grand 
échançon  de  France,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances  et  des  cent  gentilshommes  de  sa  maison,  gou- 
verneur de  Touraine,  d'Anjou  et  du  Maine,  grièvement  blessé 
à  la  bataille  de  Marignan,  en  1515,  le  fut  encore  au  visage  en 
1544,  pendant  le  siège  de  Saint-Dizier,  des  éclats  de  son  épée, 
qu'une  volée  de  canon  lui  cassa  dans  la  main.  Il  mourut  en 
1583* 

2613.  BïïEa  (Jean,  sire  de),  comte  de  Sancerre,  tué  au  siège 
d'Hesdin,  enl537. 

2614.  BuEiL  (Louis  de),  seigneur  de  Racan,  chevalier  des  or- 
dres du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller  en 
son  conseil  privé,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  or- 
donnances, maréchal  de  ses  camps  et  armées,  gouverneur  du 
Croizit,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  et  cham- 
bellan du  duc  d'Alençon,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Montcontour, 
en  1569. 

26 1 5 .  BuEiL  (Honorât  de),  seigneur  de  Fontaines-Guérin ,  vice- 
amiral  de  France,  premier  écuyer  du  roy,  chevalier  de  ses  or- 
dres, gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller  en  son 
conseil  privé,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, son  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bretagne 
et  gouverneur  de  Saint-Mâlo,  y  fut  tué  la  nuit  du  13  au  14  mars 
15^0,  Icrrque  cette  ville  se  déclara  pour  la  Ligue. 

2616.  Bnsa  (Claude  de),  seigneur  de  Ck>urcillon  et  de  la 
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Maidière^  blessé  au  combat  de  Ciaon^  en  1591^  mourut  en 
1S96. 

2617.  BuEiL  (Claude  de),  seigneur  de  Tescourt  et  de  la  Ville, 
pfemier  chambellan  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  reçut  12  bles- 
Bores  au  combat  de  Gastelnaudari,  en  4632,  et  mourut  au  mois 
de  décembre  1644. 

Voir  sous  le  nom  Di  Bbceil  un  article  qui  paroit  le  concerner  ;  dans 
ce  cas,  ce  nom  aaroii  été  mal  orthographie. 

2618.  BuEiL  (Honorât,  dit  le  marquis  de),  chevalier  de 
Sûct-Louis,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  brigadier  des 
amées  du  roj  et  iospecteur  général  de  l'infanterie^  fut  tué  en 
1709,  à  la  bataille  de  Malplaquet,  où  il  se  signala. 

2619.  BxjziL  ou  BuciL  (le  capitaine),  fut  blessé  au  siège  de 
MeU,  en  1552. 

2620.  BïïEL3tfANN  {le  capitaine  Jean),  de  Luceme,  capitaine 
au  régiment  de  Tammann-Suisse,  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreui, 
en  1562. 

2G21 .  BuFPABT  (Jolivet),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers, 
tsa  1356. 

2622.  BuTPiÈBES  (Pierre  de),  chevalier,  tué  au  siège  de  Car- 
tbage,  en  1390. 

Ne  Feroit-U  pas  de  la  maison  de  Pierrebuffières^  à  laquelle  s'allia  celle 
de  Noailles  T 

2623.  BuFFOT  (Georges),  chevalier  de  Saint-Louis,  commis- 
saire provincial  d'artillerie,  tué  à  la  bataille  de  Plaisance,  en 
1746. 

2624.  BuFLE  (le  -s'),  lieutenant  dans  les  grenadiers  royaux  de 
Hûdène,  tué  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2623.  Bdgnos  (François-Henry),  chevalier  de  l'ordre  du  Mé- 
rite militaire  et  heulenant  au  régiment  de  Vigier-Suisse,  fut 
bUëfté,  en  1758,  à  la  bataille  de  Sundershausen. 
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2626.  BuGNOT  DE  Faremont  (le  chevalier)^  chevalier  de  Saint- 
Louis^  ancien  lieutenant  au  régiment  de  Soissonpis,  puis  capi- 
taine dans  les  yolontaires  de  Soubise^  fut  grièvement  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  tète  au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en 
1756. 

2627.  BuGUENON  (le  seigneur  de),  blessé  au  siège  do  Metz, 
en  1552. 

2628.  BuGUET  (le  s'},  capitaine  au  régiment  royal  des  Vais- 
seaux, blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2629.  BuHAT  (le  s' du),  lieutenant  au  régiment  de  Touraine, 
blessé  à  la  bataille  de  ftlinden,  en  1759. 

2630.  BuHÉRAN  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Gondé, 
blessé  au  combat  d'Ouêssan,  en  1778. 

2631.  BuissERET  (Guy  de),  seigneur  de  Buisseret,  tué  à  la 
bataille  de  Poitiers,  en  1356. 

2632.  Buisson  (le  s'),  officier  auxiliaire,  puis  sous-lieutenant 
de  vaisseaux,  blessé  au  combat  du  comte  d'Estaing  contre 
Famiral  Byron,  près  de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

2633.  Buisson  (Guinet  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, en  1356. 

2634.  Buisson-d'Ombret  (de).  —  F.  d'Ombrbt. 

2635.  Buisson  (le  s' du),  fut  blessé  d'un  coup  de  pistolet  i 
la  mâchoire,  en  1598,  à  la  prise  du  fort  Saink-Barthélemy 
Lesdiguières.  (De  Thou.) 

2636.  Buisson  (le  s' du),  capitaine  au  régiment  de  Picardi^t, 
tué  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734. 


2637.  Buisson  (N...  du),  marquis  d'Aussonne,  capitaine 
régiment  de  Piémont,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  i7S7. 

2638.  Buisson-pes-Hates  (Charles  du),  lieutenant  au 
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meot  de  Noailles,  cavalerie,  obtint  en  1782  deux  pensions, 
l'une  de  300  livres,  et  Tautre  de  600  livres,  motivées  sur  la 
blessure  qu'il  avoit  reçue  au  service  des  États-Unis  d'Améri- 
qae^  où  il  servoit  en  qualité  de  lieulenant-colonel-brigadier. 

Les  Buisson  d'Anssonne  subsistent  encore. 

2639.  BvLUON  (Jean-Claude  de),  marquis  de  Bonnelles,  che- 
valier de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  royal  Roussillon,  ca- 
Talerie,  brigadier  des  armées  du  roy  et  lieutenant-général  pour 
S.  M.  au  pays  chartrain,  blessé  en  Italie  d'un  coup  de  feu  au 
cou,  à  une  ligne  près  de  la  jugulaire,  dans  une  affaire  contre 
les  Allemands,  tomba  sur  son  cheval^  qui  fut  tué  en  même 
temps,  et  resta  sur  la  terre  baigné  dans  son  sang  et  sans  con- 
Doissance,  il  reçut  encore  sur  les  glacis  d'Asti  un  coup  de  fusil 
qui  lui  perça  la  cuisse  assez  près  de  la  veine  cave,  et  finalement 
il  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Turin,  en  1706. 

2640.  Bm^LiON  DE  MoNTLOUET,  chef  d'escadre,  1"  janvier 
1734,  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la  tète  et  d'un  éclat  de  bombe 
&u  pied  gauche,  dont  il  fut  estropié,  au  siège  de  Douay,  1712. 

2641.  BïïMANN  (le  s');  capitaine  aux  gardes  suisses,  blessé  au 
bras  au  siège  de  Slontmédy,  en  1657. 

2642.  BuMANN  (le  s'),  son  frère,  fut  tué  au  même  siège. 

2643.  BcMANN  (le  s')  le  jeune,  tué  d'un  coup  de  mousquet 
^  âége  de  Dunkerque,  en  1658. 

2644.  BvNE  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

2645.  BuoR  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
^Bseaux,  fut  grièvement  blessé  le  20  octobre  1782  au  combat 
^«Gibraltar. 

famille  originaire  du  Poitou,  qui  a  des  représentants. 

2646.  BuEGHKEVALDS  (Ic  s'),  Capitaine  au  régiment  de  Picar- 
^1  blessé  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734. 
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2647.  BuESAU  (Claude),  seigneur  de  Saint-AIembert^  chevi- 
lier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Royal-Roussillon,  obtint,  en  1789,  une  pension  de  1,300  liv., 
motivée  sur  ses  services  et  ses  blessures. 

2648.  BuREK  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Greder- 
Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Cassel,  en  1677. 

2649.  BuREN  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Diesbacb- 
Suisse,  blessé  d'un  éclat  de  bombe  au  pied  au  siège  de  Berg-op- 
Zoom,  en  1747. 

2650.  BuRET  (le  s'  du),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

2651.  Burette  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Blailly, 
blessé  à  la  cuisse  à  la  bataille  d'Hastembeck,  en  1757,  mourut 
des  blessures  qu'il  reçut  ensuite  à  celle  de  Rosback. 

2652.  BuEGSDORFF  (le  s' de),  enseigne  au  régiment  du  comte 
de  Bruhl,  au  corps  des  Saxons,  blessé  au  bras  à  la  bataille  de 
Minden,  en  1759. 

2653.  BuRGSBORFF  (de),  officier  au  régiment  du  prince  de 
Gotha,  au  même  corps,  blessé  à  la  même  bataille  d'un  coup  de 
feu  à  la  jambe. 

2654.  BuRGUES  BU  Clos  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port 
de  Toulon,  -noyé  sur  le  Sage^  près  le  détroit,  commandé  par 
M.  de  la  Guiche,  le  19  avril  1692. 

2655.  BuRGUTEAUx  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690. 

2656.  BïïRiN  (François),  seigneur  de  Burin-Ricquebouig, 
lieutenant  de  roy  et  commandant  au  Port-Louis,  àfiennebond, 
à  Ponbkorf,  à  Quimperlé  et  à  l'Oriept,  fait  chevalier  de  Saint- 
Louis  par  lettres  de  1709,  motivées  sur  plusieurs  blessure:) 
qu'il  avoit  reçues  au  service. 
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9657.  BoRiN  (Jacques-Alexandre),  seigneur  de  la  Neuville^ 
cqMtaine  au  régiment  de  Bombelles,  infanterie^  obtint  un  cer- 
tificat du  colonel  de  ce  régiment,  daté  du  28  mai  1713^  portant 
qa'au  dernier  siège  de  Douay  (en  1712)  il  ayoit  été  blessé  par 
Texplosion  d'un  tonneau  de  poudre,  ce  qui  lui  avoit  presque  ôté 
Tosage  de  la  vue.  Il  mourut  en  1741. 

2658.  BuRKHAio)  (Daniel),  de  Bàle,  capitaine  au  régiment  de 
Stuppa-Suisse^  tué  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2659.  BuRKHARD  (Balthasar),  capitaine  au  régiment  de  Vieux- 
SlDppa,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1692. 

2660.  BcRKHARD  (le  s*),  commandant  du  2«  bataillon  de 
BrendléSuisse,  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet|  en  1709. 

2661.  BuRKi  (Jean-Hiacinthe) ,  de  Fribourg,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Diesbach- 
Soisse,  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt^  en  1747. 

2662.  BuREXiNER  (le  s^,  cadet  au  régiment  de  Surbek-Suisse, 
toéau  siège  de  Charleroy,  en  1693. 

3663.  BuROssE  (Jean,  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois,  fut  blessé  au  combat 
de  Warbourg,  en  1760. 

2664.  BuROSSË  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  au  même  régiment,  puis  lieutenant-colonel  de  celui 
de  Picardie,  fut  aussi  blessé  au  combat  de  Warbourg,  en  1760. 

Loi  oa  le  précédeot  avoit  déjà  été  blessé  à  rafTaire  d'Exilés,  en  1747. 

S66o.  BcRRT  (le  s"),  lieutenant  au  régiment  de  Diesbach 
suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

K^.  BuRTHEL  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Mailly, 
blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  d'Hastembeck^  en  1757. 

3667.  Bus  (Alexandre  de)^  gentilhomme  ordinaire  de  la 
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chambre  du  roy>  capitaine  aux  gardes  françoises  et  mestre  de 
camp  d'un  régiment  de  dix  enseignes  de  gens  de  pied,  mourut 
des  blessures  qu'il  reçut  dans  le  combat  naval  donné  contre 
les  Espagnols  par  le  général  Pliilippes  Strozzi,  près  Tile  de  Ter- 
cere,  en  1582. 

2668.  BusANÇAi  ou  Busanget  (le  baron  de)^  tué  à  la  bataille 
de  Pavie^  en  1525. 

2669.  BusÂNGET  (le  seigneur  de)^  tué  au  siège  de  Napies, 
en  1528. 

2670.  BusÂNÇAi  (le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de  la 
reins,  tué  au  siège  de  Turin,  en  1706. 

2671.  BuscÀ  (François  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Noailles,  blessé  à  la  bataile  d'Et- 
tingen,  en  1743. 

2672.  BusET  (le  seigneur  de),  fut  blessé  devant  Gayete,  en 
1503. 

2673.  BusQUET  (le  chevalier  du),  lieutenant  de  frégate,  eufl 
la  jambe  emportée  sur  le  Héros^  dans  le  combat  du  baiilj  de 
SufTren  aux  Indes,  devant  Trinquemalay,  le  3  septembre  1782^ 
contre  sir  Edward  Hugues. 

2574.  BussAG  (le  s'  de)  /!/5,  officier  de  cavalerie,  tué  en  1627^ 
à  la  descente  des  Anglois  dans  Tisle  de  Rhé. 

Mercure  de  1627. 

2675.  BussEUADE  (Paul  de),  chevalier,  seigneur  de  Cepy, 
grand  maître  de  rartillerie  de  France,  fut  si  dangereusement 
blessé  d'un  coup  d'arquebuse  au  bras  à  la  bataille  de  Ravenne, 
en  1512,  qu'il  mourut  peu  de  jours  après. 

2676.  BussEROLLEs  (le  s'  de),  mousquetah-e  du  roy  de  la 
2«  compagnie,  blessé  au  siège  d'Ipres,  en  1678. 
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26T7.  BusSBT  (Pierre-Louis),  chevalier  de  Saint-Louis,  an- 
cien lieutenant  au  régiment  suisse  de  Castella,  depuis  grand 
juge  de  la  compagnie  des  Cent  Suisses  de  la  garde  du  roy,  eut 
le  gras  de  la  cuisse  emporté  d'un  boulet  sur  le  Raismable, 
dans  la  rencontre  d'une  escadre  angloise,  en  1758. 

2678.  BussiÈRE  (le  s' de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie,  blessé  au  siège  de  Woérden,  en  1672. 

2679.  BussiÈRE  (le  s' de  la),  sous-lieutenant  aux  gardes  firan- 
çoises,  tué  au-combat  de  Senef,  en  1674. 

2680.  BusstÈaE  (René  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel, et  ancien  aide-major  général  du  régiment  des 
carabiniers,  blessé  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  bataille  de  Min- 
deu,  en  1759,  quitta  le  service  en  1783. 

2681.  BussjiRB  (le  chevalier  de  la),  lieutenant  au  régiment 
deBeauvilliers,  et  depuis  premier  lieutenant  au  régiment  de 
Commissaire-Général,  cavalerie,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Ros- 

tack,enl757. 

Famille  du  Limousin,  qui  a  des  représentants. 

2682.  BussT  (le  seigneur  de)  le  jexme^  eut  le  bras  percé  d'un 
coup  de  feu  et  eut  son  cheval  tué  sous  lui  au  siège  de  Padoue, 
BOUS  Charles  VIII  ou  Louis  XII  ;  et  Thistoire  rapporte  qu'il  y 
combattit  en  furieux. 

2683.  BussT  (Claude-Antoine  de),  marquis  de  d'Inteville, 
seigneur  et  baron  d'Emery,  de  Spoix,  (Je  Nieurville,  etc.,  gen- 
Hlhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  capitaine  sous, 
amenant  de  la  compagnie  des  200  hommes  d'armes  de  la 
^iie>  fut  tué  en  1641,  à  la  bataille  de  la  Marphée,  où  il  com* 
mandoil  cettfe  compagnie. 

2684.  BussT  (le  s' de),  mousquetaire  du  roy  de  la  S*  compa- 
gnie, fut  blessé  au  siège  d'Ipres,  en  1678. 
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2685«  BussT  (le  b""  de)^  cbevau-léger  de  la  garde  du  roy»  tué 
à  la  bataille  d'Ëttingen,  en  1743. 

2686.  BussT  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Saluées, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2687.  BussT  (de).  —  V.  Pâtissier  de  Busst. 

2688.  BuTiGKON  (Jaques  de),  capitaine  suisse  au  service  de 
France,  tué  au  combat  de  la  Bicoquep  en  1522. 

2689.  BuLLER  (Pierre  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  m^'or 
du  régiment  de  Bulkeley,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt,  en 
1747. 

2690.  Bdtte-Maran  (le  s' de  la),  officier  surnuméraire  dans 
les  chasseurs  de  Monet,  blessé  à  Paffaire  de  Grebenstein,  le 
24  août  1762. 

2691.  BuTTiKON  (de).  —  V.  de  Butickon. 

2692.  But  (le  s' du],  officier  auxiliaire,  tué  dans  un  combat 
naval  au  mois  de  décembre  1781,  servant  sous  les  ordres  du 
comte  de  Grasse. 

2693.  Buzelet  (Charles-Jaques,  dit  le  Comte),  chevalier  de  ^ 
Saint-Louis,  major  et  depuis  lieutenant-colonel  du  régiment  i 
Dauphin-dragons  et  brigadier  des  armées  du  roy,  blessé  à  la  < 
bataille  de  Plaisance,  en  1746. 

2694.  Byoux  (le  seigneur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  au  siège  de  La  Rochelle,  en  1573. 


^At»lSRS  DE  «OAttLBS.  HA 

XVI.  —  PAPIERS  DE  NOAILLES. 

LETTRES  EXTRAITES  DU  TOME  I''  DU  RECUEIL 
Dl  LA  BIBUOTHèQOB  DD  LODVM. 


La  terre  de  Noailles,  sise  entre  Brives  et  Turenne,  dans 
laproyince  da  Limousin,  étoit  possédée  de  temps  immémo- 
rial par  la  famille  à  laquelle  elle  a  pris  ou  donné  son  nom. 
Hugues,  seigneur  de  Noailles,  que  les  géné&logistçs  consi- 
dèrent comme  le  chef  de  celte  maison,  au  moment  de  partir 
poarla  cinquième  croisade,  en  1248,  substituoit  ses  biens  à 
tous  les  descendants  de  son  nom,  en  ligne  masculine.  Cette 
rabstitution,  observée  par  ses  successeurs  et  reconnue  dans 
Il  famille  comme  loi  héréditaire,  après  Textinction  de  la 
branche  atnée,  appeloit  Louis  de  Noaillis,  chef  de  la  bran* 
cbecadetle,  à  la  succession  de  Hugues,  ancêtre  commun  des 
i^n  branches.  Un  arrêt  du  parlement  de  1628  confirmoit 
Unis  dans  ses  prétentions.  En  conséquence,  les  seigneuries 
deNoailleSy  Noailiac,  de  Montclar  et  de  Chambres  lui  furent 
%gèes  ayec  d'autres  terres  qui  formoient  l'ancien  patri- 
i&oinede  cette  maison.  Cette  disposition,  contraire  aux  cou- 
^^es  féodales,  soumit  au  régime  de  la  loi  salique  la  terre 
(IcNoailles,  qui  depuis  lors^  transmise  de  mâle  en  mâle  par 
one  substitution  continuelle,  dut  à  cette  règle  de  rester  jus- 
qu'à la  RéYolution  domaine  des  descendants  de  Hugues.  A 
<%lte  époque,  elle  subit  le  sort  de  tous  les  biens  des  émigrés 
fil  de  tous  ceux  que  frappoit  l'échafaud  révolutionnaire,  et 
l'oQsait  assez  qu'il  ne  ménagea  point  l'illustre  maison  de 
Noailles.  L'héritage  de  Hugues  fut  donc  vendu  comme  pro^ 
priétè  nationale.  C'est  au  môme  titre  que  furent  mis  sous 
séquestre  tout  ce  que  l'on  put  saisir  des  archives  et  des  pa 

19«  innée.  Juillet  à  Septembre  1873.  ^  Doomn.  15 


226  LK  CABIIfKT  HI8T0R1QUX. 

piers  de  la  famille. —Sous  la  Restauration,  M.  le  comte  Ak 
de  Noailles  put  racheter  le  berceau  de  sa  race.  Quant  aux 
piers,  ils  restèrent  aux  mains  de  l'État,  partie  aux  Arcbi 
nationales,  partie  à  la  Bibliothèque  de  la  rue  de  Richeliei 
partie,  on  ne  sait  pas  trop  pourquoi  ni  comment,  à  la  bib 
thèqae  du  Tribunat,  plus  tard  bibliothèque  du  Louvre. 

Nous  avons  cru  utile  de  rappeler  ici  ces  faits,  car  la  c 
respondance  dont  nous  allons  donner  des  extraits  a,  la  i 
part  du  tempS|  pour  objectif  la  terre  de  Noailles,  qu'habitoi 
à  celte  époque  madame  de  Noailles,  Jehanne  de  Gontault^ 
beaux-frères  et  ses  enfants. 

Toutefois,  la  partie  de  la  correspondance  échappée  a 
flammes  des  incendiaires  de  1871  est  principalement  a 
que  Henri  de  Noailles,  premier  comte  d'Ayen  et  petit-fils 
Louis  de  Noailles,  dont  nous  venons  de  parler,  entreten 
avec  les  différents  membres  de  sa  famille.  Elle  est  U 
intime  et  toute  privée,  et  si,  fréquemment  il  e.>t  vrai, 
événements  politiques  y  trouvent  place,  c'est  qu'Henri 
Noailles, successivement genlilliomme de  la  chambre  dur 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  conseiller  d'$t 
lieutenant  général  au  haut  pays  d'Auvergne,  fut  bienobli] 
par  état  et  par  caractère,  de  prendre  part  aux  troubles,  a 
guerres  qui  divisoient  alors  le  pays.  Sincère  et  zélé  catbo 
que,  il  ne  cessa  d'être  fidèle  sujet  du  roi,  et  après  Tassassii 
d'Henri  III,  fut  l'un  des  premiers  à  reconnoltre  et  à  soutei 
les  droits  d'Henri  IV.  On  trouvera  fréquemment  les  traces 
ce  noble  caractère  dans  les  leltres  que  nous  publions  ici.  M; 
comme  cette  correspondance  intéresse  un  grand  nombre 
membres  de  la  même  famille,  nous  croyons  devoir  la  fai 
précéder  de  ce  tableau  généalogique,  qui  mettra  sous  les  ye 
du  lecteur  l'état  de  trois  générations  de  la  maison  de  Noaill 
au  Xvi*  siècle,  et  qui  facilitera  l'intelligence  des  lettres  q 
suivent. 


PAPIIBS  Dl  VOAILLU. 


n? 


S  Mil  3 


228  LB  GAblNBT  HISTORIQOB. 

Maintenant  il  nous  reste  quelques  mots  à  ajouter.  La  mai- 
son de  Noailles,  qui  a  fourni  aux  xvii*  et  xyiii*  siècles  de  si 
grands  hommes  de  guerre,  avoit  surtout  brillé  au  xyi*  par 
l'éclat  de  ses  hommes  politiques.  A  cette  époque  ils  se  trou- 
yent  mêlés  à  toutes  les  grandes  affaires  du  temps,  et  leur 
nom  figure  à  toutes  les  pages  de  notre  histoire  diplomatique. 
HH.  de  Noailles,  Antoine,  François  et  Gilles,  tous  trois  fils 
de  Louis  de  Noailles  et  de  Catherine  de  Buffière^  furent  suc- 
cessivement ambassadeurs  en  Angleterre  de  1553  à  1559. 
Antoine,  Tatné  de  dix-sept  enfants,  choisi  par  Henri  II  au 
commencement  de  1553  pour  succéder  dans  l'ambassade 
d'Angleterre  à  René  de  Laval  de  Bois-Dauphin,  exerça  cette 
charge  auprès  d'Edouard  YI  et  de  la  reine  Marie  jus- 
qu'en 1556,  époque  à  laquelle  il  fut  remplacé  par  son  frèrei 
François  de  Noailles,  évèque  d'Acqs,  qui  passe  à  juste  titre 
pour  l'un  des  premiers  diplomates  du  xti*  siècle.  Au  moment 
de  sa  nomination,  révèque  d'Acqs  étoit  à  Rome,  où  il  avoit 
été  envoyé  par  le  roi.  En  attendant  son  retour,  qui  eut  lien, 
vers  le  mois  de  novembre,  son  frère,  Gilles  de  Noailles,  abb6 
de  risle,  fut  chargé  de  Tintérim.  La  guerre  de  1587  mit  ûmx 
à  l'ambassade  de  François  de  Noailles.  Après  la  paix  de  Ca.- 
teau-Çambresis  (2  avril  1558*1559),  Gilles  de  Noailles,  abbé 
de  l'isle,  fut  désigné  par  le  roi  pour  succéder  à  ses  frères  et 
résider  près  d'Elisabeth,  qui  veooit  de  monter  sur  le  trône 
d'Angleterre.  Rappelé  peu  de  mois  après,  il  fut  remplacé 
par  le  chevalier  de  Seurre,  et  Tannée  suivante  fut  envoyé 
comme  ambassadeur  en  Ecosse,  puis  en  Pologne,  à  Constan- 
tinople,  etc. 

On  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale,  en  dehors  despa- 
piers  séquestrés,  une  partie  des  ambassades  de  MM.  de 
Noailles,  puis  au  dépôt  des  Archives  du  ministère  des  affaires 
étrangères,  les  Lettres  politiques j  Instructions^  Mémoires  et 
autres  papiers  d'État  relatifs  aux  diverses  ambassades  de 
MM.  de  Noailles,  qui  y  forment  quatre  volumes  in-folio,  cotés 
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Angleterre^  û"*  13, 14,  etc.  Ce  sont  (dit  M.  Teulet,  à  qui  nous 
emprantoDs  ce  détail)  des  transcriptions  faites  dans  le  siècle 
dernier  sar  les  documents  originaux  et  par  les  soins  de 
Tabbé  Yertot,  de  TAcadémie  des  inscriptions.  Yertot  mourut 
ayant  d'avoir  achevé  son  travail.  Les  cinq  volumes  in-12  qui 
parurent  en  1763  sous  le  titre  de  :  Ambassades  de  Messieurs 
déNoailles  en  Angleterre^  rédigées  par  feu  M.  Vabbé  Yertot^ 
Q€  contiennent  que  les  papiers  relatifs  à  l'ambassade  d'An* 
toioe  de  Noailles,  et  s'arrêtent  au  mois  de  mai  1586.  Cepen- 
dant, non-seulement  le  titre  du  recueil,  mais  la  double  no- 
Ucebiographique  placée  en  tête  du  premier  volume,  prouvent 
<3e  la  manière  la  plus  évidente  que  Tabbé  Yertot  n'avoit  pas 
l'intention  de  s'en  tenir  là  et  qu'il  vouloit  encore  publier  les 
^IcKoments  relatifs  à  l'ambassade  de  François  de  Noailles.  Il 
^st  bien  probable  qu'il  auroit  également  compris  dans  ce  re- 
cueil les  papiers  provenant  de  l'ambassade  de  l'abbé  de  Tlsle, 
toutefois  il  n'en  parle  pas  dans  son  introduction.  Les  docu- 
ments qui  se  rapportent  aux  diverses  ambassades  de  ces 
diplomates  sont  donc  restés  inédits  :  ilb  sont  cependant 
<l*Qn  grand  intérêt,  et  s'ils  étoient  publiés  intégralement,  ils 
îetteroient  un  nouveau  jour  sur  l'histoire  des  relations  de  la 
France  au  xvi*  siècle. 

Les  papiers  de  Noailles  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  non 
plus  que  ceux  de  même  nature  et  de  la  même  provenance  de 
^Hibliothèque  nationale,  n'ont  jamais  contenu  aucune  mis- 
&We  diplomatique  de  MM.  de  Noailles  :  mais  ils  présentent 
^Q  antre  genre  d'intérêt.  Dans  cette  correspondance,  for- 
int, les  deux  parties  réunies,  plus  de  soixante  volumes,  on 
^uvoit  les  renseignements  les  plus  précis,  les  plus  circons- 
tanciés sur  la  vie,  les  mœurs,  les  habitudes  sociales  pendant 
jPi'ès  de  trois  siècles  de  l'une  des  plus  grandes  familles  de 
[poire  France.  On  comprend  tout  le  parti  qu'auroit  pu  tirer 
'une  pareille  mine  l'histoire  contemporaine,  la  biographie 
l'bisioire  locale. 
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Halheoreosement,  les  Irenle  yolomes  de  cette  correspon- 
dance dont  nous  Tenons  de  donner  le  détail  ont  péri  dans  le 
sinistre  incendie  du  mois  da  mai  1871.  Noos  n'en  afons 
sanvè  que  le  pea  que  nous  en  avons  imprimé  dans  notre  to* 
lume  le$  Manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  et  ce  que 
Ton  va  trouver  ici.  Encore  devons-nous  rappeler  que  les  lettres 
qu'on  va  lire»  et  dont  les  autographes  composoient  le  tome  I** 
de  la  collection  du  Louvre,  nous  avons  été  heureux  de  les 
retrouver  en  copie  dans  le  volume  6916,  tome  IX  de  Noailles, 
de  la  bibliothèque  nationale,  où  nous  les  avons  prises.  Ajou- 
tons enfln  que  les  quatre  premières  pièces  du  présent  extrait, 
et  quelques  autres  que  nous  signalerons  à  leur  rang,  sont 
tirées  d'autres  volumes  de  la  collection  de  la  bibliothèque  . 
nationale,  où  nous  n'avons  pas  hésité  i  les  puiser,  tant  en  ^ 
raison  du  grand  intérêt  historique  qu'elles  présentent  quess 
parce  qu'elles  mettent  dès  le  début  le  lecteur  en  commuai — 
cation  avec  les  trois  Noailles  diplomates,  père  et  oncles 
Henri  de  Noailles,  le  principal  personnage  de  cette  nouvelh 
publication. 


Voici,  pour  débuter^  une  lettre  de  l'abbé  de  l'Isle,  6ill( 
de  Noailles,  que  nous  recommandons  au  lecteur.  L'abbé 
risle  arrive  de  Londres,  où  il  avoit  été  envoyé  au  lien 
place  de  son  frère,  l'évèque  d'Acqs,  en  mission  lui-mémi 
Venise;  on  conçoit  son  désir  de  rendre  immédiate] 
compte  de  ses  négociations  au  roi,  aux  reines,  et  de 
citer  pour  son  frère  et  pour  lui-même  la  contînuatioi 
bonnes  grâces  du  ministre.  Hais  la  conjuration  d'Ami 
récemment  découverte,  a  mis  l'agitation  dans  tous  h 
prits.  —  Il  est  curieux  d'observer,  au  milieu  de  ce  tj 
la  tenue  du  cardinal  de  Chatilion  et  de  Tamiral,  soi 
encore  en  ce  moment  à  la  conry  mais  tout  prêts  i 
partir. 
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Récit  de  son  retour  de  Londres.  —  Gomme  !I  a  été  accaeilli  &  la  cour 
Mrleroy,  les  reines,  le  cardinal  de  Lorraine  et  le  dnc  de  Guise.  -~  Bonnes 
^^pNitîons  &  son  égard  du  cardinal  de  ChastUlon  et  de  Tadmiral,  qui  s'ap- 
Pv^estoient  à  quitter  la  cour  au  moment  de  la  découTerts  de  la  conjuration 
^  laquelle  l'Angleterre  n'est  pas  étraDgëre,  etc.,  curieux  détails. 


D'Amboyse,  13  mars  1559. 

Monsiear  mon  frère,  il  y  a  ix  joan  qae  je  sny s  arriré  en  eeste  conrt 

peste,  ayant  laissé  mes  chevanlx  derrière,  encores  qne  Je  soys 

irii  de  Londres  troys  jonrs  après eulx;  et  tous  asseure  que  j'eusse 

^i«Q  pins  aymé  de  m'en  venir  à  mes  journées,  pour  rincommoditô 

^TOe  je  trenre  icy  de  n'avoir  lict  etauitre  équipage  qui  y  est  néces- 

ire  :  mais  Dieu  pardoint  à  Monsieur  de  Seure,  mon  successeur, 

ce  qu'il  m'a  donné  ceste  conrvée  par  ses  persuasions  et  àsseu- 

i^iice  qu'il  désiroit  de  moy  ceste  diligence;  laquelle  toutes  foys 

^''a  esté  telle  que  Je  n'aye  demeuré  viii  jours  en  chemin,  tant  je 

^Ws  maulvais  coureur.  —  Je  rendis  compte  sommerement  de  ma 

diarge  incontinent  que  je  fus  venu,  tant  an  roy  et  roynes  qu'à 

^onseignenr  le  cardinal  et  Monseigneur  de  Guyse;  mais  je  n'ay 

^iicores  peu  entendre  d'aucun  d'eulx  quel  contentement  l'on  a  de 

inon  service.  Vtay  est  que  Monseigneur  le  cardinal  de  Ghastillon 

^t  Monseigneur  le  mareschal  de  Saint-André  m'ont  depuys  dit 

que  l'on  en  avôit  bonne  satisfaction^  et  en  volonté  de  le  recon- 

Cnoistre.  J'escouteray  encores  quelques  jours  et  lésant  ma  court 

^rrai  ce  qu'on  me  dira^  et  si  Je  y  cognoys  de  la  froideor,  je  me 

T%inenterai  pour  sonder  moy  mesme  ce  que  je  doibs  espérer  de 

^  fortune;  laissant  cependant  de  parler  de  ce  qui  m'est  deu  pour 

^m  parties  extraordinaires  de  tout  le  temps  que  j'ai  résidé  en 

^leterre,  et  ainsy  pour  le  reste  de  mon  estat^  que  je  monte  le 

^t  plus  que  mes  grandes  nécessités  ne  peuvent  porter,  et  dont  je 

s«ni  contraint  d'en  laisser  le  rembourcement  le  moings  en  arrière 

que  je  pourrai,  si  l'on  me  veult  ouir  et  ne  me  perdre  et  ruiner  du 

totit. 
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Je  Tons  parle  ainsin  pariiculièrement  et  premièrement  de  mes 
affaires,  scachant  bien  le  bon  seing  que  yods  avez  d'en  scavoir 
et  aussy  qne  je  suys  encores  si  mal  instraict  aux  nouveUes  de 
ceste  court,  que  je  n'ay  quasi  que  vous  en  conter;  si  n'est  de 
celles  qui  vous  touchent,  pour  m'en  estre  mieux  enquis  que  de 
toutes  autres;  et  pour  ne  vous  taire  rien  de  ce  que  i*en  ay  trouvé 
à  mon  arrivée;  il  m'a  esté  dit  et  asseuré,  de  plusieurs  lieux,  que 
vostre  charge  a  esté  fort  et  de  beaucoup  briguée,  mais  que  fin  elle 
a  été  promise  a  Monsieur  de  Chartres,  fils  de  Monsieur  du  Mortier  : 
n'estant  toutesfois  résolu,  selon  que  j'entends,  qu'il  vous  doive  aller 
lever  le  siège  de  sa  charge,  plustost  que  vous  ayez  demandé  votre 
congé,  et  qne  votre  triève  soit  achevée;  estans  tous  ses  seigneurs 
fort  contons  de  votre  négociation  et  avec  autant  bonne  opinion  de 
vous  qu'il  est  possible.  —  Monseigneur  de  Gbastillon  me  dit  hier 
qu'il  vous  faisoit  responce  sur  tout  ce  que  luy  aviés  escrlt ,  et 
mesme  comme  il  estoit  d'avis  que  vostre  présence  vous  seroit  icy 
plus  utile  que  là  :  qu'il  ne  vouloit  s'entremettre  de  grandes  re« 
questes  ny  d'afferes  de  conséquence  que  le  moings  qu'il  pourroit  : 
ains,  qu'il  avoit  été  pourveu  à  tout  ce  que  demandiés  :  en  quoy 
il  fault  grandement  louer  sa  prudence  et  luy  demeurer  redevable 
de  sa  bonne  volonté  qui  ne  fust  james  meilleure  :  s'il  avoit  quel- 
que pouvoir,  comme  toutesfoys  il  en  eut  autant  qu'il  souloit,  en  ce 
qu'il  luy  plaist  maintenant  si  sagement  de  tenter  et  raigler;  estant 
je  vous  asseure  grandement  bien  voulu  et  estimé  de  toute  c'est  com- 
panie  et  tout  ainsin  que  chascun  cognoit  le  mérite  de  sa  bonté  et 
vertu. — Luy  et  Monsieur  l'admirai  estoient  sur  le  point  de  s'en  aller 
d'icy,  quand  ces  tumultes  sont  survenus,  qui  ont  esté  cause  de  les 
retenir  jusqu'à  ce  que  l'on  aye  veu  plus  advant  de  l'entreprinsa 
de  ces  gens,  qui  est  si  étrange  et  inopinée  que  je  ne  scai  que  dire  s 
et  par  malheur,  il  semble  que  les  Anglois  ayent  attendu  cesta 
occasion  pour  troubler  noslre  repos  du  costé  d'Escosse^  pour  le-» 
quel  le  roy  fait  armer  bon  nombre  de  navires,  que  pleust  à  Dieaque 
plus  tost  il  l'eust  commendé,  et  que  la  bonne  opinion  qu'assez  vo- 
lontairement et  trop  franchement  nous  avions  eue  d'autruy  ne 
nous  eust  si  longuement  decusl  car  cest  beaucoup  à  mon  advis 
que  d'avoir  si  dangereux  ennemys  dehors  et  dedans.  Toutesfoys 
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j*espère  que  Diea  ne  nous  abandonnera^  dont  ]e  luy  fays  très-affec- 
UoQoée  reqaeste. 

¥ij  tronvô  icy  one  lettre  vostre,  par  laquelle  j*ay  veu  le 
l>iéQ  que  vons  me  désirez  et  la  peine  que  vous  avez  prinse 
pour  le  me  procurer,  de  quoy  je  vons  mercie  bien  humblement  : 
n'estant  ce  néantmoings  d'advis  d'en  parler  aucunement,  veu 
«lue  je  n'y  voy  aucune  espérance  :  et  quand  bien  il  y  en  au- 
xx)it,  je  croy  qu'il  sera  tousjours  meilleur  de  ne  me  servir  sans 
l>ons  appuy  et  estre  agréable.  Vous  verres  à   ce  propos  ce 
t^ne  mondît  seigneur  cardinal  vous  eu  escrit,  sur  quoy  j'estime 
cin'il  vous  conseille  en  bon,  sûr  et  vray  amy;  combien  que 
encans  cuident  bien  qu'il  seroit  aussi  bon  et  advantageux  pour 
^cas  que  vous  rapelant^  sans  demander  congé,  pour  avoir  de  quoy 
^^CQs  doaloir  d'avantage  et  espérer  meilleure  recongnoissance.  Mais 
loQi  cella  est  de  trop  petite  considération  pour  sy  arrester,  ainsy 
^iili  se  pourroit  croire  que  ledit  seigneur  cardinal  ait  eu  quelque 
enTîe  de  gratifier  votre  successeur.  —  Jaçoit  luy,  estant  son  père 
telqne  vous  scavez,  ce  que  quant  bien  ainsin  seroit,  vous  ne  le  de- 
▼€z  croire,  ains  monstrer  que  vous  voulés  suivre  et  obéir  au  conseil 
<t*aQg  si  prudent  et  bon  seigneur,  et  duquel  jusques  icy  vous  estes 
txès  bien  trouvé.  Bien  me  semble  que  si  vous  demandés  votre 
congé  que  vous  le  devés  faire  par  une  lettre  à  part,  laquelle  s'il 
"v^oos  plaise  m'adresser,  je  ménagerai  ceste  affere  si  à  propos  que 
je  Terrai  et  de  façon  que  votre  dit  successeur  vous  puisse  demeurer 
obligé  et  tous  ceulx  à  qui  il  apartient  :  m'advertissant  au  surplus 
le  plus  particulièrement  de  votre  intention  qu'il  vous  sera  possible 
Pt}ar  la  suivre  le  mieulx  que  je  pourrai.  —  Je  trouvai  icy  à  mon 
arrivée  le  sieur  de  Mareuil  que  Monsieur  de  Noailles  y  avoit  envoyé 
^ur  poursuivre  ce  rembourcement  de  quelque  argent  duquel  il 
^▼oiteu assignations,  qui  ont  esté  révocquées  comme  toutes  autres  : 
^t  voyant  qu'il  ne  fesoit  icy  rien,  je  l'en  ay  fait  retourner,  ayant 
prmssur  moy  de  poursuivre  nouvellesassignations,  avec  peu  d'es- 
pérance d'en  pouvoir  obtenir  de  bonnes. — Yostre  nepveu  a  esté  en 
ton  grand  dangier  de  perdre  ung  oeuil,  mais  grâces  à  Dieu,  11  en 
e&l  maintenant  beaucoup  mieux  et  en  opinion  des  cirurgiens  qu'il 
^tem  comme  de  l'anltre.  Au  reste,  le  père  et  la  mère  et  seurs 
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fesoient  bonne  chôre  à  la  Page,  qui  sera  l'endroit  où  je  prierai  le 
Créateur  voas  donner^  Monsieur  mon  frère^  en  bonne  et  parfaite 
santé  très  benreuse  et  longae  yie,  me  recommandant  bien  hnm- 
blement  a  votre  bonne  grâce.  D'Amboyse,  ce  xiii*  mars  1559. 
Vostre  pins  bumble  et  obéissant  frère» 

6.  DB  NOA!LLBS. 

A  Monsieur  mon  frère.  Monsieur  reyesque  d'Acqs,  coufeiller  da 
roy  et  son  'ambassadeur,  à  Venise. 

Fr.  69i5-2232». 


Nota.  La  lettre  qui  suit,  d'un  autre  témoin  des  troubles 
d'Amboise,  est  beaucoup  plus  explicite.  On  s'est  beaucoup 
récrié  an  sujet  de  la  répression  cruelle  exercée  par  les 
Guises  contre  les  vaincus  d'Amboise.  Nous  ne  voulons  pas 
les  justifier»  mais  la  lettre  qu'on  va  lire  fait  voir  la  gravité 
du  cas.  Il  ne  s'agit  point  ici  d'un  récit  apocryphe^  fait  après 
coup,  pour  le  besoin^ de  la  cause,  ni  de  la  version  intéressée 
d'un  écrivain  catholique;  c'est  la  déposition  sincère  et  non 
sollicitée  d'un  témoin  impartial,  et  d'après  les  premiers  pri 
sonniers  interrogés.  Le  but  des  conjurés,  au  nombre  de  plus 
de  cinquante  mille*  étoit  de  tuer  le  roi  et  les  Guises,  de 
changer  par  conséquent  le  mode  de  gouvernement,  de  sub- 
stituer le  protestantisme  à  la  religion  établie  et  sans  donte 
de  substituer  à  François  II  le  prince  de  Condé;  aux  princes 
lorrains,  MM.  de  Chastillon.Tels  étoient  certainement,  avec 
ou  sans  Tassentiment  de  ceux-ci,  le  projet  des  conjurés. 
Le  soulèvement  des  réformés  dés  les  premières  années  Je= 
Charles  tX,  et  la  part  que  prirent  aux  guerres  de  ce  mal- 
heureux règne  Louis  de  Bourbon,  l'amiral  Coligny  et  sess 
frères,  autorisent  certainement  à  cette  conjecture,  qu'indiques 
si  bien  la  lettre  du  capitaine  Mathieu. 


k 
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1  — LB  CAPITAINB  MATHIEU  A  MONS.  ANTHOUfE  DE  NOAILLES. 


TooehAnt  la  conspiration  d'Amboiae.  —  Le  roi  a  commandé  à  M.  de  La 
Tango jon  d'assembler  le  plus  de  gentilshommes  de  sa  compagnie  qn'il 
peurra  el  de  le  venir  troaver.  On  fait  monter  le  nombre  des  conjurés  à  plus 
de  S0,006,  la  plupart  geotilahommes,  et  qui  disent  que  si  ce  nombre  ne 
ni&t  pas  à  leur  dessein,  ils  en  trouTeront  encore  d'autres.  —  Les  prison- 
niers ne  s'accordent  pas  dans  leurs  déclarations.  —  Autres  nouvelles 


18  mars  1550. 

Monsieur,  le  roy  a  commatidé  ces  joars  icy  &  Mods.  de  la  Yan- 
gujon  d'assemUer  le  phis  de  g<entilsbommes  de  sa  compagnie 
qo'îl  pourroît  :  qai  a  esté  la  canse  qne  je  sais  venu  icy  ponr  amasser 
caox  que  je  pourray  le  plus  promptement  et  à  la  plus  grande  dili- 
qa'il  sera  possible  :  car  ilsontgrand  fanlte  d'hommes  à  qni  ils 
paissent  fier,  à  cause  de  ceste  conspiration  quia  esté  descoùverte 
poor  tuer  le  roy,  à  laquelle  on  ne  ponvoit  adjoudter  foy,  quol- 
qii'adTertissement  qa'on  heust  de  tonte  la  créance  :  sy  n'est  depuis 
qoatre  on  cinq  joars  ença,  que  l'on  en  a  prins  ung  grand  nombre  qui 
en  ont  dit  beancoap  de  choses.  —  Les  ungs  disent  qu'ils  voaloient 
tQer  le  roy  et  Mess,  de  Guise;  les  antres  disoient  qu'ils  venoient 
poar  présenter  une  requeste  à  Sa  Maiesté  et  luy  faire  faire  ange 
confession  générale  de  ce  qu'ils  yealent  qu'il  croie  :  et  ne  se  accor- 
dent en  tout  ceqne  veulent  dire;  et  croy  qu'il  n'y  a  que  les  chefs 
qni  saichent  l'entreprinz  et  songent  les  inventions,  les  plus  aisées 
à  esmoQYoir  et  qui  conviennent  pour  exécuter  leur  intention.  — 
Il  en  a  esté  prins  deux  anitres  :  le  baron  de  Casteinau,  le  capitaine 
Mazeres;  puis  Le  Gardan,  qui  est  de  ce  pays,  et  ung  soudart  de  la 
eompagnie  de  Mous,  de  la  Yauguyon,  nommé  Teste,  et  quarante 
on  cinqaante  d'autres.  Le  nombre  des  autres  est  si  grand  qne  cela 
cstonne  tout  le  monde,  car  ils  ne  sont  pas  moings  que  de  cinquante 
mille  hommes,  et  la  plnspart  gentilshommes,  et  disent  qae  si  cela 
n'est  suffisant  pour  exécuter  lenr  entreprinse,  qu'ils  en  trouveront 
tant  ga'ils  en  voudront;  et  ont  amassé  une  infinité  d'argent,  car  la 
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plupart  qui  sont  de  ceste  part  se  sont  saisis  de  tout  ce  qa*i!s  ont 
pa;  tant  qae  Ton  ne  parle  que  millions  d'or.  Et  oaltre  cela,  ils 
auroient  délibéré  de  se  saisir  de  tontes  les  généralités  de  France; 
et  n'y  a  antre  broict  à  la  court  qne  de  gens  qui  marchent  de  tous 
costés  :  de  sorte  que  toute  la  cour  est  si  troublée  qne  n'y  scavent 
mestre  ordre,  que  de  faire  coucher  tous  les  princes  et  chevaliers 
de  l'ordre  et  les  geniilshommes  que  Ton  se  Ûe  dans  le  chastean, 
es  ungs  en  haute  chambre,  les  autres  en  celle  de  la  royne  ;  les 
autres  près  de  Mess,  de  Guize  et  cardinal  de  Lorraine.  Car  cecy  a 
esté  si  prompt  qu'on  n'a  pas  eu  loisir  d'y  mectre  ordre;  et  encores 
est  en  double  de  quy  l'on  se  doive  Tyer.  Le  jour  que  je  partis,  qui 
fust  sabmedy,  furent  descouvers  cent,  ou  six  vingts  hommes  de 
pied  et  quinze  ou  viugt  chevaux,  à  deux  lieues  d'Amboyse,  qui 
marchoient  vers  ledit  Âmboyse.  On  vint  avenir  soudain  le  roy  et 
incontinent  tous  les  princes  montèrent  à  cheval.  Je  fus  si  hasté  de 
partir  que  je  ne  peus  entendre  ce  que  Ton  y  avoit  faict.  Le  roy 
avoit  faict  faire  ung  édict,  le  jour  que  je  partis,  par  lequel  il  par- 
donnoit  à  tous  les  rebelles,  pourveu  que  dans  deux  fois  vingt-qua- 
tre heures,  après  la  publication,  faicte  ils  ne  persistent  en  leur 
enireprinse,  et  qne  tous  ceulx  qui  vouidroient  dire  leur  opinion  ou 
que  leur  semble  de  la  religion  seront  escoutés.  Et  affin  qu'ils  ne 
cuydent  que  l'on  veuille  faire  difûcuUé  de  ies  ouyr  on  a  envoyé 
Mons.  de  Valence  en  Escosse  porter  l'intérim. 

Quant  au  demeurant  des  nouvelles  du  pays  elles  sont  comme 
estoient  et  n'y  a  personne  en  campaigne  Et  n'eust  été  a  ce  qne 
me  dist  l'auUre  jour  nng  nepveu  de  Mons.  de  la  Brousse  que  les 
Anglois  les  empeschent  en  tout  ce  qu'ils  peuvent,  il  y  a  longtemps 
que  l'on  en  fust  venu  à  bonlt,  mais  ils  ont  beaucoup  de  gens 
armés  sur  les  frontières  d'Escosse,  et  tous  leurs  vaisseaux  en  mer 
ne  veulent  permettre  que  personne  passe.  Toutefois  ces  jours  icy, 
le  roy  d*Espagne  a  mandé  à  la  royne  d'Angleterre  que  si  elle  se 
joue  esmouvoir  rien  qui  peut  rompre  la  paix  entre  elle  et  le  roy, 
qu'il  déclareroit  la  guerre  à  feu  et  à  sang  et  incontinent  envoyera 
présenter  au  roy  tons  ses  vaisseaux  et  fera  crier  par  tontes  ses 
terres  que  tous  ceux  qui  vouldront  aller  en  son  service  il  les  estren- 
nera  comme  si  c'estoit  pour  Iny  :  --  et  cella  leur  poorroit  donner 
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qodqoa  crainte.  On  n'a  pas  scen  encore  la  response  qu'ik  ont 

fûcce  i  La  Yangayon.  —  Ce  iS  mars  i559. 

Yostre  très-bnmble  et  obéissant  senriteur, 

Mathieu. 
Fr.  69H,^3i4. 


Nota.  Antoine  de  Noailles»  dont  la  lettre  qui  suit  annonce 
la  mort,  né  le  15  septembre  150^,  étoit  l'atné  des  dix-sept  en- 
tants qu'eurent  Louis  de  Noailles  et  Catherine  de  Pierre  Buf- 
ière.  Il  aYoit  épousé,  le  30  mai  1540,  Jehanne  de  Gontaut, 
doQt  il  ent  huit  enfants.  Nous  avons  dit  que  l*abbé  Vertot  a 
pablié  ses  ambassades.  —  C'est  à  Bordeaux,  dont  il  étoit 
gouyemeur  et  maire,  qu'après  (}uarante  années  d'éminents 
H  loyaux  senrices^  il  mourut  en  chrétien  et  en  gentilhomme, 
le  11  mars  1562.  Il  y  fut  inhumé  arec  beaucoup  de  solen- 
aité  dans  l'église  de  Saint-André,  église  où  l'on  voit  encore 
son  tombeau  récemment  restauré  par  les  soins  de  M.  le  duc 
Paul  de  Noailles. — On  a  d'Antoine  de  Noailles  un  dessin  fort 
remarquable,  aux  trois  crayons,  dans  le  recueil  du  Saint- 
Esprit,  et  un  beau  portrait  de  Van  Schuppen,  au  bas  duquel 
OD  lit^  graTèes,  ces  quatre  lignes  : 

AXTOINE .  SB .  DE .  NOAILLES .  CR^ .  DE .  LORDBE .  DU .  RO  Y .  6ENTILH0ME . 
OKDU. SE.SA. CHAHfiR£.AllBAS>^. EN. ANGL».G0V*. ET. MAIRE .  PERPETUEL. 

DE.BORDEAUX.LIEUT.  AV.GOV"T.DE.GUYENNE.AH^.DES.X£RS .  DE.  CETTE. 
PBOT1^CE.ET.DE.FRANCE.PAR.COMISS10N.HORT.LE.XLMARS.1562.A.59.AN9. 

3.  —  M.  l'abbb  de  l'isle  a  m.  l'évéqub  d'agqs. 

II  lai  annonce  la  pins  triste  des  nouyelles,  la  perte  de  leur  bon  frère 
Antoioe  de  NoaiUes.  —  DétaUs  de  sa  maladie  et  de  sa  fin.  -^  Regrets  uni- 
▼erMls. 

Bonrdeaulz,  15  mars  1562* 

lions,  mon  frère,  i'ay  longuement  attendu  et  ne  scais  encore 
eomment  je  tous  puis  escripre  à  cest  heure  la  plus  triste,  en- 
soyeuse  et  desplaisaate  nouvelle  que  je  tous  scaurois  dire.  C'est 
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la  perta  de  oe  grand  homme  de  bien,  noelre  bon  MH,  que  Boiia 
pouvons  justement  appeler  père,  lequel  monmt  jeudy  dernier^ 
unziesme  de  ce  moys,  d'une  estrange  et  cruelle  maladye  que  les 
médecins  n'ont  pu  cognoistre  et  qui  nous  a  malheureusement 
trompés.  Elle  commença  par  un  vertige  ou  tournemens  de  teste 
qui  luy  print  ung  vendredy  sur  les  dix  heures  du  matin,  estant  i 
l'esglise  Saint-André  en  conseil,  avec  aulcuns  députés  de  la  Court 
de  Parlement,  Mess,  de  Bourdeaulx,  d'Escarset  aultres  dont  il  fut 
contrainct  laisser  la  compagnie  et  se  retirer  céans,  ou  anssitost  il  se 
mist  au  lict,  pressé  bientost  après  d'ung  grand  vomissement  qui  luy 
dura  tout  ce  jour  et  la  nuy t  suivante.  Or,  avant  que  se  trouver 
maly  il  a  voit  demeuré  vingt-quatre  heures  sans  manger,  dont  le 
j  eusne  et  la  violente  évacuation  le  débilitèrent  comme  l'on  peut 
penser.  Ce  néantmoiiigs  par  l'ordonnance  des  médecins,  il  print 
ung  apozème  le  sahme^y»  et  encores  un|;  aqltr^  le  dioii^^che  sui- 
vant qai  opérèrent  assez  légierement,  et  sçmbla  si  biep  purgé  et 
dispos  qu'il  fut  hors  de  danger.  Toutefois  le  soir  dudit  ^iinaz^e 
environ  neuf  heures,  il  luy  prend  une  extresme  douleur  sur  le 
croupion,  qu'il  eslimoit  estre  des  vers  dont  il  estoit  plein  qui  sem- 
bloient  là  ;  et  les  médecins  dlsoieot  que  c'estoient  des  humeurs  qui 
couloient  et  tomboient  sur  ceste  partye.  Quoique  oe  fut,  cela  luy 
donna  l'espace  de  deux  ou  trois  heures  un  tourment  sans  remède 
ny  patience,  qu'en  se  tenans  debout,  et  à  renfort  de  clistères;  tel- 
lement qu'après  en  avoir  prins  trois  ou  quatre,  enfin  ceste  douleur 
s'appaisa  sur  les  anse  heures  de  nuit  et  dormit  après  de  bon 
somme  jnsqnes  à  neuf  du  lendemain  :  mais  il  se  trouva  fort  foible, 
défaict  et  esmeu  ce  néantmoins  tout  ce  jour-là,  qui  fut  le  lundi  et 
encores  le  mardy  après  il  eut  assez  de  repos,  parla  et  ordonna  des 
affaires  de  sa  charge  et  aultres  domestiques.  Il  est  vray  que  les 
médecins  commencèrent  dès  lors  à  craindre  qu'il  ne  tombas^t  en 
fièvre  continue  :  aussi  il  se  trouva  fort  mal  et  ne  sceust  dormir 
qu'avec  grande  inquiétude  de  toute  ceste  nuit  là,  ainsy  qu'on  me 
manda  en  ma  chambre,  le  lendemain  mercredy,  de  bon  matin.  Sur 
quoy  je  le  vais  trouver  et  après  l'avoir  veu  et  ooy.  Madame  de 
Noailles  et  moy  envoyons  en  l'heure  quérir  tous  les  médecins  et 
meilleurs  apothicaires  et  cirurgiens  de  la  villu,  et  par  oaesma 
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fflofea  nous  despeschons  en  toole  diligencâ  vers  Basas  et  Agen,  pour 
es  afoir  d^anltres  des  plus  excellena  da  pays.  Cependant  nous 
bisoDSf  avec  les  présents,  consulter  sa  maladie.  Et  enyiron  les  six 
Jieores  du  matin  sa  gnode  douleur  de  croupion  le  reprend  plus 
loAgne  et  plus  forte  que  la  première  fois.  Il  est  levé  comme  de  cou- 
tume; on  loi  donne  six  ou  sept  clistères  :  on  Iny  applique  des  fomen- 
tations, oignements,  emplâtres,  frotemens  et  tant  d'aultres  choses 
que  ce  neantmoings  profitoient  peu  et  dont  c*estoit  une  extrême 
pitié  de  Toîr  plaindre  et  défaillir  ce  bon  cheyalier,  ainsi  cruellement 
toormenté  debout,  soustenu  et  appuyé  sur  nos  bras.  Et  voyant  qu'il 
se  morfondoit  et  n'en  pouvoit  quasi  plus,  on  luy  fit  trouver  bon 
d'endurer  son  mal  dans  son  lict.  On  l'y  mist  et  bientost  après  qui 
fot  sur  les  neuf  heures  du  mercredi  matin,  il  perd  la  parolle, 
laquelle  il  ne  penst  depuis  recouvrer,  tellement  qu'il  languit  en 
grand  martyre  jusques  au  Jeudy  suivant  qu'il  rendit  Tâme  à  Dieu, 
sar  les  deux  heures  après-midy,  aultant  plaint,  estimé  et  regretté 
des  grands  et  petits  que  personnage  de  qualité  qui  mourut  Jamais 
en  Boardeaulx.  Et  pour  ce  qu'on  avoit  soupçon  qu'il  eust  esté  em- 
poisonné, et  que  luy  mesme  vivant  s'en  estoit  défié,  on  fut  d'advis 
de  l'ouvrir.  On  luy  trouva  toutes  les  parties  nobles  et  tout  le  reste 
du  corps  si  sain  et  eutier  qu'il  estoit  possible.  Mais  on  luy  trouva 
eo  la  teste  sur  le  cerveau  un  amas  d'eau  jaune  qui  avoit  formé 
quelque  apostume  sur  ledit  cerveau  et,  comme  je  cnide,  depuis  le 
rommencement  de  sa  maladye  seulement,  ainsy  qu'il  est  à  croire 
vcn  que  auparavant  il  ne  se  plaignoît  point  de  lad.  teste  et  bien 
pen  encore  durant  ladite  maladie  :  laquelle  pourceste  occasion  ne 
fut  jamais  entendue  :  comme  aussy  confessent  lesd.  médecins  avoir 
bien  failly  de  ue  l'avoir  seigné  dès  le  commencement  et  par  mesme 
moyen  purgé  dud.  cerTcau.  —  Je  crois  bien  que  les  ennuis  et  des- 
plaisir qu'il  a  receus  icy  et  en  beaucoup  d'endrolcts,  et  mesmes 
pour  la  mort  de  Mons.  de  Guise,  et  voir  ung  si  mauvais  ordre  et 
confusion  aux  affaires  de  deçà,  dont  à  toute  heure  il  se  plaignoit  et 
desîroit  estre  chez  loi,  ont  grandement  advancé  son  heure.  Il  a 
laissé  sa  femme,  nostre  sœur,  ses  enfants,  famille  et  moi  bien  dé- 
solez«  sentant  bien  trestons  combien  nous  poyse  sa  perte.  Je 
B'asseure  que  de  vostre  part  vous  le  nlaindrez  et  comme  nous  le 
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tronverez  à  JHeu!  Il  a  esté  tres-honorablement  enterré  en  la  dicte 
^église  Saint-André  ou  presque  tonte  la  noblesse  de  ce  pays  s'est 
trouvée  :  Mess,  de  Candoiie  et  Monluc,  d^Escars,  de  Lions  y  assis- 
toient  en  habit  noir  comme  pour  leur  frère  de  l'ordre.  --  Nostre 
dite  sœur  ne  se  peult  consoler.  Elle  promet  toute  i'amityé,  bien, 
secours  et  copipagnye  à  ses  enfants  que  nous  pouvons  désirer,  et 
je  le  crois  ainsy. 

Nous  avons  depesché  en  poste  pour  conserver  les  estats  aux 
dits  enfants,  les  ayant  fait  demander  au  nom  de  M.  de  Ferriôres 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  ftge.  Il  y  en  a  prou  icy  qui  ont  aussi 
faict  courir  et,  à  ce  que  j'entends,  tous  les  plus  grands,  le  ne  scay 
que  il  en  sera,  pour  le  moins  aurons-nous  faict  nostre  debvoir. 
Madame  deNoailles  en  a  escrit  àla  royne  une  seconde  lettre  et  luy 
a  demandé  la  forme  de  son  doeil,  comme  elle  a  esté  conseillée  par 
Madame  d'Audoins  qui  est  passée  p:)r  icy.  Eo  attendant  la  res- 
ponse  et  la  quaranteine,  il  nous  faudra  tenir  icy.  Elle  vous  escrit 
et  prie  d*avoir  le  soiog  des  pupilles  et  de  leur  bien  comme  de  vos 
propres  enfants.  Je  vous  en  supplierois  aussy  si  je  ne  cognoissois 
vostre  bon  naturel  tout  disposé  à  surmonter  nostre  désir.  Et  sur 
ce,  je  vous  feray  fin,  priant  Dieu  vous  donner.  Monsieur  mon 
frère,  très-heureuse  et  longue  vye,  me  recommandant  bien  hum- 
blement à  vostre  bonne  grâce.  De  Bordeaux,  ce  xv«  jour  de 
mars  1562. 

6916,  t?  36. 


4.   —  H.  DE  NOAILLES  À  M.  l'ÉVÊQUB  d'aCQS,  SON  ONCLE. 

A  la  date  de  cette  lettre  Henri  de  Noailles  o'étoit  âgé  que  de  douze  am. 
—  Sa  présentation  à  la  cour.  —Accueil  du  roi  et  de  la  reine  mère.— M.  de 
Ferrières  a  obtenu  Tétat  de  feu  M.  de  Noailles. 


Bordeaux,  19  Juin  1565. 

Mous.  Si  j'ay  tant  tardé  à  vous  escrire  je  vous  supplie  très- 
humblement  de  m'excuser,  car  ce  n*a  esté  pour  antre  occasion  que 
pour  n'estre  adverti  assés  à  temps,  lorsque  Madame  de  NoalHes, 
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• 

ma  mère,  vous  fait  les  dépescbes;  mais  ayant  maiatenaiit  la  corn* 

modité  de  ce  porteor,  je  yoos  ay  bien  toqIo  escrire  que  après 

avoir  esté  recea  du  roy,  de  la  royne  et  de  tous  les  autres  de  la 

conrt,  arec  autant  de  faveur  que  nous  désirions,  finalement  nous 

aTOQs  esté  contraincts  après  le  partement  du  roy  nous  arrester  en 

ceste  Tille  à  la  poursuite  du  procès  que  savez,  jusques  à  présent 

Que  madite  dame  de  Noailles  est  preste  pour  s'en  aller  à  la  Page, 

^m  deux  jours,  où  nous  espérons  bientost  après  avoir  ce  bien, 

-ftioQsieur,  que  de  vous  voir,  comme  moy  et  tous  nous  autres  vous 

en  faisons  très-bumble  requeste.  —  Cependant  je  ne  veux  oublier 

a  YOQs  dire^  Monsieur,  que  par  la  diligence  et  longue  sollicitation 

ma  dite  dame  de  Noailles,  ma  mère,  et  d'autres  de  nos  bons 

ligneurs  et  amis,  nous  avons  eu  lettres,  et  sceu  pour  l'asseuré,  que 

'cns.  de  Ferrières  (1}  a  eu  Testât  de  feu  Mons.  de  Noailles,  de 

loy  je  vous  ai  bien  voulu  advertîr  pour  le  plaisir  que  je  scai  que 

voQs  en  aurés  ;  et  n'ayant  autre  chose  digne  de  vous,  je  finiray  la 

présente  par  mes  très-humbles  recommandations  à  vostre  bonne 

^race,  priant  Dieu  vous  donner.  Monsieur,  très-longue  et  très- 

Ikevireose  vie.  —  De  Bordeaux,  ce  19*  de  juin  i565. 

Tostre  très-humble  et  plus  obéissant  nepveu. 

H.  DE  Noailles. 
Fr.  69i6,  f>  2. 


%Â.  Nous  placerons  ici  la  première  lettre  que  nous  ayons 

^fcourrée  de  Charles  de  Noailles,  le  frère  d'Henri,  dont  le 

Qom  feviendra  plus  d'une  fois  dans  celte  correspondance. 

CWles,  comme  on  le  voit  par  notre  tableau  généalogique^ 

iié  le  5  décembre  1560,  n'étoil  que  dans  sa  neuvième  année  à 

h  date  de  cette  lettre,  qui  (dans  le  tome  II  de  la  collection 

de  Noailles  de  la  bibliothèque  nationale)  est  d'une  écriture 

tout  à  fait  enfantine. 

(i)  Jean  Ferrières,  seigneur  de  Sauvebeuf,  qai  obtint  l'état  de  conseiUer 
if'AJitoiDe  de  Noailles,  étoit  le  beau-frère  d'Henri  de  Noailles,  ayant  épouséj 
Je  24  janvier  1551,  Marie  de  Noailles,  sa  sœur. 

19e  «aoée,  Jvillet  à  Septembre  1813.  — >  Doo«  16 
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5.  —  GSABLBS  DB  MOAILLBS  A  M0NSBI6NBUB  L*BTiQnB  D'ACQS, 

FBANÇmS  DB  N0AILLE8. 

28  mxn  1560. 

Honsienr  mon  oncle,  si  Je  scavoîs  miens  escripre,  je  vous  e 
criprois  souvent,  mais  vous  ne  vons  sonvenez  pios  de  vostre  fil 
quand  je  yiendray  devant  vous,  je  vous  rendray  conte  de 
estade.  Cependant  vous  me  ferés  beaucoup  de  bien  s'il  vous  pi 
me  tenir  en  vostre  bonne  grâce  à  laquelle  je  désire  estre 
bumbiement  recommandé. 

Vostre  très  bumble  et  très  obéissant  nepyeu, 

ChABLES  DB  NOAILLBS. 

SnuT^ion  :  M(msieur,  Monsieur  mon  oncle^  feveque  d'Acqs. 
Fr.  6909—22328,  T  47i. 


6.  —  M.  DE  POMPADOUB  (i)  A  M.  H,  DB  NOAILLBS,  SON  COUSIN. 

Compliments  et  protéstaUons  d'amitié. 

De  Pompadoar,  15  JaoYier  1570. 

Mons.  mon  cousin,  je  ne  tous  puis  escrire  le  plaisir  que  ce  m*^ 
esté  d'avoir  entendu  de  vos  nouvelles  et  de  vostre  retour.  Je  eusse 
esté  fort  ayse  que  m'eussiez  fait  cet  honneur  de  passer  céans,  oik 
je  me  fusse  essayé  à  vous  faire  la  meilleure  chère  dont  je  m'eusse 
pu  adviser.  Cependant  je  vous  supplieray  me  faire  cet  honaeart 
si  cognoissiés  que  j'aye  moyen  vous  pouvoir  servir  en  quelque 
chose,  me  vouloir  employer  et  faire  cest  estât  de  moy,  comme  du 
meilleur  amy  que  ayés  en  ce  monde;  vous  asseurant  qu'il  n'y  a 
chose  en  ce  monde  qui  m'en  sceust  empescher.  Je  ne  vous  miode 

(1)  Les  Pompadoar,  l'one  des  plus  anciennes  familles  da  Limocuiin,étoieot 
représentés  à  cette  époqne  par  Geoffroy  V,  seigneur  de  Pompadour,  et  di 
CoDibom.  Charles  IX  l'avoit  fait,  en  1567,  gonvemenr  da  haut  et  Ik»  li* 
moQsin.  —  Je  n'ai  pas  retrouyé  l'aUiance  qoi  unissoit  tes  Pompideur  va 

Noailles. 
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aocooe  noQvelle  d'aaliant  que  venés  des  lieax  où  elles  viennent, 
si  DQD,  mes  bien  hnmbles  recommandations  à  vos  bonnes  grâces 
et  prie  Dieo,  Ifonsiear  mon  consin,  vous  donner  en  parfaite  santé 
beureose  et  longue  vie.  —  De  Pompadoor,  ee  15*  janvier  1570. 
Vostre  hnmble  cousin  à  vous  servir, 

POMPADOUR. 

Fr.e9l6,  f<'i3i.(NolOMs.) 


7.  -^  REIVRI  DB  NOAILLBS  A  M.  L'ABBÂ  DE  L'ISLK,  SON  ONCLV. 

IMpart  pour  Monsseaox,  où  se  trouye  la  cour.  —  Le  voyage  de  Bretagoe 
^loorné,  eo  raison  de  la  maladie  de  Monslear,  frère  da  roi. 

Gallion,  20  Jain  1571. 

Maosienr^  Je  vous  ay  escript  bien  an  long  de  nos  nonvelles  par 
^  homme  de  firive^  qui  me  gardera  de  faire  ceste  cy  guières  Ion- 
iiKet  aussi  le  peu  de  temps  que  j*ay,  parceque  nous  partons  tout 
tst  heure  de  ce  lien  pour  nous  en  aller  à  Monsseaulx  (1)  là  où  tout 
le  reste  de  la  court  qui  estoit  demeurée  icy,  pensant  que  le  roy  y 
deast  retourner  pour  parfaire  son  voyage  de  Bretagne^  a  esté 
nandéponr  s'en  aller  trouver  Sa  Majesté.  —  La  maladie  de  Mon- 
'^ieara  esté  cause  de  cela.  Je  pense  qne  depuis  que  nous  en  allons 
^K  id  dit  voyage  de  Bretagne  sera  rompu,  et  je  m'asseure  qu'il  y 
sura  fort  peu  de  gens  qui  en  soient  marris.  Mous,  de  Montmo- 
feocy  s'en  va  en  Angleterre  dans  quinze  jours  ou  trois  semaines, 
décrois  que  je  m*y  en  iray  avecque  luy,  car  Mad.  de  Noaillts  me 
doQoe  conjet^  et  je  m'asseure,  Mons.,  que  vous  ne  le  trouvères 
pas  mauvais.  £t  sur  ce  je  me  recommanderai  très-humblement  à 
ros  bonnes  grâces,  —  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  l'ac- 
complissement de  vos  désirs.  —  De  GaUion,  ce  29  juin  1571. 
Vostre  très-bumble  et  obéissaut  nepveu, 

Henry  db  Noailles. 
Fr.  69i6,  f  3. 

(1)  HoDceaax,  TÎUage  à  quatre  kilomètres  de  Meaux,  célèbre  au  xvi«  siè- 
cle par  son  cb&teau  royal,  que  la  reine  mère  et  Henri  IV  embt.'Uirent  suc- 
ceMirement.  Catherioe  de  Médicis  en  faisoit  sa  résidence  de  prédUecUon. 
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Nota.  On  a  fait  beaucoup  de  contes  à  propos  du  mariage 
Marguerite  de  Valois  et  de  Henri  de  Navarre.  On  voit^  p^^ 
deux  lignes  de  cette  lettre,  que  cette  union  étoit  en  projet  d  ^ 
puis  longtemps,  et  nous  prouverons  ailleurs  qu*elle  étoit  pr-^ 
méditée  dés  les  premières  années  de  Marguerite.  Ce  maria  ^e 
n'étoit  donc  point  une  trame  ourdie  pour  attirer  les  protes- 
tants à  la  cour^  comme  l'ont  dit  les  pamphlets  da  temxsS' 
Dans  la  pensée  du  roi,  de  la  reine  mère  et  de  Jehanne  d'^Al- 
bret  elle-même^  ce  devoit  être  le  trait  d'union  entre  les  de  ux 
partis,  et  nous  voyons  par  cette  lettre  que  l'amiral  Coli  s^i 
l'entendoit  bien  ainsi,  puisqu'il  intervenoit  près  du  roi  pour 
en  bâter  Texécution. 


8.  —  HSNBI    DB    NOAILLBS   A    M.    GILLIS   DE  N0AILLK8, 

ABBÉ  DB  L'iSLB. 

Le  roi  et  la  reine  mère  à  Blois,  de  là  à  CheDonoeaux,  où  se  préjiareotlei 
noces  de  Margaerite  et  d'Henri,  roi  de  Navarre. 

De  Blois,  25  aoost  1571. 

Monsieur,  Ce  m'a  esté  un  grand  plaisir  d'avoir  trouvé  cetto  j 
commodité  pour  m'acquitter  de  moD  devoir  et  pour  vous  dire  d9  j 
nos  nouvelles  qui  sont  fort  bonnes,  la  grâce  à  Dieu.  Le  roy  arrift  ^, 
hier  soir  en  ce  lieu  et  s'en  est  allé  ce  matin  A  Ghenonceaax,  i  j 
dix  lieues  d'icy,  trouver  la  royne  sa  mère.  Ils  doivent  retoorner  "^ 
dans  quatre  ou  cinq  jours.  La  plus  part  de  la  Court  est  demearée.  j 
Mons.  l'amiral  doit  aller  trouver  le  roy  là^  pour  arresier  la  ^ 
mariage  de  Madame.  La  reine  de  Navarre  et  Messieurs  les  princa 
seront  bientost  icy.  Les  nopces  s'y  feront.  On  comuience  à  appres- 
ter  tout.  Je  pense,  Mons.^  maintenant  que  nous  sommes  si  près 
de  Limosin,  qae  nous  aurons  ce  bien  de  vous  veoir  en  ceste  coart 
qai  me  tarde  inûniment.  En  attendant  cest  heur,  je  vous  sop* 
plieray  me  tenir  en  vos  bonnes  grâces  aux  quelles  je  présente  mes 
trèS'humbles  recommandations  ;  priant  Dieu  vous  donner,  Moa» 


J 


0 
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sienr,6n  parfaite  santé  très-henreuse  et  longue  vie.  -«  De  Bloys, 

ce!5«aousll57i. 

Yostre  très-hamble  et  obéissant  nepyeu, 

Hbnrt  db  Noàilles. 
Fr.  6916,  f»  3. 


9.  ^-  H.  OB  NOAILLBS  A  M.  GILLBS  DB  NOAILLBS. 

Regrets  de  ne  pas  l'avoir  va  k  l'IMe  Adam.  —  Sa  Joie  de  savoir  H.  d*Acqs 
VTiré  à  sa  destination.  —  H.  de  Montmorency.  —  M.  de  Pontac. 

Merlon,  25  mai  1573. 

Homienr,  J*ay  receu  celle  qu'il  tous  a  plou  m'escrire  par 

l'i^omme  de  Mons.  de  Pontac  (i)  et  suis  bien  marry  qneje  n'ay  en 

'^ebien  de  vous  veoir  à  TIsle-Adam.  Je  m'en  asseurois  et  vous  y 

s^oisfait  garder  un  logis.  Dardoy  est  arrivé  ce  sbir,  lequel  m'a 

promis  de  vous  envoyer  la  lettre  tout  ainsi  que  la  désirés  et 

^^ecqaes  nn  cachet  voilant.  Monsieur^  vous  m*avez  fait  grand 

^ien  de  m'avoir  mandé  des  nouvelles  de  Mons.  d'Acqs,  et  loue 

i)ieQ  de  ce  qu'il  est  arrivé  là  où  il  désiroit,  sain  et  sauf  (2).  Je  l'eusse 

deee  soir  dit  à  Mons.  de  Montmorency,  lequel  je  m'asseure  en 

recevra  grand  plaisir,  n'eust  esté  qu'il  s'est  trouvé  un  peu  mal  de 

Qoeiqoe  flux  de  ventre  qui  le  tient  depuis  deux  ou  trois  jours  : 

^  je  pense  que  cela  sera  cause  de  nous  faire  demeurer  icy  tout 

demain  et  davantage^  si  cela  ne  le  laisse  :  et  je  vous  asseure  que 

l'oo  nous  y  fait  une  très-bonne  chère  et  j'ayme  beaucoup  mieux  si 

BOQs  devons  séjourner  en  quelque  lieu  que  ce  soit  icy*  Je  nefaul- 

draj  de  vous  départir  souvent  de  mes  nouvelles  durant  nostre 

LTojrage  et  je  vous  supplie  aussy  de  me  faire  ce  bien  de  m'en  faire 

\/ks  vostres.  Et  sur  ce  je  me  recommanderay  très-humblement  à 

(1)  PoDtac,  ancienne  faonille  parlementaire  du  Bordelais  :  illaatrée  par 
hantes  charges  et  de  grands  services;  elle  étoit  originaire  de  Pontac, 
ite  ville  du  Béarn,  qu'elle  avoit  aatrefois  possédée.  —  Elle  a  encore  ses 

.^fésentants  à  Bordeaux. 

(2)  Il  s'agit  ici  de  la  mission  an  Pologne  de  Tévôqne  d'Acqs,  poar  tra* 
à  l'élection  do  duc  d'Anjou. 
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VOS  bonnes  grâces,  priant  Oiea  vous  donner,  Mons.^  en  parfaite 
santé  très-heur^Qse  et  longue  yie«  De  Merlon^  ce  25*  may  1572. 
Yostre  très -humble  et  obéissant  nepven, 

Henrt  db  Noailles. 

Mons.,  J'ay  escript  à  Mad.  de  Noailles  comme  vous  m'aviez  d=^ 
que  j'ay  emprunté  l'argent  que  scavés  de  Mons.  de  Pontac  et  l'a 
fort  suppliée  de  le  luy  rendre  le  plus  tost  qu'elle  pourra. 
Fr.  6916,  foi.  5. 


iO.   ^  H.  DE  NOAILLES  A  M.  L'ABBÉ  DE  L'ISLB. 

La  saoté  de  la  famille  est  bonne.  -»  Préparatifs  pour  le  siège  de  La 
chelle,  qui  menace  d'être  sérieaz.  —  Grossesse  de  madame  d'Anbiac. 


Paris,  22  février  1573. 

Mons.^  Estant  de  retour  de  Limosin  en  ceste  ville^  je  n^j 
Toullu  faire  faute  de  vous  faire  entendre  de  mes  nouvelles  qui 
sont  bonnes,  la  grâce  à  Dieu;  et  quant  à  celles  de  mes  beaux-frèrei 
et  de  mes  sœurs,  je  les  ay  laissés  qui  se  portoient  trestous  fort 
bien  et  leurs  enfants.  Ma  sœur  d'Aubiac  (1)  estoit  en  son  mesoai^e 
avant  que  je  ne  partisse  du  Limosin.  Je  fus  bien  marry  de  ce  qQ0 
je  ne  l'y  pouyés  accompagner,  mais  la  peur  que  J'avois  que  vous 
et  Mad.  de  Noailles  vous  couroussissiés  de  ma  longue  demeure  ea 
fust  cause^  et  aussy  qu'il  falloit  aller  à  la  Rochelle.  J'espère  partir 
dans  deux  ou  trois  jours  pour  m'an  y  aller  et  le  séjour  que  j'ay 
fait  en  ce  lieu  n'estoit  qu'en  attendant  que  mes  armes  fassent 
prestes.  —  Ils  ne  font  point  semblant  de  se  rendre  et  ont  tuédesia 
des  nostres,  et  si,  l'on  n'a  pas  encore  commancé  de  la  battre  :  l'on 
présume  qu'il  y  mourra  beaucoup  de  gens  ayant  que  de  l'avoir.  le 
prie  Dieu  qui  nous  yenille  trestous  préserver  et  toos  donne. 


(1)  Il  s'agit  encore  ici  de  Marie  de  Noailles,  venve  en  premières  nooea  da 
Jean  Ferrières  de  Sau? ebeuf,  et  remariée  le  21  février  1572  à  Joseph  es 
Larî,  seigneur  de  Goulart  et  d'Aabiac,  famiUe  qui  sabaiste  eacora. 
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Koos.,  très*heurens6  et  longae  yio  :  me  recommandant  trës-ham- 
biement  à  tos  bonnes  grâces.  De  Paris,  ce  22  février  1573. 
Vostre  très-humble  et  obéissant  nepveUy 

Henrt  db  Noaillbs. 
Ha  sœnr  d'Anbiac  est  desjà  grosse. 
Fr.  6916,  f  6. 


il.  —  M.  DE  NOAILLBS  (HENBT)  A  M.  L'ABBÉ  DB  L'ISLB. 

n  ptrt  demain  pour  le  siège  de  La  Rochelle,  où  il  seroil  déjà  sans  la 
Biladie  de  son  frère.  —  Mention  de  la  mort  da  duc  d'Aumale,  qai  a  en  la 
tôte  emportée  d'on  boalet  de  canon. 

Du  9  mars  1573. 

VoDsienr,  il  n'y  a  qao  quatre  à  cinq  jours  que  je  vous  ay  fait 

eoteodre  bien  au  long  de  mes  nonvelles  :  je  vous  ay  bien  vouIq 

eoeores  faire  ce  mot  pour  vons  dire  comme  je  parts  demain  pour 

^'en  aller  à  La  Rochelle,  et  n'enst  esté  la  maladie  de  mon  frère,  il 

fa  boit  jours  que  je  m'en  y  fusse  allé;  mais  il  a  esté  si  très  mal 

706  je  ne  l'ay  osé  abandonner  que  madame  de  Noailles  n'ait  esté 

P^  de  Iny.  Je  m'assure  quelle  vous  mande  toutes  les  nouyeltes 

9Qe  je  TOUS  scaurois  escripre,  qui  me  fera  mettre  fin  i  la  présente 

P>r  mes  très  humbles  recommandations  à  tos  bonnes  grâces, 

Priant  Dieu,  Monsieur,  vous  donner  en  prospérité  heureuse  et 

bfigoe  Tie.  De  Paris,  ce  9*  mars  1573.  Vostre  très  humble  neveu 

i  TOUS  obéir, 

Noaillbs. 

Monsieur,  j'oubliois  à  vous  dire  comme  Mous'  d'Aumalle  a  esté 

^^  à  La  Rochelle  d'une  canonade  qui  lui  a  emporté  la  teste.  Il  y 

a  eaeores  beaucoup  d'antres  gentilshommes  tués  ou  blessés,  et  si 

^OQ  n'a  encores  commencé  la  batterie  :  il  y  en  ora  bien  d'autres 

^^n(  que  le  jeu  se  desparte;  je  prie  Dieu  qui  nous  veuille  ayder, 

■W  a  bien  fort  longtemps  que  je  n'ay  heu  cest  honneur  de  recep- 

voir  de  vos  lettres,  qui  me  fait  avoir  peur  que  je  sois  esloigné  de 

vos  bouses  grâces. 
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Nota.  La  part  que  l'évêque  d'Acqsavoit  eue  à  Télection  de 
Henri  de  France  au  trône  de  Pologne,  explique  le  vif  intérêt 
que  HM.  de  Noailles  portoient  aux  conséquences  de  ce  grand 
événement 


12.  —  CHARLES  DE  NOAILtBS  A  M.  HENRI  DE  NOAILLES, 

SON  FRÈRE. 

Protestations  de  service  et  d'obéissance.  —  Nouvelles  de  Paris  et  da 
couronnemeut  da  roi  de  Pologne,  qui  ne  parle  point  de  son  départ,  mais 
ce  sera  sans  doate  peu  de  temps  après  son  entrée.  —  Les  Polonais  font  de 
grandes  dépenses  en  France. 

20  aoust  1573. 

Monsieur  mon  frère,  je  ressus  dernièrement  votre  lettre  par  So- 
lome,  qui  me  fust  un  grand  contantement  d'avoir  part  des  nou- 
velles de  votre  bonne  santé  :  je  vous  ay  bien  vouleu  faire  ceste  cy 
pour  vous  remercier  do  la  bonne  affection  que  me  portés  et  pour 
vous  dire  que  jamais  vous  n'ustes  ni  n'arés  frère  plus  obéissant  et 
affectionné  à  vous  obéir  et  servir  que  moy  ;  espérant  que  j'oré  ce 
bien  et  honeur  de  vous  veoyr  bien  bientost  en  ceste  ville,  je  ne 
vous  faire  longue  lettre;  le  coronemant  du  roy  de  Pologne  se  faict 
demain  an  Palais,  comme  l'on  dict,  et  que  l'antrée  ce  doyt  faire 
jeudi  prochain,  troisième  de  septambre;  je  désirerions  bien  fort 
que  la  puissiés  veoyr,  mais  puisquelle  se  faict  sy  tost,  vous  ne  la 
sariés  veoir.  L'on  ne  parie  point  encore  du  partement  du  Roy  de 
Pologne  pour  le  certain  :  toute  foys  on  estime  que  ce  sera  bien 
tost  après  Tantrée,  car  les  Polonoys  font  grande  despanceen 
France  :  qui  sera  Tendroyt  de  présanter,  mes  bien  humbles  re- 
commandations à  votre  bonne  grâce.  De  Paris  ce  «a;9«  d*aoust  1573. 
Priant  Dieu  vous  donner.  Monsieur  mon  frère,  la  sienne  et  très 
longue  vie  et  une 

Votre  bien  et  bien  obéissant  frère  a  vous  obéir  et  servir, 

Charles  de  Noailles. 

A  Monsieur  mon  frère,  Monsieur  de  Noaillej^,  à  la  Page. 
Fr.6909-223Î2,  fo473. 
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Nota.  Nous  avons  dit  que  Tabbé  de  l'Isle  avoit  été  envoyé 
en  Pologne  pour  y  préparer  l'élection  de  Henri  de  Valois  : 
lors  du  départ  de  ce  prince  pour  ses  nouveaux*Ëtats,  il  ëtoit 
accompagné,  entre  autres,  des  deux  frères,  Tévéque  d*Acqs, 
en  qualité  de  ministre,  et  Tabbé  de  l'Isle,  à  titre  d'ambas- 
sadeur. Une  fois  l'installation  et  les  cérémonies  du  sacre  ac- 
complies, l'abbé  de  l'Isle  devoit  prendre  le  chemin  de  Cons- 
tantinople,  où  l'appeloil  la  médiation  que  le  roi  de  France 
avoii  acceptée  pour  l'apaisement  des  graves  griefs  récipro- 
(ines  de  la  seigneurie  de  Venise  et  la  Sublime  Porte. 

«  Je  suis  très  marry,  écrivoit  Charles  IX  à  son  ambassa- 
deur à  Venise,  que  leurs  affaires  ne  passent  avec  le  G.  S. 
^ieux  qu'il  ne  fait.  Vous  leur  continuerez  en  cela  les  offres 
^126  je  leur  ay  toujours  faictes,  qui  est  d'intervenir  avec 
^Qute  la  faveur  que  je  pense  avoir  envers  ledit  6.  S.  pour 
'enrymoyenner  tout  le  contentement  qu'ils  peuvent  désirer, 
^t  l'escris  à  l'évesque  d'Acqs.  Vous  scavez  comme  j'ay  dési- 
gné l'abbé  de  l'Isle,  son  frère,  pour  aller  à  la  Porte  du  grand 
^ig-1  y  résider  mon  ambassadeur  et  luy  lever  le  siège.  J'ay 
^is  ledict  abbé  de  l'Isle  à  la  suite  de  mon  frère,  le  roy  de 
l^ologne,  pour  avoir  desjà  esté  employé  audit  paysetcon- 
^oistre  beaucoup  de  l'humeur  d'icelui,  afin  de  donner  lu- 
*ïiière  à  mondit  frère  de  ce  que  l'expérience  du  passé  lui  peut 
^voir  acquis.  Il  a  charge,  après  le  couronnement  de  mondict 
frère,  qui  doit  eslre  peu  après  ce  caresme  prenant,  de  partir 
Audict  pays  de  Pologne  et  s'acheminer  en  Constanti»ople,  où' 
^n  arrivée  ne  sera  guières  agréable,  estant  nouveau  ambas- 
â«ar,  s'il  n'a  pour  faire  quelques  présents.  Jay  ordonné  à 
•^ste  fin  vous  estre  envoyé  deux  mil  escus...,  et  je  vous  prie 
ionner  ordre  de  les  faire  employer  en  escarlattes  et  draps  de 
*<^i«5,  respondant  à  l'humeur  de  cette  nation,  et  les  envoyer 
^^âit  èvesque  d'Acqs,  qui  les  gardera,  attendant  la  venue  de 
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son  dit  frère,  s'il  n'est  jà  arrivé,  comme  il  ne  peut  beau- 
coup  tarder.  » 


La  lettre  qui  suit  est  du  jeune  de  Montagnac,  de  l'ancienne 
maison  de  ce  nom,  originaire  du  Limousin,  alliée  à  toutes  les 
grandes  familles  du  pays^  et  sur  laquelle  le  Cabinet  histori- 
que a  donné  une  notice  détaillée,  t.  XI,  p.  78. 

13.  —  M.   DE  KONTAGNAG  A  H.   H.   DB   NOAILLES. 


Il  regrette  qu'il  n'ait  point  fait  le  TOjage  de  Ck>n8taDtiAopl6  avec  son 
oncle,  Tabbé  de  IMale;  il  Texhorte  à  ue  pas  manquer  du  moins  celai  de 
Rome,  durant  Vonno  sonto,  et  où  l'appelle  du  reste  le  tobu  qu'il  a  fait  du- 
rant sa  dernière  maladie. 


De  Gonstantinople,  ce  3  may  157A. 

Mou  cousin.  Je  n'ay  voulu  perdre  cette  commodité  sans  vous 
faire  ce  mot  pour  le  désir  que  j'ay  de  demeurer  en  tos  bonnes 
grâces.  Je  vous  dirai  le  regret  que  j'ay  que  n'ayés  faict  ce  voyage 
avec  Mons.  de  Tlsle  Jusques  icy,  et  nous  en  retourner  ensemble  par 
la  Hongrie  et  Tlialie,  oïl  je  vous  eusse  servi  de  bon  pilote,  et  me 
semble  que  c'estoit  un  des  plus  beaux  voyages  et  plus  commodes 
pour  vous  qu*il  estoit  possible  de  souhaiter.  Je  me  suis  toubjours 
persuadé  et  opiniastré  qu'il  n'a  point  tenu  à  vous,  mais  faute 
d'advertissement  à  temps;  au  reste  qui  a  envie  de  voir  Rome,  il 
faut  que  ce  soit  cette  année  que  Ton  appelle  l'anno  sonto,  qui  n'est 
que  de  25  en  25  années  et  où  l'on  voit  toute  la  magnificence  d'Ita^ 
lie  et  une  infinité  d'étrangers,  mesmement  à  Noël  et  à  Pasques. 
C'est  à  ce  coup  qu'i'  fault  aller  gagner  les  pardons,  et  m'asseure 
que  Madame  de  Noailles  n'y  fera  point  de  difficulté  pour  une  si 
sainte  occasion,  ni  Mons.  d'Acqs  aussy  :  Joint  que  je  tesmoigneray 
tousjours  que  vous  vous  y  vouastôsà  vostre  dernière  maladie, 
estant  à  l'extrémité  :  et  si  ne  vous  acquittez  de  vostre  vœu  vous 
êtes  en  danger  de  retomber  au  plus  grand  inooavémant.  Je  m'as* 
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s^eBre  qa'il  en  ressonviendra  très-bien  à  Monsieur  et  Madame  Se- 
diôresqni  serviront  aussi  de  bons  tesmoings  affidés  et  sans  reproche 
et  ou  capitaine  Belette  cytobé  (?)  qu'est  bon  compagnon.  Mon  frère  et 
moy  nous  y  allons  attendre  et  vouldrois  estre  si  heureux  de  vous 
Y  Toir  pour  vous  y  faire  tout  le  service  qu'il  me  seroit  possible 
l'anssy  affectionnée  volonté  que  me  recommande  bien  humblement 
1  vos  bonnes  grâces.  Je  prie  Nostre-Seigneur  vous  donner,  Mons. 
mon  cousin,  en  santé  autant  d'eur  et  de  félicité  que  vous  en  sou- 
\iaite,  de  Gonstantinople,  ce  3*  de  may  1574, 

Yostre  plus  humble  cousin  et  affectionné  à  vous  faire  service, 

MONTAGNAC. 

SiTenés,  faites  provision  d'argent  pour  recouvrer  un  beau  cou- 
ple de  coursiers  de  Naples  au  retour  qui  feront  la  piaffe.  Je  désire 
t'il  Yoas  plaist  estre  humblement  recommandé  aux  bonnes  grâces 
ûeMons.  et  de  Madame  de  Sedières  lorsque  les  verres,  el  au  capi- 
^ine  Belette  aussi.  Mon  frère  de  Bassignac  se  recommande  bien 
humblement  aux  vostres  et  vous  assigne  à  comparoitre  au  dit  lieu, 
61  faiies  estât  que  nous  sommes  tous  deux  à  vostre  service. 
HoDs.  de  Mareuii  vous  tesmoignera  combien  de  fois  je  vous  ay 
I      souhaité  pardeça,  la  suffisance  duquel  me  gardera  de  vous  parti- 
I      coiariser  d'autres  nouvelles  de  pardeça. 
Fr.  6916,  p.  232  (n»  107). 


14.  —  M.  DB  MONTAGNAC  A  U.   H.  DB  NOAILLfS. 

J^iiade  à  ceux  de  La  Rochelle.  —  BQSiy  d*Amboise.  —  Le  baron  des 
^°'ets  et  autres  blessés  oa  malades.  —  Polonois  au  siège. 

I 

Saint-Saodre,  13  Juin. 

Je  serois  bien  marri  laisser  passer  aucune  comodité  que 
l^iie  Yoos  fisse  entendre  ce  qui  se  passe,  encore  qu'il  n'y  aye  long- 
^^%  qu'estes  parti.  Gejoordhuy,  en  plein  midy,  on  a  baillé  une 
^Q^isade  à  ceux  de  la  ville  pour  et  afin  de  bien  reconnoitre  les 
'^branchements  et  flanc  qu'ils  avoient  fait  :  et  si  Dieu  eut  voulu 
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que  nous  eussions  esté  advertis  de  la  surprise  que  nous  leur  fai- 
sions qu*on  eut  délibéré  d'y  aller  tous,  infailliblement  la  ville  estoit 
nostre,  car  ils  ne  s'en  doubtoient  aucunement,  comme  fort  bien  ont 
rapporté  ceux  qui  sont  allés  reconnoistre.  Il  y  en  a  heu  quelques- 
uns  de  blessés  de  votre  connoissance,  mais  ce  n'est  à  la  mort. 
Premièrement  :  Bussy  d'Amboise,  Ghemesson,  Orme  ;  et  la  plus 
grand  part  d'eux  sont  esté  blessés  au  trou  :  le  baron  des  Adrets, 
le  ûlS;  et  le  vicomte  Duras  sont  morts  de  maladie.  MM.  de  Mon* 
tauban  sont  en  ce  siège  depuis  cinq  ou  six  jours,  aussi  un  gentiN 
homme  do  pays  qui  est  esleu  de  la  noblesse  des  leurs,  pour  sup- 
plier sa  Majesté  et  Monsieur  d'avoir  pitié  d'eux,  et  s'il  se  peut, 
trouver  quelque  moyen  de  paix.  Nous  en  sommes  sur  cette  lettre, 
ou  totalement  résolus  de  les  forcer.  Nous  avons  prié  Mous.  d*£s- 
tresses  vous  faire  tenir  vostre  table  et  vostre  escabelle,  et  la  luy 
avons  délivrée  entre  ses  mains.  Il  ne  se  passera  rien  pardeça  que  ne 
le  vous  fassions  assavoir,  de  jour  en  jour,  les  occasions  se  présen- 
tant. Aussi  il  (  st  bien  de  besoin  que  scacbiés  qu'il  est  arrivé  en  ce 
siège  des  Polonois,  grands  seigneurs,  gourverneurs  de  païs,  a  qui 
on  a  fait  grand  honneur.  Sur  ce,  finirai  la  présente  après  nous 
estre  recommandés  bien  humblement  à  vos  bonnes  grâces,  priant 
Nostre-Seigneur^  Monsieur,  vous  donner  en  santé  très-longue  et 
constante  vie.  De  Saint-Sandre,  ce  15^  juin. 

Mons.  de  Bassignac,  mon  frère,  vous  escrit  bien  au  long  des 
nouvelles  de  ce  camp  et  de  la  guerre.  Je  vous  dirai  seulement 
que  j'ay  escrit  à  Madame  de  Noailles  et  fait  tenir  vos  lettres  et  que 
je  vous  suis  serviteur.  Vous  dires,  s'il  vous  plaist,  au  capitaine 
Belete  que  Greffy^  secrétaire  de  M.  de  Sauve,  est  commissaire  sur 
les  gallères  et  a  une  certaine  commission,  que  je  n*ai  pu  jouir 
de  lui  depuis  vostre  départ,  de  façon  que  n*ai  pu  encore  recou- 
vrer sa  sauvegarde;  mais  ce  sera  avant  partir  de  ce  camp,  Dieu 
aydant,  bien  que  je  pense  que  nous  aurons  la  paix  bientost,  et 
vous  ressouvenir  de  vous  haster,  car  le  voyage  de  Pologne  s'a- 
vance. 

Vos  bien  humbles  cousins  à  vous  faire  service, 

Z.  MONTAGNAG.  B.  MONTAGNAC. 

Fr.  6916,  f  134  (n«  108). 
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15.  —  LB  SlBUa  DUPBTBON  A  MONSEIGNBUB  DB  NOAILLBS. 

▲tIb  des  exactions  et  pillagei  de  l'enaeini  sur  les  terres  et  ch&teaui  de 
M.  defioailles. 

Savières,  da  22  Juin  1574. 

Monseigneur,  depuis  le  17*  mars  que  vostre  chasteau  de  Malesse 
fut  captivé  par  Rieu  de  Molceu,  nous  avons  receu  pertes  indici- 
bles; car  toutes  les  belles  granges  qui  estoient  en  Ta  venue  dudit 
Malesse,  dans  Saint-Privat(l),  avec  autres  édifices,  ont  esté  brus- 
lés,  les  bestiaux  ravis^  avec  infinies  piilerles  :  lesquelles  qui  n'en 
aura  gousté  ne  les  croira.  Il  vous  a  fait  paistre  deux  prés  ou  fau- 
chés, et  veut  lever  vos  bleds,  si  n'y  pourvoyés.  Us  sont  environ 
^ingt  soldats,  outre  les  ragots,  les  babitaos,  outre  ceux  de  cbés  feu 
Pierre  de  Vaur,  qui  ont  esté  arreslés  par  force,  sont  fugitifs  dans 
Beaalieu;  a  esté  baillé  à  Gilles  du  Bac  d'Argentat  tant  le  comman- 
dement de  Merle  que  de  vostre  Malesse,  et  chacun  impose  contri- 
bution et  sommes  si  excessives  que  le  pauvre  peuple  ne  peut  payer 
1^7  ledit  Bac  ni  ledit  Riu*  S'il  vous  plaisoit  me  honorer  de  vos  com- 
niandements^  me  trouveriés  autant  obéissant  et  de  telle  affec- 
tion que  je  salue  vos  bonnes  grâces  de  mes  très  humbles  recom- 
iQandations,  suppliant  le  tout  puissant,  Monseigneur,  vous  donner 
<)Q  tonte  prospérité  heureuse  et  longue  vie.  De  vostre  maison  de 
Bech,  à  Servières  (2),  ce  22*  juiu  1574.  Vostre  très  humble  à  ja- 
niais  serviteur, 

DUPBTRON» 

F*  335. 

(1)  Saint'Privai,  canton  de  Servières. 

9)  Servièret,  cbef-Ueu  de  cantoo,  arrondissement  de  ToUa  (Corrèse)* 


i(>4  Lfe  CABINET  HlSTOaiQtlB. 

16.  —  M.  DE  YBNTADOOR  À  M.  H.  DE  NOÀILLKS. 

Demande  d'entreTae. 

BriYO,  ce  2&  Juin  I57ft. 

Mons.  mon  cousin.  Estant  arrivé  ce  matin  en  ce  lieu,  vous  ay 
bien  voulu  vous  faire  ce  mot  de  lettre  pour  vous  dire  que  je  dési- 
rois  bien  avoir  ce  plaisir  de  vous  voir,  et  si  vostre  commodité 
pouvoit  porter  que  ce  fust  demain  matin,  je  serois  bien  aise  pour 
discourir  de  plusieurs  choses  avec  vous;  qui  sera  l'endroit  où  je 
feray  fin.  —  Me  recommandant  bien  affectionnément  à  vostre 
bonne  grâce,  priant  le  Gréateur>  Monsieur  mon  cousin,  vous  donner 
en  santé  longue  vie.  De  Brive,  ce  24  juin  1574. 

Vostre  affectionné  cousin  et  amy  &  vous  obéir, 

VBNTADOUa. 

Fr.  6916,  f«  236  (n«  110). 


17.  ^  M.  d'esgàrs  a  m.  de  noaillbs. 

Puitqa'll  est  de  retour  de  la  cour,  ii  l'engage  à  venir  avec  lai  se  Joind're 
au  duc  de  MoDtpensier,  qui  renforce  son  armée  et  se  dispose  à  la  poursuite 
de  rennemi. 

Dernier  Juin  1574. 

Mons.  mon  cousin,  J*ai  entendu  que  voiis  étiez  de  retour  de  la 
courte  si  vous  eussiez  pris  vostre  chemin  par  icy  vous  fussiez  esté 
le  bien  venu^  mais  ce  sera  quand  il  vous  plaira.  Au  demeurant 
pour  ce  que  la  roine  m'a  commandé  aller  trouver  Monseigneur  de 
Montpensier  qui  s'en  vient  ença,  lequel  redresse  son  armée  et  la 
renforce  d'autres,  Sa  Majesté  m'a  commandé  d'en  avertir  tous  mes 
voisins,  parens  et  amis,  tous  serviteurs  du  roi  pour  i'uller  trouver 
et  que  je  les  lui  présente  afin  que  ledit  seigneur  de  Montpensier  le 
luy  face  entendre,  et  moy  que  je  lui  envoie  le  rolle  de  ceux  qui 
seront  en  volonté  de  faire  service  à  leurs  Majestés.  Parquoy  s'il 
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irons  plaist  vouloir  estre  de  la  partie,  je  désirerois  fort  que  nous 
allissioDS  ensemble.  Et  si  estes  en  ceste  yoionté  de  vons  tenir 
prest  pour  partir  le  vui*  Jour  de  juillet  prochain  et  Je  vous  adver- 
tiny  plus  au  long  du  jour,  car  j'envoie  un  gentilhomme  devers 
mondlt  seigneur  de  Montpensier,  pour  scayoir  la  part  où  il  est,  car 
il  y  a  quinze  jours  qu'il  me  mandoit  qu'il  estoit  à  Ghinon,  qui 
s^acheminoit  ença  ;  et  vous  assure  que  vous  n'irez  jamais  avec 
parent  et  amy  qui  soit  plus  à  vostre  commandement  que  rooy, 
d'aussy  bon  cœur  que  me  recommande  bien  affectionément  à  votre 
bonne  grâce  et  prie  le  Créateur  vous  donner,  Monsieur  mon  cou- 
sin, en  santé  bonne  vie  longue.  D'Escars,  ce  dernier  jour  de 
juin  1874. 

Yostre. humble  cousin  et  meilleur  ami, 

D'Escars. 
Fr.  6916,  f^  238  (n*  112). 


18.  —  M.  IIATNARD  A  M.  H.  DE  NOAILLES. 

Ttis-prochain  départ  et  prochain  retour  da  roi  de  Pologne.  —  Ma- 
«^me  de  Noailles  vent  qu'il  aille  à  Venise  à  sa  rencontre.  —  Les  Tilles  de 
Normandie  remises  sous  Tobéissance  du  roi  par  M.  de  Matignon.  —  Sup- 
P'icedeMoDtgomery. 

2  juillet  1574. 

Monsieur,  J'ay  commandement  de  Madame  de  Noailles  de  vous 
•^rire  cestuy-cy  pour  vous  donner  advis  comme  le  roy  doit  partir 
^<)PoloQie  bien  tosl  pour  s'en  venir  en  France.  Son  chemin  sera 
P^  l'Italie.  Mardi  dernier  arriva  le  Gla,  qui  n'a  demeuré  que  onze 
Jours  pour  venir.  Hier,  arriva  un  autre  gentilhomme  qui  n'a  mis 
^oedix  jours  :  tous  deux  ont  asseuré  la  rcyne  que  le  roy  estoit  à 
P^nt  dans  les  terres  de  l'Empire.  Madame  désire  que  l'alliez 
^over  en  chemin  droit  à  Yenize,  où  pourrés  savoir  tousiours 
^oayellesde  son  passage  et  l'attendre;  et  si  vous  Taymés,  elle 
*>lqne  vous  n'avez  que  tarder  à  partir.  Monseigneur  d'Acqs  es  t 
ioûniment  marry  que  n'avés  fait  le  voyage  de  Pologne  avec  Mon- 
*^»«Benrde  ri8le,et  delà  en  Levant,  pour  vous  en  revenir  avec 
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loy.  Je  m'asseare  que  Monsoigoeur  de  d'Acqs  se  tendra  à  Venise 

poar  s'en  venir  avec  le  roy^  d'aultant  qu'a  présent  mesdits  sei< 

gnenrs  sont  ensemble  ccrtiorës  de  la  mort  da  roy.  Yoas  satisferez 

beaucoup  mesdits  seigneurs  et  dame  si  tous  faites  ce  voyage.  J'a]^^^B»1 

eu  lettre  de  M.  de  Mareuil,  de  Yenize,  du  xi  juin,  par  laqnell»XXsV 

m'escrit  qu'il  partira  dans  douze  jours  pour  s'en  venir  en  Limosinss^^^î 

Si  ma  volonté  estoit  suivie,  il  passeroit  plus  tost  icy,  et  seroit  ne  < 

cessaire  qu'il  le  fit  pour  le  service  de  Monseigneur  d'Acqs. 

Toutes  les  villes  de  Normandie  que  tenoient  les  rebelles  ont  esïM. 

remises  à  l'obéissance  du  roy  par  M.  de.  Matignon.  Si  tous  les  atK7i^   i 

très  gouverneurs,  chacun  en  leur  endroit,  avolent  fait  le  semblabi»  M  cjT  ib 

ce  royaume  seroit,  après  tant  de  misères^  par  trop  heureux.  SmxSi    S 

medy  dernier,  Montgomery  eut  la  teste  tranchée  à  la  place  d^        s  i 

Grève.  Il  luy  eust  esté  plus  séant  qu*il  fust  mort  à  la  bresche.  Die^Â  <^k 

l'avoit  ainsi  ordonné.  £t  vous  ayant  supplié  me  commander  poi£^<:>  ou 

vous  suivre,  feray  fin  à  cestuy  cy  par  hunible  prière  à  Dieu,  Moor  ^i^  Jon 

seigneur,  qu'il  vous  conserve  en  sa  sainte  grâce,  vous  baisas  jEs^sam 

humblement  les  mains.  De  Paris,  ce  2«  de  juillet  1574. 

Votre  plus  humble  serviteur, 

Matnabd. 
Fr.  6916,  f»  239. 


19.  —  M.  DR  LBSTÀNO  A  M.  DE  NOAILLES,  HENaT. 

La  reine  et  son  conseil  n'acceptent  point  la  trëre.  —  Ordre  de  M. 
MoDtpensier  de  poursuiyre  l'ennemi.  —  Montgomeri  décapité.  —  M. 
Guise  et  M.  de  Ne  vers. 

De  Brive,  ce  3*  juillet  157&. 

Monsieur,  j'ay  receu  des  nouvelles  de  la  court  par  des  ietti 
du  19  du  passé,  que  le  Vialard  m'a  escrit  que  la  reyoe  et  Messîeai 
de  son  conseil  n'ont  pas  trouvé  bon  les  trêves  que  ceux  de  la  n 
ligion  demandoient,  et  qu'il  est  mandé  à  Mons^  de  Montpensi( 
qui  est,  comme  on  dit,  lieutenant  de  roy,  dresser  un  camp  bien  foc 
pour  battre  l'ennemy  aux  champs  et  assiéger  les  villes  qui  tiei 
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AOit  eontre  le  roy.  Ledit  s'  a  mandé  MM.  de  la  VaugoloDi  d'Bs* 
can  et  Pompadonr^  mon  frère  le  prevo$t  Saleste  est  arriré  ce 
joard'hny  de  Pigeac,  lequel  m'a  dit  que  M.  de  Gabrerets  aroit  pris 
1«  ermea  et  s'estoit  emparé  de  Lobersac  et  de  Lentoar.  Je  serois 
tris  sise  qu'il  ne  fnst  pas  yéritable,  et  que  les  bugueoots  eusseu 
ramis  entre  Tostre  obéissance  ee  que  tous  occupoient.  --  On 
lient  ponr  asseuré  que  Montgomery  a  esté  exécuté.  Je  ne  faudray 
TOUS  advertir  si  quelqu'un  va  en  court»  et  me  semble  qu'ares 
très  bien  fait  de  vous  retirer  à  Larcbe  :  priant  Dieu,  Monsieur, 
après  aToir  présenté  mes  très-humbles  recommandations  à  Tostre 
bonne  grâce,  qu*il  vous  donne  en  santé  loogue  vie.  De  Brires,  ce 
%  juillet  1574.  Yostre  obéissant  serviteur. 

SigtU  :  EsTOuna  db  Lestano. 

Depuis  j*ay  Yen  des  lettres  Tenant  de  Pompadour  par  lesqueltes 
est  mandé  que  M.  de  Guise,  avec  Tingt  mille  hommes,  Ta  au  devant 
de  MM.  de  Coudé  et  du  Mayne,  qui  Teulent  entrer  en  France  avec 
treize  mil  Âlemans;  et  que  M.  de  Nerers  a  esté  esleu  Tice-roy  de 
Pokigne. 

Fr.  6916,  P  S40. 


Sd  —  M.  nS  SAUfT-MARSAL  À  M.  H.  DB  NOllLLES,  SON  COUSIN. 


Retour  do  rot  de  Pologne  par  l'Iulie.  —  Reddition  de  Cbventon,  prise 
de  Kontgommery  fils  et  antres.  —  Soumission  de  la  Normandie.  —  Mor 
da  ■aiédud  de  Coaié  à  la  EastUle. 


IS  Juillet  1574. 

Monsieur,  suivant  ce  que  je  tous  escrlTîs  par  mes  dernières, 
j'ay  fait  (pré)sentir  de  Taraire,  message  de  Tulle,  s'il  alloit  k  Pa- 
ris, et  ay  trouvé  qu'il  estoit  après  à  chercher  son  voyage  et  qu'il 
jen  a  voit  déjà  quelques-uns  qui  luy  en  vouloient  payer  une  par 
lie  :  et  Toyant  qu'on  faisoit  en  ceste  sorte  ils  ne  partiront  de  dix  ou 
donze  jours,  et  prendront  peut-être  voyage  ailleurs  ;  Je  luy  ay  dit 
que  s'il  me  Touloit  promettre  de  partir  par  tout  demain  ou  samed) 

lf«  «BBée.  inUUt  à  Septembre  1873.  *-  Doeom.  il 
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matin^  pour  avoir  temps  d'etitoTer  verâ  rôtis  pOûr  avoir  vos  let- 
tres que  vous  Iby  bailleriet  deat  esctls;  il  en  demandoit  totale- 
ment troiS)  mais  enfin  il  m*a  accordé  qu'on  luy  enbailleroil  deux* 
Il  partit^  ai  tost  qu'il  aura  vostre  paôqiiet,  et  à  la  charge  que  je  luy 
rendrois  réponse  partout  demaib,  afin  qile  si  voud  lie  lé  trouviez 
bon  ainsi j  ou  vous  eussiés  escrit  par  atltre  voye,  qu'il  ne  laissast  de 
prebdrè  voyage  ailleurs  s'il  le  trouvoit.  C'est  ce  messager  que 
Madame  de  Noailles  tous  dépescha  de  Paris  durant  votre  maladie, 
qui  Vint  dans  six  jours,  et  c'est  le  meilleur  et  plas  seur  messager 
de  Tulle.  Et  pour  ce,  s'il  vous  plaist  quMl  y  aille,  envoyés  moy  vos 
lettres  par  ee  porteur  partant  demain. 

On  tient  comme  pour  aaseuré  que  le  roy  vient  par  Italie.  Je  croià 
que  vous  avés  bieil  eiitendil  cdnlmë  Gharenton  a  esté  à  la  fin  pris 
par  eompositioui  oùestoit  lefiladeMontgomery^  Guitry,  et  plus  de 
soixante  autres  gentilshommes  de  nom  :  de  façon  qu'il  n'y  a  plut 
rien  en  toute  la  Normandie  qui  tiennent  pour  les  huguenots;  et 
les  forces  que  Mons.  de  Matignon  y  avoita'acheminent  en  Picardie  et 
en  Champagne  pour  aller  au-devant  des  reistres.  On  dit  aossy  qde 
les  deniers  que  les  huguenots  portoient  pon^  payer  leurs  reistres 
ont  esté  pris  par  les  chemins.  J'entends  aussi  que  Mons.  le  maré- 
chal de  Cossé  est  mort  de  maladie  à  la  Bastille;  qu'est  tout  ce  que 
je  vous  puis  dire  pour  le  présent;  me  recommandant  sur  ce  hmn- 
btemëht  à  vostre  bonhe  graée  :  priant  Dieu  vous  ddhner,  Mons., 
en  bonne  santé,  très-longue  et  heureuse  vie.  De  Puydeval^  ce 
15  Juillet  1S74. 

Vostre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service^ 

Db  Saint-Marsal. 

J'ay  entendu  que  la  roy  ne-régente  a  mandé  à  Mons.  d'Aoqs  de 
ne  partir  de  Constantinople  que  le  roy  ne  soit  arrivé  en  France  et 
qu^il  n'aye  autres  tiouvelles  d'elle,  eneores  qtie  Mous,  de  l'Isle  y 
fUst  arrivé,  et  pour  ce,  nous  ne  pourrons  pas  partir  sttost  que  nous 
pensions.  Il  vous  plaira  me  renvoyer  mes  lettres  de  Madame  de 
Noailles  que  je  vous  envoyay  par  vostre  laquais;  et  s'il  vous  plaist 
m'envoyer  aussy  les  deux  que  vbuë  escrlpt  le  s' de  Montagnae, 
Je  les  garderay. 

Fr.6916,  PJ46,hM18. 
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ii.  —  M.  DE  MONTAL  A  M.  H.  DE  MOAILLBS^  SON  COUSIN. 

Nouvelles  diverses  bqf  le  mouvement  des  troupes  des  deux  partis.  —  Le 
P^jida  liittouiio  et  lieux  circonvoisint.  —  MM.  de  Saint-Héran,  Letedan, 
^^mevoDy  Damville,  etc. 

La  Roque,  du  26  Juillet  157&. 

IfoDsieur^  Je  Tiens  de  recevoir  deux  de  vos  lettres  et  VoQs  es^ 
senre  que  yostre  homme  avoit  esté  mal  adverli  de  dire  que  je 
fusse  à  Beaaliea  (1],  car  Je  n'y  ay  point  esté  ny  ne  me  suis  meslé 
racunement  da  discord  qui  y  a  esté.  Ce  seroit  un  grand  bien  si 
(este  yiile  estoit  remise  sous  l'obéissance  du  roy.  J'ay  esté  devant 
^anriac  tout  vendredy  et  samedy,  pour  quelque  chose  qui  se  pas- 
soit  entra  le  yicomte  de  Leyedan  et  moy,  pour  raison  de  ce  qu'il 
retient  mes  beaux  frères  d'Autetort.  Mons'  de  Saint-Héran  eac 
prest  pour  assiéger  toutes  les  plaoes  qu'il  tienti  et  sera  demaio>  à 
nH)Q  opinion,  à  Salelles  (2)  ;  car  anult,  il  couche  à  quatre  lieues  de 
is.  MoDS^  de  Gomusson  a  pris  cinq  ou  six  places  en  Rouergue,  et 
noQs  vient  trouver  pour  nous  ayder  et  nous  amener  deux  canons 
et  une  colovrine  :  je  m'en  vay  au  devant  de  luy  pour  lùy  faire  es- 
corte. Je  pense  que  si  les  huguenots  ont  moyen  de  sauver  ce  coup 
>Q  capitaine  de  Levedan,  qu'ils  me  viendront  combattre  pour 
nùson  desdites  pièces,  où  j'espère  de  faire  un  bon  service  au 
^y  :  et  par  autant,  si  vostre  commodité  est  de  la  partie,  et  qu'il 
^om  plaise  vous  rendre  vendredy  ou  samedy,  vous  scaurés  Ii  de 

mes  nouvelles,  et  vous  supplie  m'apporter  ou  envoyer  longue 

^  troupes  de  Beaupré  :  l'on  fait  bruit  qu'ils  vont  en  Languedoc. 
Toutefois  Mons^  lé  maréchal  de  Dampville  ne  s'est  pas  déclaré  en- 
^n.  JWends  qu'il  est  dans  Nismes  et  que  ceux  de  Montpellier 
^depezenas  se  sont  rendus  maistres  de  leurs  vllleâ.  J'espère  de 
YOQs  Voir  bientost,  et  nous  en  parlerons  plus  amplement.  Cepen- 

(t)  ▼.  BeaaUeo,  canton  de  Gbampt,  arrondissement  de  Manriaa  (Gan* 

U)  Salelles,  canton  de  Lesvons,  arrondissement  de  Largentiëre  (Ar>- 
dècfae). 
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dant  je  salue  roe  bonnes  grâces  de  mes  humbles  reeomoiandation 
et  prie  Dlea  toqs  donner,  Monsieor,  très  heoreose  et  longue 
De  La  Roeqoe,  ce  S6*  jaillet  1574. 
Yostre  bien  obéissant  cousin  à  tous  servir^ 

MOMTAL. 

Monsieur,  je  tous  supplie  me  donner  adTertissement  si  ▼ 
troupes  sont  encore  en  yos  quartiers.  Si  tous  Tenez,  je  tous  do 
neray  tous  les  moyens  que  je  pourray  pour  reoouTrer  Tostre 
son  de  Teyssieu. 
F*S48. 


S2«  —  M.  DB  $kfKT'MÀBBkL  A  M.  DB  MOAILLBS  (HBKET). 

Le  reeefwr  de  Riom  dent  l'argent  de  M.  de  l'Isle  à  ta  ditposUioiL^  — 
Bonfiiy,  de  Lyon,  banquier  da  roi.  —  Arrirée  de  Sa  Mijeaté  à  YtmiM^ 
UentetàLyeiL  — Larelnemère  aUant  à  sa  reneontro  eti  déjà  à  Ncr^t'a 

Du  11  août  1S74* 

Monsieur,  ce  mot  ne  sera  que  pour  tous  dire  que  Thomme  Qoe 
j'ay  euToyé  à  Riom  pour  l'affaire  de  Mous'  de  Tlsle,  m*a  escrit  qi 
le  rece? eor  loi  a  promis  de  Iny  bailler  l'argent  dans  huit  jours, 
pour  ce,  si  tous  allez  à  Lyon  au  deTant  du  roy,  quand  tous  a 
k  Clermont,  s'il  tous  plaist  foire  demander  à  M.  Le  Riche,  banqmV 
audit  Clermont,  si  mondit  homme  a  touché  l'argent,  et  s'il  est 
core  audit  Riom,  il  tous  en  pourra  dire  toutes  nouToIles.  Et  s' 
y  est  encores  aTccques  l'argent,  et  tous  plaist  le  faire  mettre 
Tos  coffres  pour  le  conduire  audit  Riom,  tous  ferez  beaucoup 
ledit  s' de  Ltsle  :  car  encores  que  M.  Maynard  m'aye  escrit  qi 
s'y  en  iroit,  je  ne  suis  pas  asseuré  qu'il  le  face,  et  quand  bien  i| 
seroit,  l'argent  sera  plus  asseuré  dans  tos  coffres,  pour  les  y 
ter  et  en  Tostre  compaignie  qu'en  toute  autre  sorte,  et  ne 
donnera  point  de  peine,  car  un  d'eux  les  y  accompagnera 
TOUS  et  en  fera  ce  qu'il  faut  audit  Lyon  quand  il  y  sem.  Il  mN 
aussi  qu'un  nommé  de  Bonvisy,  de  Lyon,  qui  est  un  banqui 
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natle  plas  riebe  el  péooniaax  dadii  Lyon,  qui  estoit  arriré  audit 
L<Hn  pour  reeoavrer  des  deniers  dadlt  receveur,  qae  ledit  Bonvisy 
L^voit  fait  ayanœ  et  preste  an  roy  poar  son  Toyage,  lequel  Iny  a 
que  pour  certain  le  roy  avoit  déjà  passé  par  Venise,  et  que  la 
tffgnearie  dudit  lieu  loy  aroit  fait  un  menreillenx  et  somptueux 
il,  et  qu'il  seroit  en  bref  dans  Lyon  :  dont  je  tous  ay  bien 
voulu  advenir,  aûn  que  si  vous  avez  délibéré  d'y  aller,  qu'il  me 
semble  qu'il  est  temps  de  vous  mettre  en  cbemin.  Le  messager  qui 
a  apporté  la  lettre  dudit  Riom  m'a  dit  qu'il  a  appris  audit  Gler- 
»nt  et  ailleurs  par  le  chemin,  que  la  reyne  estoit  desjà  à  Nevers 
luy  aller  audevant.  Qu'est  tout  ce  que  Je  puis  vous  dire  pour 
\e  i»réseot,  me  recommandant  pour  ce  humblement  à  vostre  bonne 
:  priant  Dieu  vous  donner.  Monsieur,  en  bonne  et  parfiiite 
■Eté  très  longue  et  heureuse  vie.  De  Puydeval,  ce  li  aoust  1574. 
Rostre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service^ 

SAIMT-lfABSAL. 

F«249. 


93.  —  M.  OB  MONTÀL  À  M.  H.  DS  NOÀILLIS. 

ATit  de  la  repriie  de  sa  maiion  de  Teesieo  tnr  les  ennemis,  qai  se  sont 
^sl     ^«QdQs  à  discrétion.  —  H.  de  Saint-Héran,  etc. 

Dq  17  août  1574. 

Monsieur,  je  vous  veux  bien  advertir  que  i  ce  matin  je  suis  venu 
investir  eeste  vostre  maison.  Ceux  de  dedans  se  sont  rendus  &  moy 
tor  la  promesse  que  Je  leur  ay  faicte  de  prier  Mons*  de  Saint- 
Rénn  de  leur  sauver  la  vie,  ce  que  je  feray.  Mais  Je  pense  qu'il 
n'en  fera  rien  pour  moy,  et  suis  d'avis  que  vous  le  ventés  trouver, 
OQ  envoyez  devers  luy  dès  demain,  car  possible^  d'autant  que 
Tostre  maison  a  esté  prise  deux  fois  et  quelle  est  cause  d'une 
mnde  ruine,  en  son  gouvernement.  Il  ponrroit  commander  de  la 
^tt  îtzer,  chose  de  quoy  je  vous  veux  bien  advertir  et  vous  as- 

^«Qxwqne  en  tons  les  endroits  où  J'anray  moyen  de  vous  servir, 


f 
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je  m'y  emploieray  d'aossy  bonne  volonté  que  Je  me  recommande 
bien  humblement  à  vos  bonnes  grâces.  Priant  Dion,  Monsieor^ 
vous  donner  en  santé  très  bonne  et  longue  vie.  A  Teissien,  ce 
17*  aonst  1574. 
Vostre  bien  obéissant  cousin  à  vons  faire  senrice, 

MONTAL. 

F*  280. 


24.  -r-  If.  pp  ^0AILLB3  AU  GAPITAI^  {.AQUJUfT, 

Ordre  d'âBsembler  tous  les  arquebusiers  du  pays  pour  s'opposer  k  Vit- 
mption  des  troupes  de  Pompadoar^  qui  se  disposent  à  raffler  toas  les  bes- 
tial» dsp  pamHSoas. 

Ce  Jeudy,  à  neuf  heures  du  soir. 

Laquapt,  parce  que  depuis  tous  avoir  respondu  aujourd'hui^  il 
nous  est  venu  des  voisins  qui  sont  des  troupes  de  Pompadqur,  es- 
tant venus  loger  ce  soir  bien  tard  à  Saint-Pantaléon  (i),  Gumont  (2) 
et  plusieurs  autres  lieux  circonvoisins,  en  intention,  comme  on 
dit,  de  rafler  tous  les  bestiaux  et  paisans  qu'ils  pourront,  comme 
ils  ont  desjà  commencé,  d'autant  que  je  me  resous  d'empescher 
cela,  s'il  est  possible,  je  vous  prie  de  faire  assembler  en  diligence 
tout  ce  que  vous  pourrez  d'arquebusiers  parmy  la  populace  de 
delà  pour  les  faire  avancer  ençà  dans  demain  midy  et  se  joindre  à 
nous,  selon  qu'il  en  sera  besoin.  On  m'a  dit  que  l'autre  jour,  que 
Tralaignes  voulut  charger  le  capitaine  Mauriolles,  il  y  en  vint  de 
vos  quartiers  plus  de  cinq  ou  six  cents,  parmi  lesquels  il  y  avoit 
nombre  d'arquebusiers.  Il  ne  faut  pps  douter  que  si  lead.  trooppea 
ne  sont  un  peu  fatiguées  et  empescbées,  ils  s'en  iront  le  long  de  la 
rivière.,,  parquoy,  il  est  nécessaire  que  tout  le  monde  s'y  opposf, 
Je  me  reeommaQde  à  vous.  Adieu.  Yostre  entièrement  meilleur 
amy.  Ce  jeudy,  à  neuf  heures  du  sqir. 

NOAILLES. 

Fo299. 

(1)  gain^-Pant^lé^n,  çantoi^  f^fi  ^a  Bpçhe,  affpnéissementde  Brires  (Çoi> 
rèie). 
(t)  Gambnd,  canton  de  ta  Rodiê,  anendisaefneat  de  TuQe  (Corrëie). 
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^S.  —  V.  DE  LSSTANÛ  PU  YIÛLLARD  A  M,  DB  NOAILLKS  (HBpi)« 

NqvyeUet  46  U  €Ou?f  -^  Départ  dQ  Lean  M^estéfl  et  d6«  prineei  pour 

23  novembre  1574» 

Je  vous  envoie  par  ce  porteur  un  paquet  adressant  à  vous  qu'on 
<^*a  baillé  à  Lyon.  Au  surplus  si  yons  désirés  savoir  des  nouye^les 
^Q  Ji  cour,  le  roy^  la  royna  m  mère»  Monsieur,  le  roy  et  la  royne  de 
^aTirre  se  mirent,  il  y  a  aujourd'hui  huit  Jours,  sur  le  Rhosne  peur 
^HerA  Avignon  d'où  ils  doivent  estre  de  retour  à  Lyon  dans  trois 
^epmaiDeâ,  à  compter  dqdit  jour  qu'ils  partirent;  et  disojt-on  qj^e 
^urs  Majestés  seroient  à  Reims  le  iO*  de  janvier.  Mous,  le  cardinal 
<le  Lorraine  et  Mess,  du  conseil  privé  s'étoient  acheminés  audit 
Avignon  trois  jours  avant  que  le  roy  partist  de  Lyon.  Si  mes  che- 

vaui  n*étoien(  pas  si  lassés  je  vous  fusse  allé  voir  comme 

(plusieurs  mo^s  biffés)  jours.  Cependant  je  me  recommande  hieq 
^umblefuçnt  À  vos  bQUPes  grâces,  priant  Dieu^  Mons.^  qu'il  vous 
donne  en  santé  longue  vie.  Ce  22*  de  novembre  1574. 

Voitre  bien  humble  et  aflfeotionné  à  vous  faire  service, 

Db  Lbstang. 

J'oDbliois  de  vous  dire  que  Mous,  de  Biron  est  en  chemin  qui 
^'en  va  &  Biron,  et  passera  chez  vous  à  La  Page. 
Pr.  6916,  p.  251,  n«i  19. 


Nota.  Ce  fut  en  ce  voyage  de  Lyon  à  Avignon  que  le  train 
^^  roi,  de  la  reine  mère  et  de  la  reine  de  Navarre,  embar- 
^niésur  le  Rhône,  fit  naufrage  au  pont  Saint-Esprit,  et  que 
faillit  périr  Marguerite  de  Navarre.  Vingt  à  vipgtrcinq  per*- 
^nnes  s'y  noyèrent,  eptre  autres  Alpbpnsô  dP  Gomly,  mai^tre 
d'hostç)  de  ladilfi  reine.  —  Du  reste,  on  sait  que  dès  les  pre- 
miers jours  du  règne  de  Henri  UI,  les  protestants  avoient 
repris  les  hostilités  et  que,  mattres  de  La  Rochelle,  de  Mon- 
^uban,  de  Bergerac  et  d'autres  villes  du  Languedoc^  ils 
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entendoient  arracher  par  les  armes  les  concessions  qae  leurs 
députés  n'avoient  pa  obtenir  de  la  cour.  Leurs  troupes,  sous 
les  ordres  de  chefs  ardents  et  fanatiques,  assiégeoient  les 
châteaux,  rançonnoient  les  villes,  inquiétoient  et  épuisoient 
le  pays,  livré  au  dégât,  au  pillage,  à  Tincendie.  Le  parti  de 
la  cour  avoit,  de  son  côté,  pour  chefs,  d'illustres  person- 
sonnages  :  le  duc  de  Montpensier,  le  maréchal  de  Biron,  les 
comtes  du  Lude,  de  La  Vauguyon,  de  Genouillac,  de  Ruffec, 
de  HH.  de  Noailles^  de  Pompadour  et  autres  grands  de  Sain- 
tonge  et  du  Limousin.  C'est  à  cette  période  de  troubles,  de 
pillages  et  de  dévastations  que  se  rapporte  une  grande  parlie 
des  lettres  qui  forment  la  correspondance  de  Henri  de  Noail- 
les.  —  Une  histoire  circonstanciée  des  événements  dont  ce 
pays  fut  le  théâtre  à  cette  époque  n'est  point  faite.  Le  re- 
cueil, dont  nous  ne  pouvons  qu'extraire  une  faible  partie, 
eût  été  d'un  grand  secours  pour  ce  travail. 


26.  —  M.  DB  VBirrADOnB  A  M.  DB  NOAILLBS. 

L'eonemi  a  fait  Bouuner  le  château  de  NoaUles  et  la  viUe  de  BrÎTe 
naeée. 

Brire,  sa  mars  1575. 

Mons»  mon  cousin,  j'ay  entendu  que  les  ennemis  ont  envoyé 
sommer  le  château  de  Noal.lles  et  qu'on  s'en  vonloit  saisir.  Par- 
qnoy  Je  vous  prie  de  y  envoyer  des  soldats  et  y  pourvoir;  car, 
3Utre  la  perte  que  vous  y  ferlés,  ce  seroit  un  grand  dommage  à 
•ont  le  pals.  Ils  font  courir  le  bruit  qu'ils  viennent  assiéger  cette 
ville,  ce  que  Je  voudrois  qu'ils  fissent;  et,  s'il  est  ainsy,  je  vous 
prierai  de  me  venir  trouver  avecques  le  pins  de  vos  amis  que  voos 
pourrez,  lesquels  Je  vous  prie  de  faire  tenir  prests,  et  m'avertir  do 
ce  que  pourrez  scavoir  de  leur  dessain.  Et  en  cest  endroit  feray 
fin  pour  mes  plus  affectionnées  recommandations  à  vostre  bonne 
grâce.  Priant  Dieu,  Monsieur  mon  cousin,  vous  donner  longue 
vie.  De  Brive,  ce  83  mars  1575. 

Vostre  obéissant  et  bien  affectionné  cousin, 

YBNTADOim. 

Ane.  8916,  p.  252,  n*  120. 
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27.  —  M.  H.  DB  NOAILLBS  A  MADAMB  JBHANNB  DB  OONTàUT, 

SA  MJCRB. 

Priie  d'trmes  de  tous  les  gentîUhoininet  de  la  vicomte.  —  Triste  état  du 
i.  —  Noaillea  et  Noaillac  bien  étrillés.  ~  Brire  menacé  d'un  siège. 
"-—  HM.  de  Ventadoar,  de  La  Vauftnyon,  d'Bscan  et  Pompadour. 

23  mars  1575. 

Madame,  l6  S6igaear  da  liea  a  prias  les  armes  deçà  trois  Jours 
^▼ecqaes  tous  les  gentilshommes  presque  de  sa  vicomte  et  la  plus- 
p^rt  de  ses  TOislDà,  lesquels  11  a  contralnct  de  le  suivre.  Mons.  de 
Honneval  de  Langoyran  le  jeune^  Mons.  Génies  dict  Campagnac^ 
del  Rnffenc  et  Cbouppes  de  Poyton  le  sont  venu  trouver  avecques 
toutes  leurs  forces  qu'ils  ont  pu  amasser  :  Ton  estime  sa  troupe 
ATec  eeux-la»  4000  hommes  tant  à  pied  qu'à  cheval  :  ils  tiennent 
tout  ce  pays  où  le  comte  de  Martinengue,  qui  est  à  Terrasson  (1) 
depuis  quatre  ou  cinq  Jours  avecqnes  douze  cens  hommes,  n'en 
o«e  bouger,  pour  la  crainte  qu'il  a  que  Mons.  de  Turenne  le  com- 
batte. Yesia  comment  ce  pauvre  pays  est  mangé  et  myné  de  toutes 
façons.  Toutefois,  J'ay  gardé  Jusques  ici  cette  lettre^  mais  j'ay 
grand  peur  que  à  la  fin  elle  ne  sera  non  plus  exempte  que  les  au- 
tres; excepté  ce  bourg,  que  J'espère  bien  préserver.  Noailles  et 
l^oaillac  sont  esté  bien  estrillés  et  sont  encore.  Vesla  comme  le 
seigneur  que  scavez^  nous  faiet  plusieurs  démonstrations  de  sa 
iK^ane  volonté. 

n  y  a  un  grand  nombre  de  gens  à  Lissac,  comme  je  viens  de 
^Toir  tout  à  cest  heure  :  l'on  pense  que  ce  soit  pour  aller  assie- 
fi«rBrive,  là  où  est  Mons.  le  comte  de  Yentadour.  Mess,  de  La  Vau- 
fuion,  d'Escars  et  de  Pompadour  s'en  viennent  ença  avecques  des 
forces... 

Madame,  je  vous  envoie  une  lettre  que  Mons.  le  comte  de  Ven- 
^^our  m'a  escripte  présentement.  Vous  pourrés  cognoistre  par  là, 
^M'ftTons  des  affaires  en  ce  pays.  Le  service  du  roy  nous  ooustera 
^)  ai-Je  peur!  et  si,  l'on  ne  nous  en  sentira  pas  beaucoup  de 
tT<>ete. 

Fr.  6916,  ^  6  to. 

({)  hrranoH,  aQjoordliid  chef-liea  de  canton  de  rarroodlssenient  de 
^^  (Doidogne). 
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28.  —  M.  DE  SAnrr-MARSAIi  A  M*  DB  NOAILLBS,  SON  COUSIN. 

Son  ooc|e,  U.  l'é? 6que  ^'Acqs,  «pèr^  le  Toir  yooir  ep  Iu4ie«  ^  Il  t'io* 
forme  où  en  est  9on  nariege.  -rr  H  IqS  coiM»eiUe  de  ne  rtei)  t^nMlneir  m» 
avoir  consulté  ses  ondes.  —  Affaire  Ligoerac.  —  Braits  de  paix. 

Gonvota,  15  afril  1575. 

MoAsr  ayoQl  rec0u  nr^e  lettre  qpQ  H'  d'Açqs  yosiro  QQcI§  in'^»- 
crit  et  me  ob^rge  voos  f^ire  (epir  searement  ei)  Yoa  m^in^propre», 
je  TOUS  Tay  bied  yoola  faire  ^eoir  par  oe  porieor  qaç  je  ypus  ^e- 
pescbe  expressément.  J'arois  ei^tençlp  q^e  yous  nviés  délibéré 
l'aller  yoir  pour  voif  Tltalie  :  si  aiosy  es(  et  (jpe  |a  ^uerri^  4oîye 
cpniinaer  eq  qe  roy^upie,  il  me  s^ipble  que  ypQS  imri^ç  bîep  9^- 
unt  de  plaisir  et  de  cqnteptQmept  4'âller  ^  pendant  voir  ritalie 
que  de  yoir  l^  ^ntinqjitjpa  de  pQfi  iroftW^s  et  ruipei,  LeiJU  s^  dé- 
sire scavoifi  i  ce  que  je  puis  §atepdrey  ^n  Qpels  t^rnie^  yqus  êtes 

du  n^^ri^e^e  que  medaip^de  Kpailles  yostre  piôre  ypu^  ppprchasse. 
Je  ne  ^cais  s'il  est  bien  ady^rti  de^  qi)ali(éA  4'i<;pl|ny>  py  s'il  )qy 
agrée  ou  nopi  ippis  |1  me  s^pble  eppores  qp§  ip^dif^  dame  de 
Noailles  yostre  mère  et  ceux  qui  le  traitent  ppur  ypus,  ^oiei^l  V^ 
saiges  et  adyisés,  que  ypus  fere«  biep  de  lui  en  eserirp  et  eu  ayoïr 
son  adyis,  ayant  que  de  le  parfaire,  et  de  faire  aussy  i^  pt^e^me  a 
rendrqH  de  Mpns^  de  l'isle  :  car  je  pense  quç  lo^  pbpses  pe  epnt 
pas  si  pressées  que  yous  u'ayés  bien  Iqisir  de  pe  faire,  et  mopatrer 
que  ypus  ne  ypulaz  rien  faire  eu  oela,  ^aus  leur  bqp  adyis  et  cpn- 
seil  :  yous  prient  preudre  ee  que  je  ypun  ep  4is  en  boun^  part  et 
comme  yenant  de  l'humble  et  affectionné  seryice  que  Je  yopa  46* 
sire  topsjoprs  faire. 

Je  yous  eoyoie  aussy  1^  popie  de  ce  que  |ed,  s'  d'Acqa  m'eecnt 
touchant  l'acquisition  de  la  place  que  mpps'  4e  Lign^r^ç  a  à 
Noailies«  où  yous  yerrés  qu*|l  trouye  hpn  que  ipedeme  dp  Noailles 
et  yous,  soyes  préférés  en  Tacquisition  de  ladite  place,  et  la  preipte 
qu'il  a  d'autre  part  qu'il  n'en  iDteryienne  oom>pe  i)  (fit  i|e  Lon- 

bre^dp,  Spr  vm  il  ^m  i?op  qp^  yops  e(  ellp  ypt}^  résQWîé^  on 

â*acheter,  ou  de  la  lui  laisser  acheter,  en  cas  qaê  maditp  dame 
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foite  mère  ne  s'en  poisse  aecord«r  arec  ledit  s'  de  Lignerae* 

Bim  qo»  Je  pense  qu'il  sera  mal  aisé  qae  personne  en  puisse  ao- 

eorder  avec  Iny  sinon  désaTantagensement,  qa'il  n'aye  accordé  do 

la  place  qa*U  vent  acheter,  et  qu'il  soit  pressé  de  la  payer  :  et  pour 

ee,  snif  meilleur  advis  il  me  semble  que  Isdite  dame  et  yous  ne 

fériée  pas  mal  de  laisser  acquérir  aud.  s^  d'Aeqs  la  place  dud. 

^  de  Lignerac  ;  car  s'il  raeqaierti  il  me  semble  qu'elle  ne  peut 

fiîllir  qu'elle  ne  tombe  toi^ours  à  tous  et  aux  rôtres  :  et  en  ce  lieu, 

veos  flerés  biMi  d'acquérir  Mansae,  veu  que  vous  en  estes  ja  entres 

en  quelque  propos  d'acheter,  et  aussi  quelle  est  si  voisine  de 

Larche,  quelle  ne  vous  est  guère  moins  bien  séante  et  nécessaire 

que  celle  dndît  s^  Lignerac  ^  Vous  voulant  bien  dire  à  propos  dudit 

Mansae  qu'à  ce  que  J'ay  entendu,  Mons.  du  Luc  qui  y  prétend 

comme  voos^  a  recherché  ledit  s'  d'Aoqs  de  l'accommoder  de  dix 

<m  douze  raille  livres  pour  l'acheter,  et  que  led.  s'  d*Acqs  a  desjà 

eommis  à  M.  de  Mareoil  et  Antboine  Marchand  de  Iny  presler  la* 

dite  somme,  s'ils  ont  tout  l'argent  eg  main  du  sien  et  pourveu 

mssy  qu'ils  cognoissent  que  cet  argent  ne  luy  faict  faute  en  Tac- 

qoisition  de  la  pl^ce  4q4{t  s' Mgnar^Pt  Pc  quoy  J§  vous  ay  bien 

voulu  advenir  afin  que  si  vous  prétendez  acqaérir  ledit  Mansae, 

fOQs  puisiies  adverlir  ledit  s^  de  Mareuil  et  Anthoioe  de  ne  sa 

bsster  de  presler  ladite  somme,  vons  ne  feriez  pas  mal  ce  me 

seiDbla  d'advenir  madame  de  Noailles  de  se  resouldre  au  plus  tost 

4e  Fsd^pt  dadit  Mansae,  si  elle  y  vept  entendre,  veu  qu'il  y  a 

autre  que  y  prétend  et  de  la  place  dadi(  digqerac  :  aussi  alla  qu'il 

n'en  intervienne  contre  de  Loubressac  ainsi  que  led,  s'  d'Acq9 

^t,  je  luy  en  eusse  écrit.  Mais  les  chemins  sont  s)  difficiles  d'icy 

à  Paris  qu'il  ne  se  trouve  personne  en  ces  quartiers  qui  y  aille. 

Je  n'entends  rien  de  non  veau,  sinop  ce  bruit  de  paix  qui  continue 

loQsjours  ayant  veu  quelques  advis  qui  disent  qye  les  articles 

forent  signés  le  ii  d^  ce  moiç  :  autres  disent  que  cette  paix  ne 

s'ootend,  sinon  entre  )e  roy  ^(  monseigneur  le  duc,  spp  frère,  et  ce 

loe  dépend  de  luy;  et  que  M.  le  prince  de  Gopdé  i^'y  a  pa?  vpulu 

esire  compris.  De  façon  qu'il  y  auroit  encore  gnerre  entre  luy  et 

les  geos  de  sa  religion.  Et  à  ce  propos  on  me  mande  de  Lyon  par 

lettres  du  11  de  ce  mois,  que  par  les  derniers  avis  qu'ils  avoient 
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de  Paris,  le  roy  se  préparoit  poar  aller  en  son  camp-li^r^iDesitte 
toates  fois  je  ne  pnis  croire  qne  si  la  paix  se  fait  arec  mond 
s' le  dne  et  les  sienrs,  qne  ledit  prince  de  Gondé  n'entra  en 
accord,  qnelqne  mine  qn'il  face. 

Je  pense  qne  vons  avez  bien  eotendn  comme  le  fort  qne  k  ^ 
habitants  de  Vie  avoient  fait  dans  leur  église  s'est  enfin  rendis 
mons.  de  Gabreyres  et  antres  tronpes  qn'estoient  devant,  a^p-^ 
lesquels  le  s' de  la  Boyssonnade  qoi  commandoit  dedans  s'en  ^^ 
allé;  qnl  fait  croire  qne  cela  s'est  fait  avec  son  intelligence.  Qa 
est  tout  ce  qne  je  pnis  vons  dire  ponr  le  présent,  me  reemskOkmu' 
dant  sur  ce  bnmblement  à  votre  bonne  grâce,  comme  anssy  £»#i 
ma  femme.  Priant  Dien  vons  donner  en  toute  prospérité  très- 
longue  et  henrense  vye.  De  vostre  Gourou  ce  t5  d'avril  1576. 

Votre  plus  humble  cousin  à  vons  faire  service. 

Bïï  SAUfT-lLLBSAL. 

Fr.  6916.  f  26i.  (N»  £26.) 


29.  —  M.  DK  BOORDIILLRS  AUX  CONSULS  DE  BBIVIS. 

n  le  prie  de  livrer  à  M.  de  Noafllea  les  pièeei  et  mnnitioni  qolls  onte* 
leur  fille. 

Dn  camp  de  Goly,  h  aoftt  1S75. 

Messieurs,  j'ay  prié  M.  de  Noailles  de  prendre  la  peine  d'aller  eo 

vostre  ville  pour  prendre  vos  pièces,  anqnel  je  vous  prie  les  faire 

délivrer  avec  la  munition  telle  que  vous  aurés,  lesquelles  je  toos 

feray  rendre  sans  doute  le  plus  tost  qu*il  me  sera  possible  et  qo^ 

les  affaires  le  permettront,  et  à  cette  fin  vons  envoie  l'asseorance 

telle  que  vous  pourrez  désirer.  —  Et  m'asseurant  qne  le  fairés^ 

remettant  le  surplus  audit  seigneur  de  Noailles,  je  ne  vons  en  feriy 

plus  long,  me  recommandant  de  très  bon  cœur  à  vos  bonnes  p^' 

ces,  priant  le  Gréateur,  Messieurs,  vons  donner  en  santé  vie  loogne* 

—  Du  camp  de  Goly,  ce  4*  aoust  1575.  —  Vostre  entièrement  ^ 

meilleur  amy, 

BommiiLLis. 
F*  «53. 
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10.  ^  MKXOIBK  BNYOTÎ  PAB  MONS.  DK  NOAILLKS,  COMIIB  IL  PBNSA 
BSTBB  TXA  PAR  LES  BMBUGHBS  DU  S'  DB  BOCRDBILLBS. 

1575,  ioast. 

Ls  seigaeor  de  Noailies  aytat  entenda  qae  le  aeigiiear  de  Boor- 
deiUes^  goavernear  pour  le  roy  ea  Périgord,  estoit  arrivé  ta  liea 
et  bourg  de  Goly  avec  toate:!  ses  troapes  pour  assiéger  le  fort  de 
Saint- Amans»  teoa  par  les  ennemis  de  Diea  et  da  roy^  se  seroit 
te  le  30  Juillet  1575  acheminé  audit  Goly,  devers  ledit  s' avec  le 
pins  de  ses  amis  qu'il  avoit  pu  assembler  pour  assister  audit  s' 
gouverneur  à]reprendre  ledit  fort  pour  le  service  [du  roy  et  repos 
publie  :  lequel  fort,  dès  le  lendemain,  ledit  s' de  Bourdeilles  et  &  de 
Noailies  allèrent  recognoistre;  et  après  avoir  icelluy  reconnu,  fust 
dit  qu'on  ne  pouvoit  rien  faire  là  sans  canon;  où  fust  résolu  que 
ledit  s'  de  Noailies  s'en  retourneroit  pour  voir  s'il  pourroit  avoir 
le  canon  de  la  ville  de  Brive^  dont  ledit  s'  de  Bourdeilles  le  pria 
Tooloir  ce  faire.  Ce  que  ledit  s' de  Noailies  offriv faire  pour  le  de- 
Toir  et  service  qu'il  doit  au  roy.  Et  pour  ce  incontinent  monta  à 
dMTal,  et  auroit  tant  fait  que,  tant  à  la  prière  dudit  Bourdeilles  et 
sienne,  les  consuls  et  habitants  dudit  Brive  Iny  auroieni  accordé, 
biiUé  lesdites  pièces  de  canon,  avecque  quelque  bonne  asseurance. 
Lequel  offie  ledit  s' de  Noailies  auroit  fait  entendre  audit  s' gou- 
Terneur  ;  sur  quoy  il  auroit  mandé,  voire  escrit  audit  s' de  Noailies, 
de&ire  advancer  lesdites  pièces,  et  sans  iceluy  attendre,  de  le  ve- 
nir promptement  et  diligemment  trouver  pour  le  service  du  roy. 
Ce  entendu,  ledit  s'  de  Noailies,  dès  le  3  du  présent  mois 
d*aoast  1575,  seroit  incontinant  monté  à  cheval  pour  icelluy  aller 
iroQver  audit  Goly,  comme  il  fut,  où  fut  conclu  et  arrcsté  que  ledit 
t' de  Noailies  s'en  retourneroit  dès  le  lendemain  à  Brive,  pour  faire 
coaduire  et  mener  lesdites  pièces,  dont  pour  ce  ledit  gouverneur 
oy  bailla  une  lettre  missive,  adressaot  aazdits  consuls  de  Brive, 
avec  charge  et  procuration  expresse  de  leur  bailler,  pour  raison 
desdites  pièces,  telle  asseurance  qu'il  adviseroit.  Ce  que  ledits'  de 
Noailies  accorda  faire  librement  pour  la  service  qu'il  doit  au  roy. 
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Et  adyeaa  le  leademaiD,  qa'estoit  le  4*  du  présent  mois  d'aoa: 
ledit  s'  de  Bourdeilles  manda  audit  s'  de  NoaîUes  qu'il  s^ea  al 
prumptement  cbercher  lesdites  pièces  :  ce  eoteodu,  ineontinan^    j/ 
monta  &  cheval,  et  passant  dorant  lo  logis  dndlt  s'  gouyernear^     1/ 
vit  sortir  plosiears  gentilshommes  et  autres  gens  de  gaerre  a^r^ec 
les  pistolets  et  arquebuses  et  espées  ni;es  en  main,  où  entr'an^ires 
estoient  Rdmond  Chats,  dit  de  Rastigftiac,  et  ses  frères,  Teoent  v^» 
lui.  El  cotnme  il  alloit  droit  son  ehemin,  pâssaiit  stir  le  pont  éw:MûH 
Goly>  qui  est  au  bout  du  bonrg,  distant  dd  logis  dadit  s' gon^rer- 
neur>  un  jet  d'arbaleste,  vit  on  grand  nombre  de  soldats,  au  bouL  én- 
dit  pont,  arec  leurs  arqnebazes  en  malti,  le  chien  couché,  c{til  eoio- 
mencèrent  à  dire  i  Mori  Dieu!  Tue,  tùe!  et  ce»  qui  renoieni  àe 
derrière,  qui  estoient  sortis  du  logis  dudlt  s'  gooverne^r,  oA  es- 
toient,  comme  dit  est,  lesdits  de  Rastigniae  et  ses  complices/tKmM 
de  main  en  main  soldat  Et  de  fait,  se  mirent  à  tirer  plusieurs  ûonpi 
d'arquebusade  sur  ledit  s' de  Noailles  et  ceux  de  sa  compagnie.  Ei 
comme  ils  se  rirent  ainsin  chargés  deraht  et  derrière,  et  à  tms 
côtés,  se  mirent  en  défense  pour  passer  lenr  chemin  seulement; 
mais  ce  ne  fust  pas  qu'il  n'y  en  eust  plusieurs  de  blessés  et  td^ 
de  sa  eompaignie,  mesme  un  nommé  Léonard  Caxoches. 
Pr.  6916,  r»  202. 


/ 


di.  ^  HBNBI  nu  NOAILLBS  ▲  lODAMS  DE  NOAILLBS  SA  idUS- 

État  actoel  da  pays.  —  La  gaerre  est  toajoan  imminente.  —  Ao  t^ 
du  mariage  dont  elle  &*oceu{>e  poar  lui.  —  MàdemoiseUe  de  Salot-Amù^* 
<—  n  ne  vondroit  pas  loit  madame  de  Ifoaiilea  reprendra  rang  parmi  toi 
dames  de  la  reine  de  NaTarre.  -*  Détails  diTera. 

De  l'Arche»  ce  !•'  fémer  1576» 

Madatnè,  la  présente  sera  pouf  rous  dire  que  je  me  suis  tea^ 
en  ce  lieu  en  bonne  santé.  Dieu  tnercy,  et  où  je  fais  mainteofto^ 
fort  bonne  chère,  combien  que  j'aye  tronré  le  pays  assez  raiûii 
n^estant  ëncores  la  tresVé  obserrée  en  ce  pays,  je  il*en  ay  pu  ses- 
roir  nulles  noutelles  depuis  mon  paftement  de  Paris,  de  qnof  i^ 


▼« 


sfciii  bfeii  en  petnë  :  ftar  &  ouyr  parier  les  politlcjnes  de  êe  qhatiiéf 
fions  n*airoûs  que  là  guerre  qtd  me  Ikh  désirer  d'en  scavoir  bien 
tosi  ceqni  en  est,  comme  àossy  ce  que  le  roy  à  accordé  touchant 
t 'argent  qui  notis  est  deu.  J'ay  laissé  une  lettre  à  Paris,  que  Je  f  otis 
^srrivols  par  \h,  dû  Je  vous  faisois  entendre  eti  quels  termes  J'avots 
aissé  le  tout  et  de  la  commission  pour  ce  lieu,  qui  est  que  M.  de 
Aoissi  m*a  promis  dé  mô  l'envoyer  si  la  guerre  est,  poufveu  qu'on 
loy  en  flst  souvenir.  —  Au  Surplus,  madame,  Je  me  suis  remis 
Itunt  au  mariage  que  scavés  k  ce  que  vous  et  madame  de  If  oudiy 
en  arresteriés.  Vous  ferés  trôs-bien  d'en  scavoir  tost  une  résolu- 
tion. Je  trouve  que  mademoiselle  de  Saint-Amand  a  beaucoup  de 
boones  parties  en  elle,  selon  mes  yeux,  et  la  pluspàrt  du  temps 
l'on  ne  les  trouve  pas  qui  en  ayent  tant  ensemble;  par  ainsin,  vous 
T  penserés. 

l'ay  receu  des  lettres  du  sieur  de  Masslot,  du  9  du  passé,  pa^ 
là  où  J'ay  Veu  que  vous  n'estiés  encore  de  retour  à  Paris.  Je  ui'al« 
lendê  bien  qu'à  vos  premières  que  Je  recevray^  vous  me  man- 
teres  de  vous  envoyer  chercher,  suivant  la  promesse  que  vous 
iû*en  avés  faite,  et  si  de  fortune  vous  Taviez  oublié  Je  vous  en  fe- 
^1  ressouvenir  par  caste  cy>  que  à  tout  le  moins  si  vous  avei 
Qûvie  denieurer  davantage  à  la  court»  que  ce  ne  soit  point  avec  la 
charge  que  vous  aviés  ;  et  si  vous  la  reprenés,  Madame>  outre  ce 
que  vous  vous  faites  grand  tort,  vous  rendrés  tons  céûi  qui  vous 
^Piwrtiennent  très-marris  et  fâchés  :  m'asseurant  que  vous  aurez 
SQTie  de  venir  chés  vous,  je  ne  vous  en  parleray  davantage.  Il  ne 
tint  pas  à  moy  que  je  ne  retirasse  vostre  traquenard  qu'a  Mons.  de 
loary,  mais  je  ne  le  trouvis^  ny  ma  sœur  à  Celles,  comme  je  pen- 
^ù;  mais  il  m'y  vint  trouver  en  poste>  et  me  promit  de  le  bien 
^<^nrer»  en  attendant  que  l'on  l'envoie  chercher.  Et  ceux  qui 
^OQs  iront  trouver  à  qui  je  bailieray  la  guilledinne  (haquenée)  le 
P^Hirront  prendre  en  passant.  —  Depuis  estre  arrivé  icy,  Peyrou- 
^i  receveur  de  Penières,  est  mort.  J^ay  envoyé  Oline  &  ba  place, 
^^i  je  croisi  s'acquittera  bien  de  beste  charge.  Le  greffier  du  Lévis 
^&l  mort  aussy,  Madame  de  Chambret  et  if.  du  Yerdier  m^ont  es- 
prit pour  un  que  je  ne  connois.  Toutesfois  ils  m'asseurent  qu'il  est 
^Qune  de  bien^  et  me  semble  que  de  cela  l'on  ne  le  doit  point  re- 
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fuser.  Je  me  sois  remis  a  ce  que  vous  eu  fériés  cependant.  Je  loy 
ay  donné  charge  d'exercer  i'estat.  Lie  jeune  Chanssenejous,  qui  es- 
toit  à  M.  d'Acqs,  est  de  retour  icy  depuis  deux  ou  trois  jours,  li  l'a 
laissé  à  Padoue,  et  se  portant  fort  bien.  Il  est  demeuré  bien  senl« 
et  roesme  de  gens  à  quoy  nous  nous  puissions  ûer.  Je  prie  Dieu 
qu'il  le  garde  que  mal  ne  luy  advienne.  Je  crois  que  si  Tinfortune 
venoit  de  luy  que  nous  n'en  augmenterions  pas  de  beaucoup.  Je 
désire  que  nous  ayons  une  trôve  ou  une  paix  affin  quebieotoàt  je 
y  puisse  aller,  et  sur  ce  je  me  recommanderay  très-humblement 
à  Yostre  bonne  grâce,  priant  Noire-Seigneur  vous  donner.  Madame^ 
en  santé  bonne  et  longue  vie.  De  Larche,  ce  l"'  février  1576. 
Yostre  trôs-humble  et  très-obéissant  fils  pour  jamais, 

NOAILLBS. 

Madame,  vous  ferés  bien,  ce  me  semble,  de  avoir  Tauire  part 
de  ce  lieu  par  engaigement,  si  vous  ne  le  pouvés  avoir  autrement; 
j'ay  eserità  M.  de  Gonrps  pour  scavoir  ce  qu'il  a  faict  touchant 
Noailles,  mais  je  n'en  ay  beu  encores  response.  Je  crois  que  vous 
avez  sceu  la  mort  du  chevalier  de  Monvali  qui  fost  bientost  après 
c^lle  de  son  frère  et  fort  estrange.  L'on  chatouille  LIgnerac  icy 
d'une  terrible  façon,  qui  a  confessé  de  l'avoir  fait.  Je  crois  que  cela 
lui  augmentera  bien  l'envie  de  se  deffaire  de  ce  qu'il  a  aadit 
Noailles.  J'ay  rompu  le  prix-fait  de  Mansac. 
Fr.  6916,  p.  7,  n*  3. 


32.  —  M.  DE  SAINT-MARSAL-PUTDKVAL  A  M.  DE  NOAILLBS, 

SON  COUSIN. 

Da  g  féfrier  1570. 

Monsieur  mon  Cousin,  j'ay  receu  vos  lettres  du  28«  du  passé, 
par  ce  porteur,  bien  aise  d'entendre  de  vos  nouvelles  et  bonne 
santé  vous  advisant  quant  à  ce  que  vous  désirés  scavoir  si  je  fais 
encores  estât  d'allor  à  Paris  que  si  la  trêve  eut  eu  lieu  je  y  fusse 
allé,  mais  voyant  les  choses  confuses  comme  elles  sont  et  la  diffi- 
culté des  chemins  je  ne  m'y  suis  voulu  mettre,  ne  m'y  mettray 
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qu'il  ne  (àee  meilleur  qa'il  ne  fait;  j'ay  recea  le  mémoire  qne  vous 
n'arés  enroyé  poar  l'impétralion  du  priearé  de  Larehe,  saivant 
lequel  je  ùonneray  ordre  d'en  faire  venir  ane  signature  de  Rome, 
le  pins  tôt  qn'il  eera  possible.  J'ay  bien  entenda  d'aillenre  comme 
I.  d'Acqs  ayoit  été  nommé  ponr  Tambassade  de  Rome  et  pour  aller 
aassy  à  Gènes  poar  ayder  à  pacifier  les  troubles  qui  sont  entre  les 
dioyens  d'icelle;  mais  Je  n'ay  point  entenda  qu'il  y  ait  eu  encores  ^ 
hen  de  résolu,  et  s'il  prend  quelque  charge  en  Italie,  il  me  semble 
qne  tous  ferés  fort  bien  d'y  aller,  car  tous  ne  scauriés  ayolr 
meilleure  comodité  de  TaToir»  et  ce  qui  est  digne  et  singulier  que 
par  ce  moyen  par  les  dernières  lettres  que  J'ay  de  Lyon,  du  dernier 
dn  passé,  l'on  me  mande  que  l'armée  de  M«  le  prince  de  Coudé 
estoit  près  de  Dijon  et  Ghaslon,  en  Bourgogne,  et  qu'elle  cherche 
fort  de  prendre  quelque  Tille  en  ce  pais-là  pour  f  ayorlser  le  passage 
deeecosté  là,  mais  qu'elle  n'avoit  encores  fait  pas  grand  cas,  estant 
le  mauTais  temps  des  neiges  et  de  pluye  qu'il  ayoit  fait,  et  que 
MM.  de  Ghiyemy  et  de  Belièyre  y  ayoient  fait  divers  voyages  vers 
M.  le  prince  de  Gondé,  comme  avoient  fait  aussy  les  députés  de 
M.  le  duc  et  dudit  sieur  prince,  et  qu'ils  estoient  encores  tousjours 
iprës  pour  pacifier  les  choses,  dont  on  avoit  encores  quelque  bon 
espoir,  ayant  esté  déjà  baillées  les  villes  de  Coignac  et  de  Saint- 
lehan  d'Ângely  audit  s'  duc,  et  qu'il  ne  restoit  plus  que  Bourges. 
Les  six  mille  Suisses  que  le  Roy  a  fait  naguières  leur  sont  aussy 
mif  es  en  France  à  ce  qu'on  me  mande,  mais  quant  à  la  levée  des 
9000  reystres  que  le  comte  Charles  de  Mansfeld  fait  en  Bavière  pour 
le  Eoy,  on  ne  pense  pas  qu'elle  puisse  passer  le  Rhin  avant  la  fin 
de  ce  mois.  Le  peu  de  confiance  qu'il  y  a  entre  le  roy  et  ses  enne- 
mis d'une  part  et  autre,  rend  cesie  pacification  si  difficille  qu'on 
ne  peut  encores  juger  ce  qu'il  en  adviendra  :  qu'est  tout  ce  que  je 
TOQs  pais  dire  pour  le  présent^  me  recommandant  sur  ce  humble* 
■Mot  à  vostre  bonne  grftce,  priant  Dieu  vous  donner,  Mons.  mo 
coQsio,  en  toute  prospérité  longue  et  heureuse  vie.  De  Conrols,  ce 
^  feuler  157(). 
Toslre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service, 

Si^ié  :  DB  Sauct-Mabsal. 
Fr.  6916,  fo  253. 

i9«  année.  Jaillei  à  Septembre  1873.  —  Doenm.  tS 
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33.  —  M.  DE  SAINT-MARSAL  A  M.   H.  DE  NOAILLKS. 

Du  15  mars  1576. 

MonsieDr,  Ayant  entendu  que  tous  n'avez  pas  encore  en  la  r 
ponce  aox  lettres  que  vous  m'eserivltes  sur  le  commanceoient     <f . 
février  âernter  lorsqne  vons  fûtes  à  Paydeval,  Je  voos  ay  l^Iei 
▼oola  faire  la  présenta  pour  voas  dire  qoe  Je  la  bailiay  ineontiiM..suii 
à  l'homme  qui  me  aporta  vos  lettres,  qui  estolt  comme  il  me  di^  de 
Peigttères, auquel  Rogiarles  arolt  baillées;  qai  me  fait  croire  c^aa 
depuis  TOUS  les  aurés  recetles  :  par  Icelles  je  tous  adTisofs  qa^  Je 
n'aTois  enoores  rien  pu  négocier  aTeo  M.  de  Lfgneyrae,  tonchanic  sa 
plaça  de  Noailtes,  pour  ce  qu'il  ne  la  Tent  vendre  comme  il  m'a 
dit,  sinon  pour  en  acheter  une  autre  près  d'ici,  dont  il  n'ai  pti 
encores  estre  d'accord  avec  celoy  qui  la  Tcult  Tendre  qui  la  f  oy 
tient  ii  liante  que  Je  me  doabte  qu'il  ne  Tendra  ny  achètera ,  l^ien 
qu*il  m'a  dit  s'il  en  peut  estre  d*accord,  il  ne  fendra  de  m'en  ad- 
Tcrtir  affin  d'accorder  du  prix  de  la  sienne  de  Noailles,  et  s'il  ie 
fait  il  ne  faudroit  de  tous  en  donner  adTis  et  d'y  faire  ainsy  qo^ 
Madame  de  Noailles,  Tostre  mère,  m'en  a  escrit  :  je  receus  aossy 
un  mémoire  pour  l'impétration  que  lors  tous  m'escriTites  que  J*^T 
fait  tenir  à  Llon>  pour  la  faire  Tenir  de  Rome  :  j'espère  qu'on  l'aile 
aTant  Pasques,  Dieu  aydant,  et  sitost  que  je  Tauray,  je  ne  faudray 
de  TOUS  l'enToyer  :  ne  Toulant  oublier  au  reste,  Monsieur,  de  Toas 
remercier  très-humblement  de  l'honneur  qu'il  tous  a  pieu  faire  â 
ma  femme  et  à  moy  de  tenir  ce  baptesme  nost're  dernier  enfant; 
estant  bien  marry  n'aToir  eu  moyen  de  m'y  trouver  à  cause  d'on^ 
défluction  on  sciatique  qui  m'a  tenu  quelque  temps  et  tient  evco-     j 
ras  et  me  garde  de  monter  à  cheTal.  le  fis  aussy  réponse  inconl^      \ 
nant  à  la  lettre  que  toos  m'envoyâtes  de  madite  dame  de  NoaiH^      i 
et  oroy  qu'elle  Paye  bien  maintenant  receue.  —  On  n'entend  iry  ri^^      j 
de  nouveau  que  vous  n'entendiés  plus  tôt  par  de  là.  Il  semble  a0> 
bruit  qui  court  qu'à  ce  coup,  nous  aurons  la  paix,  ce  que  Die<^ 
veuille  par  sa  gr&ce.  J'ay  avis  de  Lyon  que  les  6400  Suisses  pou  ^ 
le  roy  estoient  arrivés  à  Ghàlon  dès  le  18*  du  passé,  et  depuis 
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^Toieni  fait  montre  et  s'estoyeot  achemlDés  potir  aller  trouver 

M.  le  duc  da  Mayne,  et  qu^oa  attendolt  en  bref  les  6000  reltres  qae 

le  Roy  a  fait  lever,  et  qn'on  parloit  encores  d'âne  descente  d'An- 

Clols.  Dien  yeaille  que  par  le  moyen  d'ane  bonne  paix,  tons  s'en 

IHiissent  retourner  dont  ils  sont  yenas,  avant  qn'on  soit  contraint 

4e  tes  employer  :  me  recommandant  sur  ce  à  vostre  bonne  grâce, 

priunt  Dieu,  vous  donner  en  tonte  prospérité,  Monsieur,  très 

IcQgne  et  beureuse  vie.  De  vostre  Gonrots,  ce  15  mars  1876.  Vos- 

tre  phis  htynble  cousin  à  voos  faire  service. 

Signé  :  on  SAiirr-HARSAL. 
Fr.  6916,  (<»2M. 


34.   -«  t.B  SlBim  DUâfAS  A  M.  H.  1)1  N0AILLI8* 

U  paix  semble  aaeurée.  ^  Madame  fait  ses  apprêts  do  départ.  ^  Ses 
démarches  à  la  cour  et  bonnes  dispositions  à  son  endroit  du  roi,  de  la  reine 
^^  des  ministres.  ^  Propos  plaisants  sur  les  dames.  —  Arrivée  de  M.  tt 
**fcadii«s  de  Mouchy* 

De  Paris,  12  avril  1576. 

Monsieur^  ayant  la  paix  toute  asseutée,  comme  on  tient  peur  font 

^ssenré  que  nous  l'avons,  Madame  (deNoailles)  s'aobeminera  Incon- 

^ tuent  après  la  fèste  de  Pasques  par  delà  ;  et  ce  qui  mo  console  le  pins, 

^*€st  qu'elle  en  fait  toujours  son  aprest  pour  obvier  à  la  dépense 

^mi  faut  qu'à  son  regret  elle  face  en  ceste  ville.  Et  croyant  que  ce 

^era  bientost,  je  ne  vous  en  manderay  anltre  ebose;  mais  venant 

^Hx  commandements  qu'il  vous  pinst  me  faireavant  partir,  je  vous 

^tray,  en  premier  lieu,  que  j'ay  baillé  vos  lettres  auroy,  qui,  pour 

Iq  fait  duquel  Je  luy  ay  parlé,  m'a  commandé  de  luy  en  donner 

Placet,  ca  que  j'espère  faire  demain,  avec  l'ayde  de  Dieo  ;  mais, 

^'U  estoit  possible,  nous  voudrions  fort  trouver  quelque  chose  pour 

1  demander  nostre  assignation»  Au  reste,  en  cela  comme  en  tout, 

lioas  ferons  au  moins  mai.  Je  vous  asseure  bien  qu'il  m'a  heu  fort 

bonne  réponce.  Dieu  veuille  que  l'effet  en  soit  semblable.  J'ay  baillé 

Vautre  &  la  royne  qai  m'a  promis  aussi  de  vous  favoriser  en  tout* 

^Vautre  blanc  a  esté  baillé  à  Mons*  de  Yllleroy  qui  l'a  receu  fort 
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coartoisementy  et  promis  toot  ayde  en  tous  yo&  affaires^  comme 
OQt  bien  fait  MM.  de  Scavré,  de  Grillon  et  de  Baccayiile,  lesquels 
m'ont  commandé  de  vous  escrire  à  ma  propre  commodité  lears 
recommandations  à  vostre  asseurance  qa'ils  voas  sont  bons  frères, 
amis  et  serviteurs,  et  qu'en  tout  et  partout  ils  se  montreront  tels 
en  Yostre  endroit.  Mous,  le  Grand-Prieur  et  M.  le  marquis  d'Ëibeuf 
vous  asseurent  que  vous  n'avés  ny  n'aurésjamais  de  meilleurs  amis 
qu'eux,  et  tons  ensemble  avec  force  sont  merveilleusement  aises 
de  vostre  bon  portement;  comme  est  bien  surtout  qui  sera  le  der* 
nier  de  ceste  lettre,  Mous,  de  Pruneau.  ^  Mais  laissons  ces  sei* 
gneurs,  et  nous  mettant  aux  dames.  Je  vous  advertis.  Monsieur» 
que  madame  de  Moucby  (1)  doit  arriver  demain  en  ceste  ville,  à 
laquelle  nous  bastirons  une  belle  lettre,  toute  farcye  de  belles  ha- 
rangues anagramabolilisées,  pour  entendre  le  fait  de  sa  confession, 
et  à  la  demoiselle  (de  qui  nous  faisons  feste)  une  autre  pleine  de 
beaux  et  gracieux  discours  amoureux  pour  entendre  la  fin  de  sa 
délibération.  Car  ainsin  a  esté  arresté  en  nostre  privé  conseil»  sans 
oublier  de  dire  que  nous  sommes  icy  pour  ce  fait,  et  cas  advenant 
qu'elle  n'arrivast  point,  nous  prendrons  une  petite  carrière  jus* 
ques-là,  samedi  prochain.  Qu'est  en  somme  ce  que  Je  vous  pois 
mander  et  sommer,  remettant  Texplication  du  tout  à  une  petite 
lettre  que  madite  Dame  vous  escrit.  Et  sur  cest  endroit,  en  tous 
baisant  très-humblement  les  mains.  Je  salue  vos  bonnes  grâces 
de  mes  humbles  et  affectionnées  recommandations,  priant  Dieu 
vous  donner.  Monsieur,  en  très-bonne  santé,  heureuse  et  longue 
prospérité,  avec  sa  grâce,  et  moy  la  vostre.  A  Paris,  ce  12  d'avril 
1576. 
Vostre  très-humble  et  très-affectionné  serviteur, 

*   Dumas. 

Je  vous  suplie,  Mons.,  m'avertir  par  le  premier,  sll  vons  a  pieu 
me  vendre  mon  cheval,  parce  que,  si  vous  le  trouvés  bon,  j'en 
acheteray  un  autre,  et  peut-estre  que,  sur  ceste  paix,  ils  viendront 

bon  prix. 

Fr.  69i6,  (•  258,  n»  i24. 

(1)  Je  suppose  qu'il  s'agit  ici  d'une  d«s  scaors  de  Henri  de  Ncaillcs. 
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35.  —  M.  US  COMTfC  DR  VSIfTADOUB  A  M.  H.  DB  NOAILLBS^ 

SON  COUSIN. 

De  BriTe,  ce  37  »vri]  1576. 

Monsiear  mon  cousin,  Les  receyeurs  m'ont  dit  que  les  habitants 
dn  lien  et  jMiroIsse  de  Larche  n'ont  rien  payé  des  tailles,  il  a  deux 
ans  :  qnt  me  fait  rons  prier  bien  fort  leur  vouloir  commander 
qa'îls  les  viennent  payer  en  ceste  ville^  dans  trois  Jours  pour  le 
plus  tard,  autrement  je  seray  contraint  d'y  envoyer  des  gens  pour 
les  y  contraindre  à  toute  rignenr  :  vous  priant  me  faire  sur  ce  en- 
Midre  leur  vollonté  :  car  Je  ne  peux  entretenir  les  soldats,  ne  fai- 
sant point  lever  antres  deniers  que  les  dites  tailles.  — >  J'ay  entendu 
eejonrd'huy  vostre  retour  en  ce  pays,  dont  j'ay  esté  fort  ayse  pour 
le  désir  qu'ay  de  vous  voir.  En  attendant  que  J'aye  ce  plaisir,  vous 
ne  eottserverés,  s'il  vous  plaist,  votre  bonne  grace,  à  laquelle  pre- 
mieray  mes  plus  affectionnées  recommandations,  priant  Dieu 
eréatenr,  Mons.  mon  cousin,  vous  donner  en  santé  longne  vie.  De 
BriYe,  ce  27«  avril  1576. 
Yostre  plus  affectionné  cousin,  prest  à  vous  obéir. 

YBNTADOim. 

Fr.  6916,  f  276.  (N«  127.) 


36.  —  M ADAMB  DB  8AINT-BLAMCABT,  DAXB  DB  BIBON, 

A  B.  H.  DB  N0AILLB8. 

Elle  le  pria  d'otaliBar  M.  de  Grateoll  et  le  faire  coDdnirt  JuqoeB  à  Coin* 

bon. 

Biron,  4  mai  1570. 

Mons'  mon  cousin,  s'en  allant  M.  de  Greteuil  en  court  et  dési- 
nnt  la  favoriser  en  tout  ce  que  Je  pourrai  pour  la  seurelé  de  sa 
P^toane,  je  voua  Tay  bien  voulu  adresser  pour  rasaenrance  que 
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j'ai  qae  tous  me  ferez  ce  plaisir  de  lai  donner  de  se  conduire 
searement  jusqnes  à  Combort  et  de  là  en  hors.  Je  m*asseare  que 
les  gens  de  Mons'  le  vicomte  de  Chasteanneaf  mon  fils,  Iny  donne- 
ront moyen  de  passer  plus  outre  :  vous  priant  de  penser,  pour 
votre  particulier,  commander  à  quelques-uns  des  voslres  le  con* 
duire  Jusques-Ià.  Et  oultre  que  c*est  un  personnage  d*honnear  et 
de  mérite,  ei  qui  scaura  bien  recognoistre  la  courtoisie  qu'en  cela 
vous  luy  ferés,  je  vous  en  demeurerai  obligée  pour  vous  servir 
ailleurs  à  la  part  où  j'en  auray  le  moyen  et  que  vous  m'emploie- 
rez, à  quoy  vous  me  trouverez  tousjours  autant  afTectionnée  qu'en 
cet  endroit  je  me  recommande  humblement  à  vostre  bonne  grâce 
et  prie  Dieu  vous  donner,  monsieur  mon  cousin,  en  bonne  santé 
longue  et  heureuse  vie.  De  Biron,  ce  kP  màj  1576. 
Votre  humble  cousine  à  vous  obéir, 

Saint-Blancabt. 
Fr.  6916,  p.  865,  {N«  128.) 


37.  —  QUITTANCE  DE  SOEUR  MARGUERITE,  RELIGIEUSE  A  SAINT-PBRDOUS, 

A  M.  H.  DE  NOAILLES,  SON  NEVEU» 

Saint-Perdoas,  10  mai  1576. 

Je  soubsigné,  Marguerite  de  Noailles,  religieuse  au  monastère 
de  Saint-Perdous-la-Rivière,  ay  heu  et  receu  de  Mons*^  de  Noailles 
mon  neveui  la  somme  de  soixante-quinze  livres  à  moy  deue  et 
restant  pour  ma  pension  qu'est  vingt-cinq  livres  pour  ohacun  an  : 
Et  oultre  ce,  je  alloue  les  quittances  ei-devant  baillées,  à  cause  de 
mes  pensions  par  maistre  Marcial  Poujol,  pour  le  paiement  de  la 
pension  dea  autres  années  précédentes.  £t  en  tesmoin  de  ce  je 
signe  la  présente.  Au  monastère  de  Saint-Perdous,  le  10  may  iS76. 

M.  DE  Noailles. 
Fr.  6916,  p.  265.  (N*  129.) 
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38.  —  CBABtiS  BS  HOÀILLIS  A  SON  PRÈBIj  RtNRI.    ^ 

Il  M  Barqoe  qa*l!  ett  dans  une  double  obligation  do  se  maintenir  dans 
Mf  boBM»  graeet,  et  puisque  son  Jeune  ftge  ne  loi  permet  pas  de  satisfaire 
pidoeBisot  à  son  devoir,  il  le  prie  de  vouloir  se  contenter  de  sa  bonne  vo- 
fonte. 

Paris,  13  mai  1576. 

Monsletir  mon  frëre^  combien  que  le  deveoir  qne  je  tous  doys 
se  commande  de  m'entretenir  tonsjonrs  en  vos  bonnes  grâces 
ponr  me  faire  parolstre  le  pins  affeetionnë  frère  à  tous  servir  et 
obéir  à  jamais  qne  ponnriés  avoir,  comme  jay  désiré  et  en  la  vo- 
Innté  de  me  faire  veoir  tel  en  vostre  endroit,  si  est  la  se  que 
l'obligstion  qne  je  tous  ay  ponr  cognoistre  l'elTaict  de  bonne  to- 
looté  et  amitié  qne  me  portés  ne  me  penst  qu*estre  plus  grand 
eommandement  pour  me  faire  satisfaire  à  mon  doTeoir.  A  quoy. 
parée  qne  mon  eage  ne  me  permest  donner  ni  présenter  aultre 
ehose  qne  ma  bonne  Tolnnté  ponr  satisfaction,  je  vous  prieray 
avoir  anltant  agréable  ce  que  je  vous  présente,  qui  est  mon  ser- 
Ties  qne  si  pins  grand  effaict  je  tous  offrois,  auquel  endroist  je 
TOUS  presenteray  mes  bien  bumbles  recommandations  à  tos  bonnes 
gnces,  priant  Dieu, 

Monsieur  mon  frère,  tous  donner  en  toute  prospérité  et  santé 
très  heureuse  et  longue  Tie.  De  Paris,  ce  13  jour  de  may  iS76. 

Votre  très  humble  et  affectionné  frère  et  serviteur  à  jamais, 

Charles  de  Noaillks. 

Je  TOUS  escripray  plus  au  long  que  madame  de  Noailles  nostre 
iDcre  s^en  aille. 

Monsieur  mon  frère,  il  tous  plaira  faire  mes  bien  humbles  re- 
commandations à  monsieur  et  madame  de  Sedières,  ma  seur,  et 
leur  dire  que  si  j'eusse  pancé  que  les  lettres  leur  eussent  esté  ran- 
dues,  je  leur  eust  escript. 

A  Monsieur  mon  frère,  Monsieur  de  NoaUIes^  gentilhomm  ordfV 
nmre  de  la  chanibre  du  roy^  à  La  Fage  ou  à  LarcJie, 

Pr.  6909,  f«  474. 
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39.  —  M.  0lHfA8  A  M.  DK  HOAILLIS  (HENRT). 


Touchant  le  brefet  aprèt  te  patemeot  daqoel,  et  avoir  fait 
mains  à  la  reiDe-mère,  Madame  quittera  Paria.  —  Dif  ertiaaemenla 
ooor,  promenades  sur  l'ean  et  foséês  de  réjooissanoe  de  la  paix,  etc. 


Paris,  16  mid  1576. 

Monsieur,  il  n'a  esté  possible  Josqa'à  ce  joord'bny  de  reeoovrei 
le  brevet  de  chei  Mens,  de  Yilleroy,  et  demain  avec  l'ayde  de  Dieu, 
Mons.  Massiot  parlera  à  Mons.  de  Montan,  poar  trouver  quelque 
moyen  d'en  estre  payé  le  plus  tôt  qa'il  sera  possible,  car  ledit  bre- 
vet est  anssy  ample  qu'il  est  possible.  A  cause  de  quoy,  on  y 
pourra  donner  qnelqu'ordre.  Je  pars  jdemain  matin  pour  aller  i 
Moucby  pour  entendre  une  fin  de  tout,  à  celle  fin  qu'on  n'en  soit 
plus  en  peine;  et  cela  fait,  Madame  n'a  autre  chose  à  faire  qa'â 
bais^  les  mains  à  Reine  mère  du  Roy,  qui  doit  arriver  demain  4 
ce  qu'on  dit,  et  tout  incontinant  elle  promet  de  s'en  aller.  Je  prie 
Dieu  qu'il  la  tienne  en  ceste  volonté,  à  celle  fin  que  je  puisse  ma 
tirer  de  ce  purgatoire,  et  me  mettre  en  lieu,  où  Je  prenne  plus  de 
alalsir  qu'icy  ; — encores  bien  que  depuis  la  paix,  Il  ne  y  est  en  cesie 
cour  que  bravades,  et  tous  les  soirs,  le  Roy  et  la  Reyoe  et  la  plu- 
part de  la  court  vont  sur  l'eau,  où  se  tirent  tant  de  fusées  qoe  je 
crois  qu^ll  ne  s'est  pas  tant  gasté  de  poudre  à  chasser  les  Reistres 
de  France,  comme  s'en  gaste  à  ce  faire.  Je  prie  Dieu  qu'elle  ne 
erve  jamais  en  ce  royaume  d'autre  chose  que  de  donner  plaisir  et 
non  du  mal,  comme  il  a  fait  depuis  tant  d'années,  et  k  nous  feca 
la  grâce  d'estre  bien  tost  près  de  vous,  Mons.,  pour  vous  faire  ser- 
vice comme  je  désire  faire  toute  ma  vie  d'aussy  bon  cœur  qn'ao 
vous  baisant  très  humblement  les  mains,  je  salue  vos  bonnes 
grâces,  et  le  prie  vous  donner  en  parfaite  santé  heureuse  et  longna 
prospérité  ses  grâces,  et  à  moy  la  voire,  que  je  salue  encore  très 
humblement  De  Paris,  ce  16*  may  1576,  par  vostre  très  humble 

et  affectionné  serviteur. 

J.  Dumas. 
Fr.  6916,  p.  266.  (N*  130.) 
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40.  —  LB  S'  DU  HAS  À  M.  Dl  NOAILLBS  (HBNBT). 

MÊdÈOê  est  sor  le  point  de  son  départ,  pour  éviter  la  dépense.  ~~  Train 
eBdfteni  qn'ette  mène.  —  Se  plaint  da  tort  que  M.  de  Noatlles  son  llls  lui 
ikit  par  aes  profoaiooa.  —  Madame  de  Moacby  et  mademoiselle  de  Saint* 
ABaaa,ete. 

Paria,  23  may  157e. 

MûDS.,  Madame  et  nous,  sommes  en  grande  peine  de  savoir  de 
▼Qi  noBTeiles,  car  depuis  mon  arrivée  en  eeste  ville  nous  n*en 
avons  peu  scavoir,  encores  bienqne  je  vous  ayons  escrit  quatre  on 
doq  fois.  Je  ne  puis  penser  d*où  vient  la  faute  que  deTempesche- 
aient  qu'est  par  les  ehemins  ;  qu'est  cause  que  ma  dite  Dame  a  tant 
ttrdé  à  partir  :  mais  asture  vous  assurë-jo  bien  qu'elle  partira  bien 
UKt  ponr  éviter  la  grande  despense  quelle  est  contraincte  de  faire 
à  cause  du  train  quelle  a  tout  dressé;  car  elle  a  un  cocbe^  gamy 
de  qpatre  jeunes  beaux  cbevaux,  qui  ont  cousté  208  escus  tout 
aos  :  il  y  a  le  traquenart  que  je  mène  de  Toury«  le  grand  cheval 
fileos  duquel  nous  faisons  si  grand  feste;  vous  asseurant,  Mons.> 
quelle  est  tousjours  sur  ce  chant— ou  sur  la  ménagerie  par  elle  pré- 
icadoe  que  vous  faites  par  delà  avec  si  grans  serments,  que  c'est 
fîtiél  jurant  et  attestant  que  si  vous  avés  rien  pris  du,  sien  et 
(pielle  ne  trouve  sa  maison  garnie  de  tout  ce  qu*il  faut,  que  dans 
^x  jours  après,  elle  se  retirera  à  sa  maison,  avec  protestation  de 
retirer  tout  le  sien  : — et  m'asseurant  qu'avec  ce  petit  sommaire  vous 
j  comprendrez  le  reste,  je  crois  et  m'assenre  que  vous  estes  si  bien 
adyisé  que  vous  y  mettrez  tel  ordre  quelle  ne  pourra  que  recevoir 
eoDientement  en  tout. — Et  laissant  ce  propos  pour  revenir  an  train, 
onire  la  despense  dessus  spécifiée,  il  y  a  un  secrétaire,  un  tailleur, 
on  cocher»  un  garson,  un  brodeur,  un  brousse  et  quatre  ou  cinq 
lémmes  on  filles.  Je  vous  laisse  penser  s'il  y  a  de  la  dépence,  veu 
que  tout  est  enchéry  en  ceste  ville  d'nn  tiers,  à  cause  de  la  guerre 
oa  de  la  gelée.  —  Je  vous  ay  déjà  mandé  comme  les  plaeets  avolent 
aaté  respondusy  et  que  j'avois  esté  à  Mouchy  où  je  ne  trouvois  per- 
sonne^ car  Madame  de  Monchy  estoit  allée  delà  Rouan  douze  lieues, 
ponr  faire  panser  la  petite  sœur  de  Mademoiselle  de  Saint-Amans; 
et  ladite  damoiselle  estoit  chez  une  sienne  parente,  qu'a  esté  cause 
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qae  je  n'ay  vea  ny  l'ane  ny  Taatre.  Madame  a  esté  malade  deux 
oa  trois  jours,  mais  elle  se  porte  mieoz  asteare,  grâces  à  Diea,  et 
est  résolue  d'aller  voir  Madame  la  Connectable  à  Escoaan,  où  yeat 
demeurer  deux  ou  trois  jours,  et  après  prendra  oougé  de  la  Eeiod 
mère,  pour  après  prendre  chemin.  Elle  a  fait  marché  de  faire  por* 
ter  ses  coffres  jusques  à  Limoges,  de  quoy  on  paye  quatrevingt- 
cinq  lirres  ts.  Je  prie  à  Dieu  que  ce  soit  bientost,  à  celle  fin  que  je 
me  puisse  yoir  près  de  tous,  Monateur»  tant  pour  tous  conter  toute 
Thistoire  du  voyage  que  pour  vous  servir  en  tous  vos  commande^ 
mens»  ce  que  je  désire  faire  toute  ma  vie  d'aussy  bon  cosur  qu'en 
vous  baisant  très  humblement  les  mains,  je  salue  vos  bonnes  grâ- 
ces et  prie  Dieu  vous  donner,  Mons.,  en  très  heureuse  santé^ 
bonne  et  longue  prospérité  sa  grâce,  et  à  moy  la  vostre,  que  je  salue 
encores  très  humblement.  --*  A  Paris,  ce  >3*  may  1576,  par  votre 

très  humble  et  affectionné  serviteur. 

J.  Du  Mas. 
Fr.  6916,  p.  268,  (N*  132.) 


41.  —  M.  DB  NOÀILLKS  A  M.  L'ABBÉ  DB  L'iSLB,  OÎLLES  DE  NO  AILLES, 

SON  OMGLB. 

Motifs  de  ion  retard  à  TaUer  Joindre  en  Italie.  -^  Touchant  les  affsires 
de  M.  l'abbé  de  Hsle.  —  Mauvais  vouloir  de  ses  fermiers  de  SainUAmand. 
— >  L'ai>  d'eux,  méchant  homme»  accusé  d*homicide.  —  Ses  bols  et  garennes 
de  Coly.  ^  Le  fort  Saiot^CbamaDd  démantelé  comme  trop  coûteux  à  en-* 
tretenir. 

De  Larclie,  ce  13«  Juillet  1570. 

Monsieuri  la  présente  sera  pour  vous  supplier  bien  humblement 
de  m'excuser  si  j'ay  tant  tardé  à  vous  escrire  de  mes  nouvelles, 
vous  asseurant  que  ce  qui  m*en  a  gardé  est  l'espérance  que  j'avois 
de  jour  à  aultre  de  m'en  aller  en  Italie  et  de  li,  en  hors,  tous  aller 
trouver  :  mais  la  paix  a  demeuré  si  longuement  à  se  conclure,  et 
puis  Tarrivée  de  madame  de  Noailies  en  ce  pays  m'a  retenu  de* 
Taultre  oosté  Jusqu'à  présent,  que  je  fais  estât  de  partir  dans  peu 
de  Joursi  me  réjouissant  bien  fort  de  ce  que  J -ay  entendu,  que 
vous  pourrés  eatre  de  retour  en  Italie  de  vostre  légation  dans  ce 
temps  U»  Je  prie  Dieu,  Monsieur^  que  ce  soit  en  aussi  bonne  santé 
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que  je  le  désire,  et  me  face  la  grâce  de  vous  pouvoir  faire  con- 
aoîstre  par  effet  la  volonté  gae  j'ay  de  voaa  faire  tonte  ma  vie  ser- 
Tice  et  TOQS  obéir  en  tout  ce  qni  vons  plaira  me  commander  et 
à'WÊPj  grande  et  semblable  affection  que  je  présente  mes  très 
hmnbles  recommandations  à  vos  bonnes  grftces,  priant  Dieu  qui 
TOQS  donne.  Monsieur,  en  parfaite  santé,  très  bonne  et  longue  vie. 
De  Larcbe,  ce  i^  juillet  4576. 

P.  S.  Monsieur,  je  ne  vous  feray  pas  long  discours  de  vos 
ilhîres,  d'aultant  qu'ils  ne  se  sont  portés  si  heureusement  que 
j'eusse  bien  désiré,  mais  il  faut  imputer  le  tort  à  l'iDJore  du 
temps  :  je  m'asseure  aussy  que  M.  de  Conros  vous  advertit  assés 
gourent  comme  tout  va  :  vous  avés  les  fermiers  de  Saint-A^land 
de  ses  deux  années  précédentes  qui  ne  faisoient  pas  grand  sem* 
blant  de  vous  vouloir  payer;  mais  j'ay  faict  prendre  le  principal, 
qui  est  accusé  aussy  d'avoir  taé  un  homme,  et  j'espère  que  avant 
qiill  eschappe  d'entre  mes  mains,  11  vous  satisfera  de  tout  ce  qui 
doit,  et  si  à  mon  opinion  sera  pendu,  à  tout  le  moins  il  ne  tiendra 
pas  à  moy,  car  c'est  un  fort  meschant  homme. —J'ay  mis  un  recep- 
Toirà  Coly  pour  se  prandre  garde  que  l'on  ne  despeuple  vos  bois 
et  garenoes,  que  l'on  vous  a  ruiné  beaucoup^  à  ce  que  j'ay  peu 
«tendre  :  j'allé  moy  mesme  sur  les  lieux:  pour  faire  affermer  vos 
dtsmes  et  le  tout  en  bled,  je  n'ay  point  voulu  permettre  que  ce  fuf  t 
en  argent,  me  doutant  bien  que  si  Dieu  vous  fait  la  gr&ce  d'estre 
dereloar  cet  biver  prochain  en  ce  pays,  vous  aurés  à  faire  de  vi- 
TTes  :  et  ce  recepveur  que  je  y  ay  mis  pour  garder  la  maison  et  les 
bois,  et  aura  soin  de  les  lever  et  de  les  bien  conserver.  Le  capi- 
uioe  buguenaut  qui  estoit  dans  Saint-Gbamant  ne  Ta  abandonné 
que  depuis  quinze  jours  en  ça,  vous  asseurant  qu'il  y  a  bien  fait 
k  remue-mesnage  et  en  toute  vostre  terre.  J'ay  donné  charge  de 
(iémanteler  le  fort  pour  éviter  Tinconvénient  qui  en  poorroit  ad- 
Tenir  une  aultre  fois,  et  par  c^  aussy  que  tout  le  monde  me  Ta 
ttBieillé,  ce  vous  seroit  une  grande  despence  de  garder  deux  mai- 
son à  vos  dépens  i'cme  près  de  l'autre.  Yosire  très  humble  et 

Matant  nepvea. 

Signé  :  Noaillbs. 

Fr.  6ei6>  ^  la  (M*  %.) 
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4S.  —  M.  DE  l'bsting  a  m.  ds  noaillss. 

Le  roi,  de  Tourt  se  rend  à  Poiden,  à  Cognac.  —  M.  da  Maine  i 

—  Allarmes  caniéea  par  la  Termioe  des  bogaenots. — La  capluîoe  1 

—  M.  Hassiot. 

Limoges,  8  JaiUec  1577. 

MoDsienr,  je  yons  mercie  bien  humblement  de  la  boDoe  \ 
nance  qoe  vons  avez  de  doqs  :  Yoqs  ares  scea  comment  oi 
traita  à  Rriye  ;  mais  j'espère  qae  bfentost  recogoolstront  leu 
et  qne  tous  seront  remis  en  nos  maisons.  Le  Roy  est  à  Tour 
va  à  Poitiers  et  à  Cognac.  Mons.  le  duc  du  Mayne  s'en  va  as 
Pons.  Je  suis  bien  marri  de  Tinconveniant  advenu  à  Mom 
cbier  de  la  Porte.  Ces  alarmes  ne  cesseront  jamais  tant  qui 
aurez  de  la  vermine  auprès  de  tous  qui  donnent  ces  advc 
ments  :  mais  j'espère  quelle  se  bougera  bien  tost.  Nous 
advisé  qne  le  capitaine  Belette  ne  devoit  aller  en  Cour 
M.  Massiot,  qui  partira  cejourdhuy  ou  demain  en  posU 
asseurement  l'aiïaire.  Vous  suppliant  m'honorer  de  vos  coi 
démens  auxquels  j'obéiray  toute  ma  vie  et  d'aussy  bien  boi 
que  Je  prie  le  Créateur,  Mons.,  après  avoir  salué  vos  bonoes 
de  mes  très  humbles  recommandations  vous  donner  ce'  qn 
rës.  De  Limoges,  ce  16*  juin  1577. 

Yostre  obéissant  serviteur, 

ESTUBNIIB  DE  L'EsTANG. 

Fr.  6916,  p.  272.  (N«  135.) 


Nota.  La  lettre  qui  suit  est  du  principal  du  collège  ( 
yarre,  où  le  jeune  frère  d'Henri^  Charles  de  Noailles,  ac 
ses  études,  en  1577.— Nous  ayons  publié  dans  les  Mam 
du  Louvre^  p.  109,  une  lettre  du  précepteur  d'un  des 
Henri  de  Noailles,  datée  de  1698.  Ces  témoignages  pr< 
une  fois  de  plus  contre  les  reproches  d'ignoratice  ^d 
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par  les  écrirains  de  l'école  libérale  aux  gentilshommes  du 
xn*  siècle,  combien  la  noblesse  attachoit  de  prix  à  Téduca- 
lîon  et  à  rinstruction  de  la  jeunesse.  —  L'abbé  de  Beiiozane, 
qai  surreilloit  non-seulement  les  études,  mais  le  caraclërey 
le  moral  de  ses  élèves,  fait  ici  quelques  remarques  sur  les 
tendances  du  jeune  de  Noailles,  et  parle,  sans  le  nommer^ 
da  jeune  prince,  son  maître,  dont  il  dirige  également  l'édu- 
cation.  Nops  supposons  qu'il  s'agit  ici  du  jeune  prince  de 
Conty,  avec  lequel  nous  retrouverons  plus  tard  Henri  de 
Noaiiles  en  correspondance. 


43.  —  TOaCHARD,  ABBÉ  DB  BBLL0SA2Œ  A  MADAME  DE  NOAXLLES 

(JEANNE  DE  GONTAULT). 

Mulk  corieaz  sur  les  étadet  et  la  maDîère  d'ôtre  de  son  jeaoe  t\s, 
Cbiilei  de  NbaiUes. 

Da  Collège  de  Navarre,  le  8  JuiUet  1577. 

Xadame,  j'ai  grand  regret  de  vous  voir  travailler  de  ce  dont  je 
aesoaeye  le  moins,  car  je  pense  vous  anoir  toujours  escrit  que 
P^int  que  je  seray  auprès  de  votre  fils  il  n'aura  besoin  de  chose 
^nmoadey  non  plus  que  si  vous  estiés  en  cesie  ville,  quand  nous 
iTOQs  eu  cet  honneur  de  vous  y  voir.  Vous  n'avés  eu  que  trop  de 
im  de  m'envoyer  argent  pour  Juy,  qui  me  fera  tousiours  croire 
VMce  ne  sera  que  l'incomodiié  des  chemins  qui  vous  retardera  de 
ttliira  :  et  pour  vous  en  parler  librement,  je  suis  honteux,  uia- 
^,  que  pour  si  peu  de  chose  vous  me  faciès  excuse,  et  vous 
^i^plie  très-humblement  croire  que  ce  me  seroit  plaisir  que  vous 
*6inés  ceste  confiance  que  rien  ne  m'est  plus  cher  que  votre  ser* 
^,etmest  plus  d'heur  et  contantemenl  de  scavoir  de  votre  bonne 
^  que  tout  l'argent  que  pourries  envoyer.  Je  ne  feray  faute  de 
ner  pour  Burson  ce  qui  m'a  dit  luy  faire  besoin  de  reste,  qui  sont 
ttTiroQ  quelques  deux  cens  dix  livres.— Je  fis  un  voyage  de  quinze 
jours  à  Beiiozane,  ayant  laissé  M'  Le  Roy  en  ma  place  :  au  retour 
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je  iroayay  Lachesae  vendiM,  dont  je  fas  fort  marry  :  npti 
envoya  céans  pour  voaa  faire  signifier  vne  reqoeste.  Je 
ponce  à  l'huissier  de  la  court  que  votre  fils  estoit  nourry  ac 
Charles,  M'^  pour  estudier^  et  non  point  pour  solliciter  vos  i 
aussy  que  luy  ny  moy  n'avions  aucun  moyen  de  vous  fai 
lettres,  car  je  prévoyois  bien  où  tendoit  ce  malicieux 
chicanerie,  pour  vous  osier  le  moyen  de  le  faire  emprisoi 
que  toutes  fois  nous  n'eussions  pas  laissé  de  faire;  mais  il 
possible  pour  argent  de  retirer  l'obligation  du  notaire,  sai 
les  partages^  cependant  il  se  fust  prévalu  de  sadite  reques 
n'eust  esté  jamais  faict.  —  Sa  conscience  luy  dit  bien  tout 
traire  de  ce  qui  met  en  avant,  mais  il  tasche  avoir  quelque  < 
tion  de  la  somme;  ce  ne  sont  pas  les  moyens  de  parvenir  : 
esté  emprisonné  vous  eussiés  eu  des  amis  en  la  court  de  par] 
et  plustost  monseigneur  lé  cardinal  eut  prié  M' le  présider 
autres  que  d'y  oublier  rien,  comme  quand  il  en  sera  besoin 
à  la  tonsure,  madame,  c'estoit  chose  où  il  ny  auoit  point  < 
culte;  dès  la  première  fois  que  j'envoyay  voir  quand  M' IN 
de  Lusson  auroit  le  loisir,  il  sy  offrit,  et  ce  fust  fait  au 
sinon  qu'il  a  fallu  escrits  et  lettres  des  secrétaires  qui  < 
longs^  ce  que  Je  laissai  faire  à  M.  Pécou,  qui  vous  escrit, 
je  crois,  amplement  de  toutes  vos  affaires. 

Et  pour  revenir  à  ce  que  vous  désirés  le  plus  d'entendre 
de  la  santéi  des  mœurs  et  estudes  de  votre  fils,  ma  consclei 
service  fldelle  que  je  vous  dois  en  son  instruction,  ne  me  | 
permettre  de  le  flatter,  ny  de  le  laisser  faire  tout  ce  que  la  ji 
voudroit,  pour  ne  le  vous  rendre,  s'il  plaft  à  Dieu,  ny  vici 
malade,  recevant  pareil  traitement  que  Monseigneur  mon  t 
Toutefois  je  me  doubte  qu'il  n'a  garde  de  vous  en  rendre  le 
gnage  que  il  doit,  parceqoe  petites  opinions  de  grandeur  qui  i 
en  l'esprit  des  jeunes  gens  sans  expérience  leur  font  croir 
ne  seront  jamais  heureux  s'ils  n'ont  un  train  à  part,  et  fo 
gent,  pour  voir  le  monde,  sans  antre  conduite  que  leur  vol 
n'y  aura  jamais  que  ceste  persuasion  de  grandeur  qui  le  pe 
vous  ne  luy  donnés  quelque  habile  homme  quand  vous  le  rc 
8i  mondit  sieur  mon  maistre,  qui  est  prince,  en  avoit  autant 
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0,  je  De  seiois  pas  deux  henres  auprès  de  Iny.  Je  ne  parle  que 

jworradTertir,  car  Je  remédie  bien  à  tout  cela,  Diea  merci,  et  le 

«Qpplje  Toas  donner,  madame,  en  parfaite  santé  très-heureuse  et 

longoe  vie  et  à  moi  l'honneur  de  tous  faire  très-agréable  service. 

Da  collège  de  Navarre^  ce  8«]aillet  iS77. 

Tostre  très-humble  serriteur. 

TouGHABn. 

Madame»  je  tous  supplie,  la  première  lettre  que  vous  escrirés, 
loandés  que  tous  ne  voulés  point  que  vostre  flls  sorte  sans  congé, 
car  il  aime  tant  la  paulme  !  Il  s'eschauffera,  puis  j'en  seray  en 
'peine. 

Fr.  6916,  f  11  (K-  4.) 


U.  —  TSABBLIB  BB  GONTÀUT,  BÀBONNB  D'àSTABAC  BT  DB  FON- 
TfiAILLBS^  A  M.  FBANÇOIS  DB  NOAILLBS,  ÉVÉQUB  D'AGQS. 

liabelle  de  Gontault  étoit  de  la  branche  des  Gontaut  de  Cabreras,  et  sœnr 
^  madame  de  Noaillea.  —  Elle  avoit  épousé  Michel  d'Astarac,  baron  de 
fontrailles,  le  15  septembra  1570.  —  Détails  de  famille. 

Monsieur,  Je  ressus  beaucoup  deze  et  conlantenient  d'entandre 
de  Tos  nouvelles  et  mesmemant  de  la  part  de  Monsieur  de  la  Mar- 
rie, par  lequel  je  tiens  moyen  d'an  saToyr  plus  anplemant.  Je 
^(Mbe  Dieu  du  bon  estât  auquel  yl  luy  a  pieu  vous  tenyr  el  tout  se 
W  vous  apartient  i  Monsieur  et  Madame  l'amirale  sont  en  bonne 
^lé,  grasses  à  Dieu,  et  tous  Messieurs  leurs  enfans  :  yl  est  vray 
(IQe  Mademoyselle  de  Chatillon  a  esté  malade  et  lé  petit  Monsieur 
Gbarles;  mais  à  prézant  il  sont  bien  guéris.  Je  fus  malade  à  Paris 
d'une  fièvre  de  laquelle  je  fus  prontemant  secourue,  de  ^orte  que 
iBa^ntenant  je  suis  en  bonne  santé  avec  tele  affalction>  Monsieur^ 
([Qfije  (us  jamés  de  vous  fere  très  humble  servysse,  vous  asurant 
({Qeroaneur  et  bonne  chère  que  je  resoys  joumelemant  de  Maiam  e 
namestresse  m'àn  hocmante  de  tant  plus  la  volounté,  considérant 
<lQepar  votre  moyen  je  jouys  d'ung  bien  lequel  Je  préfère  à  tout 
filtre,  car  à  la  vérité  le  profit  que  je  puys  fere  auprès  dune  tele 
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dame  faict  qu'il  me  sambie  qa*il  n'y  a  pas  troys  jours  que  j*y  soys; 
au  demeurant,  Monsieur^  ma  dite  dame  tous  escript  bien  aa  loog 
des  Douvelles  de  deçà  qui  me  gardera  de  vous  an  fere  long  discours 
joynt  ausi  quelle  an  est  ung  peu  mieus  informée,  et  a  cete  ocazioa, 
feré  fia  par  mes  très  humbles  recommandations,  que  je  salue  vos 
bonnes  grâces,  priant  Dieu,  Monsieuri  pour  votre  santé  et  parfai^t 
contanteman.  De  Ghatillon. 
Votre  1res  humble  et  hobeyssante  seur  à  yous  fere  servisse. 

YSABBL  DB  GONTADLT. 

A  Monsieur,  Monsieur  d*Acqs. 
Fr.  6914,  P»  131. 


45.  —  MADAMB  DB  8ÀLA1GNAC  K  M.  OB  NOAILLBS  (HBNRT) 

SON  GOUSUf. 

Elle  le  prie  de  recommander  à  Son  ami,  M.  de  Pompadoar,  les  pauvres 
gens  de  ses  terres. 

Du  14  Jttillet  1577. 

Mons.  mon  cousin,  tout  présentement  je  viens  d*entendre  que 
MM.  de  Bussy  et  de  Pompadoor  sont  à  Terrasson  qui  vont  A^ 
Coly.  Je  vous  supplie  s'il  est  ainsin  vouloir  employer  vostre  faveur* 
pour  empescher  que  nostre  pauvre  terre  ne  soit  molestée,  et  mesme^ 
ment  le  pauvre  Nadaillac  qui  est  sur  le  passage;  les  bonnes  gens 
ont  édifié  un  fort,  comme  ont  fait  ainsy  à  Boureze  par  le  comman- 
dement de  M.  de  Salaignac^  non  pour  faire  déplaisir  à  aucun,  mai^ 
pour  y  retirer  les  bestiaux  et  autres  meubles  de  la  main  des  vo* 
leurs.  Je  scay  combien  M.  de  Pompadonr  vous  est  amy  et  nom 
vous  asseurons  que  vous  êtes  le  nostre,  et  puisque  vous  le  pouvés   . 
je  vous  suplîe  le  plus  humblemeot  qu'il  m*est  possible  empescher   < 
que  nos  sujets  ne  soient  foulés^  car  je  vous  asseure  que  ce  qui  des- 
pendra de  nous  et  des  nostres  aurés  toujours  service.  M.  de  Salai* 
gnac  se  recommande  bien  humblement  à  vostre  bonne  grâce,  m't 
commandé  vous  escrire,  d'autant  que  telles  heures  il  ne  se  peut 
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si|[Der  qa'à  gnnd  peine.  Mons.  mon  Cousin,  après  vous  avoir  pré- 
senté mes  pins  hnmbles  recommandations,  prieray  Dien  qn'il  Tons 
donne,  en  bonne  santé,  longue  yiOi  —  de  Salaignac,  ce  dimamthe 
malin,  14*  juillet  i577|  Vostre  pins  hnmble  cousine  à  vons  faire 

MTTiee. 

Signé  :  db  Sàlaionac. 
Fr.  6916,  f^  S71.  (N«  134.) 


46*  -—  CHABUBS  DB  N0AILLB8  A  MADAlfB  SA  mIeBB. 

Il  loi  demande  pirdon  l'U  loi  a  donné  tnjet  de  mécontentement;  ses 
fiQtn  ce  sont  pas  si  grandes  qa*on  les  a  faites.  Les  lettres  de  Massiot  et 
<  l'abbé  de  Bellozane  confirmeront  le  regret  que  tons  ses  compagnons 
tveot  qnand  il  prit  congé  d'eux,  etc.  L'âge  l'ayant  rendu  plus  dla- 
cnt,  elle  doit  attendre  de  lui  tous  les  doTOirs  d'un  bon  fils;  M.  d'Acqs  Ta 
^a»é  de  ses  légèretés  et  lui  a  donné  permission  d*aUer  Toir  madame  de 
Stdièiti  à  Larcbe;  de  là  il  ira  trouver  son  frère  à  Peignières.  II  a  tu  à 
Cuites  (en  Beny)  M.  et  madame  de  Toury,  qui  ont  ane  gentille  flUe»  qui 
<cra  belle  et  agréable. 

De  Larehe,  16  mai  1578. 

Madame  estant  arrivé  en  ce  lien  deux  jours  après  moy.  Monsieur 
do  Fraise,  J'ay  eu  ce  bien  de  scavoir  de  vos  nouvelles,  ce  qui  m'a 
diminoé  le  déplaisir  que  je  avois  de  n'avoir  eu  tant  d'beur  que 
<le  TOQs  trouver  icy  à  mon  arrivée,  à  laquelle  je  désirois  infinement 
YOQs  suplier,  Madame,  excuser  et  me  faire  pardon  des  faultes  pas- 
sées, desquelles  j'ay  eu,  après  estre  faicies^  tant  de  regrets  que  vous 
^  pouvez  avqir  receu  de  mescontanteroent,  pour  la  trop  parfaicte 
tmitié,  laquelle  sans  mérite,  vous  m'avez  toujours  porté,  de  la- 
Me  aussi  certeinement  je  me  suis  tant  assuré  jusqnes  icy  que 
je  me  persuade  le  pardon  desja  accordé  :  duquel  je  vous  faicts  en- 
tres très-humbles  prières  :  et  vous  assure.  Madame,  les  faultes 
ii'noir  esté  si  grandes  que  peut  estre  l'on  les  vous  a  faictes 
^croire;  et  les  lettres  dernières  que  le  sieur  Massiot  vous  a  es- 
ciiples  vous  en  serviront  de  témoignage,  comme  anssi  je  panse  que 
celles  de  Monsieur  de  Bellozane  vous  le  confirmeront,  et  le  regro 
^  Charles  Monsieur,  luy,  et  tous  mes  compaignons  curent  au 

m  toato.  Juillet  à  Septembre  1813.  —  Docon.  19 
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congé  que  je  prias  d'eax  :  ce  qae  pourra  tous  faire  cognoUtre  que, 
grâces  à  Dfen,  je  n'ay  offancé  personne  et  ay  esté  moy  seul  offancé 
de  vous  aToîr  donné,  et  à  tous  les  miens,  occasion  de  meseonte- 
ment;  ne  Tons  aiant  rendu  l'obéissanre  ei  le  service  que  je  tous 
doibs  :  à  qnoy  je  vous  proumets  de  satisfaire  parci  après  et  de  faire 
mon  debvoir  mieux  que  je  n'ay  faict  les  années  passés  :  ce  que  n*a  ja- 
mais esté  causé  par  mauvaise  volunté  que  j'eusse,  mais  par  le  peu 
de  discrétion  que  mon  eage  m'avoit  aporté  ;  de  laquelle  ayant 
cogneu  quelque  augmentation,  je  vous  supiie  très-hnmbleaient  en- 
cores  derechef  vouloir  vous  assurer  de  la  promesse  qne  je  vous 
faits  de  vous  rendre  plus,  s'il  ce  pouvoit  de  debvoir,  que  le  fils  en 
doict  à  sa  mère  :  et  cognoissant  votre  bon  naturel  plus  anclin  à  par- 
donner  qu'à  accuser,  je  finiray  mes  prlayras  par  vous  dir«  oomme 
seulement  depuis  deux  jours  je  suis  arrivé  en  ce  lieu,  ayant  en  ce 
bien  d'y  trouver  Monsieur  d'Acqs,  duquel  j'ay  desja  recea  plus  de 
bien  et  d'bonneur  que  je  ne  mérite;  et  j'ay  toutes  les  occasions  do 
monde  de  me  louer  d'iceluy ,  auquel  il  a  pieu  m'excuser  des  faultes 
passés,  cognoissant  que  je  desirois  satisfaire  aux  offances,  par  très 
humbles  services  lesquels  je  luy  ay  voués  et  les  y  rendray  de  trè^ 
bonne  volunté  pour  l'envie  que  j'ay  de  mériter  l'honoeur  qu'il  m 
faict  et  le  témoignage  d'amitié  duquel  il  m'a  honoré  :  —  et  parce  qa« 
Madame  du  Fraise  m'a  dict  que  désiriés  de  me  veoir  près  de  vous 
j6  changeray  ce  subjet  pour  vous  remercier  très  humblement  ^^^« 
la  souvenance  qu'il  vous  plaist  avoir  de  moy,  et  vous  suppL  "Se 
croire  que  je  désire  infiniment  avoir  ce  bien  et  honneur  de  rompus 
veolr,  pour  l'espérance  que  j'ay  de  vous  faire  quelques  bons  s^  t- 
vices  qui  puissent  mériter  la  continuation  de  vos  bonnes  grao^ss. 
J'avois  espérance  que  Monsieur  d'Acqs  trouveroyt  bon  que      Je 
alasse  vous  trouver.  Monsieur  du  Frayse  luy  en  ayant  parlé    ée 
votre  part  :  mais  il  ne  l'a  pas  faict,  ce  que  j'eusse  désiré;  toutefois 
j'ay  conformé  ma  volunté  à  la  sienne,  m'assurant  que  vous  l'a^vés 
eu  et  ares  tousjours  agréable,  il  ma  donné  congé  d'aller  voir  n> 
sœur  de  Sédiere  avesque  son  mari,  qui  est  céans  depuis  le  jour  cjne 
je  arrivay,  et  de  là  il  trouve  bon  (comme  il  l'a  dit  au  sieur  ^Q 

• 

Fraise)  que  je  aille  trouver  mon  ffère  à  Peignères  et  que    J^ 
revienne  icy  avec  mon  dit  frère  et  que  j'y  attendisse  votre  veiiO®' 
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h  ptBM,  MadaiDd,  que  yoos  ne  me  sarës  point  maarais  gré  si  Je 
ne  Tone  vais  troiiTer,  cat  depnî^  qae  Monsieur  d'Aoqs  ne  le  trouve 
boa,  je  n'oeeroysni  nsTondrois  l'entreprendre,  sachant  Men  votre 
vohinté  est  toujours  semblable  i  la  sienne,  et  qne  vons sériés  ma^- 
lie  que  je  eusse  entrepris  quelque  chose  qu'il  eust  eu  désagréable  : 
et  par  ee  me  remestant  à  Monsieur  du  Fraise,  qui  vous  escripra  la 
lespenee  que  mon  diot  sieur  d'Aeqs  loi  a  faicte,  je  flniray  eelle-cy 
tprès  voue  avoir  baisé  les  mains  et  prié  Dieu  vous  donner. 

Madame,  en  parfaicte  sancté  très  heureuse  et  longue  vie.  De 
FArrhe,  ee  KVmay  1578. 

Yestre  très*humble  et  obéissant  fils  et  serviteur  perpétuel. 

CllABLKS  Dl  NOAILLBS. 

Hadame,  je  vous  dlray,  comme  venant  en  ce  lieu,  j'ay  passé  à 
CeUe,  là  où  j'ay  veu  mon  frère  et  ma  sœur  de  Touri,  qui  ont  une 
belle  et  gentille  fille  qui  sera  fort  belle  et  agréable.  Ma  sœur  vous 
^Tit  &  la  haste,  mais  elle  et  son  mari  vous  envoleront  bien  tost 
tin  gentilhomme  exprès  pour  vous  parler  d'un  faict  lequel 
je  pince  qu'elle  vous  ayt  proposé  dans  sa  lettre;  toutes  foys  pour 
le  pen  de  loisir  qu'elle  avoit  de  vous  le  faire  entendre  au  long,  elle 
C8  remist  au  report  que  je  vous  eu  feray. 

i  madame  de  Noailles^  Vune  des  dames  de  la  Bcyne  mère  du  ^oy. 
Fr.  6909-ÎÎ32»,  f  476. 
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n  a  da  recevoir  ses  dernières  lettres  qui  lui  annonçolent  son  mariage, 
taacbaiit  leur  pmeèa  avec  MM.  de  Mot^Ghanima  ettio  Luc,  et  oeloi  de  sa 
^qne  contre  m  sœur,  mademoiselle  d'Aussuo.  «^  Les  dépenses  qu'il  a 
wn  pour  son  mariage  Tont  mis  à  sec.  —  Noarelles  de  la  coar.  —  Impa- 
I  qaV  a  de  le  Noeyoir  dans  son  noaTcav  ménage,  ete. 


fie  rArche«  15  août  ij$7S. 

HoBsieur,  je  tous  escrivis  estant  à  Thoulouze,  an  eommeaee- 
neaidu  mois  passé  dernier^  par  un  marchand  de  ladite  ville  qui 
^^«a  allait  à  Lyon.  Or  avois-je  opinion  qu'il  voua  denst  dès 
^  trouver  arrivé  audit  Lyon»  ou  plus  avant  en  F!:anefl^  veu  ce 
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que  Aoas  avoit  mandé  le  secrétaire  Mas&îot,  maintenant  conseiller; 
qui  fut  éause  que  deux  jours  après  je  vons  fis  un  duplicata  par  la 
Toiede  la  court,  craignant  aussy  qu*U  survint  quelqu*inconTénienl 
audit  marchand,  empeschant  la  réception  de  ma  lettre  :  et  parce 
que  je  reux  espérer,  Moas',  que  l'une  ou  Tautre  vous  aura  esté 
rendue,  où  tous  arez  pu  yoir  le  succès  de  mon  mariage»  auquel  je 
pense  n'avoir  eu  occasion  d*y  regretter  aotra  chose  que  de  ce  que 
je  n'y  ay  esté  honoré  et  assisté  de  rostre  présence,  je  ne  vous  oae- 
ray  de  redite  à  ceste  heure,  et  tous  diray  comme  je  suis  Tenu  en 
ces  quartiers  depuis  trois  sepmaines  avecqnes  mon  frère,  afin 
d'acommoder  et  mettre  ordre  à  nostre  mesnage  pour  receproir  ma 
femme;  madame  de  Noallles  ne  le  pouvant  faire  à  cause  que 
bientost  après  mes  nopces,  elle  f  ust  contrainte  de  s*en  retourner  à 
Bordeaux,  pour  les  procès  que  nous  y  avons  contre  les  a'*  du  Luc 
et  de  Saint-ChamanSy  desquels  lad*  dame  attend  bonne  issue  par 
lettre  que  je  viens  de  recepvoir  présentement  d'elle,  datée  du  7*  de 
ce  mois.  —  Mous'  d'Acqs  la  suivit  bientost  après  audit  Bordeaux, 
où  depuis  estre  arrivé  il  a  obtenu  arrest  contre  ledit  du  Luc,  de  la 
somme  que  ledit  marchand  luy  avoit  prestée  de  douxe  mille  livrer, 
par  lequel  il  a  esté  condamné  aux  dépens,  dommages  et  intérests: 
de  sorte  que,  à  ce  que  j'entends,  le  tout  ensemble  montera  quinze 
ou  seize  mille.  Voila  comment.  Mous',  il  s*est  esbattu  à  ses  despens, 
et  je  crois  qu'il  n'est  pas  à  ceste  heure  i  s'en  repentir  et  d'avoir 
refùzé  raison,  Mnt  dudit  seigneur  d'Acqs  que  de  madame  de 
Noailles.  Le  père  et  les  enfants  faisoient  fort  les  braves,  mais  j'ay 
opinion  que  à  la  par  fin  il  recognoistront  la  difierenee  qu'il  y  a 
d'eux  a  nous.  Cependant  ce  ne  sera  pas  sans  se  fascher  de  la  des- 
pense qu'ils  otit  Taile  et  font  encores  pour  plaider;  et  mesme  è 
présent  que  Lyon  n'a  plus  de  mise  en  leur  endroit,  vivants  tretons 
aux  despens  du  père  :  ils  ont  présenté  la  moytié  de  la  plaee  de 
Haussée,  à  ce  que  m'a  mandé  madame  de  Noailles;  mais  mons' 
d'Acqs  n'y  a  pas  voulu  entendre,  selon  mon  advis,  il  seroîi  meil- 
leur de  s'asseurer  d'une  partie  que  de  se  mettre  en  hasard  de 
n'avoir  rien  du  tout.  Je  Tay  escrit  auxdits  sieur  et  dame  ;  ils  sont 
sur.  les  lieux  pour  juger  et  prendre  le  plus  expédient,  et  je  m'as- 
seure  qu'ils  le  sauront  bien  faire. 
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h  refiendrti,  monsfear,  à  ma  femme,  laquelle  j'ai  laissée  â 
Tboukùie  en  la  compagnie  de  mesdemoiselles  de  Panessac  et  de 
SiJéles,  sa  mère  et  grand'mère»  qui  la  conduiront  en  ce  paya, 
nais  qo'elle  aye  pourrea  à  des  affaires  qni  l'ont  retenue  là,  et 
eoire  lotres  le  procès  qu'elle  a  contre  sa  sœnr,  mademoiselle  d*Au8- 
|QQ(I},  qni  noQS  est  de  grande  importance.  Toutefois  nostro  droit 
est  si  lx)n  et  clair  qni  ne  nous  peut  mal  baster,  poorvea  que  nous 
ne  le  mesprisions.  Mons*  d'Aussnn  se  mist,  il  y  a  sept  on  huit 
iBoii,  peu  après  la  mort  de  fen  mons'  de  Panessac,  dans  la  terre  de 
Seiches  qni  est  la  plus  belle  que  ma  femn^e  aie,  étant  de  la  Talenr 
4e  quatre  mille  livres  de  reyenn  par  an  ;  mais  ledit  d'Anssnn  a  esté 
coodamné  par  arrest  de  la  court  de  parlement  de  TbonlousCy  et 
tfant  du  aénecbal,  d'en  sortir  et  restituer  tous  les  grains,  meubles, 
îiot  et  autres  ustanciles  qu'il  a  trouvés  on  prins,  dorant  la  Jouis- 
siDce  de  ladite  place,  qui  se  montera  de  cinq  &  six  mille  francs  :  et 
lOQs  de  luy  bailler  1000  Ht.  cbaqne  an,  comptant,  depuis  le  Jour 
dn  décès  dudit  s'  de  Panessac,  jusqu'à  ce  que  le  principal  de  la 
Stttière  soit  yuydée,  qui  est  la  cbose  bien  esloingnée  de  ce  qu'ils 
s'ittendoient.  La  court  a  eu  esgard  seulement  à  16,000  Ht.  (qui 
iM  sont  encore  baillés)  que  le  père  constitua  de  dot  h  sa  seconde 
Uie  en  la  mariant  aTOcques  ledit  s' d'Aussnn,  luy  réserTsnt  tou- 
tefois le  supplément  de  légitime,  et  non  à  luy  ordonner  la  3*  ou 
^  pirtie  des  biens,  comme  ils  espéroient;  néantmoins  que  leur 
cooieii  et  le  nostre  sont  d'un  commun  accord  à  résoudre  sur  une 
légitime  sans  plos,  estimée  la  6*  partie  des  biens  paternels.^ Mons', 
je  TOUS  discours  particulièrement  de  nos  petites  affaires,  espérant 
qae  ne  tous  seront  désagréables  :  —  et  mesme  une  nouTclle  que  Je 
se  roos  celeray  daTantage,  toutefois  Je  ne  la  tous  baille  encores  du 
^t  certaine,  c'est  que  ma  femme  est  grosse,  selon  l'opinion  de 
^ilee  qni  s'y  eniendent;  et  i  oe  qu'il  m'a  esté  mandé  elle  a  desjà 
^séle  busq.  —  Mon  frère  partira  à  la  fin  de  ce  mois  pour  l'aller 
dwreher.  Je  crois  que  mesdemoiselles  de  Saleles  et  de  Panessac 

(1)  Cette  deinoiflelle  d'Annaan  étolt  fille  de  M.  de  Paaetsac  et  lœar  de 
aid&me  de  Noailles.  M.  d'AnsBiin  B*étoit  emparé  de  la  terre  de  Selchea, 
s  i^t    V^  ^'^  'P*^  ^  XM'^  ^  M.  de  Paneaaae,  laquelle  terre  ftOaoU  partie 
^Udot  OQ  dn  loi  de  madane  Heori  de  Noaillea. 
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font  estai  Mèntosti  après  avoir  mené  ma  dite  fénuBê  «a  sm  nu 

nagé,  de  se  retirer  ani  Bfards,  à  tiwi  \iBïkêB  dioy,  qui  est  mai» 

qoe  ladite  demeiselle  de  Saleles»  a  à  etlSi  tant  qa'elle  tïm,  et  api 

tient  à  sa  fltie^  madèiAciselle  de    anessae,  et  puis  &  ma  îmnai 

areeqaes  le  reste  des  biens  maternels,  qui  est  nne  baronnie  pt 

le  I/rls,  qol  se  nomme  le  Léron,  entre  oe  dooatre  que  tient  la  é 

moiselle  de  Panassao. 

lé  déliBère  Ae  faire  Anlle  aasembléd  à  la  tende  de  ma  famm 

puisque  tous  et  mons'  d'Aéqs  ne  tons  (km tes  y  treater;  aoa 

ai^Je  beaûconf»  dépensé  à  mes  nopceset  tant,  qde  eela  m^  mis  U 

bis  :  et  pnis  force  alTaires  qne  j'ajr  sar  leé  bras  caste  année  m 

m'acbeteront  de  ruiner.  Mes  dites  noees  se  sont  faites  en  t: 

tille  et  parmi  une  nation  de  gens  qoe  je  ne  poutois/pour  m 

honneur,  moins  faire  que  cequej'ay  faict.  J'attends  madame 

Noailles  blentost  icyi  pnisqne  nous  sommes  en  tscations«  Quasi 

mons'  d'Acqs,  il  s'en  ta  en  son  étesché,  si  le  toyage  de  la  Royi 

mère  du  roy,  en  Guyenne^  pour  admener  la  royne  de  Natarre  pi 

le  roy  son  mary  ne  l'an  empesebe  pour  quelque  temps*  -«ieero 

que  Massiot  tous  tient  adterty  des  ooutelles  de  oourt  où  il  y  a  s 

force  de  meurtresict  entre  les  plus  fatoris,  qui  me  gardera  de  too 

despartir  de  celtes  que  je  puis  seatoir  ;  et  craignant  de  toos  im 

portuner  de  ma  trop  longue  lettre,  je  remettray  le  surplus  à  b 

première  commodité  qui  s'offrira,  ne  tous  toulant  dire  autre  cbosc 

pour  la  fin  de  ceste  cy  que  l'extresme  entie  que  j'ay,  Monsieor, 

d'atoir  cet  benr  de  tous  retolr,  et  mesme  en  nostrs  nosTSifl 

meanage»  Je  prie  Dieu  qui  m'en  flice  la  grâce  aussltoat  et  es  t«i 

estât  qne  je  le  désire  et  me  continue  en  tes  bonnes  graœs,  iei- 

quelles  je  salue  de  mes  très-humbles  recommandations^  hM^ 

requeste  A  Nostre-Seigneur  tons  donner  très-lcmgoe  et  benreo** 

tte.  De  i'Arcbe,  oe  16*  d*aonst,  jour  de  Nostre-^Dame,  1578. 

Votre  très^bumble  et  bien  obéissant  nepteo, 

Noailles» 

Mons%  si  j'ay  du  temps  assez,  après  que  mes  mère  et  femme ^' 
ront  arrivées  en  ceâ  quartiers,  pour  tons  9Uer  trouter  è  Lyon,c'es< 
cboae  que  je  feray  fort,  fort»  fort  toiontiers»  si  grands  affaires  v 
m'en  empescbent.  Sans  mon  mariage,  je  fdsse  H  y  a  desjà  10^ 


tenps  près  de  tous.  Je  ne  vous  ay  point  envoyé  d'hommei  comme 

m'tviei  mandé  ponr  aroir  soin  de  yos  chevaux,  parce  qne  je  n'en 

uois  poini  d'assez  digne  pour  avoir  la  charge  d'une  escurie,  on 

qsi  l'eussent  méprisé  ou  qui  ne  reussent  pas  sceu  faire.  Sur  qnoy 

js  jugé  à  penser,  comme  je  fais  encores,  qu'il  vous  estoit  plus 

sise  d*en  trouver  là|  que  à  moy  icy  ;  et  pais  que  s'il  vous  plaist» 

Mous',  m*amener  un  cavalcadour,  comme  un  naval  de  maneghioy 

<|iid  il  ne  vous  en  fandroit  point  d'autre,  poar  prendre  garde  h  faire 

passer  vos  dits  chevaux.  Je  craius  qne  vous  n'syés  receu  une 

lo^iie  lettre  qne  je  vous  escripvois  estant  à  Pegnièresi  il  y  a  en- 

TiroQdSQx  mois  ou  trois,  par  la  voie  de  Lyon,  à  cause  qne  vous 

M  n'en  svés  fait  nulle  mention, 

Fr.  6916,  p.  14,  (N«  5.) 
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Olai  enfoye  les  lettres  de  madame  de  Nesllles,  dont  il  lai  leoommsnde 
liiBIOBr.  —11  y  verra  l'affaire  atec  M.  de  Tureane.  -*Le  procès  d'Àossan 
^IQL  de  la  Boissière  et  Saiot-Bonnet.  —  Affaires  diverses  et  de  famille. 

18  mai  1S70. 

HoDsieur»  hier  au  soir  fort  tard,  mon  muletier  arriva  céans  avec- 

^  le  paquet  de  madame  de  Noailles^  où  j'ai  trouvé  trois  lettres 

^  siennes,  lesquelles  j'ay  bien  vonlu  vous  envoyer  incontinent, 

^  laos  différer  davantage  avecque  tout  le  reste  qui  estoit  dudit  pa<* 

^1^.  Je  enide  qu'elle  ne  s'attendoit  pas  que  je  vous  fisse  voir  les 

sel<m  que  vous  pourrez  juger  ainsi.  Je  vous  supplie^ 

\  de  ne  lui  en  rien  faire  connoitre  et  de  considérer  qne  les 

tînmes  ne  se  peuvent  taire,  et  qu'il  leur  est  permis  de  parler. 

Vous  y  verres  toutes  bonnes  nouvelles  de  ce  eosté-là,  Dieu 

weTiet  comme  sa  présence  en  Gascogne  nous  pourra  rapporter 

^ee  fruict,  et  principalement  en  nostre  procès  contre  M.  d'Aos« 

un.  Vous  y  apprendrés  sussy  ce  qui  s'est  passé  entre  M.  de  Tu- 

KDQe  et  elle,  sur  quoy  l'on  se  peut  assez  apercevoir  qu'il  a  «nvie 

^  w  résonoilier  avec  ses  voisins  et  anciens  amys.  Vous  y  sere;  le 
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très-biea  vea  et  rdceu»  lorsqu'il  tm%  plaira  d'y  aller»  comiiie  fera 
bien  aussi  mon  frôre.  Quant  à  moy,  il  faudra  bien  qu'il  fasse 
mainte  déclaration  et  démonstration  qu'il  désire  que  Je  face  le  sem- 
blable et  de  me  faire  bonne  chère,  ayant  que  Je  parte  de  la  main 
pour  le  visiter.  11  en  a  fait  trop  du  dégousié  par  le  passé.— Si  tous 
faites  ce  Toyage  et  que  vous  rencontriez  à  Torenne  mous'  de  la 
Boissièrep  Je  vous  supplie,  mons%  de  Rassurer  que  Je  n'ay  point 
pensé  à  m'employer  pour  ses  ennemis  et  que  tant  s'en  fault  que  Je 
Toulusse  assister  deSaint^Bonnet  contre  luy,  que  je  sceus  plus  i6t 
leur  accord  que  leur  querelle.  Je  le  connois  de  plus  longue  main 
que  l'aotre^et  l'estime  si  honneste  et  mestable  gentilhomme  que  Je 
n'ay  moins  de  volonté  de  iuy  faire  plaisir  et  de  le  servir  que  audit 
s'  de  Saini-B  innel.  Au  reste,  il  vous  plaira  d'envoyer  à  mesdemoi- 
selles de  Saleles  et  de  Panessac  la  lettre  de  madame  de  Noailles 
du  9,  et  les  copies  de  celles  que  la  royne  a  écrites  en  notre  faveur 
au  roy,  à  mons'  le  garde  des  sceaux  et  à  mons'  le  premier  prési- 
dent, et  autres  de  M.  de  Lansac  audit  sieur  président  sans  plus; 
car  il  me  semble  qu'il  n'est  pas  besoin  que  le  reste  se  voie  ny  se 
sache,  pour  plusieurs  raisons.  J'ay  chargé  ce  laquais  d'en  être  le 
porteur  avecqne  celles  que  nous  leur  escrivoos,  et  à  son  retour  de 
là  à  Larche,s'il  vous  semble  gentil  garson  et  digne  de  vous  servir, 
vous  le  pourrez  retenir  pour  laquais,  car  aussy  Je  l'ay  recouvert 
à  cette  intention^  parceque  vous  m'aviés  mandé  que  voue  déairiés 
en  avoir  un  autre.  Gestuy-cy  va  bien  et  est  de  oeste  terre.  Si  voos 
le  garJés,  vous  me  renvoy  rës  toutes  mes  lettres  s'il  vous  plaiat  par 
quelque  message  de  la  Page,  Je  n*en  ay  retenu  copie  d'aucane» 
qui  me  fait  vous  en  supplier  bien  humblement  et  que  eellas  qui 
iront  aux  Biards  ne  s'oublient,  car  Je  mande  à  mademoiselle  da 
Saleles  de  les  vous  renvoyer  par  celuy  mesme  qui  les  leur  appor* 
tera.  Je  vous  ay  escrit  par  Peyrebrune  et  respondu  copienaement 
à  vos  dernières,  qui  me  gardera  de  la  vous  faire  plus  longue  pour 
ceste  heure,  vous  baisant  trèa-humblement  les  mains  avec  priera 
à  Dieu  vous  donner,  mous.,  en  parfaite  santé  très-bonne  et  longue 
vie.  —  De  Peignerez,  ce  lundi  iB  may  1579. 
Vostre  très-humble  et  plus  obéissant  nepveu  et  serviteur, 

N0ÀlLf.B3. 
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HoDS.,  si  le  roy  Tenoit  k  Moulias,  comme  Ton  dit»  il  ne  serolt 
pas  besoin  qae  vous  priassiez  la  peine  de  l'aller  chercher  i  Paris, 
s'il  foil  ce  voyage»  Je  cnlde  qu'il  sera  maintenant  parti  dadll  Paris 
ai  4|06  TOUS  en  poorrei  estre  hientost  adverty.  Ma  femme  voua 
haisa  trèa^hamblemeBt  les  mains. 
Pr.  «M6,  i^  19. 


t9.  —  M.  M  NOÀILLBS  (hBI«BT)  A  M.  L'ABBÈ  DB  L'ISLK, 

SON  ONGLE. 

8ei  eonteils  à  ton  frère.  —  Il  fera  toos  let  efforts  poar  l'aller  joindre, 
«aille  proeès  de  Selehea  le  retient  ;  d'aillenrt  il  m  trooTe  bien  à  eee  d*ftr- 
Eent;  ms  trois  le? riers  Id  tont  arrlTés  sains  et  gaillards;  il  va  les  essayer 

*v  In  lièvres  du  pays,  etc. 

De  Penières^  ce  !!•  Juin  1570. 

Ifonsieori  mon  frère  ftist  de  retoar  hier  an  soir  céans,  qni  m'a 
^ueoQm  particalièrement  snr  ce  qni  s'est  passé  en  sa  visite  :  sar 
9ioy  je  ne  pnîs  prendre  fondement  ny  grande  assenrance  ponr 
^x  i  qni  l'on  conseilloit  de  y  aller  après  lay  et  de  faire  le  mesme 
^^ty^  qne  plostost  il  ne  lenr  soit  apara  quelque  chose  de  mieux. 
I^Roys  et  les  Princes  recherchent  les  gens  d'honneur  et  de  valeur 
^^reeqnes  plus  diumnesietés,  d'affection  et  courtoisie  que  ne  fait 
^Mloy  qui  n'eet  ny  l'un  ny  l'autre,  et  s'ils  n'en  usoient  ainsin,  je 
^lids  qu'ils  n'auraient  pas  tant  de  serviteurs  qu'ils  ont  :  puisqae 
^tre  mercerie  est  si  peu  prisée  ponr  ce  regard»  Je  m'attens  que 
^  Toatre  eonsté  vous  l'anchérirés  comme  je  feray  hien  moy  du 
inioi.  —  Le  sr  de  Richome,  en  me  baillant  vostre  petite  lettre  et  les 
autres  papiers  que  nfavés  renvoyez  m*a  tenu  certains  propos  de 
Goitre  part,  tandans  toujours  à  la  confirmation  de  vostre  bonne 
volonté  envers  moy,  dont  je  vous  remercie  très-humblement,  mais 
il  tait  que  je  voua  die,  Monsr,  qne  Je  me  trouve  tellement  em- 
Pttehé  U-dessns  que  Je  ne  sçay  bonnement  comment  je  m'y  dois 
^^toodre,  car  si  Je  déaire  d'aller  en  un  endroit  qui  est  de  voua 
*<<^Mner,  Je  vois  que  Je  suis  grandement  apellé  de  l'autre^ 
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selon  qoa  tons  ares  peo  oonuoistre  par  plntioars  lettres  de  mfed* 
de  NoaiUes  :  et  me  semble  qae  je  7  ay  ane  telle  quanlilé  d'a&ires 
et  qui  requièrent  eztresmement  nosire  présence  qae  je  ne  paie 
Jastemeit  m'en  éioaser,  et  pense  que  si  Je  dlfférois  enoere  ....» 
davantage  à  m'y  transporter,  11  nous  en  reTiendroli  du  mal  et 
préjudice.  Néantmotns,  Mons^  je  vous  ay  youé  tant,  tant  et  tant 
de  services  que  si  allant  en  Courte  je  suis  si  heureux  que  de  vous 
en  pouvoir  faire,  il  n'y  a  affaires  ny  négoces  eu  ce  monde,  pour 
importantes  qui  soient,  que  je  ne  quitte  tout,  et  com  aUe^ressa 
gronda  :  mais  si  ce  n^est  principalement  que  pour  la  poursuitte 
d'une  évocation,  je  crains  que  cependant  que  je  solliciterois  de  re 
cous  té  là,  mon  procès  se  juge  à  Thoulouse  qui  est  sur  le  bures^a;  et 
non  moinsi  que  Mons'  D*Aassan  me  sentant  lolui  se  mette  en 
debrofr  de  jouir  les  fruits  de  Seiches  et  autres  maisons  de  ma 
femme,  comme  desjà  il  en  menace  :  nonobstant  toutes  ces  considé- 
rations, je  tasoheray  de  vous  obéyr  et  complaire  si  vous  voalés 
que  je  marche  avecques  vous  :  mais  je  ne  veux  oublier  à  vous  dire 
aussy  que  je  ne  puis  faire  estât  d'an  sol  du  mien  de  deçà.  «-^  Ledit 
Richomme  m'a  parlé  de  quelque  couverte  de  mallet  qai  sera  preste, 
s'il  Yoas  plaist  de  voas  en  serviri  lorsque  vous  le  voodrés  :  j«  n*ay 
rien,  Monsieur,  qai  ne  soit  à  voua  entièrement.  ^  Vos  trois  leniers 
se  rendirent  hier  ioy  en  mesme  temps  que  mon  frèroi  sains  ei  gaiU 
lards,  non  toutesfois  leur  gouvemenr  qui  no  put  aller  ai  Tîste,  «t 
coucha  en  chemin  :  ils  me  semblent  très  beaux  et  raresi  n'en  ayantr 
jamais  veu  de  pareils;  et  vous  assure  qu'ils  me  seront  en  tell» 
recommandation  que  j'espère  que  vous  naurés  r^ret  de  m'es 
avoir  eomnlis  la  garde  :  —  noas  allons  demain  les  essayer  en  liei& 
où  les  lièvres  vont  bieii«  L'esclave  s'en  est  voulu  retourner  vers 
vousi  lequel  je  n'ay  pas  voulu  anssy  retenir,  m'ayant  aaseuré  ledit 
Richomme  que  vous  l'aviés  ainsin  ordonné*  Il  sera  porteur  de  \m 
présente^  laquelle  jefiniray  en  vous  baiunt^  tons  noas,  très  lioni^ 
blement  les  mains,  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieuri  en  par' 
faite  santé  bonne  et  longue  vie*  De  Penières,  oe  jeudi  an  soir, 
11*  juin  1579. 
Votre  très  humble  plas  obéissant  nepven  et  aenritear, 

Siçmét  NoAiLUH. 
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f^  Mootiear,  Yoos  m'âdvef l!fé«  s*ll  tous  plaist  do  ]oiir  ou 
an  pins  près  que  l*hom]iie  tostre  âmy  ddi  partir^  afflu  que  Je  me 
poisse  feudre  ten  lui  en  meaffle  temps»  et  un  jour  ou  deux  avant 
1^  iii'eat  possible,  pour  receptoir  ses  oommandemeota.  Je  tous 
cËfofe  nne  lettre  de  ma  sœur  de  BiraOi  vous  y  terrés  les  honestes 
flftiBs  de  H ons'  Desears. 
Fr.  «M6,  ^  iS«  (N*  60 


n.-^  H.  DB  KOAiiiLXs  k  u.  L'àVBi  DB  l'islb.  (GiUes  do  N.) 

KffiaUtfi  âTee  MM.  de  Tarenoe  et  du  LoC|  procès  en  penpecUfe.  —  II 
le  ronercie  de  les  bonnes  dispositions  poar  son  nevea^  le  Jeune  de  Sauye- 
boMl.  —  IHfflcaltéi  snr  l'affaire  de  Noiilles.  —  État  inquiet  du  pays  ton« 
jom  leas  la  menace  d'nne  gnerre  cirile*  —  Mort  de  M.  dtt  GaaOMiit.  — * 
Gnode  fortone  qoi  attend  le  gendre  de  M.  de  Biron. 

De  Lantonr,  23  Juillet  1570. 

XoBS.,  depuis  ma  lettre  eserite,  le  laquais  de  ma  sœur  de  Birac 
et  arrîTé  oéans  areeques  ses  lettres  et  oeUes  qu'il  tons  a  pieu 
lÉ'enrîrs  par  Iny^  où  J'ay  troUTé  dedans  la  copie  accusée  :  et  quant 
^hfis  qai  TOUS  y  est  donné,  Je  ne  prérols  aaoun  expédient  ponr 
nnédier  à  cela.  Si  le  roy  de  Navarre  y  est  résolu,  il  me  semble 
9a  11  l'on  offre  argent,  il  ne  se  doit  point  refuser,  car  cela  nous 
pOQfToit  apporter  du  préjudice.  Je  me  doute  que  ce  soit  M.  de  Tu- 
Me  ou  ceux  du  Luc  qui  ont  fait  cette  mesnée,  afin  de  le  recou* 
W  pour  eux,  car  il  y  a  longtemps  que  nous  en  estions  menasses 
Qtae  TOUS  savés  :  par  aventure,  n'y  gagneront^ils  pas  tout  ce 
It^ik  pensent,  et  au  lieu  d'une  terre  Ils  auront  acheté  un  beau  et 
inad  procès.  Aussitôt  que  ft>ns  serons  à  Thonlouze,  je  ferai  que 
oadaiiie  deNoaillea  dépescbera  vers  monSé  de  Grateins  et  madame 
^  FbftteraiUes  pour  scavoir  au  tray  ce  qui  s'en  est  passé,  afin 
<)M  II  les  choses  aussi  ne  sont  fort  atancées,  de  rompre  ce  coup* 
^:noag  y  ferons  de  nostre  costé  tout  ce  qui  nous  sera  possible, 
*to  qae  vous  ponvés  penser,  et  Je  vous  sn^plle.  Monsieur,  n'y 
^^oUief  Tten  du  tostre,  si  les  occasions  s'en  présentent.  J'eusse 


900  Ll  OAUim  HISTOBIQOI. 

bien  désiré  seavoir  raalheDr  de  U  lettre^  pour  joger  si  e'estolt  point 
nne  fausse  alarme,  veo  que  nous  en  avons  heu  desji  i^osienrs; 
puisque  TOQs  faitea .  estât  do  ne  partir  si  promplement,  que  toiis 
esles  d'ayîs  que  mon  neveu  de  Sauvebœuf  vienne  à  Thoutonae 
aveeques  moy.  Je  l'en  admeine»  en  délibération  de  ie  faire  passer 
chez  sa  mère  lorsque  Je  le  renvoieray,  qui  sera  incontinant  après 
estre  arrivé  là,  car  elle  me  prie  fort  par  ses  dernières  lettres  que  Je 
luy  donne  congé  pour  l'aller  trouver.  —  Je  luy  escriis.  Monsieur, 
le  bien  que  voulez  faire  à  mon  dit  nepveu  de  Tan  admener  ayee- 
ques  vousy  dont  je  m'attends  qu'elle  sera  très-ayse,  et  le  tiendra  à 
grande  obligation.  ^  Je  suis  bien  marri  qu'il  se  trouve  tant  de  dtffl- 
cultes  sur  l'affaire  de  NoalUeSy  pour  la  crainte  que  j'ay  que  la  lon- 
gueur en  quoy  il  se  remet  d'heure  à  aultre,  nous  face  perdre  teste 
occa&ion  :  car  si  mons.  de  Lignerac  venoit  i  mourir,  il  seroil  plus 
mal  ayséde  contracter  seurement  aveeques  ses  enfants,  qu'il  n'est 
i  présent  aveeques  luy;  encores  qu'il  y  ait  prou  affaire  ainsin 
mesme.  Je  ne  doubte.  Monsieur,  que  si  vous  ne  parachevés  caste 
affaire  pinstot  que  de  partir,  qu'il  n'y  sera  de  longtemps  mis  fin. 
Je  crois  que  Dury  en  rapportera  de  Bordeaux  toute  résolution. 

L'on  présume  fort  la  guerre.  Les  huguenots  sont  fort  sonvent 
campagne  pour  surprendre  les  forts  et  attaquer  les  catholiques.  Il 
a  esté  massacré  dans  Beaulieu  un  frère  ba&tard  du  s'  Destresseï 
nommé  M.  de  Pleinjonr,  et  sans  occasion,  comme  m'a  dit  M. 
Saignes,  qui  ne  fait  que  de  partir  présentement  d'icy.  L'assembl^-^v 
de  Montau  ..  n'est  encore  despartic,  qui  nous  fait  prendre  un  aati 
chemin  et  séparés  suivant  vostre  conseil;  vous  ferei  bien,  mons 
d'avoir  l'œil  à  vous.  Je  renvoieray  l'archier  de  la  poste  le  plus 


qu'il  me  sera  possible.  Je  ne  puis  demeurer  seul  an  temps  où  noc=ii 
sommes,  et  au  pays  où  Je  vais  qui  est  tout  ce  que  je  vous  diray 
plus  que  de  ce  qui  est  contenu  en  oiln  autre  lettre  et  que  v< 
scaures  par  la  créance  de  Betz,  vous  baisant  sur  ce  très^hombfc^' 
ment  les  mains  avec  prière  à  Dieu  vous  donner,  mons.,  en  paris* ^ 
santé  très*longue  et  heureuse  vie.  De  Lenteur,  oe  ii*  Juillet  ism 
Vostre  très-humble  et  plus  obéissant  nevtsu  et  serviteur, 

NOAILLKS. 

Mons.  le  maréchal  de  Biron  est  &  la  veille  d'avoir  un  gendre  tort 
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^t  pïtàsqa»  Mons.  de  Gaarnoot  est  morti  car  il  n'y  a  qu'une  fille  : 

^i  e/le  Yienl  à  mourir,  toui  ce  bien  Tient  à  mons.  de  la  Force.  Ma 

sœur  de  Bine  tous  pensoit  |>artit  otoie  Youe  pouvez  voir  par  la 

Imn  quelle  m'a  escrit  que  je  yous  euToie,  Mousleur,  an  roa- 

tenu  de  laquelle  j*ay  satisfait  pour  le  peu  do  temps  que  J'en  ay 

ken  le  plus  qu'il  m'a  esté  possible,  et  ai  remis  le  reste  à  Beli, 

eomrae  rexécution  de  l'affaire  du  Puy  d'Argentat,  -«  Ce  papier  esi 

si  mauTals  que  Je  erains  que  tous  ne  pourrés  pas  bien  lire  la  pré- 

seale  :  c'est  du  meilleur  qui  soit  à  LentourI 

Fr.  0916,  (•  S4,  p.  S5.  (N*  7). 


51.  —  M.  GHARLIS  on  NOAlLtlS  A  M.  OB  L'iSLB, 

soif  ONGLB» 


Rédt  de  ion  Toysge  d'Itilie,  dit  qo'U  eit  arrivé  à  Padoae  :  —  il  le  prie  de 
Pnusierd*ergent,  et  de  lui  dooner  les  moyeu  do  se  faire  hooneste  homme  : 
^  études  à  Padooe  et  les  exercices  ont  cessé  à  cause  dés  festes  ;  il  s'en 
■Sonera  à  Venise.  Passant  à  Turin,  il  alla  baiser  les  mains  de  M.  le  prince 
^Pifaiont,  et  reçut  beaucoup  d'honneur  de  ce  prinee«  fort  amateur  des 
^fioçiNs.  Arrivé  à  Venise,  sa  visite  à  M.  du  Ferrier,  qui  fut  très-aise  d*ap- 
preodre  des  nouvelles  de  If.  de  risle  et  de  M.  d'Acqs,  où  II  parla  du  procès 
^IL  de  NeatUea  (Henry)  contre  M.  d'Auiaun,  etc. 


Padoue,  SO  décembre  lS7e. 

Monsieur,  Je  erois  qu'avant  partir  de  Larche  pour  alier  à  la 
coor  TOUS  récentes  une  lettre  que  je  yous  escripvis  de  Lyon  en 
km;  et  paroe  qu'il  tous  pleut  lorsque  Je  prins  congé  de  vous,  me 
bin,  oommanderoent  de  vous  faire  entendre  de  mes  nouvelles  à 
lootes  les  commodités  qui^s*en  offriroient,  soudain  sprès  estre 
arrivé  iey^  Je  n'ay  voleu  faillir  encores  de  tous  escripre  pour  vous 
^BDor  advis  de  mon  voiage,  auquel,  grâces  à  Dieu,  Je  n'ai  receu 
iiitlai  incommodité  aalcune,  que  de  ma  bource,  qui  a  esté  de  telle 
bçm  gonrmandée  par  les  boateleries  de  l'Italie,  que  déjà  Je  suis 
^iniot.  Monsieur,  de  vous  crier  à  l'aide  et  vous  faire  ressou- 

^^dela  promesse  qu*il  vous  pleut  me  faire  à  Larche,  qui  feust 
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de  m*  iêitp  Uf  n  tost  secoorir  de  moiens,  yea  eau  avaeqoet  1^ 
qaete  J'ealraprios  mon  Toiage  :  d'oa  Je  preadarois  desja  oecasiom. 
m'aa  rapantîr^  n'aatoit  Taisiiranoa  qaa  J'ay  qo'il  Tona  ora  pl^ 
MoBslear,  ayoir  aonYaaanoe  de  mey  :  et  eneores  qae  je  me  le  p«^ 
mette  blea,  si  est  ce  qae  poar  la  craiate  qaa  J'ay  de  inmber  eo  , 
aeeesaité  qai  me  nad  mefûaat^  Importan,  poar  la  préveoir  tn^ 
proche,  il  fauU  qae  )a  vcas  aapplie,  Hoiuiear,  ▼ooioir  teat  iifn 
peor  moy,  qae  de  teair  la  rnaio  qa*il  me  aoyt  ea?eié  dea  meîaaf , 
pour  accompaigner  le  désir  qae  J'ay  de  me  faire  boaâeste  homne  : 
àqaoi  j'emploieré  le  temps  aoasi  affectienaemeot  et  dlllgemeot  qae 
je  Yoos  ay  toujours  assuré.  —  Je  ne  suis  arrivé  en  ceste  Tille  qoe 
depuis  six  on  sept  jours,  aussi  ne  puis  je  eneores.  Monsieur,  foos 
rien  dire  de  ce  que  l'on  y  fait,  parce  que  y  arrivant  j'ay  trouvé  qoe  la 
plas  part  des  exercices  estaient  cessés  joaqoea  après  les  prodiaioes 
festes  de  Noël  ;  et  aux  estndes  ae  ey  fesoyt  que  quelque  lesoD  de 
médecine  extraordinaire.  Je  partiré  deux  ou  trois  jours  avant  la 
faiste,  pour  m'ea  aller  à  Veolie,  comme  Moosiearda  Ferner  aie  ^^ 
conseilla  lorsqpe  je  le  vis  ft  Yenize,  où  j'arrivai,  plastet  qn'eo  eesie 
ville,  parce  qoe  je  ra'embarqoay  à  Turin  sur  le  P0|  pour  éviter  les 
mauvais  chemins  de  la  Lomhardie,^et  parée  que  pasaaal  a  Toria, 
je  allai  Dalser  les  mains  a  Monsieur  le  prince  de  Piémont,  enteadani 
que  Monsieur  le  duc  de  Savoie  son  père  r^netteît  toute  la  coarl  * 
lui,  pour  estre  desja  homme  fort  retiré,  je  n'oublie  à  voos  direqa^ 
Je  receaa  beaocoop  d'iipanear  et  de  faveur  de  ce  prince,  lequel 
est  fort  amateur  des  Francoys.  —  Je  vins  jusqu*a  Yenize  par  eaa  el 
recens  beaucoup  de  discourtoisies  par  les  chemias,  de  la  coosttmie 
que  l'on  a  de  fouiller  de  lieu  en  aultre  les  valises,  et  d'en  prendre 
péages,  comme  aussi  de  oe  que  partout  il  me  falloft  prandreées 
boulettes  de  la  sancté,  pour  le  soupçon  de  la  peste  qo!  est  eneores 
bien  fort  à  Gènes,  comme  l'on  diet.  Je  ne  séjourné  que  deux  }(Xtfs 
à  Yenize  en  espérant  de  y  retourner  à  ses  (êtes;  — *  et  Tona  des 
premières  choses  que  je  lis,  y  estant  arrivé,  feut  d'aller  V0<^ 
Monsieur  l'ambassadeur  du  Perrier,  lequel  eut  fort  grand  plaisir 
d'entendre  de  vos  nouvelles  et  de  celles  de  Monsieur  d'Acqs.  Ifo0^ 
ne  demeurftmes  inières  à  parler  du  procès  de  Monsieur  de  Notilte^ 
mon  frère  ;  et  lay  feust  le  premier  qui  n'attendit  que  Je  lay  en 
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oi^fÊsse  le  propos,  car  en  riant  if  me  dit  :  <  Tralment,  f  ay  en 

^rand  enyîe  de  rire  plusieurs  fois  d'ane  nouTelte  qne  mon  frère,  le 

(^Bseiiier  de  Thonlouse,  m*a  escripte,  qui  est  qne  par  fortune  il  se 

roaye  le  premier  qui  oppina  au  procès  de  Monsieur  de  Noailles  en 

■veor  de  u  partie;  et  moy  eognoissaot  qu'il  n'aroit  pas  bien 

aalandu le  faict,  le  luy  eontai  et  cogneu qu'il  ij[noroit  qoe  son  frère 

Kut  eofttrttenant*  et  qu'il  se  feust  partialisé  et  rendu  si  con* 

raire  ;  et  après  que,  par  plusieurs  fois,  il  se  faut  dit  raconter  le 

ont^  et  enqnis  4n  poiat  du  prœès,  ce  que  Je  luy  discounu  au  long, 

I  témoigna  ayoir  un  extrême...  (?)  de  ce  qui  estoit  advenu;  et  après 

liné,  m'aiant  faict  demeurer  ayesque  luy,  il  leust  la  lettre  de 

Mons'  d'Acqs,  laquelle  il  n'avoit  encores  onterte,  et  après  me  dit 

u*ayoir,  depuis  dix  ans,  entendu  nouvelles  qui  luy  eust  tant  despieu, 

poor  l'amitié  qu'il  portoit  a  Monsieur  d'Acqs  et  à  vous.  Je  cuide, 

Monsieur,  qu'il  vous  ara  escript  par  le  courrier  qui  est  parti  de- 

piùs,  lequel,  par  oubli,  faillit  à  prendre  mes  lettres  a  Tbostellerie 

de  cette  ville,  où  il  passa  comme  il  me  l'avoit  proumis.  —  Je  n*ay 

pas  failli  de  rendre  vos  lettres  au  sieur  Camille  de  la  Croix,  lequel, 

ivesqaes  mestre  Pierre  Vidal,  s'est  montré  fort  affectionné  en 

toutes  mes  aflàires.  Estant  arrivé  icy,  je  m'enquis  aussi  des  sieurs 

'^bomitan  et  Galvan,  comme  vous  me  l'aviez  commandé,  mais 

Aomitanest  aux  champs,  quant  au  sieur  Galvan,  je  Tay  veu  fort 

sonrent,  et  je  luy  suis  infiniment  obligé  de  la  peinne  qu'il  a  voleu 

Praodre  à  me  faire  trouver  logis  et  an  toutes  les  aultres  affaires 

lue  j'ay  eues;  dont  il  vous  plaira,  Monsieur,  prendre  la  peinne  de 

l'en  remercier,  veu  quMl  Ta  faict  pour  l'amour  de  vous.  Aussy 

tOQs  diray  ]e  qu'aient  venir  le  potestat  de  cesie  ville,  qai  s'appelle 

^ng.  Justiniano,  et  le  capitaine  que  Ton  nomme  el  seg.  Gornero. 

'ereceo  plus  d'honneur  et  de  faveur  que  gentilhomme  françois  qui 

soit  venu  icy  :  mais  parce  que  Je  scay ,  Mousiear ,  que  ça  esté  pour  la 

D^DM)ire  que  M.  d'Acqs  et  vous  avez  laissé  icy,  Je  tous  supplieray 

Mi,  si  vous  les  eognoissés,  de  les  en  remercier  tous  deux.  Je  ne 

^che  ayoir  aultre  chose  à  vous  escripre  que  derechef  vous  sup- 

;    plier,  Monsieur,  avoir  pitié  de  moy,  telle  que  ma  pauvreté  le 


\    wqaiert. 


I«  prie  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  en  parfaicte  sancté,  très 
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beareoM  et  longue  vie,  yoos  baisanl  très  hambleaieal  1« 
De  Padoae,  ce  M*  jour  de  décembre  1579. 
Votre  tràs  homble  et  très  obéissent  nepyea  et  senrlteor, 

G.  DB  NOÂILLBS 

Monsiear,  le  siear  Galran  m'a  prié  de  toqs  baiser  les  n 
sa  part,  le  ne  toqs  dis  rien  de  tont  le  chemitt  que  j'ay  Ci 
crainte  de  toqs  importoner,  seallement  je  toos  diray  qa'eo 
monde  Je  n'ay  mangé  de  si  chères  sallades  qne  là. 

AM(mtieurd€Noaaia,oX)béderùUetdeS<dni-Amam,ei 
duroy  enson  conseil  privé. 

Fr.  6909,  f  483. 


82.   —  M.  DB  COMBOBN-CHATEÀUNBUF  A  M.  DB  NOÀItL 

SON    COUSIN. 

Il  fiit  les  noees  de  m  lœar  et  ne  peut  se  rendre  à  Mm  in? itatloi 

13  Juillet  ISt 

Monsieur  mon  coasln  (i),  a  plus  mauvaise  heure  ne  poi 
estre  adverty  de  tous  aller  trouTer,  élant  sur  le  point  de  1 
nopces  de  ma  sœur  dimanche.  Je  vous  ay  voué  tant  de  sei 
d'amitié  que  Je  me  trouverai  demain  matin  à  Larche,  q 
Tendroit  où  je  vous  baise  bien  humblement  les  mains  et  pr 
Monsieur  mon  cousin,  qui  vous  donne  en  santé»  bonne 
longue,  de  Chateauneuf  ce  jeudy  12*  de  juillet  iSSL 

Votre  humble  cousin  à  vous  faire  service 

COMBORN 

Fr.  69i6,  p.  280.  (N*  I4i.) 

(1)  Une  Catherine  de  Cembom  aToit  époosé,  ver»  1480,  un  Pk 
Hère,  sani  dente  le  frire  de  l'alenle  de  Henri  de  NoaUlet. 

{À  oonfiniM 


Wlî  lïflii 


REVUE    MENSUELLE. 


XVU,    —   D.  BASILE    FLEUREÂU 

ET  SES  ANTIQUITÉS  d'eTAHPES. 
Etude  biographique  et  bibliographique. 


Ifoiu  ne  savons  qae  fort  peu  dechoss  sarraaletirdesjlN- 
^tét  d'Etampet;  le  patient  et  modeste  religieux  qui  a 
^fosillé  toutes  les  chartes  de  la  Tille  et  des  eoTiroos  poor 
iiréimir  les  annales,  ne  nous  a  rien  rérélé  de  ce  qui  le 
toiicernoit  personnellement.  A  Oéfant  de  confidences,  qui 
xintient  sans  doute  coûté  à  sa  modestie,  on  ëtoit  en  droit 
d'iUeiidre  de  sou  éditeur  qu'il  nous  fit  coanoltre,  au  moins 
^  ses  traits  principaux,  la  vie  de  l'historien  dont  il  s'étoit 
^rgède  publier  l'ouvrage  manuscrit;  il  se  fût  ainsi  plus 
<°(ii(ilëleineDt  placé  dans  son  râle,  et  nous  lai  en  aurions  sa 
Itiimais  dans  la  prétentieuse  épttre  dédicatoire  qu'il  adresse 
'celte  occasion  aux  magistrats  d'Etampes,  le  P.  Montmeslier 
^  naas  apprend  rien  de  plus  sur  notre  historien,  que  ce 
lu'il  nous  en  avoit  dit  lui-même  dans  la  trop  courte  préface 
fi'iUvûii préparée  pour  son  livre.  D'après  ce  renseignement 
fleoreao  étoil  natif  d'Elampes,  qu'il  appelle  sa  patrie, 


I**  UDtt.  Oiil»b[«  à  D 
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ville  et  pais  de  sa  naisiance.  Sa  famille  devoit  y  être 
au  moins  dés  cette  époque,  car  elle  s'y  est  perpétuée 
nom  de  Fleureaa  existe  encore  aujourd'hui  dans  cel 
A  quelle  époque  y  est  né  celui  auquel  il  devra  sa  no 
on  peut  supposer  que  ce  fut  vers  1610  (1).  G'esl  au  n 
que  Ton  peut  inférer  du  passage  suivant  où,  après  a 
que  le  couvent  des  capucins  fut  achevé  en  l'année 
ajoute  :  «  Et  aussitôt  aprés^  cette  église  fut  dédiée  c 
concours  indicible  de  peuple  de  toutes  les  conditî 
j'ai  TU.  •  Pour  avoir  conservé  souvenir  de  cet  événe 
devoit  avoir  au  moins  sept  ans  alors.  11  fit,  selon  ton 
rence,  ses  études  au  collège  d'Etampes.  Cet  établi: 
n'étoit  pas  encore»  à  cette  époque,  dirigé  par  les  Pèr 
congrégation  de  Saint-Paul,  dits  Barnabites.  C'est  sei 
en  1629,  qu'après  bien  des  vicissitudes  et  des  tiraill 
les  magistrats  municipaux  d'Etampes,  désespérant 
prospérer  leur  collège,  se  décidèrent  à  en  confier  1 
tion  à  une  conmiunauté  ecclésiastique.  Leur  choix 
sur  les  Barnabites,  déjà  établis  à  Montargis  ;  ils  y  fui 
terminés  par  cette  considération  que  plusieurs  Etamp 
partenant  à  une  famille  Fouldrier,  étoient  entrés  da 
congrégation. 

Ce  n'est  pas  le  lieu  de  retracer  l'histoire^  d'ailleu 
reasante,  mais  encore  à  faire,  da  collège  barnabite  d'El 
Fleureaa  n'y  a  consacré  que  quelqi^es  pages  qui  ne 
vrai  dire»  que  le  récit  de  la  fondation  de  l'ordre  d 
Paul,  dit  des  Barnabites;  mais  les  renseignements  qt 

(1)  11  y  a  quelques  mois,  le  Journal  V Abeille  d'Etampes  anoonç 
tement  que  des  documents  historiques  sur  Flenreautenoient  d'étr 
par  une  personne  notable  de  la  ville,  et  émettoit  l'espoir  que 
possesseur  de  ces  documents  voudroit  bien  en  faire  profiter  ceux 
téressênt  à  Thistoire  du  pays  en  les  lirrant  à  la  publicité.  Ai 
attendu  avant  de  publier  cette  notice,  depnia  longtemps  prépa 
avons  cru  devoir  renoncer  k  l'espoir  de  profiter  des  documenta 
sembloit  annoncer* 
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donne  seroienl  trës-ulilement  complétés  ii  Taide  des  pièces 

coflserrées  anx  archives  de  Seine-et-Oise,  où  l'on  trouvera 

des  détails  assez  piquants  (1).  Le  silence  de  Fleureau,  sur 

tout  ce  qui  concerne  le  collège  depuis  l'arrivée  des  Barna- 

biles,  ne  peut  s'expliquer  que  par  un  sentiment  de  modestie 

que  nous  avons  droit  de  trouver  exagéré,  puisqu'elle  nous 

prire  d'informations  précieuses  ;  il  a  craint  sans  doute 

d'être  trop  souvent  obligé  de  mettre  sa  personnalité  en  évi* 

dence,  s'il  eût  entrepris  de  nous  parler  du  collège  auquel 

aon  existence  parott  avoir  été  intimement  liée  dès  le  début. 

En  effet,  Bazile  Flenreau,  étant  arrivé  à  l'âge  de  prononcer 

ses  vœux,  s'attacha  plus  étroitement  k  la  congrégation  qui 

venoit  de  prendre  la  direction  de  la  maison  d'éducation  où 

&voit  été  élevée  son  enfance.  Devint-il  à  son  tour  directeur  du 

collège  d'Etampes?  rien  ne  nous  l'apprend.  Mais  il  est  à  peu 

prés  certain  qu'il  demeura  toute  sa  vie  attaché  à  cet  établis- 

Kinent»  puisqu'il  employa  les  loisirs  que  lui  laissoient  ses 

ieToirs  professionnels  et  l'éducation  de  la  jeunesse  à  réunir 

los  matériaux  de  son  histoire.  On  ne  peut  rien  inférer  contre 

cette  présomption  du  silence  qu'il  garde  sur  tous  les  événe- 

Btents  contemporains;  il  y  a  peut-être  là,  au  contraire,  une 

preuTe  de  plus  :  s'il  eût  vécu  loin  d'Etampes,  il  eût  tenu  è 

apprendre  tous  les  faits  nouveaux,  même  jusque  dans  leur^ 

pins  petits  détails,  et  k  nous  les  raconter;  n'est^e  pas  l!i 

l'effet  ordinaire  de  notre  curiosité  naturelle?  Ne  sommes. 

^oaspas,  au  contraire,  enclins  k  attacher  peu  d'intérêt  aux 

itteidents  de  tous  les  jours  dont  nous  sommes  témoins?  Isolés, 

iear  signification ,  leur  importance  nous  échappe ,  nous 

croyons  inutile  d'ailleurs  de  constater  ce  que  tout  le  monde 

^it.Mais  le  siège  de  1652  ètoit  un  épisode  trop  considérable 

(1)  Afth.  de  8.-eM).,  plnsleors  cartons.  V.,  entre  ftQtrd8  (earton  7), les 
teiUi  dei  Baraabites  arec  le  lieutenant  dril  et  criminel^  Marin  Leroy 
de  Gomber? iUe,  qai  eut  anmi  maille  à  partir  arec  les  reltgieoi  de  Morigny 
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pour  qu'il  l'ointL  Bien  qu'il  soit  à  remarquer  que  nulle  part 
il  n'en  parle  comme  un  témoin  oculaire,  que  nulle  pari  il  ne 
se  mette  en  jeu,  il  est  cependant  certain  que  ce  quil  raconte 
ce  sont  bien  des  événements*  qui  se  sont  déroulés  sous  ses 
yeux  ;  il  suffit,  pour  le  trahir,  du  début  du  chapitre  XLIY 
qui  en  contient  la  narration^  de  la  façon  particulière  dont  il 
l'intitule  :  Rédt  véritable  de  ce  qui  s'est  passé...,  tandis 
qu'ailleurs  il  met  :  Des  choses  mémorables  arrivées,  ou  tout 
simplement  :  de  ce  qui  s'est  passé...  c'est  à  la  vérité  la  for- 
mule de  toutes  les  mazarinades  qu'a  fait  nattre  cet  événe- 
ment, mais  c'est  le  seul  rapprochement  qu'il  y  ail  à  faire 
avec  ces  pamphlets  et  la  narration  de  Fleureau.  Ce  chapitre 
tout  spécial  a  donc  la  valeur  de  véritables  mémoires  et  nous  ^ 
ne  pouvons  que  regretter  ici,  avec  plus  de  motifs  encore  que^ 
plus  haut,  que  sur  tous  les  faits  qui  ont  précédé  ou  suiv^ 
cet  épisode  capital  de  l'histoire  d'Etampes,  sa  modestie  h 
ait  fait  garder  un  silence  aussi  absolu. 

Il  résulte  d'une  phrase  de  son  ouvrage  que  la  rédactii 
en  étoit  à  peu  prés  terminée  en  1668  (1).  C'est  probableme^, 
cette  année-là  même,  ou  peu  de  temps  après,  qu'il  mouri 
car  son  ouvrage  ne  contient  le  récit  d'aucun  autre  événem( 
postérieur.  Peut-être  attendit-il  quelque  temps  encore  des 
cuments  qu'il  avoit  sollicités  des  familles  nobles  du  pays  pc 
établir  leur  histoire  généalogique,  il  auroit,  à  juste  raisvz^n^ 
voulu  en  faire  le  complément  de  ses  Antiquités  ;  mai^  // 
avoit  dû  y  renoncer  quand  il  rédigea  sa  préface  non  daitée 
n'ayant  pas,  nous  dit-il,  trouvé  de  la  correspondance  d^  ta 

(1)  p.  600,  à  propos  d'ane  arenture  concernant  une  femme  de  SermftiMai, 
qui  termine  sa  notice  sur  ce  bourg,  il  finit  en  disant  :  a  Elle  est  encorseo 
vie  en  cette  présente  année  1668.  »  En  d'autres  endroits,  pages  354  et  618, 
il  indique  Tannée  1667  comme  étant  celle  où  il  écrit  :  «  En  cette  présente 
année  1667.  a  Ces  dates  ont  donné  à  penser  à  M.  le  D'  Bourgeois  {Ree^r' 
ches  sur  le  port  tTEtampes)  que  Tourrage  a?ait  été  écrit  vers  cette  époque 
de  1667,  il  est  plus  vraisemblable  que  la  rédaction  en  avoit  été  commencée 
bien  avant,  mais  ce  détail  est  sans  importance. 
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fort  des  intéressés.  Les  choses  n'ont  guère  changé  depuis. 
Toujours  est-il  qne  la  mort  le  surprit  avant  qu'il  ait  pu 
mettre  la  dernière  main  à  son  œuTre  et  en  commencer  h 
publication.  Le  manuscrit  fut  retrouTé  dans  ses  papiers,  et 
les  administrateurs  municipaux  d'Etampes^  jaloux  de  ne 
p»  laisser  perdre  le  fruit  de  recherches  si  utiles  pour  leur 
Tille,  confièrent  le  soin  de  publier  l'ouvrage  à  un  ancien  col- 
lègue de  Dom  Fleureau,  au  P.  Barthélémy  de  Montmeslier, 
religieux  bamabite,  qui  étoit  alors  au  collège  d'Etampes  (1). 
Toutefois^  plusieurs  années  encore  s'écoulèrenl  avant  que 
les  Antiquités  ne  vissent  le  jour,  et  Dom  Montmeslier  parott 
4Votr  quitté  la  ville  sur  ces  entrefaites.  Ce  n'ëtoit  pas  cepen- 
dant que  la  tâche  dont  il  s'étoit  chargé  fût  très-lourde;  car, 
^ien  que  l'éditeur  ait  pris  soin  de  nous  dire  qu'il  a  eu  à 
^lettre  en  ordre  les  manuscrits  de  Tauteur,  celui  ci  parott 
^^oir,  avant  de  mourir,  mené  son  travail  au  point  d'être 
Pvêt  pour  l'impression,  puisque  la  préface  elle-même  étoi 
Préparée,  et  que  dans  cette  préface  il  nous  indique  toutes  les 
avisions  de  son  livre.  Il  n'y  avoit  donc  plus  vraisemblable* 
i^ient  à  effectuer  qu'un  simple  travail  de  révision  et  de  colla- 
tionnement.  Mais  ce  qui  n'éloit  pas  une  aussi  petite  affaire, 
ci*toit  d'imprimer  un  volume  de  cette  étendue,  cela  coûtoit 
«ber,  et  il  est  probable  que  la  question  financière  fut,  pen- 
dant des  années,  le  plus  sérieux  obstacle  qu'il  y  eut  à  sur- 
monter. Heureusement  Dom  Fleureau  laissoit  une  sœur,  ma- 
dame veuve  Joly,  personne,  nous  dit-on,  recommandable 
ptf  sa  charité ,  et  de  plus  très-dévouée  au  souvenir  de  son 
^rère.  Elle  fournit  les  fonds  indispensables  c  Et  nous  pou- 
T<»is  dire,  observe  le  Père  Montmeslier,  que  les  soins,  les 
^Âlleset  le  travail  du  frère  eussent  été  inutiles,  si  la  sœur 

W  Un  frère,  sum  doute  de  Barth.,  de  Montmeslier,  Gilles  de  Mont- 
^^f  s  liiisé  an  manuscrit  concemant  l'histoire  de  Montaigii,  de  1607 
â  1679,  oDDienré  daos  les  archîTes  de  cette  viUe. 
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n'eût  donné  les  moyens  de  le  mettre  aa  jour,  b  [EpUre  dédS:' 
cataire.) 

L'ouvrage  de  Dom  B.  Fleureau  fut  publié  sous  le  liir^^ 
de  :  Les  Antiquités  de  la  ville  et  du  duché  d'Etampes^  av 
l'histoire  de  l'abbaye  de  Morigny^  et  plusiers  remarques  c 
iidérables  qui  regardent  Fhistoire  de  France.  A  Paris,  ch 
JeanrBaptiste  Coignard,  imprimeur  et  libraire  ordinaire 
roy,  rue  Saint-Jacques,  à  la  Bibk-d'Or;  MDCLXXXIII. 
Le  privilège  est  du  16  octobre  1682,  et  la  permission  du 
nëral  de  la  congrégation  du  6  décembre  suivant.  —  1  voi. 
in^"*,  618  pages  de  texte  (1)  et  22  pages  non  chiffrées,  donf  ; 
titre,  1  feuillet;  Epttre  à  Messieurs  les  magistrats  et  les  haU^ 
tants  de  la  ville  d'Etampes^  par  le  P,  Montmeslier,  6  pagef; 
Préface  de  V auteur,  2  pages;  Table  des  chapitres,  4  pages; 
le  tout  précédant  le  texte  et  8  pages  à  la  fin  contenant  \i 
c  Table  {i[^\iibéi\(\\ie)  des  principales  malières  contenues  m 
ce  livre  » ,  et  les  privilèges.  Quelques  exemplaires  ont  en  téie 
un  gravure  représentant  Etampes  i  cette  époque  (2)« 

Le  livre  n'a  dû  être  tiré  qu'à  un  petit  nombre  d'exem* 
plaires,  car  il  se  trouve  aujourd'hui  assez  difiSciiement  et  ne 
se  rencontre  que  très-rarement  dans  les  ventes  publiques,  où 
il  se  maintient,  du  reste,  à  un  prix  modéré,  qui  est  en 
moyenne  de  30  francs  (3).  Plusieurs  amis  de  notre  histoire 
locale  ont  entrepris,  sous  la  direction  de  M.  H.  de  la  Bigoe» 

(1)  Il  y  a  plQBÎean  iocorrectionB  dans  la  pagination,  la  série  de  naioé* 
rotage  présente  des  lacanes,  tandis  que  plasieaTS  pages  sont  namérotéei 
doubles;  ainsi  i  après  la  page  130  vient  la  page  127  et  les  pages  139  à 
13ft  sont  répétées  deux  fois;  de  même  la  page  545. 

(2)  M.  le  D*  Bourgeois,  qui  indique  cette  particularité  (Beekerchetturit 
port  (TEtampes)  l'a  notée  sur  uo  exemplaire  qu*U  a  eu  entre  les  iniiD** 
Ne  serait-ce  pas  la  Vue  d* Etampes  par  Chastillon,  qui  auroit  été  ajoutée 
après  coup  par  un  amateur  à  son  exemplaire  t 

(3)  Un  exemplaire  que  J*ai  sons  les  yeux  constate  qu'il  s*est  Teod° 
53  fr.  il  y  a  un  siècle.  A  la  môme  époque.  De  Bure  signaloit  la  rareté  à»  ce 
livre  dans  la  Bibliographie  parue  eu  1768  (n*  &365).  V.  antai  Len^let  P<^ 
fresnoy,  Méthode,  etc.,  t.  IV|  p.  310. 
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de  dooner  une  réimpression  en  deux  volumes  des  Antiquités 
{Etampn\  mais  il  est  à  craindre  que  ce  projet  ne  se  trouve 
pour  longtemps  arrêté  par  suite  de  la  mort  prématurée  de 
celui  qui  en  avoit  conçu  Tidëe  (1). 

L'ouvrage  de  Fleureau  est  aujourd'hui  une  des  sources 
les  plus  précieuses  de  l'histoire  de  la  ville  et  de  Tancien 
pajs  et  duché  d'Elampes.  Fruit  de  recherches  patientes  et 
nombreuses,  son  livre  renferme  une  foule  de  documents  au« 
tbentiques,  de  traditions  et  de  faits  qui  sans  lui  nous  au- 
roiant  échappé.  On  eût  aimé  peut-être  qui!  y  donnflt  moins 
de  place  à  quelques  détails  peu  importants,  ou  même  insi- 
gnifiants, au  détriment  de  certains  autres  dont  nous  regret- 
tons l'absence;  qu'il  en  éliminât  certains  hors-d'œuvre  qui 
ne  se  rattachent  par  aucun  lien  à  Thistoire  locale  pour  traiter 
moins  sommairement  quelques  parties  qui  auroient  mérité 
de  rarrêter  davantage.  C'est  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne 
les  antiquités  ecclésiastiques  et  religieuses  a  reçu  de  lui  des 
développements,  parfois  bien  éloignés  du  sujet,  'qui  nous 
font  regretter  que  l'histoire  civile  intime  de  la  ville  et  de  sa 
population,  de  ses  corporations  diverses,  n'ait  pas  été,  de  sa 
part,  robjet  d'une  égale  sollicitude.  Cependant,  les  mêmes 
documents,  qu'il  mettoit  k  profit  pour  les  unes,  lui  eussent 
liimmi  la  matière  d'informations  tout  aussi  détaillées  pour 
l'autre,  mais  il  n'y  a  pas  longtemps  que  l'on  comprend  l'im- 
portance de  ces  faits.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  critique,  qui 
n'est  plutôt  que  l'expression  d'un  desideratum,  sachons-lui 
gré  de  n'avoir  rien  négligé  pour  réunir  tous  les  éléments  de 
la  vérité,  puisque  la  patience  d'investigation  avec  laquelle  il 
a  enregistré  tant  de  détails  minutieux  peut  aujourd'hui  nous 
mettre  sur  la  trace  de  découvertes  plus  sérieuses. 

[i)  V.  les  proipeetnt  et  168  listes  de  eoDieriptiont  dans  VAheilU  d'Stam' 
}>et,  iMO.  —  Cette  notice  ayoit  été  écrite  pour  être  placée  en  tête  de  cette 
w»^te  édition. 
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Ce  n'est  pas  le  seul  mérite  de  Fleareau  :  il  avoit  d'autres 
qualités  que  nous  aimons  à  rencontrer  chez  l'historien;  ses 
appréciations  sur  les  événements  sont  judicieuses;  sa  cri- 
tique est  aussi  sûre  que  le  comportoit  l'état  de  la  science  de 
son  temps  et  la  méthode  employée  par  les  meilleurs  auteurs; 
sa  sagacité  est  rarement  mise  en  défaut,  et  ses  idées  sur  les 
rapports  et  les  développements  des  faits  sont  généralement 
justes  et  supportent,  à  son  avantage,  un  examen  approfondi 
des  relations  de  causes  i  effet  sur  des  questions  encore  au- 
jourd'hui controversées;  son  livre,  en  un  mot,  dénote  des 
connoissances  sérieuses,  des  recherches  consciencieuses  et 
un  bon  sens  fait  pour  inspirer  la  plus  entière  confiance  à 
ceux  qui  le  lisent  ou  le  consultent.  L'indication  des  sources 
auxquelles  a  puisé  Fleureau  justifiera  cette  appréciation. 

Plaçons  cependant  ici  une  observation  qui  nous  donnera 
un  renseignement  non  sans  utilité  sur  ses  procédés  et  sa  ma- 
nière d'utiliser  les  matériaux  qu'il  a  eus  entre  les  mains.  Il  a 
nourri  son  texte  de  nombreux  extraits  de  ces  documents  ; 
mais^  malheureusement,  il  nous  a  trop  souvent  donné  de  ces 
textes  des  leçons  défectueuses.  Il  lui  sufQsoit  de  saisir  le  sens 
général  des  phrases,  et,  quand  la  lecture  présentoit  quelque 
difficulté^  qu'elle  fût  paléographique  ou  de  tout  autre  nature, 
il  les  interpoloit,  ou  suppléoit  des  mots  sans  s'attacher  à  la 
valeur  précise  qu'ils  dévoient  avoir  dans  l'original .  Il  en  est 
résulté  dans  ses  copies  plusieurs  contre-sens  ou  même  des 
non-sens;  j'en  ai  acquis  la  certitude  en  collationnant  sur  le 
cartulaire  de  Notre-Dame  d'Étampes  tous  les  textes  qu'il  en 
a  extraits.  Le  même  travail  fait  sur  les  cartulaires  originaux 
de  Horigny,  si  j'avois  été  à  portée  de  le  faire,  auroit  certai- 
nement confirmé  cette  remarque,  en  ce  qui  touche  les  nom- 
breux emprunts  qu'il  y  a  faits.  Cette  incorrection  de  détail 
ne  nuit  pas,  d^ailleurs,  k  l'exactitude  du  fond  et  n'a  voit  pas 
ilors  l'importance  que  nous  y  attachons  aujourd'hui  avec 
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Uol  de  raison;  il  nous  suffit  d'aroir  la  certitude  qu'elle  n'a 
pas  faussé  les  conséquences  qu'il  tire  de  ces  documents,  ni 
dénataré  les  faits  de  son  récit  (1). 
NoQs  pouTons  donc  l'en  croire  quand  il  nous  donne  l'as- 
sertion suivante  :  c  Je  ne  dis  rien  de  particulier  dans  mon 
ourrage  que  je  ne  Taie  extrait  des  historiens  dignes  de  fol 
dont  la  plupart  Yiyoient  au  temps  que  les  choses  dont  je  parle 
se  sont  passées,  ou  que  je  n'en  apporte  les  preuves  par  la  copie 
d'actes  authentiques  que  j'ai  soigneusement  recherchés,  avec 
l'aide  de  mes  amis,  dans  le  Trésor  des  chartes  de  Paris,  dans 
les  greffes  de  la  Chambre  des  comptes,  du  Parlement  et  au- 
tres, dans  les  cartulaires  des  églises  et  des  monastères,  ou  qui 
m'ont  été  fournis  par  ceux  qui  les  ont  en  leur  possession.  » 
Tels  sont,  en  effet,  les  fonds  nombreux  que  Dom  Fleureau 
a  mis  à  contribution  pour  composer  ses  An^t^iii^^^.  Quelques 
mots  sur  ceux  de  ces  fonds  qui  étoient  particuliers  à  notre 
pays»  compléteront  cette  notice  avec  quelque  utilité,  car 
c*étoient  les  plus  précieux  pour  l'histoire  locale;  les  éléments 
en  sont  aujourd'hui  dispersés  et  nous  ne  connaissons,  jus- 
qu'à présent,  quelques-uns  des  documents  qu'ils  renfer- 
moient  que  par  les  extraits  que  nous  en  a  transmis  notre 
historien. 

En  première  ligne,  plaçons  les  archives  de  Pabbaye  béné- 
dictine de  Horigny.  Bien  que  D.  Fleureau  ait  été,  dans  la 
reproduction  qu'il  a  faite  des  titres  de  ce  dépôt,  plus  sobre 

(1)  n  est  du  reste  bon  nombre  de  ces  incorrections  dont  la  responsabi- 
lité appartient  éfidemment  à  l'imprimeur  ou  à  l'éditeur  qui  n'a  pas  colla- 
tioiQoé  les  copies  avec  un  soin  suffisant.  Je  serois  d'autant  plus  porté  à  leur 
en  laisser  tout  le  poids,  qu'il  semble  que  Fleureau  a  pris  soin^  quand  il  l'a 
po,  de  collationner  les  textes  qu'il  possédolt  a?ec  ceux  qui  avoient  pu 
tes  édités  dans  d'autres  ouvrages.  Je  citerai  comme  preuve^  entre  autres^ 
vas  cliarte  de  Philippe  I«^  de  1082,  qu'il  a  conférée  avec  celle  publiée 
dans  les  Annales  de  Dubreuil,  comme  il  appert  d'une  variante  qu'il 
dmme  d'iqprèe  le  texte  de  cet  auteur  (p.  205).  La  noutelle  édition  annoncée, 
n  ]amtis  elle  se  fait,  devra  s'attacher  scrupuleusement  à  donner  des  textes 
corriib. 
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que  nous  ne  l'eassions  désiré,  il  en  a  cependant  fait  bon 
profit  pour  son  lirre;  ils  nons  est  d'ailleurs  resté  des  carta« 
laires  de  Morigny,  ce  qui  nous  fait  moins  regretter  de  n'en 
pas  rencontrer  de  plus  nombreux  extraits  dans  les  ilnlt- 
quités.  Entre  autres  détails  il  nons  apprend,  page  B27^  que 
Robert  de  Dourdan,  treizième  abbé,  fit  nn  règlement  eon* 
cernant  les  titres  du  monastère  en  1232,  et  que,  pour  mieux 
en  assurer  la  consenration,  il  en  fit  faire  une  copie,  afin 
qu'on  pût  y  avoir  recours  sans  tirer  les  originaux  des 
▲rcbiyes  qui  furent  enfermées  arec  le  sceau  ^  sous  trois 
clefs  différentes  confiées  à  trois  religieux  de  fidéliié  et  de 
probité  eonnuei.  Tous  ces  originaux  ont-ils  échappé  aux 
causes  de  destruction  auxquelles  ils  ont  été  exposés?  Il  est 
diflScile  de  le  dire;  les  copies  mss.  du  cartulaire  de  Ho« 
rigny  que  nous  possédons  sont  elles-mêmes  incomplètes. 
M.  E.  MenauU,  d'AngerTille,  a  publié  en  1867.  nn  grand 
nombre  de  chartes  d'aprèa  les  cartulaires  mss.  dont  je  Tiens 
de  parler  et  notamnaent  d'après  celui  du  xiii*  siècle,  n*  564S 
anc.  f.  fr.  BibU  nat,;  il  a  également  consulté  les  pièces  que 
conservent  les  Archives  de  l'Yonne;  il  a  ainsi  rendo  os 
grand  service  aux  amis  de  notre  histoire  locale;  mais  il 
existe  encore  beaucoup  de  pièces,  en  originaux  ou  copies, 
dispersées  dans  différents  dépôts  qu'il  seroit  intéressant  de 
réunir  et  de  publier  à  leur  tour;  Fleureau  lui  même  indique 
(page  632)  des  pièces  qui  éloient  transcrites  dans  le  cirto* 
laire  qu'il  avoil  entre  les;mainS|  et  qui  ne  se  rencontrent 
pas  dans  le  cartulaire  recueilli  par  M.  Ménault.  Celui  de 
Notre-Dame  d'Étampes,  dont  je  vais  parler  plus  loin,  con- 
tient aussi  des  pièces,  concernant  l'abbaye  de  Morigny,  que 
ne  donne  pas  la  publication  de  M.  Ménault.  Il  seroit  donc  à 
craindre  que  la  copie  dont  s'est  servi  Fleureau,  et  qui  de* 
voit  être  la  plus  complète,  n'ait  disparu,  si  toutefois  il  ne 
s'est  pas  servi,  par  faveur  spéciale  et  tout  à  fait  probablef 
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originaux  gardés  sous  la  triple  clef.  Ces  originaux  eux» 
m6mes  ont  été  yraisemblablement  dispersés,  et  ce  seroit  un 
travail  fort  long  et  fort  délicat,  en  même  temps  que  trés- 
otile,  même  après  la  publication  de  M.  Menault,  de  colla- 
tionner  les  copies  que  nous  possédons  avec  les  pièces  origi- 
nales conservées  dans  les  différents  dépdls  où  leur  existence 
a  été  signalée.  Je  ne  fais  qu'effleurer  cette  question  pour  ce 
qu'elle  intéresse  mon  sujet;  il  appartient  à  M.  Ménault,  qui 
a  déjà  fait,  à  ce  propos,  de  nombreuses  recherches,  de  le 
traiter  mieux  qu'il  ne  me  seroit  possible  et  loisible  de  le 
faire  (!). 


(t)  Void  l'énamëration  des  pièces  concernant  l'abbaye  de  Horlgny, 
<)oDt  J'ai  connaiHance,  têm  parler,  bien  entendu,  de  la  Chronique  de  Mo- 
f>gny,  1108-1 1&7,  insérée  dans  le  t.  IV  des  Histor,  de  France  de  Duchesoe^ 
et  durs  le  t.  XII  de  D.  Bacquet  : 

Let  urcbiTea  de  Venailles  cooaerrent  3  registres,  une  liasse  et  20  pièces 
>or  parchemin  (1530  à  1780). 

I^  archives  de  l'Yonne  à  Aoxerre  possèdent  également  des  liasses  do 
titres  et  de  pièces  de  1346  à  1760,  2  liasses  et  60  pièces.  A  Sens,  aoz 
Lthires  de  rArche?eché,  on  rencontre  différents  documents  parmi  les 
Pi^  relatives  à  Tarchidiaconé  d'Etam pes. 

Ui  archives  nationales  à  Paris  possèdent  diverses  pièces  dont  qnelqaes* 
tinei  ont  été  publiées  dans  les  Layettes  du  Trésor. 

H.  Msrlet  dans  son  Dict.  iopog,  du  département  d'Eure-et-Loir  Indique 
coDoe  existant  aux  archives  du  département  de  l'Eure,  des  Titn*  de 
^origny^  que  J*ai  vainement  fait  rechercher  dans  ce  dépôt, 

U  Bibliothèque  nationale,  à  Paris,  contient  dans  différents  fonds  des 
Pièeoi  intéressant  l'abbaye  de  Morigny,  notamment  des  copies  de  eartn* 

,  t«  Cariulaire  du  monaetère  de  Morigny,  diocèse  de  Sens^  depuis  1112 

''«j^Va  1357,  transcrit  au  xvu«  siècle.  MS8,  lot,  n«  5430,  A\  c'est  une 

^pie  faite  pour  Colbert.  Il  est  encore  indiqué  sous  le  titre  de  :  Cartula- 

'^"1  Mauriffniaeênsis  monasterii  prope  Stampas,  in  diascesi  Senonensi  : 

^^d.  f,  Colbert,  cod,  372.  {Montfaucon,  026,  D.) 

y  Cartulaire  de  F  abbaye  de  fécrignyy  ordre  de  8aint*Benoist,  proche 

^tompei,  diocèse  de  Sens^  depuii  l'année  10S5  juequ*en  125S,  écrit  au 

^^sikie,  Ibid.,  n*  5646.  Cette  copie  a  appartenu  à  Brodeau,  c'est  la  seule 

^^H.  léop.  Delisle  ait  citée.  Elle  est  aussi  connue  sous  le  titre  de:  t  Sert*- 

»««m  charlarum  feudorum,  etc.  ;  sive  cartularium  monasterii  Morignia-^ 

ceaiif,  1220-1245,  mss.  sur  parch*  du  xvin*  siècle,  Ibid,,  anc,  f,  fr,y 

^mk.  [Montfauam,  750,  A.  B.  C.  D,  B.) 

^  Chartes  relatives  à  l'abbajt  de  Morigny.  op.  ?  Bxtraitt  d'arolilv^  et 
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Le  chartrier  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  d'Étampes 
est,  après  celai  dont  il  vient  d'être  parlé,  le  fonds  où  Fiea- 
reaa  a  recueilli  sa  plus  riche  moisson.  Le  chapitre  ètoit,  en 
effets  le  corps  le  plus  important  de  la  ville;  il  ne  faut  pour- 
tant pas  confondre,  en  ce  qui  concerne  ces  archives,  celles 
qui  appartenoient  au  chapitre  a?ec  celles  de  la  fabrique  de 
cette  église.  Ces  dernières  seules,  plus  une  pièce  très-im- 
portante dont  je  vais  parler,  sont  restées  à  Étampes,  encore 
sont-elles  fort  incomplètes  (i). 

Quant  aux  premières,  on  en  trouve  quelques  débris  dis- 
persés aux  archives  de  Tarchevèché,  à  Sens,  et  à  celles  de 
l'Yonne,  à  Auxerre;  celles  de  Versailles  ne  possèdent  rieo^ 
mais  la  pièce  la  plus  importante  est  restée  en  la  possessiot^ 
de  l'église  N.-D.  d'Êtampes  :  c'est  le  cartulaire  lui-même  o\f 
mieux  peut-être,  une  copie  du  cartulaire  faite  au  xvi*  sid- 
cle.  Il  forme  un  volume  grand  in-i""  sur  papier,  et  conlieo^ 
65  feuillets  et  1/2  écrits,  d'une  écriture  assez  serrée.  Le 
premier  feuillet  est  lacéré,  mais  il  peut  y  être  suppléé  au 
moyen  des  textes  donnés  par  Fleureau.Ge  recueil  est  resté 
inachevé  et  s'arrête  au  milieu  d'un  titre  émanant  de  Toffi- 
cial  de  Sens,  et  concernant  la  chapelle  Saint-Laurent.  Il  se 
compose  de  111  pièces  de  Tannée  1048  à  l'année  4834.  C'est 
aux  environs  de  cette  année  qu'il  a  été  rédigé.  Les  copies 
ne  sont  pas  d'une  correction  irréprochable  et  paroissent 
plutôt  être  l'œuvre  d'un  copiste  peu  lettré.  Fleureau  a-t4l 
employé  ce  cartulaire  ou  bien  a-t-il  eu  entre  les  mains  les 

de  cartalaires  faits  par  ou  poar  Gaigoières  et  relatilii  aux  égllief  oa  éU- 
blissements  suiTaots  :  170A9.  Morigny,  p.  05  à  117.  (Léop.  DeUsle.) 

4*  Chartes  concernant  les  droits  et  privilèges  de  Tabbaye  de  MoripT* 
xii«  s.  Ârm,  Baluze,  U  XLf.  p.  05. 

Enfin  des  titres  de  Morigny  ont  été  publiés  dans  plasiears  coHecUoo^ 
telles  qae  Gallia  christiana.,  Prov,  Senon.^  t#  XII.  Instrum,,  pages  16,i?# 
18,  20,  33,  72.  —  D'Àcheryf  S]Mcil.  patg.,  Martène^  Labbe,  etc. 

(1)  J'en  ai  commencé  l'analyse  dans  le  Journal  YAbeiUe  eTEtampef: 
en  1861,  mais  ce  travail  ayant  pris  des  développements  pins  étendu  que  ' 
ne  le  prévoyois^  la  pablication  en  a  été  interrompue  Josqn'à  présent. 
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originaux  eux-mêmes  des  pièces  qai  y  sont  transcrites?  Il 
hot,  sans  hésiter^  décider  en  ce  dernier  sens.  Les  textes 
p'il  reproduit  présentent  de  fréquentes  variantes  avec  la 
leçon  du  cartulaire.  Je  me  suis  déjà  expliqué  sur  ce  point. 
Quelquefois  cependant,  celle  de  Fleureau  est  préférable 
(Charte  de  1046,  f.  11  du  Cart.)*  Mais  ce  qui  est  plus  décisif, 
uotre  auteur  cite  comme  existant  dans  les  archives  de 
Notre-Dame  des  titres  que  ne  donne  pas  le  carialaire.  Telles 
sont,  entre  autres,  une  charte  originale  de  Louis  YI,  de  1141, 
ei  une  conmiission  de  Philippe-Auguste,  datée  de  Ptolé- 
malde,  de  Tannée  1191,  adressée  au  bailli  d'Étampes  et 
relative  aux  démêlés  entre  les  collégiales  de  Notre-Dame  et 
de  Sainte-Croix.   Fleureau   donné  ces  titres  m  extenso 
Cpages  107,  389).  A  la  page  301^  parlant  de  titres  qu'il  ne 
transcrit  pas,  il  dit  positivement  :  «  Ces  lettres  sont  conser- 
Ties  dans  les  archives  de  la  même  église  où  je  les  ai  lues  » 
ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  des  originaux,  puisque  le 
cartnlaire  que  nous  avons  les  a  omises.  Il  énonce  en  d'autres 
endroits,  notamment  pages  iT,  422,  des  titres  qui  ne  se  trou- 
vent pas  non  plus  dans  notre  cartulaire.  Enfin  d'autres  re- 
cueils tels  que  les  Layettes  du  Trésor ^  le  Gallia  christiana 
donnent  aussi  des  pièces  concernant  la  collégiale,  dont  Tab- 
sence  au  cartulaire  prouve  qu'il  est  resté  tout  à  fait  incom- 
plet. D'ailleurs,  vingt-sept  pages  numérotées  et  restées 
I^Unches  à  la  suite  du  dernier  feuillet  rempli,  jusqu'à  celui 
où  fut  inscrite  la  copie  d'un  arrêt  du  Parlement  de  1585,  té- 
lAoignent  qu'au  moment  où  la  transcription  des  titres  a  été 
interrompue,  il  en  restoit  encore  un  certain  nombre  à  y 
ajouter  à  la  suite. 
Les  archives  dites  de  la  Franchise^  ou  de  Chaïô-Saint' 
'ord  que  Fleureau  a  pu  également  compulser  étoient  fort 
curieuses  d'après  les  détails  qu'il  nous  en  donne.  «  Le  roi 
Philippe  I«  établit  à  Étampes  une  chambre  pour  la  con- 


< 


di8  Ll  CABINBT  HISTORIQUE. 

servation  des  titres  et  autres  choses  concernant  ce  privilège 
(celui  qu'il  avoit  accordé  à  son  serviteur  Eudes,  maire  de 
Cbalô-Saint-Mard  et  à  ses  descendants),  et  de  tout  temps  il  y  ^^-y 
a  eu  dans  Ëtampes  quatre  parliculiers  notoirement  issus  de  ^^  j^ 
cette  famille  d'£udes*le*>maire,  préposés  pour  veiller  à  l^u^^^ 
conservation  de  ce  privilège  et  de  ses  dépendances.  »  {Antigm^  ^^a 
p.  82).  L'historien  du  Gftiinais,  D.  Morin,  parle  aussi  d^,^^ 
cette  chambre  ;  elle  devoit  être  très-importante,  puisqu'eii»  g  ^j 
comprenoit  tous  les  titres  d'une  famille  dont  les  membres,  ow^m-^^^ 
se  prétendant  tels,  étoient  devenus  si  nombreux  que  France»  i^^ 
çois  V*s  dans  Tintérèt  de  son  trésor,  dut  restreindre  len^-  ^^rg 
privilèges  par  ce  motif,  entre  autres^  que  la  plus  grauc^  ^^ 
partie  des  marchands  de  son  royaumci  référant  leur  généai^:  /^^  ^ 
gie  à  Chalô-Saint-Mard,  auroient  fini  par  être  francs  de  iomrrz^Qf  ^ 
péages,  travers  et  autres  droits  semblables.  Ces  archii^M^^  ^ 
étoient  conservées  dans  la  maison  commune  d'Éiampes  o^ 
Fleureau  les  a  eues  k  sa  disposition.  Que  sout»elles  devenuxéi; 
depuis  ?  il  est  à  craindre  que  les  pièces  qui  les  constituoi^i^/ 
n'aient  été  brûlées  en  1793,  ou  livrées  à  l'administration  de 
la  guerre  pour  faire  des  gargousses,  comme  pièces  ëtablissazir 
des  titres  de  noblesse,  désormais  abolie.  On  sait,  du  reste, 
qu'elles  avoient  cessé  d'avoir  de  l'intérêt  à  ce  point  de  vue 
depuis  Henri  lY  qui  avoit  abrogé  (1598)  le  privilège  con- 
féré par  Philippe  I"  à  la  famille  d'Eudes^e-Ghal6. 

Archives  municipales  d'Étampes.  —  Fleureau  ne  les  men- 
tionne qu'une  fois  ou  deux;  cependant  il  cite  beaucoup  de 
titres  qu'il  n'a  pu  consulter  que  là.  Que  sont  devenus,  en 
eflet,  les  privilèges  que  les  premiers  capétiens  accordèrent 
à  la  ville  et  dont  Fleureau  nous  a  transmis  la  teneur  (t)? 
Qu'est  devenue  entre  autres  la  fameuse  charte  de  commune 
qu'auroit  abolie  Philippe- Auguste  en  1 199,  que  l'on  ne  re- 

(1)  V.  encore  Ord.  des  R.  de  Fr.  T*  si,  p.  iSa,  iaê|  aOO,  Ui,  277. 
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plas  null6  part,  si  tant  est  qu'elle  ait  jamais  existé  (1)? 
l'il  en  soit,  il  est  probable  que  ce  fonds  n'6toit  pas 
ap  plus  riche  alors  en  titres  anciens  qu'il  ne  l'est 
riiui,  car  on  sait  que  la  création  du  maire  et  des 
18  d'Étampes  ne  remonte  qu'à  1S14,  et  ce  ne  seroit 
re  pas  à  la  maison  commune  que  se  deyroient  trouver 
ss  que  je  viens  de  signaler.  Il  est  en  effet  à  remar- 
ie Fleureau  ne  cite  nulle  part  les  archives  de  la  pré- 
du  bailliage  d'Étampes  et  qu'il  ne  donne  aucun  titre 

en  étant  extrait,  et  cependant  ce  fonds  important  a 
B  existé  au  siège  de  la  prévôté  et  du  baillage  à  Ëtam- 
l'on  en  peut  encore  aujourd'hui  voir,  sinon  consulter, 
'  désordre,  quelques  débris  ;  il  s'imposoit  aux  recher- 
»  PleureaU)  et  il  étoit  trop  consciencieux  pour  le  négli* 
raisonnement  conduiroit  donc  à  penser  que  les  archi- 
kmunales  étoient  réunies  à  celles  du  bailliage  alors  que 

n'avoit  pas  encore  d'organisation  municipale  bien 
.  Ce  qui  autoriseroit  encore  cette  supposition,  c'est  la 
Q  que  nous  lisons  en  tète  d'une  pièce  du  cartulaire 
re-Dame,  f^  112,  constatant  qu'elle  a  été  copiée  en 
ir  roriginai  étant  en  la  prévôté  d'Étampes,  et  dëli« 
lus  le  scel  de  la  prévôté  ;  or,  il  s'agit  ici  d'une  charte 
irl  I*',  de  10ï6,  des  plus  intéressantes  pour  les  fran- 
d'Étampes  et  pour  son  histoire.  Elle  se  trouve  deux 
os  le  cartulaire,  P*  12  et  32;  Fleureau  l'a  éditée^  et 
ui,  H.  de  Montrond  en  a  donné  dans  son  Histoire 
^pes  un  texte  coUationné  sur  l'original  conservé  aux 
»  nationales.  Cette  circonstance  feroit  supposer  en- 
ne  les  plus  anciennes  pièces  de  la  prévôté  d'Étampes 
\  déposées  aux  archives  centrales,  tandis  que  les  ar- 

"^nx  tMu  obtcar  et  qai  mériteroit  d'être  traité  à  fond  t  TaboUtion 
iiaeroit  peut-être  tout  simplement  à  certaine  privilèges  conféré»  à 
%  T«priie«  par  les  prédéceMears  de  Phiiippe*Augaate. 
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cbiyes  purement  judiciaires  sont  restées  i  Étampes,  au  Pa- 
lais de  Justice,  où  elles  sont  encore.  Quant  au  dépôt  de  Ver- 
sailles, les  pièces  relatives  à  l'histoire  municipale  d'Étampes 
y  font  complètement  défaut. 

Archives  de  Saint-Bazile.  —  Elles  ne  sont  indiquées  dans 
les  antiquités  qu'une  seule  fois,  elles  ëtoient  sans  doute  peu 
considérables;  rien  non  plus  à  Versailles. 

Les  archives  de  la  collégiale  de  Sainte-Croix  paroissent 
avoir  été  moins  pauvres.  Fleureau  n'en  mentionne  pas  de 
titres  antérieurs  au  xiv^  siècle,  mais  il  signale  des  mémoires 
qui  ;  étoienl  conservés  et  qui  paroissent  avoir  contenu  les 
annales  de  cette  église  depuis  sa  fondation.  Elle  étoit,  du 
reste,  dans  la  dépendance  de  la  collégiale  de  Notre-Dame^ 
dont  le  cartulaire  contient  beaucoup  de  pièces  relatives  à 
leurs  rapports  réciproques.  Une  pièce  importante  de  1321  a 
été  publiée  dans  les  Layettes  du  Trésors,  t.  1,  page  536.  Les 
archives  de  Versailles  ont  recueilli  de  ce  fonds  une  liasse  et 
une  charte  isolée  (1583  à  1759). 

Archives  de  la  Maladrerie  de  Saint-Lazare.  —  Au  temps 
de  notre  historien,  les  titres  concernant  cet  établissement  se 
trouvoient  entre  les  mains  de  divers  particuliers,  circons- 
tance qui  Fa  empêché  de  les  consulter;  il  ne  nous  donne 
d'ailleurs  aucune  explication  sur  ce  fait.  Est-on  parvenu 
plus  tard  à  les  réunir?  Il  est  impossible  de  le  dire.  Aujour* 
d'hui  Thospice  d'Étampes  possède  un  fonds  avec  inventaire 
manuscrit,  où  ont  été  recueillis  tous  les  titres  des  anciens 
établissements  hospitaliers  et  de  charité  de  la  ville  qui  sont 
aujourd'hui  réunis  à  l'hospice.  Rien,  du  reste,  non  plus  à 
Versailles. 

L'abbaye  de  Villiers,  près  la  Ferté-Alais,  possèdoit  des 
archives  que  Fleureau  parolt  avoir  plus  particulièrement 
consultées;  il  en  cite  des  titres  remontant  au  xii*  siècle; 
on  trouve  dans  les  Instrumenta  du  Gallia  christiana  (t.  2, 
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col.  63  et  66)  des  copies  de  quelques-unes  de  ces  pièces.  La 
majeure  partie  de  ce  fonds^  sinon  la  totalité,  a  été  recueillie 
par  les  archives  de  Yersailies,  où  Ton  trouve  six  registres, 
Tîngl  liasses  et  cent  vingt-sept  pièces  sur  parchemin^  de 
1181  à  1790. 

Enfin  les  différents  couvents  de  la  ville  d'Etampes  pos- 
sèdoient  aussi  des  archives  que  Ton  seroit  aujourd'hui  heu- 
reux de  consulter.  Notre  Barnabite  fut  sans  doute  en  état 
de  le  faire^  quoique  de  son  temps  déjà  il  y  eût  plus  d'une 
perte  à  regretter.  Nous  venons  de  voir  que  les  titres  de  Saint- 
Lazare  lui  échappèrent,  il  en  fut  de  même  de  ceux  des  Cor- 
deliers  qui  avoient  été  détruits  dans  Tincendie  du  couvent 
et  de  réglise  allumé  par  les  Huguenots^  en  1567.  Il  dut  être 
plus  heureux  à  la  congrégation  de  Notre-Dame,  qui  tenoit 
des  Annales  où  étoient  consignés  les  événements  intéressant 
la  communauté,  sorte  de  livre  de  raison  d'après  lequel  M.  de 
la  Bîgae  a  publié  dans  Y  Abeille  d^Étampes  un  extrait  relatif 
à  la  guerre  civile  de  1682  (n""  du  30  avril  1870).  Ce  qui  reste 
de  tous  ces  chartriers  se  trouve  aux  archives  de  Versailles, 
savoir:  ancien  collège  et  Barnabiles^2reg.,  9  liasses,  88  pièces 
parchemins  (1184-1790);  —  Capucins,  1  reg.  (1618-1788); 
—  Cordeliers,  1  reg.,  1  lias.,  2  pièces  parch.  (1209-1793); 
^Commanderie  d'Etampes  et  de  Chalou-la-Reine,  il  reg., 
1  lias.  (1188-1786);  —  Congrégations  des  sœurs  de  Notre- 
Dame,  3  reg.,  2  lias.  (1895-1792). 

Beaucoup  de  recueils,  depuis  Fleureau,  lui  ont  emprunté 

les  pièces  dont  ils  se  sont  enrichis.  C'est  ainsi  que  Labbe, 

Marténe,  d'Âchéry,  Sainte-Marthe,  les  tables  de  Bréquignj 

«it,  d'après  lui,  cité,  analysé,  ou  transcrit  en  entier  ou  par 

extraits  nombre  de  documents  intéressant  Étampes  et  les  loca- 

lilés  voisines.  Cependant,  malgré  les  recherches  auxquelles 

fleoreau  s^est  livré,  il  est  encore  bien  des  titres  qui  on 

été  ignorés  de  lui,  et  que  ces  mêmes  recueils  nous  fournis 

i9«  ftonèc  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Docvm.  SI 
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sent.  J'en  ai  déjà  indiqué  quelques-uns;  ce  sujet  exiger-^ 
un  travail  détaillé  qui  sortiroit  du  cadre  de  cetta  notice  ^ 
Je  me  bornerai  donc  à  des  indications  sommaires.  C'est  aii 
que  plusieurs  cartulaires  publiés  depuis  vingt-cinq  ou  trou 
ans  ont  recueilli  des  pièces  fort  utiles  pour  notre  histoire 
ceux  de  Notre-Dame  de  Paris  et  de  Saint-Père-dc-Chattre 
et  ]e  Polyptique  d'Irminon»  publiés  par  M,  Guërard;  les 
cartulaires  des  Vaux  de  Gerqay  et  celui  de  Louye^  publiés 
par  MM.  Merlet  et  Moutier;  le  cartulaire  de  Notre-Dame 
de  Chartres,  par  MM,  del^pinois  et  Merlet;  le  cartulaire  de 
TYopne,  par  M.  Max,  Quentin,  fe  citerai  encore  les  pièces  re- 
levées par  M.  L.  Delisle  dans  son  Catalogue  des  actes  i» 
Philippe-Auguste  et  dans  les  inventaires  qu'il  a  publiés  de- 
puis des  trésors  que  contient  la  bibliothèque  nationale  (2), 
sans  parler  de  toutes  les  richesses  non  encore  catalogoées 
que  contienneqt  ce  précieux  dép6t«  ceux  des  archives  na- 
tionales de  Versailles,  etc.  Nul  doute  que  Tétude  des  doca- 
ments  originaux  conservés  dans  ces  différents  dépôts  se 
fournisse  aux  historiens  modernes  de  notre  ville  bien  des 
renseignements  nouveaux^  N'oublions  pas  d'ailleurs  qa'i 
l'époque  où  Fleureau  réunissoit  les  matériaux  de  son  ou- 
vrage^ lorsqu'il  préparoit  la  trame  de  son  récit,  Mabillofi 
n'avoit  pas  encore  créé  la  science  paléographique  et  la  cri- 
tique des  textes  :  le  De  re  diplomaticq  n'a  paru  qu'en  1681; 
Técole  des  historiens  antiquaires  n'a  été  fondée  qu'alors  qo^ 
Fleureau  n'existoit  déjà  plus.  Admirons  donc  la  sagacité  da 
modeste  historien  qui  n'avoit  pu  profiter  des  enseignements 

(1)  Ce  sera  l'objet  d'ane  bibliographie  détaillée  de  rarroodissemeot 
i)'Ëta|Bpes  (lont  J'ai  déjà  réaai  beaucoap  de  matériaux  et  pour  laqoelle  jo 
recevrai  avec  recopnoiMaoce  toutes  les  commuxUcations  que  Ton  viMidi* 
bien  m'adresser;  cette  bibliographie  qui  ne  fera  pas,  du  reste^  double  em- 
ploi wtc  eelie  que  vient  de  publier  II.  P.  Pioson,  à  qui  J*ai  été  asseï  beti- 
renx  pour  signaler  quelques  documents  échappés  à  ses  consci^cieoiei  >*' 
cherches,  et  qui,  par  contre,  m'en  a  révélé  que  J'ignorois. 

(2)  InFent  des  mss.  oonserrés  à  la  Bibl.  oat.  sous  les  n^  SSSS-li^* 
Paris,  Durand,  1863,  et  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  pamnu 


ir 
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«  ce  mattre  de  génie.  Qnoi  qu'il  en  soit  de  quelques  imper- 
f<^^ons  et  en  dépit  des  lacunes  qu'elles  contiennent,  les 
..^^niiquitéê  de  D.  Fleoreau  n'en  demeurent  pas  moins  un  ou- 
rage  très-savant  comme  quelques-uns  de  ceux  du  même 
enre  et  de  la  même  époque,  la  base  fondamentale  eUa  plus 
Ude  assise  de  notre  histoire  locale.  On  peut  dire  que  c'est  le 
remier  fonds  que  devront  exploiter  tous  ceux  qui  voudront 
iier  un  fait  quelooqquQ  de  l'bistoire  d'Étampes.  Les  in- 
«stigations  de  nos  pères  ont  été  si  étendues  que  Ton  peut 
iioor<)  âujeurd'hui  parollre  savant  en  se  bornant  à  y  puiser. 
t^  qui  eit  arrivé,  entre  quelques  autres,  à  un  historien 
-^ua  réceQt  d'Étampes»  H.  de  Montrcnd,  dont  l'ouvrage, 
poar  toute  la  partie  s'étendant  des  origines  à  la  fin  du 
^m.vn*  siècle^  n'est,  à  très<-peu  de  chose  près,  que  Tabrégé  du 
t^ite  de  Flenreau,  qu'il  a  respeeté  jusqu'au  point  de  s'abs- 
tenir de  porter  la  lumière  de  la  critique  moderne  sur  quel- 
ques  questions  dont  la  solution  pouvoit  paroltre  satisfai- 
sante il  y  a  deux  siècles,  mais  qui  exigent  aujourd'hui  des 
^airciasements  dont  on  n'avoit  alors  aucune  idée. 

Que  dire  maintenant  du  style  de  notre  auteur,  si  ce  n'est 
que  c'est  celui  de  l'époque?  Sans  doute  il  n'est  pas  fait  pour 
attirer  ceux  qui  n'y  recherchent  qu'une  lecture  récréative, 
i&m  parmi  les  lecteurs  de  cette  catégorie,  en  est^ll  beaucoup 
<|ttiae  se  sentent  bientôt  fatigués  à  la  lecture  des  Fénelon  et 
les  Pascal  ?  Ce  sont  cependant  là  des  maîtres  en  fait  de  style  ; 
^Uleur  phrase  nourrie,  nerveuse  et  conoise  a  vieilli,  elle 
l'ipas  l'allure  vive  et  légère  qui  convient  aujourd'hui. 
Poar  Flaureau,  s'il  n'est  pas  toujours  correct  et  attrayant, 
nppelons-noas  qu'il  n'a  pas  publié  lai->mème  son  œuvre, 
<|QeUmort  l'a  surpris  avant  qa*il  ait  pu  lui  donner  sa  forme 
dteoitîYe;  il  n'a  d'ailleurs  pas  visé  à  réclatdu  style,  il  n'eut 
A'taire  pensée  que  d'élever  un  monument  à  rhisloire  de 
soD  pafSy  et  il  a  de  tout  point  réuisi. 

E.  Dràmard* 


Qtt'es  ^ 
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XVIII.  —  LES  HONNEURS  DE  LA  COUR- 


(Suite  et  fin.) 


NatMté  de  Madame  Marie  de  Bowrgmgne. 

Du  temps  que  monsieur  le  dauphin  estoit  par  deçà  des- 
chassé  du  roy  Charles,  son  père«  madame  Isabelle  de  Boor- 
bon,  femme  de  monsieur  le  comte  de  Charrolois,  seul  fils  de 
monsieur  le  ducq  Philippe  de  Bourgongne  et  de  madame 
Isabelle,  fille  du  roy  de  Portugal,  accoucha  (l'an  mil  quatre 
cent  cinquante  et  six)  de  madamoiselle  Marie,  depuis  do- 
cbesse  d'Austriche,  et  a  esté  seule  fille,  car  monsieur  de 
Charrolois,  quy  a  esté  depuis  ducq  de  Bourgongne  après  le 
trespas  de  monsieur  le  duc  Philippe,  son  père,  n'eostja* 
mais  enfant  masle  :  et  fut  la  ditte  Marie,  mère  du  ducq  Phi- 
lippe à  présent  et  de  madame  Margaritte  espouse  da  roj 
Charles  huistiesme  du  nom,  roy  de  France  à  présent;  et 
eust  ces  deux  enfans  de  monsieur  le  duc  d'Austrichei  son 
mari,  seul  fils  de  l'empereur. — ^Et  est  i  scaTOir  que  ma  dicte 
dame  de  Charrolois  accoucha  à  Bruxelles,  et  n'estoitpas 
pour  celle  heure  le  duc  Philippe  au  dit  Bruxelles.  L) 
chambre  de  ma  ditte  dame  estoit  grande,  et  y  avoit  deux 
grands  licts  Tun  emprez  l'autre  d'un  rang,  et  au  millieadef 
deux  licts  y  aYoit  une  allée  bien  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
large.  —  Item  au  bout  de  l'allée  emprez  le  cheyet  des  deoi 
licts,  estoit  une  grande  chaire  à  haut  dos  par  derrière 
conune  ces  grandes  chaires  du  temps  passé. — Item  il  y  sToit 
une  couchette  derant  le  feu  et  estoit  ceste  couchette,  bass^ 
à  roulels,  comme  celle  que  Ton  boucte  dessoubz  les  licls--^ 
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il  y  avoit  un  grand  ciel  de  damas  rerd,  le  qnel  ciel 
inoit  tons  les  deux  grands  licts^  et  y  avoit  courtines 
ly  satin  yerd  tout  autour  ceste  entrée  des  deux  licts, 
dictes  courtines  estoient  cousues  au  ciel  et  ne  cou« 
point  celles  des  pieds,  et  n'approcboient  point  Tune 
d'aussy  large  que  l'allée  estoit  entre  les  deux  licts  ; 
ges  qui  estoient  autour  des  gouttières  du  ciel  estoient 
I  yerde.  Aux  pieds  des  deux  grands  licts,  estoient 
itres  courtines  de  demy  satin  yerd,  comme  les  aultres, 
eut  les  dictes  courtines  k  annelets  pour  courre  toutes 
oindans  ensembles,  quand  on  Touloit,  et  estoient  ces 
ourtines  tendues  aussy  hault  que  le  ciel,  et  à  deux 
i  pieds  loing  des  autres  courtines,  et  quand  on  you- 
es  clooit  tout  prez,  que  l'on  ne  Yoyoit  point  l'allée  entre 
X  licts,  mais  de  jour  elles  estoient  ouTertes,  autant 
liée  entre  les  deux  licts  portoit, — Au  milieu  de  deux 
licts  il  y  avoit  une  pareille  courtine,  laquelle  estoit 
etout  haultj  comme  l'on  trousse  courtines,  et  estoit 
srrée  au  bout  dessus  la  chaire,  et  ceste-là  n'estoit  ja- 
Qdue.— Ges  trois  courtinnes  dont  j'ay  icy  parlé,  on  les 
traversaines,  et  ay  ouy  dire  que  quand  la  royne  de 
gist,  elle  en  a  une  plus,  et  est  au  travers  de  la 
*e  ;  mais  madame  la  duchesse  de  Bourgongne  ne  ma- 
ie Charrolois,  sa  belle  fille,  n'en  avoient  que  trois 
cy-dessus  est  escript.— La  couchette  estoit  tendue  d'un 
D  quarré  aussi  grand  que  la  couchette  estoit,  aigu  à 
;  avoit  au  dict  pavillon,  tout  entour  courtines  de  satin 
ssquelles  estoient  cousues  au  dict  pavillon,  mais  aux 
)stez  les  courtines  estoient  fendues  pour  les  lever  de 
e  costé  que  Ton  vouloit,  et  estoit  le  dessus  du  dit 
Q  de  damas  verd,  comme  le  ciel  des  licts.— La  chambre 
n'estoit  tendue  que  soye  verde  et  au  bas  toute  tapis- 
tapis  velus,  jusques  àl'huys,  et  entre  les  deux  grands 
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licts  et  iout  partout.  Les  deux  grands  licts  et  la  couchette 
estoient  couverts  d'eimiàes  arininëeé  et  le  dédanà  deà  OHs 
couvertoirB  estoit  de  fin  drap  violet,  eipassoit  le  drap 
violet  bien  trois  quartiers  In  panne,  et  quàhd  ils  estoient 
sur  les  licts,  la  patine  et  le  drap  pendoient  bien  à  terré  aulne 
et  demlOi  et  est  à  scavoir  que  Ton  mect  toUsjôiirs  là  pan  fie 
dehorsé  Dessusses  couvertoirs  il  yavoit  deUx  beaux  d^apà 
de  fin  couvre-chief  de  orespe  empe2ë^  tjui  ti*àino!efat  plus 
long  que  les  couvettoirs^  et  la  couchette  eëtôit  couverte 
cooune  les  grands  licts^  et  estoient  tous  leâ  licts  re« 
trousseZf  comme  pour  s'y  ooueher  )  mais  leë  couVërtoifs 
d'ermine  estoient  sy  hault  tjue  Ton  tië  Voydit  point  les 
draps,  sinon  au  chevet,  et  estoit  le  dict  fehevët  couvert  dé 
drap  de  ct*edpB  l  sur  chaque  grand  liet  avoil  sui'  le  chevet  un 

rreau  ;  et  estoient  les  dits  carreaux  de  trbis  quartiers  dé 
long  et  deux  de  large  ou  ebviroh.  La  chaire  qui  estoit  entre 
les  deux  grands  licts  estoit  couverte  depulà  le  haut  jusques 
au  plus  bas  de  drap  d'or  cràmoisy»  et  le  darreau  de  mesme 

ans  la  dicte  chairei  En  la  dicte  chambre  il  y  avôit  Uh  gi^and 
dressoir^  sur  lequel  y  a  voit  quatre  beaux  degrez,  aussi 
lodgs  que  le  dressoir  estoit  large^  et  tout  couvert  de  nappes  : 
le  dict  dressoir  et  les  4egrez  estoit  touis  chargée  de  véisséilês 
de  cristalle  garnies  d'or  et  de  pierreries^  et  sy  en  y  aV(rit  dé 
fin  or,  car  toute  la  plils  riôhe  vaisselle  du  dUôq  Philippe  y 
estoit^  tant  de  pots>  de  tasses,  comme  de  côiippes  dé  fin  oi-^ 
autres  vaisselles  et  bassins^  les  quels  on  n'y  mect  jamais  qu'éïk 
tel  eas.  Entre  autre  vaisselle  il  y  avoit  sur  le  dict  dressdii* 
doux  d^ageoirs  d'or  et  des  pierreries  dont  l'tin  estoit  éstitné 
à  quarante  mil  écus  et  l'autre  à  trente  mil*  Sur  le  dict  dre»' 
soir  estoit  tendu  Un  dorseret  de  drap  d'or  cfamoisyi  bordé 
de  velottx  noir,  et  sur  le  veloux  noir  estoit  birodèe  de  fin  ôf 
la  devise  de  monsieur  le  ducq  Philippe>  quy  éâtoit  le  fusil. 
Pour  déclarer  de  quelle  façon  est  m  dorseret,  pour  ce 
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que  beaucoup  de  gens  ne  sçarent  que  c'est,  txû  dorsetet  est 
de  largeur  de  ir^is  draps  d*or  ou  d'un  autre  drap  de  sôyé, 
et  tout  ainsy  faict  que  le  ciel  que  Voû  tend  sur  un  lict  t  mais 
ce  qu'est  dessus  le  dressoir  ne  le  passé  point  plus  d'un  quar- 
tier, ou  d'une  demie  aulne,  et  est  à  gouttières  et  à  frangea 
comme  le  ciel  d'un  lict^  et  ce  qui  est  derrière  le  dressoir  de- 
pais  etk  bauU  jusques  en  bas  est  à  deux  costez,  bordé  dé 
quelque  chose  aultre  que  le  dorseret  n'é^t  ;  et  doibt  estre  la 
bordure  d'un  quartier  de  lat^ge  ou  enriron,  aus^ybienau 
del  que  derrière.  Item  sur  le  dressoir  qui  estoit  etl  la 
chambre  de  ma  dicte  dame,  avoit  tousjburs  deux  chande- 
fiera  d'argent  que  l'on  appelle  à  la  eourt  mesUei^s  (1),  là  où  il  y 
aToit  toujours  deux  ghânds  flambeaux  ardenis,  tant  qu'elle 
fut  bien  qUitoHe  jout's  avant  qbe  l'on  cditimençat  à  otiVrlf  lés 
Terrières  de  la  chambfèi  Auprès  du  dressoir  à  un  coing  il  y 
atoit  une  petite  tablette  basse,  la  où  on  metloit  les  pots  et 
les  tasses  pour  dohiief  i  boire  à  cent  qUi  Vénoient  Véoir 
Madame^  après  qu'on  leur  atoit  donné  dé  la  dragée  :  mais  le 
dngeoir  estoit  sur  le  di^sàôlr.'^Jtem  en  la  dicte  chambre  y 
aroit  tousjours  grand  fed  i  mais  cela  se  fkit  selon  le  temps, 
car  ce  n'est  point  d'estat. — La  chambre  de  l'enfant  (quy  estoÙ 
madame  Marie  de  Bourgonghe,  depuis  dUéhessé  d'Austriche) 
esioit  pareillement  à  deux  grands  licts  ;  et  lé  bers  où  èilé 
coQchoit,  estoit  deraht  le  feu^  et  n^y  àvoit  point  de  cou- 
chette, et  estoient  les  deux  grands  licts  tehdus  de  draps  de 
damas  yerd  et  violet,  et  les  coiirtihes  de  pareille  couleur»  et 
estoient  de  samyt  ;  et  estoit  lé  ciel  sy  long  qu'il  ôoUtroii  les 
deuxUcts;  mais  il  n'y  atoit  huiles  traversainesel  estoient  les 
fiets  oouverts  de  pareil  de  la  éhambre  qui  estoit  tendue  de 
siyctte  verdeel  vermeille.  Il  y  atoit  soi*  le  bers  un  pavillon 
de  damas  verd  et  violet  comme  le  ciel  des  grands  licts,  et 

■1)  UorUen,  cbandeUe  de  nuit,  qu'on  appeloit  aussi  mortiers  de  cire. 
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les  courtines  de  mesme,  à  scavoir  de  samjt.  Le  bers  estc^jt 
couvert  d'ermines  arminées,  traînantes  à  terre,  et  un   fin 
drap  de  crespe  dessus,  et  tout  autour  tapis  velus,  et  ea  ti« 
les  deux  grands  licts  une  chaire  couverte  de  mesme*  It^io 
devant  ma  dicte  chambre  de  ma  ditte  dame,  avoît  une  grande 
chambre,  de  laquelle  on  entroit  dans  la  chambre  de  ma- 
dame, et  estoit  cette  chajnbre  appellée  la  chambre  du  paie- 
ment, laquelle  estoit  parée  comme  s'ensuit.—  En  la  djc(a 
chambre  avoit  seulement  un  grand  lict,  lequel  estoit  tendu  de 
satin  cramoisy  tout  autour,  et  le  couvertoir  de  mesme,  et 
avoit  au  ciel  un  autre  couvertoir,  en  chacune  pièce  on 
grand  soleil,  aussy  grand  que  le  tapis,  brodé  de  fin  or  moult 
riche,  et  estoit  appellée  ceste  tapisserie  la  chambre  du- 
trecht  et  crois  que  ceux  d'Utrecbt  la  donnèrent  au  docq 
Philippe.  Les  tapis  d'autour  la  chambre  estoient  de  foye 
rouge,  à  ce  que  j'ay  retenu,  les  courtines  de  samyt  cramDisjf 
et  estoient  troussées,  et  le  lict  fait  et  couvert  du  couvertoir, 
comme  un  lict  ou  nulluy  ne  couche  :  à  un  bout  du  cbeYOt  il 
y  avoit  un  grand  carreau  de  drap  d'or  cramoisy,  item  autour 
du  lict,  tant  aux  pieds  qu'au  chevet,  un  fort  grand  tapit 
velus. 

Au  bout  de  la  chambre,  loing  du  lict,  y  avoit  un  gnai 
dressoir  à  trois  degrez,  fort  hault  et  large,  tout  cbargi 
de  grands  flacons  et  pots,  et  autres  vaisselles  d'argent  doré, 
et  tasses  et  drageoirs  ;  le  dict  dressoir  couvert  de  nappes  sor 
les  degrez  et  autour,  comme  il  appartient. —  Au  chevet  7 
avoit  une  petite  chaire  couverte  de  velour,  comme  sont 
celles  où  les  princesses  s'asissent  souvent,  et  un  carreau 
de  drap  d'or  dedans  ;  mais  il  n'y  avoit  en  cette  chambre  qa'nn 
seul  lict  comme  dessus  est  dict. 
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Baptesmê  de  fnadanunselle  Marié  de  Baurgongne. 

Madame  de  Charrolois  sa  mére^  accoacba  d'elle  en  la 
Tille  de  Bruxelles  la  nuit  de  S.  Valent  (13  février  1456], 
Van  M.  CD.  LYi.y  estant  adonc  le  ducq  Philippe  en  une  autre 
Tille  ;  mais  madame  la  duchesse  Isabelle  et  monsieur  de 
GbaxToUois,  père  de  maditte  damoiselle  Marie,  estoient  tous 
deux  pour  l'heure  à  Bruxelles»  et  s'y  y  estoit  monsieur  le 
Dauphin,  comme  j'ay  dit  ci-devant. 

Est  à  sçavoir  qu'au  jour  de  la  natiTité  l'on  fit  audit 
Bruxelles  grandes  festes  de  feu^  et  de  sonner  les  cloches  et 
antres  grands  signes  de  joye,  et  ainsy  fit-on  es  autres  pays 
subjets  à  mondit  seigneur,  quand  ils  furent  advertis  de  la- 
dicte  nativité. 

Ceux  de  la  ville  de  Bruxelles  baillèrent  quatre  cent  tor- 
ches; monsieur  de  Gharrollois  en  fit  faire  deux  cent,  ainsy 
furent  oc.  en  tout,  et  pesoit  chacune  quatre  ou  cinq  livres. 

Item,  ledit  baptesmê  se  fit  à  Coberghe,  pour  ce  que 
S.  Goulde  est  trop  loing  de  l'hostel  de  mondit  seigneur,  et  y 
avoit  des  bailles  (barrières)  faictes  depuis  la  moitié  des  grez 
delà  salle  à  deux  coslez  jusques  à  Thuis  de  l'église  de  Co- 
berghe, et  estoient  si  larges,  qu'il  y  pouvoit  bien  aller  entre 
deax  six  ou  sept  personnes  de  front 

Item,  les  torches  que  ceux  de  Bruxelles  avoient  baillé, 

forent  portées  par  leurs  gens,  tous  habillés  d*une  livrée,  et 

estoient  mis  à  deux  coslez  des  bailles^  et  estoient  arrangez 

tmt  que  les  derniers  venoient  à  l'huis  de  l'église,  et  ne  se 

boDgeoient  lesdittes  torches^  car  le  chemin  est  trop  court  de 

i'hostel  de  Monsieur  jusques  à  Coberghe.  Dedans  l'église  y 

en  avoit  cent  que  Monsieur  avoit  faict  faire,  et  estoient  aran- 

gées  en  la  nef  d'e  l'église,  et  les  portoient  les  officiers  de 

rboslel  qui  pareillement  ne  se  bougeolenf. 
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Item,  les  autres  cent  torches  que  mondit  seigneur  avoit  fait 
faire  portèrent  tous  gentilhommes  de  ThosteU  obacuii  bien 
en  point,  et  allèrent  tousjours  devant  Tenfant,  par  le  milieu 
des  bailles,  tant  au  aller  (|u'au  revenir,  et  pareillement  de- 
dans réglise; 

Item,  toute  Tëglisé  èstoit  tendue,  et  par  èspeôial  la  néf,  de 
tapisserie  fort  riche  :  et  droit  devatit  le  grand  autel  esloit  fait 
lin  fontj  et  y  avoit  un  bâsëitl  d'argent  mis  stll*  tin  bols  aussy 
hault  qu'un  font,  et  rond  et  gros  comme  en  façon  d'une  tour. 

Lequel  font  estoit  tout  autour  cotivdrt  et  enviroiitié  de 
drap  d'or  cramolsy^  et  dessus  un  pavillon  rond  de  samyt 
verd,  et  estoit  ledit  pavillon  rollé  à  mont  tout  autou^,  bieti 
trois  ou  quatre  pieds  plus  hàult  que  la  teste  des  geils  :  des^ 
sus  les  bords  des  fonds  avoit  lin  bien  fin  doubliez  (nappé), 
afin  que  Ton  ne  vit  point  le  bois. 

Item,  ledit  fbnt  esloit  clos  h  nûé  olef,  jiisquéë  i  talit  que 
monsieiif  l'ëtèque  de  Gatnbray  (Jean^François  de  Bourgôn- 
gne)  vint,  à  qui  la  clef  fut  baillée^  et  eeluy  qui  eh  avôit  eu  la 
charge  au  paravant>  en  fit  l'essay,  eti  baillant  la  clef  à  tndn- 
seigneur  de  Gambt*ay,  qui  baptisa  madilté  damoi^elle. 

En  U  chapelle  âiiprèé  du  chœur  dé  l'église  estoit  fait  iiti 
lict  de  caîfteûux  dé  drap  d'ôi^,  et  est  à  sçavoir  que  c'estoit  une 
table  quarrëe  stlr  deux  tretlàut  hatilts  comme  un  lict.  Dessuit 
celte  table  avoit  un  beau  fin  âfap  de  toillette  de  Hollande^  et 
dessus  ce  drap  avoit  iiri  coHvenoir  de  drap  Violet  fourré  d^r- 
mines  afininées,  et  passoit  le  drap  violet  une  demie  aulne  la 
pane^  et  estoit  ledit  cotivertoir  mis  sur  laditte  table  tout  es^ 
tendu,  et  tratnoit  tout  autour  bien  Une  aulne,  et  estoit  mise 
la  patine  dehoi*s,  comme  aux  licts,  et  par- dessus  uU  beâti  fin 
drap  de  crespe  empesé,  et  dessus  tout  avoit  deux  carreaux  de 
drap  d'or  cramoisy,  l'un  au  chéVet  et  l'àutte  plus  bas,  comme 
on  fait  uU  lict» 

Item,  dessus  ledit  lict^ltéit  tendU  un  pàVillbû  vèM  quatre 
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anssy  grand  que  la  table,  et  esloient  les  côut'Uneà  roullées 
deyant  :  et  estoit  là  dessus  da  |[>aTillon  de  satib  Vet*d  et  les 
ooartioes  de  samyt^ 

Item,  tout  autour  estoîent  tapis  yelus^  et  la  (shâpelle  esloit 
toute  tendue  autour  (somme  Tëglise. 

Madame  la  duchesse  de  Bourgongne  (Isabelle  de  Portu- 
gal), grand-mere  de  l'enfdnt,  l'apporta  aux  fonts,  et  l^addrex- 
int  monsieur  le  Danpbin  (Louis  XI)  lUy  seul  :  et  ouy  lors 
dire  à  ceux  qui  s*y  cogboissoienl  qtle  tndtiëiétit'  le  Dauphin 
«MHrMirotl  seul  Tanfaiit,  poulr  de  qu'oh  n'étlst  sceu  trouver 
son  pareil  pour  Taddrextrer  à  Tûn  des  costee  de  Madame, 
lequel  honneur  estoit  fort  grand,  comme  j'onys  dire. 

Madame  la  duchesse  avoit  pour  ce  jour  Vestu  une  )*obbe 
toutte  ronde^  car  des  lors  elle  ne  portoit  ne  qtteue  dé  drap  de 
soye^  aussy  je  n'ày  pas  l*etenu  que  nul  luy  porta  sa  queUe. 

Madame  de  RavesteiU  (Béatrix  de  Portugal)  (niepce  de 
Hiadame  la  duchesse  et  Qllé  du  duc  de  GUimbre^  laquelle 
aToit  espeUsë  M«  Adolphe  do  Gleves,  nepveu  de  monsieur  le 
duq  Phillippe)  porta  la  queue  du  manteau  où  Tenfànt  estoit 
e&Yeloppéj  et  Vûddreittfôit  monsieur  le  baatard  dô  Bour- 
gODgne  (Antoine  B.  de  Bourgongne,  chevalier  de  la  Toison 
d'Or),  et  la  quéUe  de  la  robbe  de  madltte  dame  de  RàVestein 
estoit  troussée  et  nulluy  ne  là  portoit,  et  estoit  madille  de 
Râtettein  te^tUe  de  drap  d'or  bleu  fouri*é  d'ermiUeà  artnihéés. 
lfoîuieu^â'Edtamt)é8  (Jéân  de  Bôui'gongne)^  frère  de  rnoti^ 
siear  de  Nevers,  cousin  germain  du  ducq  Philippe,  porta  le 
ciergâ  devant  l'eufânt,  et  monsieur  d3  Ravèstein  (Adolphe 
4eCleves)t  fils  du  ducq  de  Gleves^  et  neveu  du  dUcq  Phi- 
lippe^  porta  le  sel  en  utie  couppe  couverte,  et  monsieur  de 
^Mre$  (Adolphe  de  Geldres)^  fils  seul  du  duc  de  Geldres 
(Amàad,  duc  de  Geldres),  porta  les  bassins  couverts,  comme 
il  ert  de  coûslume.  J'ôuys  lors  dire  qu'od  luy  faisolt  tort, 
qu'il  n'alloit  devaUt  motlsi6u^  de  ftâveâtôin,  mais  parce  que 
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monsieur  de  Rayesteia  estoit  son  oncle,  et  qu'il  estoit  beau- 
coup plus  ancien,  on  le  fil  ainsy.  Et  est  à  sçavoir  que  le 
cierge  et  puis  le  sel  sont  les  plus  honorables  à  porter. 

En  cest  estât  fut  porté  et  rapporté  l'enfant,  lequel  fut  prins 
en  la  chambre  de  parement  et  fut  rapporté  en  la  chambre  de 
madame  de  Charrolois,  couchée  en  son  grand  lict,  lequel 
estoit  à  la  droite  main,  paré  comme  cy-dessus  s'est  dit  :  et 
touttes  les  dames  et  damoiselles,  seigneurs  et  gentilbommes 
y  entrèrent,  jusques  la  chambre  fut  plaine. 

Et  là,  quand  madame  la  duchesse  fut  deschargée  de  Ten- 
fant  (lequel  fut  baillé  à  la  nourrice  par  madame  de  Bera^ 
(Philippe  de  Bourgongne,  fille  B.  du  duc  Jean),  qui  enayoit 
le  gouyernement) ,  madame  la  duchesse  yint  dehors  les 
courtines,  là  où  elle  et  monsieur  le  Dauphin  ayoient  pré- 
senté à  madame  de  Charrolois  son  enfant.  Et  lors  elle  allât 
au  dressoir,  là  où  celle  qui  le  gardoit  luy  bailla  le  drageoir 
garny  d'espices,  comme  il  appartient,  et  quand  madame  l'eust 
en  la  main,  elle  leyà  la  serviette,  dont  II  estoit  couvert,  et  en 
bailla  l'essay  à  celle  qui  estoit  au  dressoir. 

Et  lors  Madame  vint  atout  le  drageoir  devers  monsieur  le 
Dauphin,  et  s'agenouilla  et  fit  l'essay,  et  présenta  les  espices 
à  monsieur  le  Dauphin,  lequel  fit  grande  difficulté  de  les 
prendre  d'elle,  touttes  fois  il  le  fit;  et  madame  de  Ravestein 
le  servit  du  goublet,  comme  il  appartient  :  et  lors  Ton  servit 
tous  les  seigneurs  et  dames  et  damoiselles,  comme  il  appar- 
tient. 

Mais  bien  est  à  sçavoir  que  quand  madame  la  duchesse 
eust  servy  monsieur  le  Dauphin  d'espices,  l'une  des  dames 
print  le  drageoir  des  mains  de  Madame  et  en  servit  monsei- 
gneur d'Estampes  et  aultres  princes  qui  estoient  là,  et  puis 
l'une  des  plus  grandes  damoiselles  print  le  drageoir  et  en 
servit  touttes  les  autres  dames  et  damoiselles  qui  estoient  là 
venues  en  mandement  de  Monsieur  et  de  Madame. 
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Le  mois  durant^  tous  ceux  et  celles  qui  venoient  vers  Ma- 
dame, quand  ils  avoieni  prins  congé  d'elle,  et  qu'ils  estoient 
esloignez  du  lict  où  elle  coucboit^  on  leur  bailloit  de  la  dra- 
gerieet  de  l'bypocras,  et  servoit-on  aux  seigneurs,  dames  et 
damoiselles»  selon  qu'ils  estoient  grands  personnages. 


Baptesme  de  monsieur  Philippe  d'Aiistriche  archiducq. 

Le  baptesme  de  monsieur  Pbilippe,  à  présent  Sis  de  mon- 
seigneur le  ducq  d'Austriche  (Maximilien,  archiducq,  puis 
empereur,  premier  du  nom)  et  de  madame  Marie,  duchesse 
de  Bourgongne,  fut  assez  tel  que  celuy  de  madame  sa  mère, 
sinon  que  depuis  la  maison  de  Monsieur  à  Bruges  jusques 
dedans  l'église  S.  Donas  on  alloit  tous  sur  Aotir^s  (écbaffauts) 
faits  selon  la  rue  et  au  travers  du  marché  :  lesdils  hourts  es- 
toient de  la  baulteur  d'un  homme  et  clos  de  draperie  et  bois 
tout  du  long  ;  et  y  montoit-on  à  degrez  qui  estoient  à  l'en- 
trée de  la  porte  de  la  cour,  et  si  estoit  toute  la  cour  tendue 
de  tapisseries.  Les  rues  par  où  on  porloit  l'enfant  jusques  à 
S.  Donas  estoient  tendues  et  fort  jolloyées;  car  chacun  s'es- 
toient  mis  en  peine  de  faire  son  debvoir  devanl  sa  maison. 

U  y  ayoit  un  grand  et  large  hourt  sur  lequel  les  fonts  es- 
toient faits,  afin  que  le  peuple  le  vist,  et  le  hourt  sur  lequel 
on  Tenoit  en  apportant  l'enfant  joindoit  à  cestay-là,  et  du 
surplus  en  fut  fait  comme  cy-devant  est  escript  du  baptesme 
de  madame  sa  mère. 

Item,  la  chambre  de  maditte  dame  estoit  tendue  autour  de 
^i  yerd,  et  celle  de  madame  de  Charrolois  sa  mère  n'es- 
toit  tendue  que  de  saye  verde  autour,  mais  les  licts  estoient 
tout  un  de  toutte  chose,  excepté  que  ceux  de  Madame,  dessus 

les  ennines  estoient  couverts  de  draps  de  crespe  fort  fin  em- 

P^iCt  ceux  de  madame  sa  fille  l'estoient  de  violet  de  soye; 
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mais  au  regard  de  cela  il  n'y  a  point  i'estatj  ce  qu'on  y  me 
n'est  que  plaisir,  car  il  faut  tousjours  qu'il  y  en  i^it  ou  d'm 
ou  d'autre. 

Madame  de  Charrolois  n'avoit  que  quatre  dagrei  aoq  sa% 
dressoir,  et  madame  la  duchesse  sa  fille  en  avoit  cinq^  TwUâ 
fois  madame  de  Charrolois  fit  tout  tel  estât  dans  sa  gesin». 
que  fit  madame  la  duchesse  de  Bourgoogne  sa  belle-mere,  es 
ducq  Charles  son  fils^  père  de  madame  d'Âustriche  :  et  toutt^ 
fois  j'ay  maintes  fois  ouy  dire  à  madame  la  duchesse  Isabel  ^ 
e(  à  plusieurs  autres  qui  sçayoient  des  honneurs  de  Fraq  ^ 
que  nulles  princesses  ne  debvoient  avoir  cinq  degrez,  f^ 
seulement  la  royne  de  France.  Depuis  les  choses  sont  c\\^ 
gées  en  plusieurs  lieux»  comme  l'on  voit  journellemi 
mais  cela  ne  peut  déroger,  ny  abolir  les  anciens  bonn< 
qt  les  eslats  que  sont  faits  et  ordonnez  par  bonne  raiso*^ 

délibéntion* 

J'ay  ouy  dire  à  madame  la  duchesse  Isabelle,  du  temp»  ç(|< 
madame  de  Charrolois  (sa  belle-fille)  accoucha  de  mad^ni^ 
d'Autriche^  que  nulles  princesses  ne  debvoient  avoir  ja 
chambre  de  soye  verde  autour^  fors  la  royne  seulement;  ^( 
est  à  croire  que  madame  la  duchesse  Uabell^  avQit  t^W  («ire 
à  madame  sa  fille  comme  il  appartenoit  :  car  elle  et  monfiiear 
le  ducq  Philippe  avoient  courage  et  biens  assez  pour  qe  fairei 
comme  chacun  9çayt,  mais  elle  vouloit  que  n^adame  sa  fille 
fit  comme  elle  avoit  fait  ez  gesines  de  inessleura  ses  enfana» 
selon  les  estais  de  France^  et  ay  maintes  fois  ouy  racoQApter 
que  toutte  la  tenture  du  lict  doict  estre  de  damas,  et  les 
courtines  de  samyt^  compae  cy^-deyant  est  esoript. 

J'ay  ouy  dire  à  madame  ma  mère  que  madame  d^  Namnr 
disoit  à  la  duchesse  Isabelle  que  les  roynes  de  France  sou- 
loient  gésir  tout  en  blancq;  n^ais  que  la  more  du  roy  Qharies 
(Charles  YII),  grand-pere  de  cestuy  à  présenl  (Charles  YIII), 
print  à  gésir  en  verdt  et  depuis  lout^  l'on^  fait,  Maditle 
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d^me  de  Namur,  comme  plusieurs  fois  j'ay  ouy  dire,  avoit 
on  grand  livre  en  quoy  ealoit  escripts  tous  les  estais  de 
France^  et  tousjours  par  son  adyis  la  duchesse  Isabelle  tou* 
cJiant  ces  choses.  Car  les  estats  do  Portugal  et  ceux  de  Frsince 
sont  pas  tout  un. 


Comme  le$  comtesses  et  autres  grandes  dames 

dailn)ent  gésir. 

Plusieurs  comtesses  peuvent  gésir  à  deux  grands  licts, 
nuis  ils  ne  doivent  estre  couverts  que  de  menu  vair^  et  s'y 
peut  avoir  couchette  devant  le  feuj  n^ais  elles  ne  doivent 
point  avoir  la  chambre  verde,  comme  la  royne  et  grandes 
priocesses  ont. 

f  ay  vea  gésir  plusieurs  grandes  dames  à  la  cour>  comme 
Qttdame  la  vicedamesse  d'Amiens  et  anltresj  mais  elles 
o'mient  qi^'nn  gran4  lict^  et  deux  couchettes,  dont  Tune 
^it  à  un  cornet  de  la  chambre,  et  l'autre  devant  le  f^u,  et 
Nllon  de  soye^  et  le  gfand  lict  et  la  ç)iambre  tendue  d'Aer- 
^t$  Qu  de  personnages,  copime  les  tapisseries  estoient, 
Buis  tousjours  les  courtiniss  estoient  de  soye,  quand  on  le 
Pûaroit  avoir,  et  le  grand  lict  et  les  couchettes  estoient  tous 
^Terts  de  menu  vair^  et  dessus  fin  drap  de  crespe  empesé, 
^  trainoient  le  couvertoir  et  les  draps  bien  une  aulne  au- 
^or;  et  est  à  sç^vpir  que  les  couvertoirs  sont  de  drap  violet 
l^rré  dessus  de  menu  vair,  et  la  panne  passe  le  drap  bien 
lemy  aulpe  tout  autour,  et  quand  on  couvre  le  lict,  il  faut 
^jours  que  la  panne  soit  dehors,  et  si  fault  que  le  menu 
^  soit  du  long  du  couvertoir^  le  poil  allant  envers  les 
Pi^3  et  fault  que  quand  le  couvertoir  est  mis  sur  le  lict, 
V^  le  menu  vair  traîne  avecq  le  drap  bien  demie  aulne  au*- 
^ur  du  lict,  et  sy  fsiut-il  que  le  drap  de  dessus  soit  aussy  long. 
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Item,  le  dressoir  doit  estre  de  trois  degrez,  et  chargé  de 
vaisselles,  comme  de  pots,  flaccons  et  grosses  couppes,  et 
sur  le  large  du  dressoir  doit  aussy  avoir  pots,  couppes,  dra- 
geoirs  et  aussy  deux  chandeliers  d'argent,  où  il  doit  avoir 
deux  grands  Qambeaux  de  cire  pour  faire  ardoir^  quand  quel- 
qu'un  vient  à  la  chambre,  et  doit  tousjours  y  avoir  deux 
torches  devant  le  dressoir,  pour  pareillement  faire  ardoir, 
quand  il  est  mestier. 

Item,  la  chambre  doit  estre  toutte  tapissée  embas  de  tapis 
velus,  aussy  plaine  qu'on  la  peut  mettre  jusques  à  l'entrée 
de  rhuis. 

Item,  sur  le  grand  lict  et  sur  les  couchettes  doit  avoir  sur 
le  chevet  petits  quarreaux  de  drap  de  soye  ou  de  velour,  ou 
de  brodure;  à  sçavoir,  sur  le  grand  lict  deux,  à  l'un  des 
bouts  du  chevet  l'un,  et  à  l'autre  bout  Tautrei  et  sur  le  che- 
vet des  couchettes  à  chacun  un,  au  milieu  du  chevet^  et 
susfit  d'autant  pour  les  couchettes. 

Item,  sur  le  dressoir  doit  avoir  un  dosseret  de  velour, 
comme  le  ciel  d'un  lict,  ainsy  que  devant  est  mis  par  escript; 
et  fault  que  ledit  dosseret  soit  de  velour,  ou  d'autre  soye  ;  et 
sy  est  à  sçavoir  que  celles  qui  ont  les  deux  couchettes  peu- 
vent bien  avoir  le  dosseret  de  velour  sur  velour. 

Item,  j'ay  ouy  dire  que  nulles  ne  doivent  avoir  le  dosseret 
bordé  d'autre  couleur,  n*est  que  ce  sont  grandes  princesses. 

Item,  en  la  chambre  des  dames  susdittes  doit  avoir  une 
chaire  à  doz  emprez  le  chevet  du  lict,  couverte  de  velours 
ou  d'autre  drap  de  soye,  nechaultde  qu'elle  couleur  il  soit; 
mais  le  velour  est  le  plus  honorable  qui  le  peut  recouvrer. 
Et  au  plus  prez  de  la  chaire  y  aura  place  où  l'on  peuK:- 
mettre  un  petit  banc  sans  appois^  couvert  d'un  banquiei — 
(couverture  blanche)^  et  des  quarreaux  de  soye  ou  autres 
pour  s'asseoir  quand  on  vient  veoir  l'accouchée. 

Item,  les  deux  drageoirs  qui  sont  sur  le  dressoir  doivent" 
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estre  plains  de  dragerie,  et  couverts  de  deax  serviettes  fines» 
et  faut  qu'ils  soient  Tan  à  un  boat  du  dressoir  et  l'autre  à 
l'autre. 

Item,  les  dames  de  bannières  grandes  ont  en  leurs  gesine 
le  grand  lict,  et  une  couchette  à  un  coing  de  la  chambre,  et 
tout  ainsy  tendus  et  ordonnez  comme  cy-dessus  est  escript  ; 
et  n'y  a  rien  de  différent,  sinon  qu'elles  n'ont  point  de  cou- 
chette devant  le  feu. 

Touttes  fois  depuis  dix  ans  ença,  aucunes  dames  du  pays 
de  Flandres  ont  mis  la  couche  devant  le  feu,  dequoy  Ton 
s*est  bien  mocqué,  car  du  temps  de  madame  Isabelle  de  Por- 
tugal, nulles  du  pays  de  Flandres  ne  le  faisoient  :  mais  un 
chacun  fait  à  cette  heure  à  sa  guise  :  par  quoy  est  à  doubler 
que  tout  irat  mal,  car  les  estats  sont  trop  granls,  comme 
chacun  scayt  et  dit. 

Item,  en  la  chambre  d*une  gisante  (quelque  grande  dame 
OQ  princesse  que  ce  soi!)  nuls  ne  doivent  servir  d'espices^  ne 
du  vin,  que  femmes,  quand  le  plus  grand  maistre  du  monde 
les  viendroit  veoir^  et  pareillement  en  touttes  autres  gesines 
de  dames  ou  damoiselles. 
Mais  si  quelque  princesse  vient  voir  une  gisante,  l'on  doit 
tOQsjoars  présenter  à  sa  première  femme,  soit  dame  ou  da- 
moiaelle,  de  porter  le  drageoir  à  sa  maistresse  ;  au  cas  toutte 
bisque  la  gisante  n'ajt  nulle  de  meilleur  lieu,  que  celle  qui 
nit  la  grande  dame  ou  princesse  qu'est  venue  venir  la  gi« 
note,  car  si  elle  en  avoit  une  de  meilleur  lieu,  elle  le  pour- 
rit faire  sans  reprinse. 
Item,  à  touttes  dames  qui  gisent  doibt  tousjours  avoir  une 
petite  tablette  du  costé  du  dressoir,  là  où  les  pots,  où  est 
l'hypocras  et  le  vin,  et  les  tasses  de  quoy  l'on  donne  à  boire, 
^s  les  prendre  du  grand  dressoir,  et  s'y  doibt  estre  couverte 
Micie  table  d'une  belle  nappe. 


19*  tonée.  Octobre  à  Décembre  1873.  — >  Ooenin,  '  U 
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La  chambre  des  enfans  de  telles  dames  peur  le  jùut 

du  baptesme, 

L'enlani  doibt  estre  apporté  en  nne  chambre,  et  doibt 
le  bers  tendu  d'un  pavillon  quarré  ou  rond  comme  le  pavilT. 
que  l'on  mect  sur  la  couchette  et  doibt  estre  de  soye 
saye  :  mais  la  soye  est  plus  honorable  et  plus  riche;  tou^r^  t 
fois  Ton  en  a  bien  veu  de  toille  blanche»  pour  monstrer  1  _    '^ 
tat  de  celles  qui  n'aYoieni  point  puissance  de  l'avoir  de  s^^^oji 
ne  de  saye. 

Il  fault  que  le  bers  soit  couvert  de  menu  vair  comme  ^oi 
les  lictS)  mais  ne  le  fault  point  plus  grand  que  le  bers  nTest, 
et  si  il  passe  les  bords  du  bers  de  chacun  costé  quartier  et 
demy,  il  suffit,  car  il  ne  fault  point  qu'il  pende  jusque^  ^ 
terre. 

Item,  il  fault  que  ce  soit  un  bault  bers^  pendant  à  anneau 
de  fers  entre  deux  bois^  comme  l'on  fait  de  coustume. 

Item»  il  faut  que  devant  le  bers  soit  eslendu  un  tapis  veio^ 
et  ne  fault  point  de  drap  sur  le  bers,  sinon  le  couverteir  d^^ 
menu  vair,  de  quoy  l'enfant  est  couvert  :  mais  l'on  mec^ 
bien  un  beau  fin  wuiere<k${  devant  la  bouche  de  Tenfant,^^ 
qui  vient  sur  le  couvertoir  une  paulme  ou  un  quartier. 

Item,  en  la  chambre  de  Fenfant  doibt  avoir  un  grand  lict  ^ 
tendu  de  ce  qu'on  fait  des  tapisseries  ou  saye  :  et  le  jour  du  - 
baptesme  on  doibt  mettre  l'enfant  sur  le  lict,  et  ne  doibt  estre 
le  lict  couvert,  sinon  du  couvertoir  tel  qu'à  la  tapisserie  de  la 
chaBjibre  :  U  le  prend  celle  qui  le  doibt  porter  au  baptesme, 
mais  le  bers  doibt  estre  paré  comme  cy-dessus  est  escript 

Si  il  y  a  une  chambre  devant  la  chambre  de  la  gisante  qui 
teit  tendue,  comme  il  appartient,  l'on  peut  là  mettre  l'enfant 
sur  le  lict  :  et  puis  après  revenu  de  baptesme  le  porter  en  ' 
celle  où  le  bers  est,  mais  tousjours  faut-il  que  quand  on  le    ^ 
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rapporte  da  baptesme,  on  le  porte  k  la  gisante,  et  delà  on  le 
porte  en  sa  chambre. 


k> 


Comment  le  baptesme  des  enfant  de  telles  dames  ou 
damoUelles  de  tel  estât  se  doit  faire. 

L'eofant  doit  ettre  enreloppé  en  tin  manteau  de  retour  de 
quelque  couleur  qu'on  rent,  et  faut  qu'il  aye  du  moins  trois 
aulnes  de  long,  mais  la  largeur  du  relour  y  suffit,  et  faut 
qu'il  soit  tout  fourré  de  menu  vair^  et  quand  l'enfant  est  en* 
Teloppé  dans  le  telour,  il  fanlt  mettre  par  dessus  l'enfant 
(quand  celle  qui  le  doibt  porter  Ta  sur  les  bras)  un  long 
^^me-ckef  de  soye  Tiolet,  qui  vaise  (aille)  de  la  teste  de  Ten- 
(ant  jasques  à  la  terre,  et  du  costë  des  pteda  ansey  long  que 
le  manteau  ou  plus. 

Item,  celle  qui  le  porte  doibt  estre  addextrée  des  cheva- 
liers ou  gentilbommea  de  bon  lieu,  et  doibt  aroir  une  da- 
moiselle  qui  porte  la  queue  du  manteau  de  l'enfant. 

A  la  cour,  nulles  ne  faisoient  porter  la  queue  du  manteau 
te  enfans  par  femmea  que  les  princesses  ;  mais  les  dames 
hirsmieiaes  en  ieor  maison  le  peurent  faire,  cmnme  J'aye 
^ea  :  et  celles  qui  demeurolent  à  la  cour  les  faisoient  porter 
par  l'an  de  ceox  qui  les  addextroient^  et  mettoîeot  la  qnene 
iBr  leur  bras* 

Item,  il  bnï  atoir  trm  gentilhommea  pour  porter  le 
ôerge,  le  seel  et  les  l»assins  devant  l'enfant  Le  pins  noble 
<loit  porter  le  cierge,  et  doit  avoir  nne  pièce  d'or  dedans,  et 
ceitoy-là  vac  le  plu»  prez  de  l'enfant  :  droit  devant  luy  vat 
tielay  qui  porte  le  seel,  et  doibt  estre  mis  le  sel  en  une 
couppe^  où  est  un  goblet  couvert;  et  droit  avant  cestny-'là, 
<^îbt  aller  cestuy  qui  p<^e  les  bassina  d'argent,  dont  eestuy 
Ae  dessonbs^  doibt  avoir  un  tibettm,  comme  un  aiguière,  et  y 
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doibt  avoir  de  l'eau  de  roseSi  et  de  l'aatre  bassin  l'on  couvre 
cestuy-Ià  :  et  quand  Ton  baille  à  laver  aux  fonts,  on  verse  du 
bassin  qui  at  le  bibeton  en  l'autre,  et  n'y  at  point  d'autres 
aiguières. 

Item,  il  faut  que  ces  gentilhommes  qui  portent  ce  que 
dessus  est  dit,  ayent  chacun  une  longue  serviette  an  col 
toutte  ployée,  comme  d'une  paulme  de  large,  et  faut  que  les 
denx  bouts  de  la  serviette  pendent  devant,  et  que  de  Tun 
des  bouts,  ils  tiennent  ce  qu'ils  portent. 

Item>  telles  dames  en  leur  mesnage  peuvent  avoir  au  bap* 
tesme  de  leurs  enfants  quarante  on  cinquante  tarées  :  mais  à 
la  cour,  des  dames  baronnesses  n'en  avoient  que  trente-six 
du  tems  de  la  duchesse  Isabelle* 

Item,  il  faut  que  ceux  qui  portent  les  torces,  voUsent  deux 
à  deux  devant  l'enfant. 


ComtnetU  Us  fonts  et  les  églises  ioibvent  estre  ordonnées 
pour  les  enfans  de  telles  dames. 

Le  portail,  où  l'on  commence  l'office  du  baptesme,  doit 
estre  tendu  de  tapisserie;  et  sy  le  font  est  en  une  chapelle, 
elle  doit  estre  tendue  tout  autour,  et  s'il  ny  at  chapelle,  sy 
doibt-on  mettre  tapisserie  là  où  sont  les  fonts. 

Item,  la  pierre  des  fonts,  jusques  à  terre  tout  autour  doibt 
estre  couverte  de  velour,  et  dessus  les  bords  du  font  tout  au- 
tour  un  beau  dotibUer^  et  dessus  les  fonts  il  ne  doit  rien  avoir 
de  tendu,  car  cela  est  pour  les  princesses. 

Item,  il  y  doibt  avoir  une  chapelle  toutte  tendue,  et  là  doibt 
avoir  une  table  carrée,  comme  un  lict,  et  dessus  un  eouper- 
toir  de  menu  vair^  et  par  dessus  le  menu  vair  un  drap  de 
crespet  et  là-dessus  des  oreillers  ou  quarreaux  de  drap  de 
soye  pour  desmaillotter  et  renvelopper  l'enfant. 
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Iton,  la  sage-femme  et  la  marainne  doibrent  venir  k 
l'église  avec  la  damoiselle  servante  de  dame,  et  doibt  la 
sage-femme  porter  le  eretmeau  (coëffe),  et  le  bailler  quand 
le  prebstre  le  demande  aussy,  sMl  y  at  quelque  prélat  qui 
Tenille  faire  cet  honneur  à  Tenfant  que  de  le  baptiser»  bien 
le  peut  faire  sans  reprinse,,  mais  qu'il  ne  soit  cùinpere^  car 
autrement  ce  seroit  trop  grand  êstat. 

A  la  relevée  de  touttes  princesses,  dames  d'Eetat^  et  ban^ 

nereues^  ne  doit  avoir  guaires  de  gens,  et  se  doibt  faire  bien 

matin,  selon  les  lieux  là  où  on  est,  et  selon  la  coustume  des 

èvescbez,  et  se  doibt  faire  dans  rbostel  sans  aller  à  Téglise» 

Les  princesses  le  font  selon  la  coustume  de  la  cour,  qm  est 

toutte  telle  que  les  autres,  excepté  qu'à  Tofirande  l'accouchée 

offre  une  chandelle  et  une  pièce  d'or  ou  d'argent  dedans,  et 

UB  pain  enveloppé  dans  une  serviette,  et  un  pot  plain  de  vin, 

et  ces  trois  offrandes,  portent  trois  femmes  après  elle  :  et 

qaand  l'accouchée  est  à  genouil  devant  le  prestre  pour  offrir, 

cbascone  des  trois  femmes  lui  baille  ce  qu'elle  a  apporté,  et 

il  chascune  fois  Taccouchée  baise  la  paix  que  le  prestre  tient  : 

et  anx  princesses  l'on  baise  ce  qu'on  leur  baille,  et  aux  aul- 

tres  point. 

Du  temps  passé,  les  princesses  estoient  assises  sur  le  lict, 

iort  parées  et  ornées  richement,  et  de  là  les  prenoient  princes 

on  chevaliers,  et  trompettes  et  menestriers  les  menoient  en 

la  chapelle  relever,  comme  si  ce  fussent  esté  espousées  :  et 

le  fit  la  duchesse  Isabelle  de  son  premier  enfant,  comme  j'ay 

ooy  dire;  mais  depuis  point  :  et  aussy  il  me  semble  que  le 

JDoins  de  feste,  et  le  plus  simplement  est  le  plus  honest  pour 

ce  jour  :  quand  le  lendemain  on  en  debvroit  plus  faire  ;  touttes 

ibis  c'est  une  joye  pour  ceux  à  qui  il  touche,  et  peut-on  faire 

chère  raisonable  selon  Testât  de  chacun. 
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Deê  dames  de  plus  petit  estât  pour  leur  gesine  et  baptrsme 

de  Fenfant. 

Un  banneret  qui  a  Irois  oa  quatre  flU,  iU  ne  peavent  tons 
estre  bapnerets  :  ainsy  un  maisne  (cadet)  peut  faire  ayoir  à  sa 
femme  en  sa  gésine  deux  degrez  sur  son  dressoir^  ou  un  >  se- 
lon les  lieux  dont  ils  sont. 

Aussy  un  quy  est  fort  noble  de  tous  cotez  le  peut  faire  pa- 
reniement  et  aroir  la  chambre  tapissée  et  les  licts,  comme 
des  autres  dames,  mais  l'église  point  tendue,  sinon  le  pwriet 
(porte  du  baptistère)  et  les  fonts. 

Aultres  nobles  dames  ont  un  degré  sur  le  dressoir,  et  le 
Uct  couvert  de  menu  vair,  et  leur  couchette  i  un  coing  de  la 
chambre,  sans  rien  avoir  tendu,  ny  autour,  et  leur  chambre 
tapissée  k  demy. 

Aultres  femmes  qui  sont  de  quelque  estât,  nobles  femmes 
de  bon  lieu,  peuvent  avoir  le  dressoir  chargé  de  vaisselle, 
et  leur  lict  et  couchette  du  menu  vair;  aucunes  n'cmt  point 
de  couchettes  couvertes,  et  n'ont  qu'un  tapis  devant  le  lict, 
sans  plus. 

Et  les  fonts  pour  celles-là  ne  sont  de  rien  tendus,  sinon 
d'une  nappe  autour  pour  le  bord  des  fonts;  mais  pour  les 
autres  dames  dessus  nommez,  peuvent  estre  tendus  de  tapis- 
series ou  de  satin,  ou  de  damas,  selon  qu'on  les  cognoit,  et 
toujours  un  fin  daublier  sur  le  bord  des  fonts  tout  autour. 

Des  torces,  on  les  fait  selon  Testât  de  la  chambre,  k  sça- 
voir  Tune  xl,  l'autre  xxx,  xx,  xii,  viii,  vi,  chacune  selon 
son  degré. 

Nulles  debvoîent  avoir  chambre  ne  bers  paré  pour  l'en- 
faut,  que  celles  qui  ont  trois  dégrez  sur  le  dressoir:  et  celles 
de  deux,  à  grande  paine ;  et  de  plus  bas,  rien,  sinon  que 
l'enfant  peut  estre  mis  pour  ce  jour  en  lict  en  une  chambre  ; 
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3t  de  celles  déplus  petit  estât  qui  est  icy  escript,  l'enfant 
loibi  estre  en  leur  chambre  sur  la  couche,  et  là  le  doit'-on 
"apporter  du  baptesme  sans  le  porter  autre  part,  et  tousjoura 
a  nourrice  emprez. 

Item,  touttes  dames  et  damoiselles  qui  tiennent  ces  enfans, 
t  pareillement  celles  qui  sont  an  baptesme,  et  par  especial 
68  marrines  doivent  faire  donner  par  leur  première  femme 
i  la  nourrice  une  pièce  d'or,  les  unes  plus,  les  autres  moings, 
elon  que  les  gens  sont. 


Le  deuil  que  toutes  princesses  et  autres  doihvent  porter 
pour  leurs  maritSj  pères  et  mères,  et  parens. 

J^ay  ouy  dire  que  la  royne  de  France  doibt  demeurer  un 
sn  entier  sans  partir  de  sa  chambrOi  là  où  on  Iny  dit  la  mort 
in  roy  son  marit  :  mais  la  façon  des  robbes  et  manteaui 
pour  porter  deuil,  est  aultre  en  France  que  par  deçà  ;  car  en 
France  ils  portent  les  longs  draps;  icy  point. 

Et  chacun  doibt  sçavoir  que  la  chambre  de  la  royne  doit 
estre  toute  tendue  de  noir,  et  les  salles  tapissées  de  drap 
i&oir,  comme  il  appartient. 

Touttes  fois  un  roy  de  France  ne  porte  Jamais  noir  en  deuil, 
quaud  seroit  de  son  père,  mais  son  deuil  est  d'estre  haMllè 
tout  en  rouge,  et  manteau  et  robhe  et  chapron  ;  mais  la  royne 
porte  detiil^  comme  j'ay  ouy  dire. 

Madame  de  Gharrolôis  (Isabelle  de  Bourbon)^  fille  du  ducq 
de  Bourbon  (Charles,  duc  de  Bourbon,  mort  l'an  1456,  le 
décembre),  son  père  estoit  trespassé,  incontinent  qu'elle 
^ut  sa  mort,  elle  demeura  en  sa  chambre  six  semaines,  et 
estoit  tousjours  couchée  sur  un  Itct  couTert  de  drap  blancq 
ietoille,  et  appuyée  d'oreilliers  :  mais  elle  atoit  mis  sa  bar* 
^Me  et  son  manteau  et  chapperon,  lesquels  estolent  tWTH/fi 
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de  menu  vair,  et  ayoit  ledit  manteau  une  longue  queue  aux 
bords  devant  le  chapperon,  une  paulme  de  large,  le  menu 
vair  (c'est  à  sçavoir  le  gris)  estoit  crespé  dehors. 

La  chambre  esloit  toulte  tendue  de  drap  noir,  et  en  bas  un 
grand  drap  noir,  en  lieu  de  tapis  velu;  et  devant  ladicte 
chambre,  où  Madame  se  tenoit^  y  avoit  une  autre  grande 
chambre  ou  salle  pareillement  tendue  de  drap  noir. 

Quand  Madame  estoit  en  son  particulier,  elle  n'estoit  point 
toujours  couchée,  ni  en  une  chambre. 

Item,  en  grand  deuil,  comme  de  marit  ou  de  père,  on  ne 
souloit  porter  ny  î>erge  (bague)  ny  gants  ez  mains. 

Et  si  faut  sçavoir  que  la  robbe  est  aussi  à  queue  fourré  de 
menu  vatr,  et  le  poil  qui  passe  en  hault  et  en  bas,  le  gris  est 
osté  et  ne  voit  onque  le  blancq  :  et  durant  qu'on  porte  tor- 
bette  et  matUeletf  il  en  faut  porter  nulles  ceintures  ne  ruban 
de  soyOj  ne  autre  que  ce  soit. 

Item,  quand  madame  de  Charrolois  sceut  la  mort  de  son 
père,  on  fit  pour  luy  un  beau  service  en  l'église  de  Cau- 
berghe  à  Bruxelles,  là  où  estoient  le  ducq  Philippe  et  ma- 
dame la  duchesse^  et  Madame  y  alla  aussy,  qui  marcboit 
devant  madame  la  duchesse  atout  son  manteau  et  chapperon, 
et  Vaddextroit  monsieur  de  Croy  (Antoine  de  Groy,  comte  de 
Porcean),  et  encore  un  aultre  :  mais  j'ay  oublié  qui  c'estoit; 
et  quand  le  service  fut  faict,  elle  ne  vuida  plus  sa  chambre, 
jnsques  les  six  semaines  furent  passées. 

Et  ainsy  doibvent  faire  touttes  aultres  princesses,  mais  les 
bannereeses  ne  doibvent  estre  que  neuf  jours  sur  le  lict  pour 
père  et  mère,  et  le  surplus  des  six  sepmaines,  assises  devant 
leur  lici,  sur  un  grand  drap  noir  :  mais  pour  marit,  elles 
doibvent  coucher  six  semaines,  et  sy  la  princesse  du  pays 
les  vint  veoir,  elles  se  doibvent  lever  de  leur  lict  ;  mais  point 
vuider  leur  chambre,  et  pour  aultres  point,  sy  elles  n'estoient 
aussy  grandes. 
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L68  dames  ne  doibyent  point  aller  au  service  de  leurs  ma- 
rttS)  s'il  ne  se  fait  après  les  six  sepmaines  ;  aussy  ne  font  les 
princesses,  mais  pour  père  ou  mère,  ouy. 

Item,  pour  le  frère  aisné  l'on  porte  tel  deuil  que  pour  père 
et  mère,  et  tient-on  chamdre  six  sepmaines^  mais  Ton  ne 
couche  point. 

Item^  pour  autres  frères  et  sœures  on  ne  porte  que  la  bar- 
bette et  le  cauvrechef  dessus.  Générallement  pour  oncles  et 
cousins  germains,  le  mantelet;  pour  issus  de  germain  le 
teiuret  et  le  noir. 

Et  est  à  sçayoir  que  pour  marit  on  porterat  demy  an  le 
manteau  et  ehapperony  trois  mois  la  barbette  et  le  comrechef 
dessus,  trois  mois  le  mantelet^  trois  mois  le  touret^  et  trois 
mois  le  noir,  et  tousjours  robbes  fourrées  de  menu  vair  :  au 
temps  passé,  on  ne  le  portoit  qu'un  an  ;  mais  il  me  semble 
qae  pour  marits  on  le  doit  porter  deux,  si  l'on  ne  se  remarrie. 

Item,  pour  père  et  mère  un  an,  pour  aisné  frère  l'on  dit 
nn  an  :  mais  peu  le  portent  si  longuement  pour  aullres 
frères,  sœurs  et  aultres  amU^  demy  an,  troi^  mois,  selon  que 
le  cis  le  requiert. 

Item>  si  une  dame  banneresse  demeure  veufve  estant 
Krosse,  quand  elte  accouche,  elle  doit  faire  tendre  sa  cham- 
bre toatte  de  noir,  et  toutte  la  chambre  en  bas  tapissée  de 
drap  noir,  et  sur  son  lict  un  drap  blancq,  et  le  dressoir  cou- 
vert de  nappes,  comme  il  appartient,  sans  vaisselle  ;  mais 
^06  petitte  tablette  auprès  le  dressoir  à  un  coing,  là  où  le 
^in  et  les  espices  sont  dessus, 
f  ay  yen  du  temps  passé  que  princes  et  grands  nobles  gens, 

^vùi  on  faisoit  le  service  de  leurs  parents,  ils  avoient  queue 

d^tine  aulne  ou  de  trois  quartiers,  et  les  cornettes  de  leurs 

chapperons  aussi  longues  :  mais  maintenant  Ton  porte  tout* 

tes  courtes  cornettes^  et  aussy  bien  les  princesses  que  les 
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Comment  F  on  doibt  couvrir  la  table  â^un  prince 

ou  princesse. 

Il  faut  a?oir  deux  nappes,  dont  la  première  pende  i  de 
costez  anssy  large  qu^elle  est. 

Item,  il  faut  avoir  une  salière  couverte  là  où  on  met  le  ^el 
dedans,  et  met-on  ladicte  salière  au  milieu  de  la  table,  et  le 
pain  auprès  enveloppé  en  une  serviette;  et  les  tranchoin 
d'argent.  On  en  appuyerat  contre  la  salière  jusques  à  qustre 
et  non  plus,  et  y  fault  deux  petites  escuelles  d'argent  au  pied 
de  la  salière,  dessous  la  serviette  ob  seront  mis  les  essais 
tout  trancbez  de  pain  pour  faire  la  credence  ichdicun  plat  de 
viande,  quand  ils  seront  posez  sur  la  table. 

Item,  sur  la  salière  il  y  fault  avoir  une  serviette  ployéede 
largeur  d'une  paulme,  et  se  mettra  à  deux  costez  aussy  large 
que  la  table  est  large  ;  car  la  salière  doibt  estre  au  milieu  de 
la  table. 

Item,  en  la  serviette  où  le  pain  est  enveloppé,  il  faut  qu'il 
y  aye  avecq  le  pain  une  aultre  serviette  pour  torcher  1^ 
mains  du  prince  ou  princesse  à  leur  disné. 

Item,  il  faut  que  le  goubelet  couvert,  ou  une  couppe  soit  sur 
la  table,  et  une  tasse  auprès,  pour  faire  Tessay  à  la  couppe; 
et  fault  que  ledit  goubelet  soit  au  grand  bout  de  la  table. 


V ordre  à  observer  ez  maisons  des  princes  ou  seigneurs. 

Ez  cours  et  maisons  de  roys,  ducqs,  princes,  et  de  leurs 
femmes  y  doibt  avoir  quelque  seigneur,  chevalier,  que  t^ 
appelle  chevalier  d'honneur,  et  quelque  dame  qny  s'appelle 
dame  d'honneur  :  et  les  gentilfemmes  de  la  maison  se  doi)^ 
vent  appeler  les  filles  d'honneur  de  Madame,  el  la  vieille  4^ 
les  garde  se  doibt  appeler  mère  des  filles. 
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Anssy  les  gentilhommes  de  telle  maison  se  peuvent  appe* 
1er,  Tan  escliançon,  Tantre  pannetier,  l'autre  escuyer  tren- 
chant,  et  Tautre  varM  servant,  et  se  peuvent  et  doibvent 
donner  ces  tiltres  ez  maisons  dessusdictes  :  et  peuvent  aussy 
avoir  deb  et  dossereU  en  leurs  iale$  ou  sahttes,  dessus  les 
tables  où  ils  mangent. 

Se  doibvent  et  peuvent  aussy  appeller  les  enfans  masles 
d'iceiles  maisons,  Jean  Momieur^  Pierre  Monsieur,  ou  ainsy 
que  leurs  noms  portent.  Aussy  tous  les  enfans,  fils  ou  filles 
desdicts  princes  ou  princesses,  comme  leur  père  et  mère. 

Est  aussy  à  sçavoir  que  quand  les  roys,  roynes,  ducqs,  du- 
chesses, princesses  ont  des  parents,  niepces,  cousins  ger- 
mains, et  autres  de  grand  Hnage,  puis  qu'ils  sont  de  sang 
royal,  les  doibvent  appeller  beaux-nepveux,  belles-niepces, 
beaux-eausins,  belles-tantes  et  belles-catisinneSj  et  doibt  estre 
ee  nom  de  beau  ou  belle  et  des  uns  aux  autres  aussy  en 
eicriptnre;  mais  qu'ils  soient  du  mesme  degré  et  d'une 
mesme  noblesse. 

Et  louttes  ces  choses  dessusdittes  ne  se  doibvent  faire  ez 
maisons  de  plus  bas  degré  ;  sy  comme  de  comtesses,  vice- 
comtesses,  baronnesses,  dont  il  y  a  grand  nombre  par  plu- 
sieurs royaumes  et  pays  :  que  s'il  y  at  en  icelle  quelque 
dame  demeurant,  elle  se  doibt  appeller  dame  de  compaignie, 
et  non  pas  dame  d^hùnneur.  Les  damoiselles  se  doibvent  ap- 
peller damoiselles  ou  gentilfemmes  de  celles  maisons,  et  non 
pas  filles  d^honneur.  Celle  qui  les  garde  se  doibt  appeller  par 
son  nom,  Jeanne,  Margarite,  et  non  pas  mère  des  filles. 

Et  n'y  doibt  avoir  gentilhomme,  à  qui  l'on  donne  titre 
d'eschanson,  pannetier  ou  escuyer  trenchant. 

Semblablement  en  telle  maison  l'on  n'y  doibt  faire  essay, 
eredenee  devin  ne  des  viandes,  ne  baiser  nulles  choses  que 
Ton  baille  au  seigneur  ou  la  dame,  ny  avoir  dosserety  ny  ap- 
peller les  enfans,  comme  ceux  devantdicts  des  princes;  et  ne 
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lenr  appartient  aassy  d'appeller  leurs  parens  Aeati-cotmiM 
bellei-couiinnesj  sinon  autrement  que  mon  cousin'et  ma  o 
sine,  et  quiconque  en  use  autrement  que  dict  est,  il  do 
estre  notoir  à  chacun  que  cela  se  fait  par  gloire  et  prèson 
tion,  et  doibt  estre  réputé  pour  nul,  à  cause  que  ce  & 
choses  YoIontaireSy  déréglées  et  hors  de  raison,  car  il 
doibt  estre  licite  i  personne  de  prendre  plus  de  présompti 
ny  de  cérémonie  qu'il  ne  lui  appartient,  et  qu'il  n'at  esté  a 
ciennement  accoustumé  et  estably. 

Il  ne  leur  appartient  aussy  de  porter  chappeaux  ny  cerc 
d'or  sur  les  armes,  avecq  fleurons  qui  passent  la  bordure  ;< 
ne  doibyent  aussy  porter  ermines  mouchetée*  ne  gemUk 
noirei,  excepté  celles  quy  sont  descendues  d'estocb  i 
d'armes  de  roys,  de  ducqs  et  de  princes  de  droicte  ligne;  < 
ne  doibrent  aussy  icelles  comtesses  et  baronnesses  aller  a 
roye  ny  à  la  main  des  filles  des  roys,  des  duchesses,  it 
princesses  ni  de  leurs  enfans,  ains  leur  doivent  porter  toi 
honneur  et  reyerence. 

Ne  doibvent  aussy  porter  robbes  ni  habillements  de  dn 
d'or  frizé,  ny  des  plus  riches  ;  car  tels  draps  d'or  et  oroe 
ments  doivent  estre  reservez  pour  les  roys  et  aultres  dessin 
dits;  mais  leur  doibt  suffire  de  porter  autre  drap  d'or  qnifo 
de  moindre  prix,  aultrement  n'y  auroit  diflérent  entre  le 
habits  royaulx  et  des  princes.  Aussy  en  leurs  maisons  n's 
doivent  avoir  accoustremens  de  licts,  ne  carreaux  pour  leo 
usage,  et  leur  doibt  suffire  d'accoustrements  de  veloun,  di 
mas  et  aultres  draps  de  soye. 

Ne  doivent  aussi  estre  servies  i  table  de  nuls  gentil 
hommes  qui  aye  serviette  sur  l'espaule,  sinon  aulremei 
qu'à  l'entour  de  leur  bras,  et  ne  doibt  estre  leur  pain  plii 
la  table,  fors  seulement  mis  sur  la  table  avecq  les  couteaux» 
couvert  d'une  serviette  déployée,  desliés. 
.  Et  ne  doivent  leurs  maistres^l'bostel  point  porter  de  t>^ 


L'IMP6t  du  8AN6.  349 

us,  ne  se  doirent  faire  serrir  à  la  table  de  doubles  nappes; 

I  doirent  aossy  faire  porter  la  queue  de  leurs  robbes  par 

mmes,  fors  par  quelque  gentilhomme  ou  page. 

Ne  doibrent  aussy  avoir  en  leur  maison  gentilhommes 

ns  nombre,  ni  haquenées  sans  nombre,  mais  seulement 

itant  qu'à  lenr  estât  appartient. 

Itern^  celles  qui  sont  comtesses  et  dames  du  pays,  sont 

omprinses  an  degré  des  duchesses  et  princesses,  et  ne  doibl 

sire  qu'une  mesme  essence  ez  tous  estats. 


Ce  sont  les  honneurs  ordonnez,  préservez  et  gardez  ez 
AllemaigneS;  en  l'empire,  aussy  au  royaume  de  France,  en 
Naples,  en  Italie,  el  en  touts  autres  royaumes  et  pays  où  l'on 
doibt  user  de  raison. 

Et  n'y  at  propos  de  ceux  ou  celles  qui  mettent  en  avant 
que  les  choses  susdittes  se  faisoient  en  ce  temps-là,  et  que 
maintenant  c'est  un  autre  monde  ;  telles  allégations  ne  sont 
pas  suffisantes  pour  rompre  les  choses  anciennes  et  ordon- 
ities,  et  ne  les  doibt-on  estimer  pour  ce  qu'il  ne  se  doibt  pas 
'aire. 


XIX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

oc  LA   NOBLESSE   DE  FRANGE   SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinet  htstongue,  t.  VII,  VIII,  IX,  X,  XI,  XVIII,  p.  100, 
107,  337,  et  XIX,  p.  26,  07  et  183.) 


\,  Cabalzar  (le  s' de),  lieutenant  aux  gardes  suisses,  fut 
t^lesBè  au  combat  de  Senef,  en  i674. 

K96.  Cabalzar  (le  s'  de),  capitaine-lieutenant  du  régiment 
^«  Suibeck  suisse^  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693. 
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2697.  r.A^AiJAii  (Joachim  de),  cbevalior  de  Sainlr] 
lieuteiiaiit*colonel  du  régiment  de  DÂesbaeh  euisie,  avec 
de  colonel  et  brigadier  des  armées  du  roy,  fut  blessé  dani 
sèment  à  la  bataille  de  Laufeldt,  en  1747^  d'une  balle  à  t 
le  corps,  entre  Tépaule  et  la  poitrine;  quitta  le  service  en 
à  raison  de  ses  infirmités  et  de  ses  blessures,  et  mou 
1776,  âgé  de  82  ans. 

2698.  CABAifAG  (<le)f  enseigne  de  vaisseau,  mort  de  sei 
sures,  major  des  Trois-Rivières,  au  bas  Canada,  le...  17 

2699.  Cabane  (Emmanuel),  capitaine  au  régiment  d'A 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamp,  en  1760. 

2700.  Cabaios  (Petrus),  frère  du  précédent  sans  doute 
tenant  au  régiment  d'Alsace,  blessé  à  la  bataille  de  CI 
campt  en  1760. 

2701.  Cabanel  (le  s'),  porte-drapeau  au  régiment  de  ( 
pagne,  blessé  k  Tattaque  de  Weissembourg,  le  fat  ena 
siège  de  Fribourg,  en  1744. 

2702.  Gabaio»  (le  s^de)  ou  de  Cabanns,  chevalier  de  I 
Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  d'Aquitaine,  blessa 
coup  de  feu  à  la  Jambe  à  la  bataille  de  Hinden,  en  1759  ; 
encore  à  la  journée  de  Grebenstein,  le  24  août  1762. 

2703.  Cabanne  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  d'Ausi 
tué  le  23  février  1780,  servant  sous  les  ordres  du  vicon 
CUilleau,  dans  un  combat  près  de  Tlle  de  Madère* 

2704.  Cabaitne  (le  s' de  la),  chevalier  de  Saint-Louis, 
taine  de  grenadiers  au  régiment  de  Normandie,  eut  1 
cassé  en  1707»  à  ^attaque  du  pool  de  Montagnana,  ea 
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2705.  Cà]UB£T  (le  ft'  de),  capitaine  [au  régiment  royal  des 
Taisseaux,  blessé  au  combat  de  Senef ,  en  1674. 

2706.  GâBARET  DE  LA  GABTiiaEy  enscigno  de  vaisseau,  du 
port  deRocheforty  mort  aux  Indes,  le...  1675. 

2707.  Cabassolls  bu  Real  (Antoine),  baron  de  Porto* 
Vecchio,  en  Corse,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du 
roy  Henry  11%  et  capitaine  de  deux  galères,  tué  d'un  coup 
^arquebuse  au  siège  de  Rouen,  en  1562. 

2708.  Cabassolle  (de),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  au  si^e  de  Sancerre,  en  1573. 

2709.  CA3IR0L  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Prague,  en  1742. 

2710.  Gabt  (le  s'),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  de 
Hainaut,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  Fépaule  au  siège  du  fort 
Ssint-Phîlippes,  en  1756. 

2711.  Caghedenieb  de  Yassimon  (le  s'),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Haînaut,  puis  lieutenant-colo- 
nel commandant  le  bataillon  de  garnison  de  Flsle  de  France  et 
oaréchal  de  eamp  en  179!,  fut  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la 
nain  au  siège  du  Fort  Saint-Philippes,  en  1756» 

ni2.  Cacoubrat  (Louis-Gaston  de),  major,  pais  lieutenant 
^njk  Saint*Chrîstophe,  fut  blessé  d'un  èdat  à  la  jambe  au 
combat  de  la  Manche,  en  1690. 

2713.  CAGOinsBAT  DE  YALMEinEB ,  Chef  de  brigade,  enseigne 
^  Taisseau  au  port  de  Brest,  mort  de  ses  blessures  sur  le 
TtMil  le  11  décembre  1747. 

ni4.  CABAOurr  (le  tf  de),  ancien  servitetir  du  feu  comte 
^iancerre  et  vrai  courtisan  (ainsi  que  s'expriment  des  mé- 
^ins  imprimés  à  B&le,  en  1578),  mourut  en  1573,  d'une 
^><N>uttde  qu'il  reçut  à  la  tète,  au  siège  de  Sanoerre,  dont  il 
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avoit  conduit  l'entreprise,  et  fut  assommé  et  achevé  à  la  porte 
du  temple  de  Saint-Jean^  par  le  peuple  soulevé. 

2715.  Cadeles  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bouzols, 
depuis  Guyenne,  tué  au  siège  de  Fribourg,  en  1744. 

2716.  Cadet  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  royal  des  vais- 
seauXj  blessé  au  combat  de  Senef^  en  1674. 

2717.  Cadet  (le  s'  le),  mousquetaire  de  la  garde  du  ioi| 
blessé  au  siège  de  Maêstricht,  en  1673. 

2718.  Cadier  (François),  enseigne  des  gentilshommes  fran- 
çois,  tué  à  la  défaite  de  Tarmée  des  chrétiens,  à  Baruch,  en 
Terre  sainte,  en  la  dernière  croisade. 

2719.  Cadœr  (Antoine),  son  frère,  enseigne  du  capitaine 
Ha...,  périt  aussi  à  la  même  affaire. 

2720.  Cadier  (Pierre),  seigneur  de  la  Grange,  tué  eu  Lor- 
raine, servant  dans  Farrière-ban  du  Bourbonnois,  en  1636. 

2721.  Cadier  (Jacques),  enseigne  au  régiment  de  Corn 

mières,  tué  au  siège  devant  Saint-Michel,  en  Lorraine,  d'aprè;^^ 
un  arrêt  du  Conseil  d'Ëtat  du  roy,  du  10  janvier  1641. 

2722.  Cadier  (Antoine),  seigneur  du  Peschin,  lieutenant 
régiment  de  Conty,  tué  en  1649,  au  service  du  roy,  par 
garnison  de  Nieuport,  dans  une  attaque  où  il  commandoit 
redoute. 

2723.  Cadiot    (Gobert),   grand    maître   de  Tartillerie 
France,  mourut  au  siège  de  Lectoure,  au  mois  de  janvier  14T 

2724.  CADinrs  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régim^'Sit 
d'Auvergne,  eut  l'épaule  fracassée  d'un  coup  de  canon  à  ^^ 
bataille  de  Minden,  gagnée  par  le  duc  de  Brunswick  sur  le 
rèchal  de  Contadu,  en  1759. 

2725.  Cadot  (Guillaume),  seigneur  de  Saint-Michel,  chev^^ 
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lier  de  TOrdre  da  roy,  reçut  seize  blessures  au  siège  de  Mon- 
tauban^en  1621. 

37S6.  Cadot  (Bernardin)^  marquis  de  SebbeTOle,  chevalier 

de  Saint-Louis,  capitaine  lieutenant  des  chevau-légers  de  la 

reine,  maréchal  de  camp  et  envoyé  extraordinaire  auprès  de 

S.  H.  L,  blessé  à  la  baUille  de  Senef,  en  1674,  Favoit  été  déjà 

grièvement  à  celle  de  Cassel^  en  1667,  et  reçut  encore  d'autres 

blessures  considérables  en  plusieurs  sièges  et  rencontres,  entre 

autres  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1678  {sic)  ;  il  mourut  h 

son  château  de  Sebbeville,  le  11  octobre  1711^  âgé  de  70  ans. 

U  eat  aoni  trois  frères  tués  au  serfice. 

27i7.  Cadot  (Charles-Louis),  dit  le  comte  de  Sebbeville^ 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  lieutenant  des  chevau-lé- 
gers de  la  reine,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  lieu- 
enant  du  roy  de  Yincennes,  eut  son  cheval  tué  sous  lui  à  la 
bataille  de  Spire,  en  1703,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  qui  em- 
porta les  deux  crosses  de  ses  pistolets  ;  il  y  reçut  encore  un 
coup  de  hallebarde  sur  la  tète,  qui  le  fit  culbuter,  et  sans  une 
calotte  d'acier  qu'il  portoit  dans  son  chapeau,  il  couroit  risque 
d'être  tué  de  ce  coup  ;  il  fut  encore  blessé  à  la  bataille  d*Hos- 
%  en  1704,  et  mourut  en  1728. 

Famille  originaire  de  Noroiandie. 

2728.  Cadot  (Jacques),  dit  aussi  le  comte  de  Sebbeville^  che- 
valier de  Saint-Louis,  chef  d'escadre  des  armées  navales,  mou- 
rut au  siège  de  Toulon,  en  1707 . 

2729.  Cadougbb  (le  s'),  enseigne  aux  gardes  suisses,  blessé 
aa  combat  de  Senef,  en  1674. 

1730.  Casoughs  Grison  (Pierre-Louis),  chevalier  de  Saint- 
Loais,  premier  lieutenant  au  même  régiment,  avec  rang  de 
calooel,  reçut  plusieurs  blessures  au  service,  et  mourut  à  Cour* 
bevoie-lez-Paris,  le  30  avril  1750. 

19«  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Dtcom.  S3 
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2731.  Gàsoueiie  (le  8'  de),  tué  [au  âége  de  Montpellier, 
en  1622. 

2732.  Gadeisu  (Aleundre-LouLs,  dit  le  Marquis  de),  cbe- 
Talier  grand'croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
et  lieutenant  général  des  années  du  Roy,  blessé  à  la  bataille 
de  Cassano,  gagnée  sur  le  prince  Eugène^  en  1705,  le  fut  en- 
core dangereusement  à  celle  de  Parme,  en  1734,  et  mourut  en 
1743. 

3733.  Cabrousset  (le  s'  de),  aide-major  du  régiment  de 
Normandie,  tué  au  siège  de  Saint- Antonin,  en  1622. 

2734.  Gapfaao  (de),  Fainé,  mort  au  Mississipi,  commandant 
le  Henry ^  le  12  juin  1720,  sorti  du  port  de  Toulon,  capitaine 
de  vaisseau. 

2735.  CahIbeug  (François  de),  capitaine  d'une  compagnie 
d'arquebusiers,  reçut  plusieurs  blessures  au  service  du  roy 
Henry  IV,  servant  sous  les  ordres  du  duc  de  Montpensier. 

2736.  Càhidbug  (Jean-François  de),  capitaine  de  dragons,  fut 
tué  en  Savoye,  au  mois  d'août  1692. 

2737.  GAHiDEcrG  (Achilles  de),  tué  dans  le  combat  naval  que 
soutint  son  frère,  commandant  une  escadre  de  six  vaisseaux  et 
de  deux  frégates,  qui  remporta  une  victoire  complète. 

Le  l' de  Cfthideàc,  ton  neTea,  fut  tué  aoMi  dani  le  mtoe  combat.  — 
Les  da  Bois  de  la  Motte,  marquis  de  Cahideuc,  originaires  de  Bretagne, 
portoient  :  de  ffuetUe»  à  troii  têtes  de  léopard  d^cr^  lampaué  de 
gueules. 

2738.  Cahieïï  (Jean  de),  tué  à  la  bataille  de  Cocberel,  en 
1364(V.  deCAYEUx). 

2739.  Caillag  (le  seigneur  de),  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  seigneur  de  Parisot^  est  cité  dans  des  mé« 
moires  imprimés  à  Bàle^  en  1578,  au  nombre  des  braves  et 
vaillants  hommes  de  la  France  qui  furent  tués  au  siège  de  la 
Rochelle,  en  1573. 
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S740.  Gauxbbot  (Louis  de)»  marquia  de  la  Salle,  maitre  de 
a  garderobe  du  roy  et  sous^lieutenant  des  chevau-légers  de 
sa  garde,  grikfement  blessé  au  passage  du  Rhin,  en  1672  :  — 
le  fut  encore  au  combat  de  Lutzen,  en  1674* 

974i.  Gâillebot  (Henry  de),  son  frère,  seigneur  de  Ville* 
neuye,  lieutenant  aux  gardes  françoises,  tué  en  1673,  devant 
Hulen  (?),  en  Allemagne. 

ÏHti.  Caillebot  se  la  Saub  (Antoine«Claude  de],  autre 
frère,  chevalier  de  Malte,  sous-lieutenant  au  même  régiment, 
tué  à  Paris,  au  service  du  roy,  en  1675. 

i743.  Caujjuiot  db  ul  Sàllb  (Pierre  de),  autre  frère,  lieu- 
tenant au  même  régiment,  tué  à  la  bataille  de  Saint^Denis, 

en  1678. 

La  mâÎBon  Caillebot  de  la  Salle>  originaire  de  Beauce  :  cTor  à  six  an" 
fiilett  de  gveults, 

2744.  Caisse  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
UesBé  au  siège  de  Philisbourg,  en  1688. 

S745.  Caiot  (Eliodore  de),  seigneur  de  Saint-Clément,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Trémont,  tué  au  siège  de  Crevecœur, 
sons  Louis  XIIL 

ST46.  CAiBAONis  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
^ne  de  grenadiers  au  régiment  de  Bourbonnois,  blessé  au 
^mbat  de  Warbourg,  en  1760. 

2747.  CALiamr  (le  s' de),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
i^bsé  au  siège  de  Grave,  par  le  prince  d'Orange,  en  1674. 

2748.  Camiere  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
Measé  au  siège  de  Yalenciennes,  en  1677. 

2759.  Calonne  (François-Ignace-Louis),  chevalier  de  Saint- 
louis,  capitaine  au  régiment  de  la  Marck,  infanterie,  blessé 
au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en  1756. 


2752.  Câlouin  (N...  de),  seigneur  de  Fontausier^  tu 
la  même  aflaire,  en  Catalogne^  et  sous  le  même  règne. 

2753.  (LLU)inK.(8on  frère),  cornette  de  dragons,  tué  d 
même  afEedre,  en  Catalogne,  et  sous  le  même  règne. 

2754.  Galouin  (Bernard  de)^  seigneur  de  Treville,  cb( 
de  Saint-Louis,  capitaine  aide-nujor  au  régiment  de  Ns 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2755.  Galouin  (Pierre  de),  son  frère,  lieutenant  au  réj 
de  Marsan,  mourut  de  ses  blessures  en  Bavière. 

Les  Galoain,  famille  da  Languedoc  :  de  gueules  à  trois  quinte, 
d'argent. 

2756.  CALviRÀT  (de),  capitaine  des  vieilles  bandes  d 
j                      mont,  homme  d'une  grande  réputation,  disent  les  historii 

temps,  fut  tué  au  siège  de  Poitiers,  en  1569. 

2757.  Galvierb  (Claude-Louis  de),  capitaine  au  régim 
l  Ganges-Dragons,  mourut  en  Languedoc,  vers  Tan  1691 
I                      blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Namur, 

\  2758.  CALYnsRE  (Gaspard  de),  baron  de  SaintCômc 

gneur  de  la  Bavière,  colonel  d'un  régiment  de  milice  e 
pocteur  d'infanterie  dans  le  diocèse  de  Nismes,  fut  tué  i 
Gamisards,  en  J  702. 
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S761.  GALTfERE  DE  Sajnt  André  (N...  de),  chevalier  de 
t-Louis,  lîeutenant-colonel  au  régiment  de  Normandie,  et 
depuis  maréchal  de  camp,  blessé  au  siège  de  Berg-op-Zoom, 
en  1747,  le  fut  encore  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  ^760. 

2762.  Calyisre  (Jean  de),  dit  le  chevalier  de  Baucairant, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes  f  rançoises  et  bri- 
gadier des  arçièes  du  roy,  fut  tué  à  la  bataille  d'Estingen, 
en  1743. 

Les  Calfiers  de  Vezenobre.  originaires  da  Languedoc,  portent  :  d'or  à 
trotj  fasces  de  »abU,  ehargeei  de  six  beion»  d'argent, 

2763.  CiLLviMONT  (le  s' de),  lieutenant  de  la  Colonelle  du 
rigiment  des  gardes  françoises,  fut  emporté  d^un  boulet  de 
canon  au  siège  de  Huy»  sons  Louis  XIV. 

2764.  Galvo  (Benoit,  marquis  de),  colonel  du  régiment 
ipyal  infanterie  et  brigadier  des  armées  du  roy,  tué  à  la  ba- 
taille de  Spire,  en  1703. 

2765.  Cambaressous  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment 
<Ie  Normandie,  blessé  au  siège  de  Turin,  en  1706^  fut  tué  en 
1708,  à  celui  du  château  de  Venasque,  en  Espagne. 

2766.  Cambis  (Jean  de),  seigneur  de  Soustelles,  lieutenant 
duroy  au  gouvernement  de  Languedoc,  gouverneur  d'Alais  et 
gentilhomme  du  prince  de  Condé,  fut  tué  au  siège  de  Mont- 
pellier. 

Deux  frères  de  cette  maison  furent  tués  dans  l'armée  du  roi  en  Piémont, 
eo  1020. 

2767.  Cambis  (Henry  de),  seigneur  de  Soustelles,  lieute- 
^nt  colonel  du  régiment  de  Noailles  cavalerie,  et  maréchal  de 
^ille^  mort  des  blessures  qu^l  reçut  au  siège  de  Bordeaux. 

2768.  Cambis  (Jacques  de),  son  frëre^  baron  et  vicomte 
i'Alais,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Gassion^cavalerie, 
^^  Ueutenant  général  des  armées  du  roy^  blessé  au  siège  de 
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Lérida  et  à  la  reprise  de  Fleix  sur  la  Lègre,  et  de  Tortose^  pa: 
les  Espagnols,  ea  i6S0;  le  fut  encore  au  siège  de  Gironne»  à  li 
tète  de  la  cavalerie  dont  il  avoit  le  commandement,  le  1*'  aoC 
1053,  et  ajfaut  été  fait  prisonnier  et  conduit  àPalamos»  il 
mourut  de  ses  blessures  le  21  du  même  mois.  Louis  XÏSf  1« 
avoit  accordé  l'expectative  d'un  état  de  maréchal  de  France^ 
lui  permit,  en  attendant,  de  porter  deux  bâtons  flcurdelysés 
passés  en  sautoir  derrière  Técu  de  ses  armes^  et  des  étendant 
autour  de  sa  couronne  de  vicomte.  L*on  conserve  dans  la  ^ 
cristie  de  Téglise  cathédrale  d'Âlais,  où  il  fiit  inhumé,  ftc 
épée  de  bataille,  sur  laquelle  sont  gravés  ces  mots  : 

Je  iuit  Cambis  pour  ma  foi, 
Ma  maitreue  ert  mon  Roi, 
Si  tu  m'attendis  tonfesse^toL 

2769.  Cambis-b'Aiais  (Jacques  de),  son  fils,  fut  blessé  vm 
et  lait  prisonnier  avec  son  père,  au  siège  de  Gironne,  et  mourut 
pareillement  à  Palmos,  où  il  avoit  été  transporté  le  21  août  16S3. 

2770.  Gahbis  de  Fons  (le  comte  de),  chevalier  de  Saiot- 
Louis,  m^'or  du  régiment  de  Rouêrgue,  en  1760,  puis  colo- 
nel de  celui  des  grenadiers  royaux  de  Gambie  en  1761,  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  fausse  attaque  du  pont  d'Hun* 
bourg,  le  9  août  1762. 

La  maison  de  Gambis-d'Alaii  a  des  représentants. 

2771.  Cakbon  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  la  cou- 
ronne, tué  en  1644,  dans  la  guerre  contre  les  Bavarois. 

Mercure  de  164A. 

2772.  Gahbos  (le  s'  de),  enseigne  au  régiment  de  PersaOi 
fut  blessé  au  siège  de  Philisbourg,  m  1644« 

Mercure  de  1644  • 

2773.  Cambout  (Jean  de),  tué  à  la  bataille  d'Auray,  en  136^- 

2774.  GnfBOUT  (N...  du),  seigneur  du  Cambout,  page  ^^ 
roy,  lors  de  la  bataille  de  Pavie,  où  il  avoit  accompa^é  Fr^ 
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(Ois  r%  fiit  tué  depuis  dans  les  guerres  de  Piémont,  sous  le 
marquis  de  Montejan. 

2775.  Caicbout  (François  du}^  baron  de  Pontcb&teau,  eut 
l'épaule  cassée  au  siège  d'Aire,  en  1651^  et  mourut  en  1650. 

2776.  Gaxbout  (César  du),  son  frère,  marquis  de  Coislin, 
eomle  de  Grecy^  lieutenant-général  des  armées  du  roy  et  colo- 
Qd-général  des  Suisse  et  Grisons,  mourut  en  1641^  des  blesr 
mes  qu'il  reçut  au  même  siège. 

2777.  Caubout  (Armand- Joseph  du),  capitaine  et  major 
dans  le  4**  régiment  des  dragons  de  Bretagne^  blessé  à  la  ba- 
taille de  Marsaille,  sous  Catinat,  en  1693. 

n78.  GAUBOtrr  (Jacques,  marquis  du),  son  frère,  comte  de 
Caiheil,  cheTalier  de  Saint-Louis,  colonel  d'un  régiment  de 
^ons  de  son  nom,  brigadier  des  armées  du  roy,  inspecteiir 
géDéral  de  la  cayalerie  et  des  dragons  de  Tarmée  de  Catalogne, 
goaYerneur  de  l'Ile  [de  Rhuis  et  du  ch&teau  de  Succinio,  fut 
tué  au  combat  de  Corpi,  en  1701  • 

2779.  Cambout  (le  comte  du),  enseigne  de  vaisseau  du  port 

de  Brest,  mort  sur  le  Triton,  conunandé  par  M.  de  Nogent,  le 

»aYril  1730. 

LlUostre  maison  de  Cambont-Goislin,  qui  Babsiste  encore,  porte  de 
pieultt  à  trois  fasees  éehiquetéts  cTargefit  et  d'azur^ 

2780.  Cambbat  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Gham- 
pogae,  tiié  au  siège  d'Aire,  en  1641 . 

2781.  Cambaon  (le  s'  de)  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de*. .,  blessé  au  siège  de  Pbilid)ourg, 
en  1734. 

2782.  Cambeoiine  (ie  s'  de),  chevalier  de  Saint«Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Beauvoisis,  blessé  à  la  bataille  de  B09- 
baek,  en  1757. 
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2783.  Camelon  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  au  siège  de  Lérida,  en  1646. 

2784.  Camille  (le  s'],  lieutenant  au  régiment  de  Rohan, 
blessera  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2785.  Cahillt  (le  chevalier  de)^  chevalier  de  Malte^  vice- 
amiral^  blessé  au  combat  de  Cadix^  sur  le  Formidable. 

2786.  Càhinabe  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Salces,  en  1639. 

2787.  Camp  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  de  Béam^ 
blessé  au  siège  de  Philisbouig,  en  1734. 

2788.  Camp  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  la  marine^  tué  à  la  bataille  d'Has- 
tembeck^  gagnée  sur  le  duc  de  Gumberland  par  le  maréchal 
d'Estrées,  en  1757. 

2789.  Campagnard  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Norman- 
die, blessé  au  siège  de  Grave^  en  1674. 

2790.  CAMPAams  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Béam,  bless^^sssé 
au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2791.  Campagne  (le  s'),  capitaine  au  même  régiment^  tU'  j^é 
au  même  combat  de  Senef^  en  1674. 


2792.  Campaonois  (le  s' de)^  lieutenant  au  régiment  de  No 
mandie^  eut  la  cuisse  cassée  au  siège  d'Alais,  en  1629,  et  moua 
rut  de  cette  blessure. 

2793.  Campagnols  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  aiJUOUN 
d'bui  Béarn,  blessé  au  siège  de  Philisbourg,  en  1688. 

2794.  Campaignag  (Jean-François),  lieutenant  au  régiment 
de  la  Marche,  puis  sous-aide  major  de  celui  de  Guyenne,  bles^ 
au  siège  de  Hons,  en  1746. 
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S79S.  Camvan  (le  &')>  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
tué  à  la  bataille  de  Clostercamp,  en  1760. 

â796.  Campanel  (le  b'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taLine  de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  tué  à  la  bataille 
de  Malplaquet,  en  i709. 

2797.  Caupel  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
eut  le  bras  cassé  en  1638,  dans  une  attaque  en  Flandres. 

2798.  Campjst.  (V.  de  Saugbon.) 

%799.  Campignt  (le  s'  de),  sou8«lieu tenant  aux  gardes  fran- 
çoises,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde^  en  1693. 

3800.  Campion  de  Montpoignarb  (Charles-François),  blessé 
au  siège  d'Amensbourg,  en  1 762. 

2801.  Campis  (le  s"^  de),  officier  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Montpellier,  en  1622. 

%02.  Campr£Don  (le  s'  de),  capitaine-  au  régiment  de  la 
Sane,  tué  au  Canada,  à  l'affaire  de  Carillon,  en  1758. 

2803.  Gampredon  (le  s'  de),  lieutenant  de  vaisseau,  tué 
^^  le  combat  du  comte  d'Estaing,  contre  l'amiral  Byron, 
près  de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

Le  Cabinet  historique  a  publié,  année  1859,  un  fort  carieux  Mémoire 
^M.  de  Campredoo  eor  les  Négociations  du  Nord^  dont  fat  chargé  Tau- 

teur. 

3804.  Cajiuisyille  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
^Tdie,  blessé  au  siège  de  Woérden,  en  1672. 

2805.  Cakus  de  Gastaing  (Claude),  dit  le  marquis  de  Lusi- 
^n,  chevalier  de  Tordre  du  roy^  maréchal  de  ses  campa 
tt  armées  j  et  lieutenant  général  des  armées  de  Jacques  U,  loy 
d'Angleterre^  fut  tué  au  siège  de  Loudander^  en  1629. 

tt06.  CAinrs  (Jean),  martiuis  de  Ltisignan,  lieutenant  géné- 
^  des  armées  du  roy,  fut  tué  en  1689,  à  la  tète  du  régiment 
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de  Languedoc  ;  seroiuce  lui  sous  le  nom  de  Ptmtcarté^  qui 
avoit  été  blessé  au  siège  de  Grayeliaes,  en  1644? 

Mercure  de  1644* 

> 

2807.  Ca^us  des  Caybs  (le),  enseigne  de  yaisseau  du  port  de^ 
Brest,  noyé  sur  VOriflamme^  le  dernier  février  i691« 

2808.  Caxus  de  Mobtou  (Simon),  chevalier  de  Saint-Louis,, 
brigadier  des  armées  du  roy^  gouverneur  de  Bitche,  puis  dsi 
Béfort,  et  inspecteur  général  d'infanterie  au  département  d^ 
Lorraine,  des  trois  évècbés  et  de  la  frontière  de  Champagne^ 
reçut  plusieurs  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XIV^ 
mourut  en  1712. 


2809.  Cakus  (Claude  le)^  dit  Itckwalier^  lieutenant  de 
seau,  mourut  au  siège  de  la  Scolelte,  en  Sicile»  en  1676. 

8810.  Gucus  (le  s' le),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaûBB 
de  grenadiers  au  régiment  de  Champagne,  depuis  lieutenacii 
de  roy^  de  la  citadelle  de  LillCi  reçut  plusieurs  blessures  as^^ 
siège  de  Prague,  en  1742. 

2811.  Cahus  de  Beaïïlieu  (le),  écuyer  de  la  province  d'Am» 
vergne,  fut  tué  en  1426,  près  du  château  de  Poitiers,  d'aprâf 
Alain  Chartier,  qui  ajoute  qu'il  avoit  grand  gouvemerm 
devers  le  roy^  pliu  qu*il  ne  lui  appartenait.  Le  connétable 
Richement  le  fit  assassiner  pour  se  rendre  maître  de  r< 
du  roy. 

2812.  Caicus  de  LuxEoa  (Pierre- Jean-Baptiste  le),  chevj 
de  Saint-Louis,  lieutenant  au  régiment  de  Pentièvre-Dragoi 
reçut,  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734,  un  coup  de  fus! 
la  main  gauche,  qui  l'estropia  de  deux  doigts  ;  fut  en( 
blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la  jambe  gauche,  à  la  batailh 
Badeweisen,  en  Bohème,  et  froissé  d'un  boulet  de  canon, 
hanche  gauche,  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1757,  où 
frère  cadet  fut  tué  ;  il  reçut  aussi,  k  la  bataille  de 
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^^  1757,  un  coup  de  sabre  sur  la  tête  et  un  autre  sur  le  bras 
K^uche. 

2813.  Canau  (le  s'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
'piment  de  Picardie^  et  lieutenant  de  roy,  de  Sarbourg,  où  il 
mourut  ;  avoit  été  blessé  à  la  bataille  de  Panne^  en  1734. 

S8J4.  CàNate  (PUlippes),  seigneur  de  Montreau^  au  pays 
chartrain,  mort  au  siège  de  Maastricht,  en  J676. 

2815.  Gângsui  (le  s'),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
royal  italien,  blessé  au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en  1756. 

3816.  Candale  (le  s' de),  lieutenant  de  carabimers,  tué  à  la 
bataille  de  Minden,  en  1750. 

S817.  GAiiDiXE  (le  S' de),  officier  au  régiment  de  Marcien* 
Cavalerie,  blessé  i  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2818.  Gandale  (Joseph  de),  chevalier  de  Saint-Louis^  capi- 
taine au  régiment  de  Bourbonnois,  depuis  major  à  Prat  de 
MouiUan  en  Roussillon,  blessé  au  combat  de  Warbourg,  en 
1700,  quitta  le  service  en  1783. 

Cette  maisott  est  une  branche  de  la  maison  de  Folx-Candalle. 

9819.  Candàu  (les  s"  de)^  frères^  tous  deux  capitaines  au 
régiment  de  Navarre,  furent  tués  à  la  bataille  de  Nerwinde, 
to 1693 . 

2820.  Candau  (le  s'  de)^  faisant  les  fonctions  d'officier  ma- 
jor, fut  blessé  à  la  défense  de  Cassel^  en  1761. 

%2i.  Candolle  (Antoine  de)^  capitaine  de  galères,  reçut 
plusieurs  blessures  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  en  différents 
liigeB  et  combats  ;  il  avoit  servi  d'abord  dans  la  compagnie  des 
chevau-légers  des  ordonnances  du  roy  sous  la  charge  du  duc 
de  Guise. 

S^.  Caitet  (le  s'),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  blessé 
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au  combat  de  L^uze,  du  maréchal  de  Luxembourg  c 
prince  de  Waldeck,  en  1691. 

2823.  Canet  (le  s'),  fut  blessé  d'un  coup  de  moui 
bras  à  la  prise  du  fort  de  Boucacbie,  lors  du  siège  de 
gène^  en  Amérique,  en  1697. 

2824.  Gamin  de  Caxag  (Marc  de),  capitaine  auxgard 
çoises,  maréchal  de  camp  et  gouverneur  de  Nançj,  re( 
sieurs  blessures  dans  l'espace  de  vingt-années  qu'il  ser 
le  régiment^  de  Navarre^  et  mourut  à  Nancy,  au  i 
mai  1685. 

2825.  CAK05  (N...),  dit  le  chevalier  de  Ville,  cbev 
Saint- Louis^  chef  d'escadron,  lieutenant  des  gardes  du 
maréchal  de  camp,  obtint,  en  1767^  une  pension  de  1,^ 
en  considération  d'un  coup  de  feu  qu'il  reçut  à  traver 
trine,  à  la  bataille  de  Berghen,  gagnée  en  1759  par  le 
Broglie  contre  les  Prussiens^  commandés  par  le  pr 
Brunswinck. 

2826.  Canonoe  (Innocent),  chevalier  de  Saint-Loi 
bord  premier  lieutenant  avec  rang  de  capitaine  au  régi 
la  Reine-Infanterie,  depuis  major  commandant  les  vol 
des  Antilles,  lors  de  la  conquête  de  l'Ile  Saint-Vincent 
en  1781,  une  pension  de  450  francsi  à  raison  des  b 
qu'il  avoit  reçues  à  la  guerre. 

2827.  Canoeque  (le  s' de  la),  aide-major  du  régimei 
des  vaisseaux,  tué  au  combat  de  Saint-Cast,  où  furen 
Anglois,  en  1758. 

2828.  Canouvujle  de  Ruvfstot  (N...  de),  fut  en  ï 
dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

2829.  Canouviue  (Charies-Louit-Joseph-AIexandre 
le  marquis  de  Ruffetot^  chevalier  de  Saint-Louia,  c 
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lieutenant  des  chevau-légen  de  Berry,  fut  blessé  de  contu- 
sions et  foulé  sous  les  pieds  des  cbevauz  à  U  bataille  de  Min* 
den,  en  1769. 

9830.  Gantau  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Woêrden,  en  1672,  le  fut  encore  au  combat 
de  Senef,  en  1674  :  il  parolt  constant  qu'il  est  le  même  que 
le  8'  ie  Cantauy  commandant  an  fort  de  Strasbourg,  qui  fut 
fait  cheyalier  de  Saint-Louis  à  la  première  promotion  de  1693. 

5831 .  Capàul  (le  capitaine  Martin  de),  tué  à  la  bataille  de 
Bfardano,  en  1544. 

5832.  Capelle  (le  s'  de  la)^  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnois,  tué  au  combat  de  Warbourg,  en  1760. 

5833.  Capi  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
^la  bataille  de  la  Marpbée,  en  1641. 

2834.  Gapon  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois, 
blessé  au  siège  de  Maôstricht,  en  1676. 

2835.  Gafpellk  (le  s'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  royal  des  vaisseaux,  blessé  à  l'attaque  des  retran- 
chements de  Denain,  en  1712,  étant  alors  capitaine  des  grena* 
diers. 

i836.  Gapfoni  (Gino),  Florentin,  tué  à  la  bataille  de  Mar- 
ciano,  en  1584. 

%37.  CAfPT  (Toussaint),  seigneur  de  JoinviUe  et  d'Oiry^ 

<^Q8eiller  maître  d'hétel  ordinaire  du  roy,  capitaine  au  régi- 

iQeiit  de  Gastelnau*  Infanterie,  et  d'une  compagnie  de  chevau- 

%n>  commissaire  ordinaire  des  guerres,  puis  commissaire  et 

conducteur  général  de  la  cavalerie  légère,  blessé  au  siège  de 

Nancy,  en  1632,  servant  alors  dans  le  régiment  des  gardes 

^toises,  le  fut  encore  ii  la  bataille  d'Avein,  dans  le  Luxem- 

^vrg,  en  1635,  et  à  celle  de  Rocroy,  en  4643. 


M.i: 


n 
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2838.  Gafbiol  (le  sieur  de),  chevalier  de  SaiDt-Louis^  et  ca- 
pitaine au  régiment  royal-artillerie,  fut  blessé  à  mort  au  siège 
du  fort  Saint-Philippe,  en  1756. 

2839.  Gafriol  de  Pbchassaut  (Marc  de),  dit  le  chevalier  de 
Capriolf  chevalier  de  Saint-Louis,  régiment  de  Talart,  reçut 
plusieurs  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XiV. 

Voir  de  BiACTBZÉ,  au  cas  de  rapport  avec  cette  famUle. 

2840.  Cafet  (le  s')y  lieutenant  au  régiment  de  Normandie^ 
blessé  au  siège  de  Philisbourg,  en  1688. 

2841.  Caquerit  de  YALUEGmxB,  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  Rochefort,  mort  à  la  Martinique,  le  18  août  1724. 

2842.  Caràggiou  (Trajan),  duc  et  prince  de  Melphe,  che- 
valier de  Tordre  du  roi  et  grand  sénéchal  du  royaume  de  Na- 
ples,  fut  blessé  dans  les  guerres  d'Italie,  en  1503,  à  la  défaite 
des  François,  près  de  Cérignole,  où  il  commandoit  Tarrière- 
garde  de  l'armée  avec  le  prince  de  Païenne. 

2843.  Garaggioli  (Trajan),  marquis  d'Âtesso,  tué  à  la  ba- 
taille de  CérisoUes,  en  1644. 

2844.  Garaggioli  (N.  . .),  tué  au  siège  de  Barcelonne,  en  1651 . 

2845.  Garadsg  du  Bottettiee  (N...),  capitaine  au  régiment 
de  Navarre,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

2846*  Garadeg  du  Bouettier  (Vincent  de),  chevalier  de 
Saint- Louis,  chef  de  bataillon  au  même  régiment,  avec  rang 
de  major,  fut  blessé  d'un  coup  de  bayonnette  à  la  jambe,  à  la 
bataille  dUastembeck,  en  1757^  et  quitta  le  service  en  1777. 

2847.  Caradâre  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  royal 
la  marine,  blessé  d'un  éclat  de  bombe  à  la  jambe,  au  siège  du 
fort  Saint-PhilippeS)  en  1750. 

2848.  Carault  (Benoit-Joseph),  chevalier  de  Saint-LoDis» 
({uartier-maltre  trésorier  et  lieutenant  au  régiment  des  carabi- 
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mers,  obtint  en  1783,  une  pension  de  600  francs  de  retraite, 
motitée  sur  ses  services  et  ses  blessures. 

2849.  CABB05  (le  capitaine)  fut  blessé  d'une  arquebusade  au 
liras  gauche,  en  ISSS,  au  combat  de  Saint-Jean-de-Luz,  un  det 
fbit  vigilans  et  diligens  capitaines  que  j'aye  jamais  cogneu 
(dit  Monluc),  grand  entrepreneur  et  grand  exécuteur  tout 
ensemble.  Ce  fut  lui  (dit  le  même  auteur) ,  auquel^  après  la 
mort  du  maréchal  de  FoiXj  en  152K,  M.  de  Laulrec  donna  la 
tierce  partie  de  sa  compagnie  :  il  fut  assassiné  en  la  même 
aimée. 

2850.  Gaebonnel  (Henri  de),  seigneur  de  Canisy,  baron  de 
Hommet,  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  son  conseil 
privé,  capitaine  de  50  lances  de  ses  ordonnances,  maître  de 
camp  d'un  régiment  d'infanterie,  gouverneur  d'Âvranches  et 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Cotentin  et  d'Âlençon, 
blessé  à  la  prise  de  Meillan,  en  1587,  mourut  en  1625. 

9851.  Carbonnel  (N...  de),  marquis  de  Canisy,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  gendarmerie  et  maître  de  camp  de 
cavalerie,  fut  blessé  et  foulé  aux  pieds  des  chevaux  à  la  bataille 
de  Minden,  en  1759. 

La  maison  do  Carbonnel,  orignaire  de  Normandie,  se  retrouve  aojoar- 
d'hui  en  Artois  et  Picardie. 

385^*  CABBONNiiRSs  (Hugues  de),  capitaine  de  50  lances 
des  ordonnances  du  roy,  fut  tué  au  siège  d'Eudes,  en  Gas- 
cogne. 

2853.  Garbonkiâres  (Antoine  de),  son  frère,  aussi  capi-* 
Uine  de  50  hommes  d'armes,  tué  en  Gascogne,  au  service  du 
roy# 

L'on  ne  saurait  fixer  l'époqae  de  sa  mort;  mais  ce  dut  être  ions  Char- 
les YIII  ou  LoniB  XII. 

3854.  Cabbonnièees  (Gabriel  de),  mort  des  blessures  qu'il 
reçut  au  siège  de  Naples,  en  1528. 
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2SS5.  Cabbonkqsris  (Jean  de);  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roy  et  capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnance^ 
tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  en  1557. 

2856.  Caebonniéres  (Jaques  de),  son  frère^  commandant 
rinfanterie  françoise  en  Ecosse,  à  la  place  du  seigneur  d*An-  ^ 
delot,  blessé  d'abord  au  siège  de  Keih,  fut  tué  à  l'attaque  de  ^ 
nie-Dieu. 

2857.  CÏÂRBomnÂREs  (Gauthier  de),  dit  le  capitaine  Jayae^  ^^ 
fut  blessé  à  la  jambe  en  1587^  au  siège  de  Sarlat,  qu'il  fit  le^.^ 
ver  au  vicomte  de  Turenne,  après  trois  semaines  de  Tigoureni^^ 
attaque. 


2858.  CABBomviEBBs  (N...  de),  capitaine  au  régiment 
Navarre,  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

2859.  Carbonniêres  (N...  de),  enseigné  aux  gardes  lor 
raines,  tué  au  service,  en  Italie,  sous  Louis  XV. 

2860.  CA&BONNiÈaES  (Charles  de),  seigneur  de  la  ChapeUa- 
Biron,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, et  commandant  à  Metz  en  1555,  fut  dangereusemeot 
blessé  à  la'reprise  de  Tlle  de  Keith  sur  les  Ânglois^  en  151S. 

2861.  CARBONNiiRES  (Louis  de),  capitaine  au  régiment  dt 
Pompadour^  tué  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1628. 

2862.  Carbonniêres  de  là  Chapelle  Biron  (Jean-Gilbert  de) 
capitaine  au  régiment  de  Turenne,  fut  tué  dans  .les  guerresd 
Louis  XIV. 

Les  Carbonniêres  étoient  originaires  da  Limonsin. 

Voir  de  Biron,  an  cas  de  rapport  aTCC  cette  famille.  , 

2863.  Carbonnieux  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  ^^ 
yarre,  tué  à  la  bataille  de  Spire,  en  1703. 

2864.  Cargeli£  D£  Bailli  (Pierre  de  la)^  chevalier  de  Sai^^' 
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Louis,  capitaine  au  régiment  de  la  Marche-Infanterie,  et  lieu- 
tenant de  roy  à  Embrun,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite^  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743  ;  le  fut  encore  consi- 
dérablement à  la  poitrine  au  siège  de  Fribourg,  en  1744,  et 
eut  le  bras  droit  emporté  d'un  coup  de  canon  à  la  bataille 
de  Laufeldt,  eu  1747. 

2865.  Càrdaillag  (François,  baron  de),  chevalier  de  Tordre 
du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  mort  le  1 1 
mars  1622,  des  blessures  qu'il  reçut  la  yeille  dans  un  combat, 
en  sortant  de  la  ville  de  Fons,  près  de  Pigeac  en  Quercy. 

0 

2866.  Gardaillàg-Lomné  (Paul  de),  chevalier  de  Malle  et 
capitaine  de  vaisseau^  eut  le  bras  droit  fracassé  par  un  boulet 
de  canon^  sur  l'Aquilonf  commandé  par  M.  de  Maureville, 
dans  un  combat  qu'il  livra  en  1756>  à  un  vaisseau  anglois,  de- 
^nt  la  Rochelle,  et  il  y  commandoit  alors  le  détachement  des 
Sardes  de  la  marine;  il  fut  tué  sur  l'Artésien,  qu'il  comman- 
doit^ en  abordant  un  vaisseau  ennemi  dans  un  combat  que  le 
^illi  de  SufTren  livra  aux  Anglois^  à  la  Praya^  le  16  avril  1781. 

^7.  Cabdailiag  (Arnaud  de),  son  frère,  aussi  chevalier  de 
^alte  et  garde  de  la  marine,  fut  tué  sur  la  frégate  la  Boudeuse^ 
^ers  la  fin  de  Tannée  1760. 

i868.  Càrdaillag  (le  marquis  de)^  capitaine  au  régiment  de 
^^  Rochefoucault-Cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Minden, 
^a  1759. 

2869.  Càrdaillag  (Corbeiran  de),  baron  de  Sarlabous,  che-  , 
^UeT  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
^nseiller  en  son  conseil  privée  colonel  général  de  Tinfanterie 
tîRBçoise  en  Languedoc,  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'in- 
^tehe,  gouverneur  du  Havre-de-6râce  et  chambellan  du  duc 

d'àlençoQ,  fut  blessé  d'une  arquebusade  au  bras>  au  siège  de 

t^ouen,  eu  1562. 

19«  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Doeam.  U 
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2870.  Cardon  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Guyenne» 
tué  à  la  bataille  de  Raucouz^  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe, 
en  1746. 

2871.  Cardon  (François)^  chevalier  de  Saint-Louis^  capi- 
taine au  régiment  de  Vaudray-Cavalerie^  reçut  plusieurs  bles- 
sures sous  Louis  XY^  entre  autres  une  considérable  à  la  cuisseï 
auprès  d'Alcala,  dans  les  environs  de  Madrid. 

2872.  Carert  (le  s')i  lieutenant  au  régiment  de  Rohan, 
blessé  à  la  bataillé  de  Rosbach,  en  1757. 

2873.  Carette  (François),  cheyalier  de  Saint-Louis,  briga*  ^ 
dier  des  chevau-Iégers  de  la  garde,  tué  à  la  bataille  de  Ramil-^^ 
lies,  en  1706. 

3874.  Caroalinonan  (Baudin  de),  chevalier,  tué  à  la  ba^^ 
taille  de  Poitiers,  en  1356. 

2876.  Gar(}rain  de  Tract,  capitaine  de  vaisseau  du  port  ^^:/^ 
Dnnkerque,  tué  sur  le  Maure ^  commandé  par  H.  Bansr-^^ 
juin  1696. 

2876.  GARaRSE  (le  s'  de),  enseigne  aux  gardes  françoisei^ 
tué  au  siège  d'Étampes,  en  1652. 

2877.  Carqrois  (le  seigneur  de)^  fut  dangereusement  blessé 
dans  une  affaire,  en  1586. 

2878.  Carignan  (le  s'  de),  brigadier  des  mousquetaires  de 
la  garde  du  roy^  tué  au  siège  de  Candie,  en  1669. 

2879.  Cari&nan  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Navarre^  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

2880.  Gariotts  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Normandiei  " 
tué  au  siège  de  Turin,  en  1 706 

•i 

2881.  GARissna  (Louis  de)^  blessé  &  la  bataille  de  Mardanoi 
en  1554.  (de  Thou). 
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9883.  Gabitat  ps  GpffooRCET  (N...  de),  tué  «u  siège  d'O- 
range, en  1362. 

5883.  Ga&itàt  de  Con doroet  (Gédéon  de),  capitaine  au  ré- 
giment de  Sault- infanterie,  tué  au  siège  de  Puicerda,  en  1678. 

La  maison  de  Gtrita^  d*où  Bortoit  le  eélèbre  Gondoreet  (de  la  Gofi' 
▼eation),  étoit  origiDaire  du  DaaphiDé. 

5884.  GÂELAlf  (le  s*  de),  capitaine  au  régiment  de  Berry, 
puis  dans  celui  d'Aquitaine,  fut  blessé  en  1758,  à  Taffaire  de 
Carillon,  en  Canada. 

3885.  CARLi  (le  s'),  enseigne  au  régiment  de  Waldnar- 
Suisse,  tué  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 


XX.  —  UNE  ANNONCE 
n'ortE  vente  de  tableaux  et  d'objets  d'aet 

AU  GOmiBNGElIEMT  du  XYII*  SIÈCLE. 


Ces  grands  collectionneurs  de  pièces  historiques  au  siècle 
<iemier,  qui  ont  été  si  utiles  à  la  science,  ne  nègligeoient 
t^  de  recueillir  de- simples  prospectus  ou  de  simples  cata- 
^%h  pour  peu  qu'ils  présontassent  quelque  intérêt*  On  en 
)  Qoe  preuve  dans  la  pièce  que  nous  donnons  ici  et  qui  est 
Kris  de  la  riche  collection  Dupuy,  conservée  au  départe- 
^Qt  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  nationale.  C'est 
l'annonce  de  la  vente  après  décès  du  riche  mobiler  du  feu 
doc  d'Arscbot,  vante  devant  se  faire  aux  enchères  dans  la 
filk  de  Bruxelles,  le  15  juillet.  La  date  de  l'année  ne  s'y 

Iroave  pas,  mais  il  n'est  pas  difticile  d'y  suppléer. 
Les  ducs  d'Arscbot  étoient  en  même  temps  ducs  de  Croy, 

La  terre  d'Arscbot  ou  Aerchot  est  située  dans  le  Brabant  mé* 
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ridional,  quartier  de  Lourain,  à  huit  lieues  sud-est  d'Anvers. 
Groy  est  en  Picardie,  près  Picquigny.  Les  ducs  d'Arschot 
écarteloient  de  Croy  (d'argent  à  trois  fasces  de  gueules),  et 
de  Renty  (d'argent  à  trois  doloires  de  gueules)  avec  la  devise 
des  Croy  :  Je  maintiendray  t  Le  duché  d'Arschot  étoit  entré 
dans  la  maison  de  Croy  sous  Charles  de  Croy,  prince  de 
Chimay,  premier  duc  d'Arschot,  mort  en  i  551.  Le  deuxième 
duc  d'Arschot  fut  un  autre  Charles  de  Croy  ;  le  troisième,, 
un  Philippe  de  .Croy;  le  quatrième  encore  un  Charles  d^ 
Croy,  mais  qui  fut  créé  duc  de  Croy  par  Henri  IV,  en  1571 
On  a  son  testament  daté  de  Bruxelles,  du  13  octobre  161^ 
Il  mourut  sans  enfants  légitimes  à  Beaufort,  en  Artois,  ^ 
13  janvier  1612  (voy.  P.  Ans.  V.  642).  Or,  c'est  ce  Charl^^ 
premier  duc  de  Croy,  et  quatrième  duc  d'Arschot,  qui  éL-^^/j 
le  possesseur  de  la  riche  collection  vendue  i  Bruxelles     ^q 
mois  de  juillet  qui  suivit  le  mois  de  janvier  1612,  dat&^    de 
sa  mort.  On  en  a  la  preuve  dans  un  document  qui  se  troKire 
aux  archives  (MH.  733).  C'est  un  petit  in-folio  de  67  feuillets 
de  parchemin,  intitulé  :  «  Inventoire  de  bagues  et  joyau/i 
appartenant  à  nous,  Charles,  syre  et  duc  de  Croy  et  d'An- 
chot,  etc.  p  II  est  de  l'an  1610,  et  écrit  tout  entier  de  la  mm 
du  duc,  d'une  écriture  tremblotante  qui  pourroit  bien  dé- 
celer la  présence  douloureuse  de  la  goutte.  Il  est  signé  : 
<x  Charles,  duc  de  Croy  et  d'Arschot.  »  Ce  même  personnage 
a  laissé  un  volume  de  mémoires  manuscrits  de  sa  maison,      ^ 
également  écrit  entièrement  de  sa  main  et  qui  s'arrêtent  â 
l'année  1610.  C'étoit,  au  reste,  un  haut  et  puissant  seigneur, 
à  ce  point  qu'il  avoit  jusqu'à  une  chambre  des  comptes  à 
lui.  On  en  a  le  règlement  daté  de  l'an  1600.  Les  archives 
possèdent  une  généalogie  des  Croy,  avec  une  suite  de  por- 
traits en  pied  des  personnages  de  cette  puissante  maison, 
tant  hommes  que  femmes.  Ils  sont  gravés  par  le  célèbre 
Jacques  de  Brye.  Quelques-uns  sont  seulement  dessinés  i  la 
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plume  et  lavés  à  l'encre  de  Chine.  Le  portrait  du  dnc  Charles 
^t  de  ce  nombre.  Cette  généalogie  est  saiyie  de  plusieurs 
^es,  entre  autres,  celle  du  château  d^Arschot. 
La  pièce  suivante  est  tirée  de  la  collection  Dnpuy,  vol.  488, 

^oi.  165.  C'est  une  feuille  imprimée  de  27  lignes  et  entourée 

d*Qn  encadrement. 

VBNTB  PB  TABLEAUX. 

Lon  faict  à  scavoir  à  un  chascuo,  qu'entre  les  meubles  du  feu 

i^âgneiir  dnc  d^Arschot,  se  comptent  environ  deux  mille  pièces  de 

Incmres  de  toutes  sortes  de  couleurs,  de  divers  malstres  excel- 

,  comme  d'Albert  Durer,  Lucas  de  Leyden,  Jean  de  Haubeuge, 

lesrosme  Bosch,  Florus  Daych,  LoDgae  Pierre,  Titian  Urban, 

Paul  Yeronès  et  autres.  —  Environ  dix  huict  mille  médailles,  tant 

d!*or,  argent^  que  de  cuivre,  de  tous  les  consulats,  empereurs  et  im- 

péralriees  romaioes,  comme  aussi  de  plusieurs  Grecqs.  —  Environ 

six  mille  verges  d'or  ou  anneaulx,  la  pluspart  anticques.  — Une 

iMbtiotheque  de  six  mille  volumes,  beaucoup  d'iceulx  manuscrits. 

—  Force  argenterie  blanche  et  dorée.  Vases  tant  de  cristal  de  roche 

qœ  de  serpentines,  agathe,  ambre,  jaspe,  éliotrope,  qu'autres. 

Toutes  les  familles  des  princes  du  monde,  taillées  en  pierre 

ca^mabieu  en  forme  de  médailles,  forces  belles  raretés  de  toutes 

sortes,  comme  coquilles^  habits,  armes,  poissons,  oyseaux,  sèches, 

«te.  Forée  belles  tapisseries  bien  élaborées.  Bref  tant  de  meubles 

«xqois,  qu'à  peine  s'en  pourroit-il  trouver  d'avantage  chez  aucun 

l^nee. 

Desquels  meubles  Ton  commencera  la  vendition  par  charge  des 
^igneurs  testamenteurs  et  exécuteurs  du  testament  dudict  feu 
^goeor  duc,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  en  la  ville  de 
Bruxdles,  le  quinziesme  de  juillet  prochain  [1612],  et  se  continuera 
1^ Jours  suiyants  jusques  à  Tachevement  d'icelie. 

{Communiq,  Tpar  M.  D.  n'A.) 
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XXI.  —  PAPIERS  DE  NOAILLES. 

LETTHES  EXTRAITES  DU  TOME  I*'  DU  klE€UBIL 

DB  LA  BIBLIOTIIIEQOI  DU  LOUTKB. 


{Suite.) 


60.  —  M.  HBIIBT  DE  KOÂILLES  k  MADAMB  DE  MONTCLAB, 

SA   FEMME. 

Ao  nifi  4o  procès  sur  lequel  il  y  a  arrest.  ^  Aflkire  de  M.  de  Caiifl»« 
k  la  réusiite  de  laquelle  il  s'emploiera.  -»  Elle  n*a  point  accusé  récepfci 
de  renvoi  du  chaperon  et  des  trois  paires  de  gants.  —  Il  lui  recomman 
de  loi  envoyer  le  plus  d'arpent  qu'il  sera  possible* 

De  PiriSf  le  denier  février  (ISMY) 

J'ai  recen,  aprte  aroîrclos  mes  lettres  et  présentement,  les  T9f 
très  da  9  et  da  17  de  ce  mois  ensemble,  par  la  yoie  de  BonrdeauXj 
avec  tout  le  reste  y  contenn.  J'ay  esté  infiniment  aise  et  eonteot 
d'y  apprendra  que  la  provision  yoos  aye  esté  rendue  ayant  Tex^ 
cation  réelle  de  Tarresti  et  que  l'ayez  bien  faite  eiploiier,  mais  il 
me  semble  que  on  ne  devoit  avoir  omis  de  la  signifier  à  la  pir^ 
tie,  et  ne  scay  comment  le  conseil  de  delà  a  esté  de  contraire  opi' 
nion  &  cellay  d'ici  en  cela.  Ce  n'est  la  première  et  lonrde  fa^ 
qii*ils  nous  ont  fait  faire.  Dieu  soit  lonét  j*espere  que  moyensisl 
son  ayde,  yons  oayrës  bientost  parler  d'une  casserie.  Qqidi  ^ 
Uons.  CanmelSy  je  m'emploierai  tonsjonrs  fort  volontiers  en  tooi 
ce  qoi  le  concernera,  sachant  bien  qae  nous  lui  sommes  oblige 
et  dont  je  ne  veux  estre  ingrat  l  Mais  je  desirerois  qn'il  voulût  fur 
le  premier  essay  de  ma  bonne  volonté  en  chose  plus  facile  à  obte 
nir  do  Roy  que  celle  dont  vous  me  parlez,  car  je  crains  qu'il  s^^ 
fort  mal  aysé  d'en  pouvoir  venir  A  bout,  d'autant  que  le  Roy  a  b^^ 
de  fraische  mémoire,  un  édict  exprès  pour  se  lier  les  mains  ^ 
survivances  et  résignations  :  et  les  cahiersrdes  Estais  de  Blois  T 
brident  encore  pins  estroitement  :  et  de  fait  II  y  a  six  stemaines  < 
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f  e  ponnais  de  faire  admettre  l*ëtai  de  sénéehal  des  Lannes  (I)  que 

Mous,  de  Sain^MartiD,  père  de  M.  de  Yiscarosse,  mon  beaa*frère, 

a  fait  en  ta  farear;  le  roy  me  l'a  accordé,  et  néantmoins  Mons.  le 

garde  des  sceanx  n*ea  yealt  sceller  les  lettres,  encores  qu'on  lof 

renooDstre  assés  qne  ce  n'est  point  office  qni  se  vendei  ni  sujet 

à.  astre  supprimé,  comme  est  celoy  du  s'  de  Gaumels.  Nonobstant 

toat  cela  je  adtiseray  areqne  de  mes  amis  snr  le  mémoire  qne 

m'en  ayea  envoyé,  s'il  y  a  moyen  de  le  contenter  en  ceci  ;  et  vons 

assenre  qne  si  je  cognois  que  mon  labeur  ne  soit  point  en  vain,  Je 

lay  feray  tous  les  meilleurs  offices  d'ami  que  Je  ponrray,  et  sans 

m'y  espargner  non  plus  que  en  mes  propres  affaires. 

Je  m'estonne  que  vous  ne  me  faites  nulle  mention  du  cbspe- 
Ton  et  de  trois  paires  de  gans  que  je  vous  ay  envoyé.  —Si 
llidame  de  Noailles  ne  part  de  Quercy  pour  venir  en  cette  ville 
diDs  le  fO  de  mars,  et  sans  faire  nul  séjour  en  Limosin,  Je  suis  d'à- 
Tis  qu'elle  aiteode  là  notre  retour,  car  aussi,  si  elle  partoit  plus 
tard,  elle  ne  nous  pourroit  pas  rencontrer  icy. 

Faites  moy  tenir  de  l'argent,  surtout  en  la  plus  grande  quantité 
(ia*il  sera  possible.  Je  m'asseure  que  Mons.  de  Sediôre  et  ma  sœur, 
tt  femme,  vous  prêteront  librement  deux  ou  trois  cens  escus  pour 
caste  occasion  là,  et  s'il  n'y  a  de  ressource  d'ailleurs,  ne  craignes 
de  les  employer.  De  Paris,  le  dernier  février. 
N»  61  du  Catal. 


61.  —  BXTBAIT  DB  LBTTRB  DB  M.  GHABLBS  DB  NOAILLBS 

A  M.  SON  FRÈRE,  HBfiaT. 

NottTelles  de  la  cour  •—  et  relation  d'une  querelle  qu'eut  le  s'  de  Neutio 
kvecleiF  Prilain. 

De  Paris,  S  mars  15S3. 

l'ay  bien  prou  nouvelles  du  monde  pour  vous  eniretenlr  quinze 
iours;  dequoy  ne  vons  puis  rien  escripre  pour  la  crainte,  que  j'arois 

:ir  I       (1)  Lannes,  aajourdliai  canton  de  Méiin,  arrondissement  de  Nérac 


it\ 


(WeMîaronne). 
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que  mes  lettres  feussent  vues.  Je  vous  diray  seallement  ponr  ce 
coap  comme  Monsieur  le  mareschal  de  Reis  est  osté  de  It  charge 
de  premier  gentilhomme  de  la  Chambre  et  Monsieur  de  Joiense  et 
Monsieur  de  Ëspernon  mis  en  sa  place,  de  façon  qu'ils  serviront. 
Monsieur  de  Vîllequier  et  eux,  chacun  quatre  mois  de  l'an,  s'il  ne 
faict  à  la  fin  le  sault  comme  le  maréchal  de  Reis  a  faict  ;  de  quoy, 
force  gens  ont  opinion,  et  que  Monsieur  de  Mercœure  ara  le  gourer-    . 
nement  de  Tlsle  de  France.  —  Le  roy  ayesques  tous  les  princes  est.^ 
allé  aux  champs  chasser  depuis  six  jours  et  y  en  demeurera  aaltan»^ 
à  ce  qu'on  dit  encores.  Ce  jour  qu'il  partit^  Neurie  eut  querell»  j 
avesques  un  gentilhomme  qui  s'appelle  Pralin^  qui  est  de  mes^^ 
amis,  lequel  je  crois  que  vous  ne  cognoissez  pas,  paroeque  c'est  urij 
jeune  homme  de  dix-huit  ans,  qui  est  depuis  peu  à  la  court,  q\ 
a  toutesfois  beaucoup  de  courage,  comme  il  montra,  car  ils  ^^ 
battirent,  et  feut  blessé  Pralin  d'un  petit  coup  d'estramason  ^ 
visage,  et  Neuvie  à  une  main  et  à  une  jambe;  mais  il  l'eût  mie^i    i 
esté,  k  ce  qu'on  dict,  si  des  gardes,  qui  les  vindrent  séparer        n 
feussent  venus;  car  ledit  Neuvie  estoit  tombé  à  la  renverse  u^^w^i 
de  son  long,  et  je  vous  lesse  à  pencer  si  l'aultre  ne  Teust  pas  acGss>«(Q 
mode  à  sa  discrétion.  Sa  prouesse  n'a  pas  esté  grande,  et,  covcm^mie 
je  vous  ay  desja  escript,  il  vit  avesques  peu  de  réputation  en  c^ste 
court  parmy  les  gens  d'honneur,  fors  Monsieur  de  Mercœare  et 
Monsieur  de  Joyeuse  qui  Taimenti  mais  je  ne  puis  croire  qu'Us 
l'estiment  :  il  me  recherche  fort  d'amitié,  mais  je  luy  faicts  parois- 
tre  faire  pou  de  cas  de  la  sienne. 

Je  vous  baise  les  mains,  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur 
mon  frère,  en  santé,  trôs-heureuse  et  longue  vie.  De  Paris,  ce 
9«  mars  1583. 

Votre  bien  humble  et  bien  obéissant  frôre  à  vous  faire  senrica* 

Charles  de  Noaolbs. 

Excusez-moy  si  je  vous  escrips  en  ce  brouillon  regratté  parc^^ 
que  je  suis  trop  paresseux  pour  rescripre  une  si  longue  lettre 
Ecripvez-moy  de  vos  nouvelles,  je  vous  prie,  et  que  vous  faiies 
Gascongne. 

Fr.  6909,  f^  488. 


r 
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62.  —   MAOAIIB.  DB  MONTGLAB.  (l.  GBRM.  D'BSPAONI) 
A  M.  DB  ICOAILLBS9  SON  MABK 

Bile  loi  fait  part  de  la  naissance  d'une  fille, 

h  septembre  1582. 

Monsienr,  vous  ayaDt  escript  par  Ginson  n'a  guaires,  et  Tasseu- 

rance  que  J'ay  qu'aurés  recea  mes  lettres,  me  garde  de  tous  faire 

eeste-cy  plus  longue,  si  ce  n'est  pour  vous  advertir  de  la  grâce 

que  Dieu  nous  a  faict  de  nous  donner  une  belle  lille,  dont  je  l'en 

loue  et  remercie.  Et  hier  feust  le  jour  de  sa  naissance  et  tout  à  Tins- 

tant  baptizée  par  un  pauvre  de  Seiss  et  une  pauvre  de  Leonaguet  : 

—  et  a  le  nom  Jebanne  Françoise  (1),  laquelle  Dieu  veuille  préser- 

Ter  et  nous  donner  ce  qu'il  cognoist  nous  estre  nécessaire  et  à  vous, 

Monsieur,  en  très  parfaicte  santé,  très  longue  et  très  heureuse  vye. 

DeSeisses,  ce  mardi  m*  septembre  1582. 

Proprta  manu.  Monsieur,  je  vous  voudrés  bien  faire  acroire  que 
Bosire  ûlle  est  belle  pour  vous  donner  plus  d'envie  de  la  venir 
Toir  (î). 

Vostre  bien  humble  obéissante  famé  et  meilleure  amie, 

J.  G.  d'Espaignb. 
Fr.  6909,  f  381. 


: 


63.  —  M.  DB  NOAILLBS  (HBNRI)  A  MADAMB  SA  MÈRB. 

^  la  peste  qu'on  dit  à  Agen  et  environs.  —  Recommandations  à  ce 
lojet.  -.  La  reine  de  Navarre  voudra  bien  l'excuser,  si  elle  se  retire  dans 
•*  terws. 

29  aoust  (vers  1583). 

Madame,  estant  passé  par  icy,  M.  de  Larfbllière  s'en  allant  où 
^008  estes,  je  Tay  bien  voulu  charger  de  ce  mot,  où  vous  serez 

.(1)  D  8*sgit  ici  d*nne  première  née  qui  ne  véeut  guère,  car  les  généalo- 
P»tei  n'en  parlent  pas. 

(2)  Cette  lettre  fut  envoyée  à  madame  de  Noailles  la  douairière,  afin 
Vielle eot  part  de  cette  bonne  nouveUe» 
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adyertie  comme  le  laqaais  Gaillard  arrira  icy,  il  y  a  deax  jonn» 
avec  vos  demiôres  leltres^  qui  ont  été  toaies  ouyeries  en  chemin 
et  près  de  la  chapelle  Biron,n*en  ayant  toutefois  perda  aucune,  et 
m'estonne  bien  que  vous  ne  faciès  nulle  mention  du  danger  de 
peste  qu'on  dit  estre  maintenant  à  Agen,  et  lequel  j'ay  entendu 
depuis  vous  avoir  renvoyé  le  laquais  jaulne  et  depesché  avecq  luy 
Mirandie.  Qui  me  fait  vous  supplier  à  cette  heure>  Madame,  que  m 
si  ainsy  est  que  ce  bruit  soit  véritable^  n'attendre  quelle  seeschauffeQ 
davantage,  comme  sans  doute  elle  fera  si  Dieu  n*y  pourvoit,  er^ 
gagner  au  plustost  la  campagne,  mettant  en  considération  vostr^ 
âge,  l'ennui  et  la  tristesse  que  vous  avez  eu,  dont  vous  n'estes 
core  defaitte,  chose  qui  engendré  plus  que  nulle  autre  quantité 
mauvaises  humeurs  et  beaucoup  de  corruption,  dont  provient  bi( 
souvent  cette  infection.  Aymés  vous,  pour  Dieu,  et  n'attem 
l'extrémité  de  telle  maladie.  —  Je  m'asseure  que  la  royne  de 
varre,  luy  représentant  toutes  ces  raisons,  vous  dispensera 
lontiers  pour  quelque  temps  et  on  vous  envoyer.!  vostre  coche 
conduite  où  il  vous  plaira  pour  vous  admener  chés  vous.  Je  s( 
combien  vous  estes  appréhensive,  qui  est  une  autre  cause 
contraire  à  ceux  qui  sont  en  lieu  suspect.  Les  gens  vieux  doi^ 
plus  craindre  ce  mal  que  les  jeunes;  ponrquoy  pensez-y,  je  v^oq^ 
supplie  à  temps,  et  ne  mesprisez  le  conseil  qu'on  vous  donne.  Bies 
gens  de  Paris  ne  sont  encore  venus,  mais  j'en  ay  eu  des  nouYdIes 
et  pense  qu'ils  arriveront  aujourd'huy,  ou  demain,  si  ne  leur  est 
survenu  en  chemin  d'inconvéniant  :  toutefois  il  m'a  esté  riea 
mandé  de  l'occasion  de  leur  retardement.  Selon  ce  qui  me  rappor- 
teront je  me  resoudray  de  faire  la  dépesche  sur  ce  que  vous  me 
donnez  advis  par  vos  derniôres,  y  estant  déjà  allé  homme  à  piei 
exprès  avec  la  lettre  que  scavés,  je  me  doubte  que  ce  sont  des 
allarmes  qu'on  vous  donne,  car  cela  ne  se  peut  justement.  Toute- 
fois il  ne  faut  rien  mespriser  et  n'est  que  bon  d'aller  audevant  :  s'il 
se  retire  personne  en  vçtre  maison  de  Quercy,  ils  n'ont  garde  de 
se  servir  de  rien  du  vostre,  et  n'est  besoin  que  vous  en  soyés  en 
peine,  car  on  l'a  toujours  entendu  ainsy.  On  ne  peut  ni  doit  refu- 
ser telles  courtoisies  à  ses  amys  et  bons  voisins.  Toutefois  je  pense 
qu'il  ne  s'entreprendra  rien  de  ce  coosté  là,  car  Monsieur  de  Tn« 
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renne,  qui  est  vena  en  ces  quartiers^  est  déjà  parti  de  chés  luy, 
qni  en  admène,  comme  on  dit,  tontes  ses  tronpes  vers  Berge- 
rac et  lesquelles  ont  temporisé  en  grand  nombre  quelques  jours 
SDF  ces  environs  et  n'en  sont  encores  gueres  esloignées.  Lamaurie 
a  demeuré  deux  jours  où  est  Poncle  de  Périgord  ayec  son  régi- 
ment. Somme,  c'est  pitié  de  ce  que  le  pauvre  peuple  souffre  :  car 
outre  la  mangerie,  ils  font  beaucoup'de  mal. 

Je  ne  puis  me  résoudre  de  dresser  ma  compagnie  et  la  mettre 

aux  cbamps  que  je  n'aye  plustot  yen  ce  qui  me  sera  comùiandé, 

et  la  longueur  de  mes  gens  me  revient  à  beaucoup  d*incomodité.  — 

le  suis  bien  délibéré  de  n'estre  des  paresseux  à  partir  de  la  main 

lorsqu'il  en  sera  temps,  mais  cela  ne  se  peut  faire  sans  beaucoup 

de  moyens;  et  néantmoins^  Madame, tous  ne  m'offrez  point  d'aide. 

le  TOUS  supplie,  Madame,  que  s'il  en  faut  venir  là,  que  vous  me 

fadez  paroitre  que  vous  m'aymez  et  désirés  mon  honneur,  qui 

est  le  vostre  même.  J'ay  du  bien,  mais  je  ne  puis  si  promptement 

<)uMl  est  nécessaire  recouvrer  finance. 

Vous  ayant  escrit  et  respondu  au  long  par  Mirandie,  je  ne  vous 
h  feray  plus  longue  que  pour  vous  baiser  très  humblement  les 
mains  et  prier  Dieu,  Madame,  de  vous  préserver  de  tout  mal  et 
TOUS  donner  très  longue  et  très  heureuse  vie.  —  De  Larche,  à 
baste,  ce  29*  d'aoust. 
Le  Prestre  de  la  Page  ne  bouge  et  ne  m*a  point  demandé  congé  : 
anssy  n'ay-je  pas  envie  de  le  luy  donner.  Si  vous  pouviez  trou- 
ver de  delà  quelqu'honneste  homme  de  recepveur  pour  ledit  la 
^H^y  ee  nous  feroit  grand  plaisir  pour  l'extrême  besoin  que  nous 
^Q  ayons.  Si  Monsieur  de  Larfullière  ne  se  fust  présenté,  je  vous 
feoToyois  Gaillard. Dites  à  la  dame  de  Niclhon  qu'elle  ne  se  rende 
opiniastre  à  ce  qui  luy  est  conseillé,  ou  aultrement  mal  luy  en  ad- 
viendra. Elle  y  est  conviée  par  une  infinité  d'occasions  que  la 
i&oindre  l'y  oblige.  Faites  le  luy,  s'il  vous  plait,  bien  entendre  et 
{«    tanez-moy  toujours  pour  vostre  très  humble  et  très  obéissant  fils 

vl     «serviteur. 

N0AIL1.B8. 

L'homme  de  Thoulouze  n'est  encores  de  retour  icy,  dont  je  suis 
^bahys.  Vous  ferez  bien  de  retirer  vos  pièces  prestées  de  delà  et 
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faire  sortir  tout  ce  qae  tous  aurés  de  meillear,  si  tous  ne  yen 
resolyex  promptement  à  en  faire  de  mesme.  Si  la  demoiselle  d 
Lasgaiseries  fait  ce  qu'on  lay  a  escript,  elle  pourra... 

{Cœtera  detider,) 
N»  iOO  du  CataL 


'-  CHABLIS  DB  NOÂILLBS  A  HBNBT  DB  NOAILLBS,  SON  FBkBB. 


Il  loi  répond  au  sujet  d'un  démâté  que  M«  Henry  de  Noailles  aTOit  m 
a?ec  un  gentilhomme  yoisin,  quHl  ne  nomme  pas,  et  arec  lequel  il  ave 
esté  sur  le  point  de  se  battre,  et  k  cette  occasion.  If.  Charles  de  Nosill 
lui  STOit  offert  de  le  bien  seconder.  —  Quant  à  Tobligation  qu'il  peia 
lui  avoir  de  ses  offres  de  le  servir  en  pareille  circonstance,  il  la  tient  pi^ 
nulle,  et  se  trouvant  offensé  pour  son  propre  compte  de  certains  propos 
ce  personnage^  il  s'en  remet  à  Inl  du  soin  de  ménager  son  honnenr,  et&. 


De  Pari^^  23  octobre  1S83. 

Jay  demeuré  jasqaes  à  cette  heare  à  respondre  à  la  dernière  d 
Tostres,  qae  Nicart,  conseiller  à  Limogesi  me  fit  tenir  il  y  a  qiB€ 
que  temps,  avec  d'anltres  de  Monsieur  d'Acqs^  qui  estoit  arriTé  « 
ce  temps  là  mesmes,  mais  je  vous  promets  que  ça  esté  fanlte  « 
commoditéi  car  depuis  je  n'ay  sceu  que  personne  alla  en  vos  qoai 
tiers  :  et  pour  m'acquiter  de  ce  debyoir,  )e  tous  diray  premien 
ment  que  quant  à  l'obligation  que  vous  pancés  m'avoir  des  offre 
que  je  vous  fis,  estant  adverti  de  ce  qui  se  passolt  entre  vons  < 
vostre  voisin^  je  la  tiens  pour  nulle,  n'ayant  eu  ma  volnnté  ei 
cella  nul  effait,  et  sachant  vous  debvoir  davantage,  vous  estant  pt^ 
che  comme  je  suis:  —  aussi  medesplais-Jede  veoirque  vous  prené 
la  peine  de  me  remercier  de  ces  offices  et  qne  plus  libremrat  qo 
vous  n'avés  faict  vous  ne  les  desiriés  de  moy,  qui  viverai  tousjoa' 
disposé  de  vous  rendre  service  et  étemellementaffectionné  de  psi 
ticiper  à  vos  fortunes  et  les  courre  quand  vous  ares  besoing  d'u 
amy.  —Or,  i  ce  que  je  veois,  ce  n'a  pas  esté  en  cette  occasion  1&  tfi 
vous  ny  les  vostres  ayez  eu  grand  affaire  d'en  sortir  :  —  mais  je  d'< 
juge  pour  cela  moigns  de  raison  de  vous  bien  garder  et  vous  ta^ 
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'^rertjjcarje  ne  double  point,  yen  la  façon  dont  il  s'est  gouTerné, 
qu'il  n'entrepreigne,  8*il  pance  vons  trouver  à  propos  pour  son 
^rantage,  et  tant  pour  son  particulier  que  pour  celluy  daultres  de 
^as  ennemis,  on  gens  envieux  de  votre  heur,  qai  le  luy  persuade- 
ront tonsjours  pour  chose  nécessaire  pour  son  honneur  et  pour  son 
S'^epos.  -r-  Toute  fois  s'il  est  tant  soy  peu  advisé,  il  considérera  que 
q Yiand  il  seroit  parvenu  à  Toccasion  devons  faire  desplaisir^  sa  que- 
Ue  ne  seroit  pas  bien  estainte^  et  qu'il  ha  à  se  résouldre  à  en  tuer 
^anltres  après^  qui  n'auroient  rien  tant  affectionné  que  la  vengeance 
ni  leur  seroit  toujours  présente  :|^  mais  prenés  de  grâce  les  choses 
u  pie  et  mettes  peine  de  scavoir  ce  quil  ha  dans  le  cœur,  bien  que 
le  pance  difficile,  veu  l'humeur  de  quoy  il  est  composé;  et  si  vous 
S»onvé8  par  quelque  heureuse  rancontre  parler  à  luy,  usés  de  votre 
^^^vantage  en  Tandroit  de  telle  personne  qui  mérite  estre  assoumée 
^-Qi  despans  du  public  — Mais  pour  parvenir  à  cella  et  empescher 
dessin  semblable  qu'il  ha  peust  estre  sur  vous,  et  avec  d'auUres 
»ncores  du  paiSy  qui  ne  vous  veulent  guieres  de  bien,  commandés 
^roQs,  je  vous  prie,  à  ce  plaisir  de  la  chasse  dont  vous  estes  par 
^it)p  mallade,  et  vous  osterés  le  moyen  à  vos  ennemis  d'entre- 
prendre sur  TOUS,  comme  personne  qui  peust  nuire,  et  à  qui  il  n'es  l 
IMS  lise  de  randre  la  pareille. 

hj  veu  les  lettres  de  Monsieur  de  Lamotte  et  vos  responces 
^v  l'anllre  faict  dont  nous  avons  souvent  parlé  :  mais  sur  ce 
^  vous  désirés  mon  advis,  je  ne  scay  que  vous  dire  et  suis 
^Qtraint  par  raison  de  m'en  remettre  au  jugement  de  Mes- 
^ioQrs  d'Aoqs  et  de  l'Jsle^  nos  oncles,  et  an  votre  particulière* 
i^ot,  qui  t  veu  et  recogneu  les  offances,  et  qui  pouvés  reco« 
Snoistre  quelle  satisfaction  elles  méritent.  Toutefois,  je  vous 
^ny,  que  si  j'avois  espérance  d'aller  bien  tost  sur  les  lieux,  de 
^h  je  suis  doubteux,  je  vous  prierois  d'attendre  que  je  feusse 
l^ésaot  pour  veoir  s'il  avoue  avoir  dict,  ce  que  me  semble,  il  ne 
PCQstnier;  veu  que  notre  frère  de  Sedière  vous  en  a  porté  la  pa« 
folle,de  9  s'estimer  autant  que  votre  cadet  ■  :  m'estant  chose  de  trop 
igmMM     ^ue  digestion  que  ce  langage  partant  de  la  bouche  de  personne  si 
jtikg     Illégale  :  car  bien  qu'il  ne  le  veuille  entendre  sur  le  faict  de  la  race, 
Moillrecognoist  ne  pouvoir  faire  de  comparaison,  je  ne  puis  pâtir 
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qnil  en  face  des  moyens  mesmes,  encores  qne  je  ne  bce  pasgl 
ny  trofée  d'avoir  fort  bonne  boarce,  maïs  ponr  en  avoir  asseï  | 
rompre  la  teste  à  ce  coqain,  quand  l'envie  m'en  pressera  comme 
le  fera  loasjours  par  occasion  semblable.  —  Et  sor  cela  apn 
qu'est  ce  quil  peast  dire,  et  mettes  en  avant  ce  que  je  vous  pro 
-  comme  le  pins  considérable^  et  Toyant  parler,  si  sa  satisfaction  y 
semble  raisonnable,  recoignoissant  combien  vous  estes  jalon: 
votre  bonnenr  et  du  mien,  qni  est  joint  ensemble,  usés  de  mon  i 
par  l'advis  de  nos  oncles,  comme  vous  jugerés  nécessaire,  soit  i 
reculer  ou  pour  avancer  ceste  affaire  que  je  vous  remets  du 
entre  les  mains,  pour  la  bien  et  prndement  meinager  :  vous  pr 
de  m'escripre  ce  que  vous  en  ares  résolu,  et  ce  qui  sen  passera; 
doibtestre  à  loisir,  et  non  avec  tant  de  précipitation  que  celle  c 
use  Monsieur  de  Lamotte  :  persuadé  de  l'aultre,  qui  recognoist  l 
tard  avoir  failli  et  s'en  repentant  à  loisir,  à  la  façon  accoustui 
des  fols  téméreres  qui  se  prennent  à  plus  forts  que  soj.  II  me 
plaira  tousjours  que  nous  ayons  rien  à  démêler  avec  personnes  si 
blables  pour  leur  inégalité  de  nous  à  eux,  qui  empesdie  de  su! 
les  voyes  ordineires  dont  il  fault  sortir  de  querelles,  mais  ce 
seroit  encores  plus  de  regret  qne  nous  ne  senssiona  pas  avec  p 
danee  meinager  nos  forces  et  garder  nostre  advantage  quan^ 
nous  forceront  d'en  venir  là,-* Mais  je  vous  panca  trop  advisé  p 
ignorer  nulle  de  ses  raisons,  aussi  me  remetteray-je  du  tout  à  v 
et  à  l'advis  de  ceox  que  je  vous  ay  nommés,  estant,  à  ce  que 
tousjours  oui  dire,  meilleur,  pour  éviter  reproche,  de  billir  pa 
conseil  de  ceux  qu'on  estime  beaucoup,  que  de  faire  bien  de 
teste.  Je  vous  baiseray  donoques  les  mains,  ne  seachant  rien 
nouveau  que  ce  que  j'ay  escrfpt  i  Monsieur  de  l'Iale  par  leq 
vous  en  serés  adverti  et  prieray  Dieu  vous  donner.  Monsieur  b 
frère,  toute  l'heur  et  la  prospérité  que  vous  desires. 

Je  baise  les  mains  de  votre  part  à  la  dame  de  vos  amies  i  < 
vous  me  mandiez  de  donner  l'assurance  que  vous  estiés  son  s 
vileur  qui  me  pria  vous  ascripvant,  de  vous  faire  ses  affeetiom 
recommandations  et  de  vous  assurer  quelle  sera  toiyours  ai 
tioonée  et  désireuse  de  vous  servir  en  ce  quelle  en  ara  le  moyi 
Je  donne  la  lettre  à  Monsieur  de  Dunes  comme  vous  verres  par 
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^iB^poûCB,  mais  Givry  na  point  esté  icy  depuis  quelque  temps  qu'il 
âKt  allé  chés  lui,  aussi  n'ai  je  peu  l'adyertir  de  yotre  affection  en 
androit,  non  plus  qu'à  €nilon;  mais,  à  la  première  veue^  je 
ce  debToir»  et  resteray  éternellement  Totre  frère  et  serviteur 
fidelle.  De  Paris,  ce  S3*  octobre  1583. 
A  Monsieur  mon  frère,  Monsieur  de  Noailles,  gentilhomme  ordi- 
de  la  chambre  du  Roy. 
Fr.6900— i23SSf^485. 


Nota.  L'Estoile,  dans  son  Journal  de  Henri  III  et  les  Më- 

oires  du  temps  ont  donné  d'amples  détails  sur  cette  fâ- 

c:.%euso  disgrâce  de  la  reine  Marguerite,  dont  madame  de 

Koailles  étoit  alors  première  dame  d'honneur.  —  Mais  il  ne 

^"'\  ^^Qt  pas  prendre  à  la  lettre  tout  ce  qn'en  ont  écrit  les  protes- 
tants, et  notamment  Tabominable  libelle  intitulé  le  Divorce 
^«ifrique^  que  l'on  a  attribué,  je  crois  fort  à  tort,  à  d'Aubi- 
l&è,bien  que  le  Baron  de  Fcmeêire  n'ait  point  été  désavoué 
par  ses  éditeurs. —Au  surplus,  on  trouvera  tout  ce  qui  con- 

^  ^  ^  ^rne  cette  affaire  et  les  négociations  auxquelles  elle  donna 
lieu,  dans  le  tome  295  de  la  Collection  Brienne. 


^  ^H  65.  —  HSNBl  DX  NOÀILLBS,  A  MADAIIK  SA  llkBX. 

^1        ^poi  diTort.  «-  Récit  de  U  pitoyable  mètaTeoture  de  la  royne  de  Ila- 
▼>ne,  soQft  le  nom  de  Marioo. 

D*Horlac,  29  octobre  1583. 

Hadamej  si  Lafon  a  esté  retenu  quatre  ou  cinq  jours  en  ces 

fnaniers,  depuis  qu*il  est  de  retour  près  de  moy,  avecques  les 

lettres  qui  avoient  esté  cause  de  luy  faire  suivre  M.  de  Joyeuse,  il 

vous  dira  iuy-mesme  les  occasions,  dans  un  jour  ou  deux  qu'il  ne 

Aodra  d'arriver  à  vous»  le  dépescbant  dès  asteure  pour  cest  effeet. 
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Mais  il  fault  qu'il  aille  passer  à  Malesse  pour  chercher  enoores  un 
autre  contract  de  six  cens  escus,  qui  me  semble  (sur  ce  que  j'ay 
ven  par  vostre  lettre  que  mon  laquais  Ganachon  me  rendit,  et  celle 
de  Moussoin  François  à  tous)  ne  vous  avoir  esté  porté.  Et  néant- 
moins  c'est  le  principal  et  en  seray  toujours  en  peine  jusques  à  ce 
que  vous  m*asseuriés  l'avoir  receu  des  mains  de  Lafon.  Je  revendoi.^^  ^^,. 
par  ledit  contract  beaucoup  de  rentes  à  roalstre  Gaspar  de  Roffiac^,^^ 
mon  procureur,  pour  la  caution  en  quoy  il  devoft  entrer,  si  j'eusr^  ' 


acheté  le  cheval  de  M.  de  Pestels.  Je  vous  supplie^  Madame^  qu 

j'en  sois  au  plus  tost  éclaircy.  C'est  audit  Lafon  à  m'en  répondre      ,^  . 
qui  je  baille  le  tout,  et  il  m'auroit  fait  un  très-mauvais  tour,  s*^^^^».. 
estoit  allé  en  autres  mains.  Vous  ne  pouvés  faillir  de  vous  *'>'^*-^^^ 
toute  preste  pour  partir  dès  le  lendemain  qu'il  sera  arrivé  à  voïc^^^ 
qui  pourra  estre  jeudy  ou  vendredy  au  plus  tard.  '      ^ 

Nous  sommes  encore  en  ces  quartiers  attendant  le  retour  ^        "^ 

mons.  le  marquis  de  Canillac,  qui  n'est  encore  revenu  de  la  Lierr-7j^      ^ 
gne,  où  il  alla  après  la  royne  de  Navarre,  ayant  sceu  du  chenrrra/i^ 
comme  nous  venoit  de  ça,  qu'elle  estoit  partie  soudainemenK   ^^ 
Cariât  (i) — pour  prendre  cette  route  avecq  peu  de  gens  :  je  ne  w^cn^ 
mandois  rien  par  ma  précédente  depesche  faite  à  Margoullis,  du 
commencement  de  ceste  tragédie,  parce  que  je  pensois  que  Ij^foni 
que  j*attendois  plus  tost  qu'il  n»  vint,  deust  estre  à  vous  un  iour 
ou  deux  après^  et  me  remettant  encores  à  ce  que  vous  pourrés 
nprendre  de  luy  :  je  vous  diray  seulement  cependant,  en  sommaire, 
que  la  farce  est  telle,  que  celuy  qui  l'avoit  conduite  à  Cariât  ayant 
heu  opinion  qu'on  le  vouloit  chasser  de  là,  ou  prenant  ce  prétexte, 
il  se  rendit  maistre  de  la  place,  et  dit  à  Marion  qu'il  falloit  que 
l'oncle  d'Ysabeau  sautât  le  rocher,  nouvelle  qui  luy  fut  si  rude 
qu'elle  se  trouva  bien  en  peine;  et  après  avoir  garanti  par  prières 
et  autrement  ce  personnaige,  elle  aima  mieux  vuider  et  changer 
de  place  que  demeurer  là  sans  luy;  et  ayant  prins  son  chemin,  en 
crouppe  derrière  luy,  et  accompagnée  encore  de  Cambon,  de  Li< 
nayrac,  et  de  quelques  autres  de  sa  maison,  de  ses  filles,  et  de 

(1)  CarUt,  aujourd'hui  da  canton  de  Vic-sur-Gère,  arrondittement  d'Aa« 
rillac  (Cantal). 
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otsdemoiseWe  d'Aobiac,  elle  se  retira  à  ua  château  près  Loches^ 

i  est  à  la  Royne-mëre  du  roy,  appelé  Yroy;  où  ponr  estre  saiyfe 

/brt  près  par  ledit  s'  marqais  avec  quarante  ou  cinquante  gen- 

CÂlsliommes  qui  avoient  commandement  du  roy  de  s'en  saisir,  elle 

^^  trouTa  tant  surprise  qu'elle  fut  contrainte  d'ouvrir  la  porte, 

^^rès  avoir  fait  un  peu  semblant  de  se  défendre;  et  Aubiac  qui 

^''^toit  déguisée  pour  se  sauver,  fut  recognue  et  menée  à  une  mai- 

da  sr  marquis,  appelée  Saint-Cirque,  et  ladite  Manon,  à  une 

etite  ville  là  auprès,  en  attendant  la  volonté  du  roy,  vers  qui  ledit 

«marquis  avoit  dépesché;  et  crois  que  cela  le  retient;  mais  on 

^end  Theure  qu'il  arrive.  On  dit  que  cette  pauvre  princesse  est 

éplorée  qu'elle  s'arrache  tous  les  cheveux.  Lyneyrae  l'a  traittée 

^4cyt\  cruellement  et  contrainte  de  payer  Jusqu'au  dernier  denier 

€S<  tout  ce  qu'il  lui  a  mis  en  avant  qu'elle  luy  devolt,et  contrainte 

^.€  lui  laisser  des  gages.  Jugez  le  bien  qu'elle  en  doit  direl  A  la 

^^té,  cela  est  estrange.  Je  crois  qu*on  la  gardera  bien  à  ceste 

benre  de  courre. 

Le  laquais  Ganachon  me  rendit  les  lettres  que  vous  luy  aviés 

taillées,  comme  fit  hier  au  soir  ce  porteur  vostre  dernier  pacquet; 

où  il  semble  que  vous  aviés  opinion  que  je  ne  veuille  que  vous 

^Uiés  en  Gascogne;  et  Dieu  scait  si  je  vous  y  souhaitte  I  jugeanti 

Madame,  combien  vous  êtes  nécessaire  et  mesmes  pour  ceste  affaire 

Û6  Gnerrier,  craignant  bien  que  le  temps  passe.  Vous  pourrés,  si 

vous  voulez,  partir  samedy  matin.  Je  suis  bien  d'advis  que  vostre 

^f^^gM    ^harette  marche  tousjours  avecq  vous.  J'espère  que  nous  serons 

bicQtost  voisins  de  Tboulouze,  ne  délibérant  pas  de  temporiser 

guières  plus  en  ces  quartiers,  comme  vous  scaurés  dudit  Lafont*  et 

qu'il  D'y  a  encore  rien  gasté,  Dieu  merci  1 

Mbotvert  a  quitté  et  quelques  autres  petits  forts  qu'il  y  a  aux 

60Tirons,  de  sorte  que  ce  qui  reste  à  faire  sera  bientost  dépesché 

êtoe  nous  amusera  pas  beaucoup.  Nous  avons  esté  dans  la  mon- 

Uigne  où  j'ay  esté  malade,  trois  ou  quatre  gentils  hommes  de  ma 

eompagnie  et  plusieurs  de  nos  gens.  Les  gentilshommes  sont  Puy 

de  fieste,  Beausoleil  et  Callart.  Le  reste  de  la  trouppe  se  porte 

bien,  Dieu  mercy,  et  le  petit  M.  de  Tigra  mieux  que  les  autres;  et 

les  plus  honnestes  gens  vous  baisent  très-humblement  lesmains., 

ff«  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Docom.  25 


'* 


.  '■ 


Toutefois  Je  pense  que  ce  ne  sera  que  notre  mieux,  s'il  âeT< 
ber  en  ruine  el  crois  que  ce  qu'on  j  répare  sera  bien  par 
lorsque^Yous  7  arriyerés;  autrement  ce  seroit  de  l'incomi 
Vous  trouTerés  que  Mirandie  en  retiroit  quelque  profit.  Il 
marry  qu'on  Ten  aye  retiré,  qui  luy  en  fait  parler  de  eeste  fa 
suis  bien  autant  marry  contre  mous,  du  Lion  de  ce  qu'il 
Tendre  les  lits  et  la  ptuspart  des  habillements  du  deflùnet, 
ce  que  je  Ton  avois  tant  prié.  Il  peut  bien  paracberer  tout, 
de  Digos  a  bien  esté  pressant.  —  Tous  m'ayés  fait  plaisir 
faire  ressouTenir  de  ce  drap  de  couleur  que  tous  me  do; 
Mon  tailleur  mVisseure  que  ma  femme  Ta,  dans  une  garde-r 
que  TOUS  pourres  s'il  vous  plaist  scayoir.  Je  Toudrois  de  bo 
rayoir  ou  au  moins  qu*il  fut  dans  tos  coffres  pour  m'en  sei 
Gascogne.  Madite  femme  m*escriToit,  n*a  que  deux  jour 
mons.  de  Sabit-Maurin  luy  aToit  donné  quelque  espérance  d 
ter  ces  dix  mille  francs  de  Guerrier  à  l'intérest,  qui  n 
bien  à  propos  pour  n'entrer  en  nulle  capitulation  ayec  ce 
danU.  —  Je  tous  rends  grâces^  Madame,  de  Tostre  bœte 
tignacj  et  tous  enToie  au  lieu»  un  fromage  qui  ne  sera  pas  p 
se  conduit  à  tous.  — -  Je  tous  supplie  de  ne  permettre  qu'on 
à  Seiches;  si  tous  y  menés  des  leTrien,  on  m'y  prendra  I 
lièTre». 

H. 

Nous  apprenons  en  ce  pais  à  ne  boire  point  de  Tin*  —  Pay 

f_j «  _# A A _t A m 
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--  M.  DB  NOAILLBS  UWKT,  A  M.  OUBT^  MAI8TRB  D'HOSTBL 
DE  V.  DAGQS,  FRANÇOIS  OB  NOAILLBS 


n  eit  UYôtë  à  SeyfSM  dans  t'attente  da  roi  de  NaTarre^  qa*il  Teot  ac- 
compagner aa  pays  de  Foix. 


De  Seysseï,  ft  Jain  1586. 

Monsieur  Dury,  je  receas  hier  vostre  lettre  avec  celles  qae  vous 
STiésenToyé  i  la  Page  poar  me  faire  tenir,  ayant  esté  très  aise  de 
Tons  scavoir  de  retour  de  Tostre  voyage,  et  que  tous  l'ayés  fait 
beorensement;  j'ay  en  grand  plaisir  aussy  de  Tespérance  qae  mon 
frère  me  donne  et  que  vous  avés  qu'il  vous  viendra  bientost  voir. 
Pesais  arresté  encores  en  ce  pays  pour  quelques  jours  à  cause  que 
k  roy  de  Navarre  n'a  pas  fait  si  tost  son  voyage  en  Foix  qu'il  pen- 
soit,  là  où  j'ay  promis  à  S.  U.  de  l'accompagner  :  toutes  fois  j'y 
feray  le  moins  de  séjour  qu'il  me  sera  possible  pour  aller  au  plus 
tost  faire  office  de  bon  mary  ;  sans  l'affaire  de  Mons'  d'Acqs,  je  me 
fosse  bien  gardé  de  m'obliger  à  cette  promenade,  qui  me  revient 
À  beaucoup  d'incommodités,  mesme  à  présent,  que  nous  sommes 
snr  la  récolte,  mais  j'ay  voulu  préférer  cette  occasion  à  mon  par- 
tieuUer,  et  espérant  vous  voir  en  peu  de  temps,  je  ne  vous  en  diray 
davantage  que  pour  prier  Dieu,  Monsieur  Dury,  vous  avoir  pour 
jamais  en  sa  sainte  et  digne  grftce,  me  recommandant  bien  fort  à. 
b  vostre  et  à  celle  de  vostre  femme.  De  Seysses,  ce  V  juia  1584. 
Vostre  plus  seur  et  entier  amy, 

Signé  t  NoAiLLlSé 
N*  9  du  CataK 
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67.  —  GHABLKS  DE  N0AILLB8  A  H.  d'ACQS. 

n  luy  rend  compte  de  ce  qu'il  a  fait  à  la  cour;  accueil  du  roi  allant  à 
▼espres  :  il  présente  les  lettres  de  M.  d'Acqs,  etc.  Les  questions  que  la 
reine  lui  fit  lorsqu'il  remit  la  lettre  adressée  à  la  reine  de  NaTaire 
ladite  reine  avec  la  reine  sa  belle-fllle,  for  t  en  peine  de  la  prise  de  Ferra^ 
et  de  l'état  de  la  reine  de  Navarre^  dont  elle  rouloit  être  éclaircle  ;  inte^ 
rogé  s'il  n'en  savoit  pas  des  nouToUes  certaines,  prière  à  M.  d'Acqs  d'^. 
savoir  la  vérité  promptement,  et  de  lui  mander  avis  certain  de  ce  qu'il 
est  et  de  ce  qui  se  dira  du  prisonnier  Ferran,  etc.  —  nouvelles  de  la  co^- 
qui  ne  fut  de  longtemps  si  galante.  —  Choses  diverses. 

De  Paris,  18  février  1585. 

Honsienr,  ceste  cy  sera  seaUeindnt  pour  vous  dire  que  je      | 
suis  conduit  icy,  la  grâce  de  Dieu,  depuis  yendredy  au  soir  où  j'^ 
gardé  le  logis  sans  me  fere  voir,  qu'à  quelques  particuliers  ^nn\ 
pour  prandre  langue,  Jusques  au  Jour  de  hier  auquel  Je  baisay  les 
mains  du  roy  allant  à  yespres,  qui  me  vit  à  l'accoustuméei  saiu 
toutesfois  me  rien  demander.  L'on  luy  avoit  Youlu  donner  asseanoce 
que  j'arois  demeuré  amoureulx  en  Gascoigne,  de  façon  ques'estanc 
soQTant  enquîs  à  mes  amis  que  cetoit  qoe  de  moy  ?  et  ou  je  demen. 
rois?  je  croy  que  Ton  luy  ayoit  mis  en  soupçon.— Toutefois,  moo 
retour  fera  foy  de  mes  desseings  et  coupera  chemin  à  ces  bruits  qui 
ne  m'estonneront  Jamais,  quant  ils  ne  seront  point  yeritabies.  Je 
luy  ay,  depuis  ce  jourdhuy,  présenté  yotre  lettre  en  luy  disant 
(aiDsin  qu'il  est  entré  en  son  cabinet,  se  retirant  le  8oir),qaeToas 
luy  escripyiez  et  ouUre  m'ayiés  donné  charge  de  luy  faire  entendre 
que  yous  mesnagiés  ce  peu  d'années  qui  yous  restoient,  ayant  le 
moyen  et  la  force  de  luy  faire  seryice,  attendant  l'honneur  de  ses 
commandements  que  yous  ayiés  tousjours  très  chers;  que  perle 
passé  yous  en  ayiés  rendu  preuye  par  yos  labeurs  et  par  yotre 
fidélité,  dont  la  gloire  qui  yous  en  estoit  restée,  quand  Sa  Majesté 
en  ayoit  eu  toute  satisfaction,  yous  seryit  de  recompance  :  yous 
estant  contante  de  cela,  sans  lay  estre  importun  d'autre  chose.  >  ^ 
J'ay  remis  le  reste  à  ung  Jour  d'audiance,  ayant  aprins qu'il  n'a  pas 
agréable  qu'on  luy  parle,  s'il  n'apelie  à  telles  heures.  Il  a  biea 
recea,  ce  me  samble,  yotre  lettre,  et  m'a  dit  :  <  Je  yerray  sa  lettre 
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^Muy  feray  responce.  » — Je  lay  en  parleray  aa  premier  jour  d'au- 
diance  pins  ayant,  et  toqs  en  donneray  adviSi— comme  du  cour»  du 
t^arehi,  donc  je  seray  plus  scavant. 

Je  n'ay  pas  encore  peu  donner  à  la  reyne  votre  lettre,  j'es- 
pers  qne  ce  sera  demain;  mais  Je  Iny  ay  donné  ceîle  de  la  reyne 
de  Nayarre,  parce  qae,  ayant  dict  à  Mons'  de  Lanssac  que  je 
Tavois,  lay,  l'en  ayant  advertie,  elle  me  fit  hier  appeller  en  son 
cabinet  oOl  estoit  la  reyne,  sa  belle-fille  et  tontes  les  dames.  Je 
ne  troQYay  pas  là  fort  à  propos  de  Iny  particnlariser  beaucoup 
de  choses,  dont  je  luy  poorray  faire  entendre  votre  opinion 
selon  que  la  me  commandâtes.  Je  la  trouvay  bien  en  peyne  de  la 
priflse  de  Feraa,  et  eut  bien  désiré  d'estre  advertie  particnliière- 
meot  de  ma  mère  sur  ce  faict,  parce  que  Pou  en  parle  diverse- 
mut.  Elle  me  commanda  de  le  luy  escrlpre,  mais  qu*a  fin  que 
les  lettres  allassent  plus  seuremant,  et  ne  vinssent  à  se  perdre, 
arec  danger,  que  l'on  me  les  escrivit  à  moy  seulement,  comme 
par  enrlosité.  Je  voas  supplie,  Monsieur,  d*en  scavoir  la  vérité 
prpmptemant  et  de  tout  ce  qui  concernera  ce  faict,  et  m'en  envoyer 
des  ad.Tis  sans  être  autrement  signés,  affin  que  je  l'en  luy  face  enten- 
dre. —  Ma  mère  est  la  de  retour  ;  elle  le  vous  escripra,  et  d'ailleurs 
Jecroy  que  vous  le  scauriés  bien,  car  je  feray  icy  grand  plaisir  à 
ceste  princesse  de  l'en  esclaircir.  Elle  me  demanda  que  m'en  avoit 
dict  le  marecbal  de  delà?  mais  je  Iny  respondis  que  Je  ne  Tavois 
potact  veu,  mais  que  d'ailleurs  j'en  avois  aprins  cela  et  celle  :  elle 
lae  dict  quelle  eut  bien  désiré  que  mon  voiage  par  Nerac  eut  esté 
depuis  cela  advenu,  pour  en  aprandre  davantage  :  mais  je  Tasseuray 
que  là  Ton  tenoit  qu'il  n'y  avoit  pas  tant  du  particulier  de  sa  fille 
su  cete  prinse  que  disoii-on.  Ce  qu'elle  me  respondit  avoir  entendu 
^e  de  vray  par  Monsieur  de  Tarenne,  me  disant  qu'elle  soubaite 
n)itqae  ce  ne  fut  que  cela .  Je  vous  supplie  me  donner  promptement 
le  moyen  de  Tesclaircir  de  ces  doutes,  pendant  lesquels  le  roy , 
SOT  ce  que  le  ray  de  Navarre  luy  a  escript,  à  envoyé  sur  les  lieux 
oog  président  pour  ouyr  le  prisonnier,  ce  qui  met  le  monde  en 
cervelle.  C'est  l'occasion  principalle  qui  m'a  faict  mettre  la  main  à  la 
plome. 
J'ay  veu  Monsieur  d'Espernon  chés  le  roy,  et  depuis  cbés  luy, 
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où,  après  ea  tToir  reçea  de  la  bonne  ehère,  ]e  loy  ay  dem 
joordhiiy  votre  lettre.  Àprèf  i'aTolr  yen,  il  m'a  dkt  que  i 
estiés  trop  bonnesle,  et  qu'il  tous  feroit  nng  petit  mot  de  reepoi 
Si  ainii  est,  je  la  yons  envoyeray  ayeo  d'anltres.  J*ay  ditné  i 
lay  et  ay  yen  ee  soir  Monsieur  de  Joyeose,  en  sa  chambre^  qni  s'en 
troayé  mal  ai]\|onrdhay  et  hier,  qui  m'a  falot  assés  bonne  cbA 
de  façon  qne  le  comenoemant  ya  fort  bien  et  eaperé-je  mieali  d« 
fln^  ayeo  la  graoe  de  Dieu. — J'ay  trooyé  la  cour  tont  en  joye  et 
parle-t-on  qne  de  fere  balets  et  gallanteries*  Si  cecy  dnre,  il  la  fe 
beaayoir.  J'ay  entrée  partout,  ce  qui  me  fait  eroire  qu'an  prm 
quartier  je  seray  enrollA.  J'en  parleray  an  premier  |onr,  si  je  t 
le  debyoir  faire.  J'acheyeray  de  distribqer  yos  lettres  et  en  re 
reray  le  pins  de  responees  qne  je  pourray  et  mesmes  du  non 
mais  celle  la  yenlt  du  loisir.  Voila  pourquoy  je  patianteray  eoeoi 
quelques  jours,  oonrant  aux  plus  pressées  affaires  et  à  fsin  i 
court.  Dans  peu  de  temps,  je  yons  feray  part  de  plus  de  nouyeU 
L'on  attend' de  respondre  aux  ambassadeurs  des  Pais-Bas,  qa'a 
ambassadeur  d'Angleterre  soit  arriyé^  qui  doibt  appcvter  en  pr 
mier  jour  des  oflflres  fort  belles  sur  cette  guerre  de  Fiandree.  L' 
yit  cependant  entre  la  crainte  et  l'espérance.  Je  yons  bsise  ti 
bumblement  les  mains,  Monsieur,  et  yons  prie  de  me  donner  adi 
de  ce  qui  sera  et  se  dira  du  prisonnier  ponr  en  advertir  la  reyoe 
me  tenir  cependant  en  yos  bonnes  grâces  pour  yotra  trts  bonli 
nepyen  et  senriteur. 
De  Paris^  ce  lundi  xyiii*  de  febyrfer  1885* 

680»-tt3ts,  ^487. 


68.  —  M.  01  NOÀILLBS  À  M.  SON  FBÈBM. 

Récit  dês  cireontUneai  qui  firent  écfaoeer  son  affsire  dlumasor  ifie 
Chapelle. 

(SiBi  dtte.) 

Monsieur  mon  frôre,  parce  que  je  sais  bien  que  ce  yons  s 
plaisir  d'entendre  l'accord  de  La  Chapelle  et  de  moyi  je  yoas 
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i^ox  dire  ifln  qaa  tous  ne  permettiez  qne  personne  j  yeollle  rien 
•titfifBr,  ce  que  Je  crois  que  Pompadonr  ou  La  Ghapelie  poorroit 
1^  s'estent  trhs-mal  gonvemé  en  cela,  an  Jugement  de  tonte 
(te  coar.  —  Pompadonr  estant  arrivé  à  Parts,  an  fanxbonrg 
Saint«Gennain^  passa  devant  la  porte  dn  logis  de  madame  de 
Bfotllies^  où  j*étois  arrivé  depnis  pen,  venant  de  Saint-Manr;  ce 
cfne  sachant.  Je  sortis  et  le  trouvai  avee  les  estres  Pelsac  et  La 
Crrillere,  autrement  Lafaje,  avec  quelques  autres  :  et  après  nous 
astres  salués,  nous  faisant  bonne  chère  et  ayant  parlé  quelque 
Cicmps  ensemble,  Je  me  retirai  et  pensois  que  La  Chapelle  n'étoit 
point  venu  avec  lui  comme  il  n'estoit  encore.  Mais  il  arriva  à  son 
souper,  et  m*en  estant  allé,  après  souper,  sur  le  quai  des  Augus- 
tins,  avee  les  filles  de  Ghaumont^  où  J*avois  dit  à  Pompadonr  que 
nous  noos  verrions,  il  y  arriva  sans  La  Chapelle.  Et  nous  estant 
retffé  ce  soir-là  à  mon  logis,  au  lieu  d*avoir  le  lendemain  des  nou- 
yfBn  de  La  Chapelle,  Je  demeurai  Jusques  h  dix  heures  au  lit,  où 
M.  de  nsle  m'envoya  chercher  en  toute  diligence;  et  m'en  estant 
allé  le  trouver,  il  m'avertit  que  La  Chapelle  qui  estoit  arrivé,  es- 
tait caché  depuis  le  Jour  passé  au  logis  de  Pompadonr,  dont  Je  Ais 
eitrfemement  esbahi,  veu  qu'il  avoit  passé  la  plus  belle  occasion 
âe  me  faire  appeler,  et  me  donna,  et  plus  à  mes  amis  qu'à  moi,  oc- 
QsioQ  de  croire  qu'il  me  voutoit  faire  supercherie.  Et  pour  le  dé» 
tir()Qe  J'avois  d'estre  averty  de  cela,  je  m'allay  promener  avec 
<IQelqnes-nns  de  mes  amis  sur  le  quay  des  Augustins,  par  deux  on 
^t  soirs,  que  Je  n'avois  jamais  nouvelles  de  luy  et  y  trouvois 
tODjoors  Pompadonr.  Et  enfin  Roquemorel,  un  soir,  parla  à  luy 
pour  en  ouyr  le  propos;  et  après  plusisurs  langages,  Pompadonr 
^t  qa'il  croyolt  que  ce  seroit  luy  qui  m'appelleroit,  parce  qu'il  en 
'îoit  fait  promesse  à  La  Chapelle;  mais  qu'il  ne  scavoit  où  je  lo- 
^b  et  quej'allois  tousjours  accompagné.  Desquelles  deux  choses 
^  i&antoit,  car  il  m'avoit  veu  devant  mon  logis  entrer  et  sortir  et 
ptrier  à  moy,  et  m'avoit  trouvé  ce  jour  mesme  tout  seul  et  m'es- 
tois  promené  avee  luy.  Et  sur  ce  Roquemorel  luy  dit  :  Qu'à  cela 
H  tienne  1  Je  vous  asseure  que  vous  serez  le  bien  venu  si  vous 
TOQlés  porter  cette  parole  à  NoaiUes.  Au  reste,  si  vous  dites  que, 
à  faute  de  le*  trouver  seul,  vous  ne  pouvés  parler  à  luy,  si  vous 
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Toulés  noas  ooas  troayeroas  demain  matin,  à  six  heoras,  NoaiU 
et  moy  icy,  et  trouTés*  vons  y  La  Chapelle  et  tous,  et  ils  pariero 
ensemble.  Ce  qa'il  ne  Youlat  jamais  accepter  de  peur  d'estre  obli, 
de  se  battre  ;  mais  il  disoit  lousjours  :  vous  on  qnelqn'andes  an 
de  Noailles,  répondes  de  iay  et  La  Chapelle  ira  se  battre  avec  la 
—  Roqaemorel  dit  :  Ny  moy,  ny  pas  un  de  ses  amis  ne  sommes 
mal  admises  de  donner  le  CamÇt)  à  nostre  amy,  comme  le  roy  pe 
en  avoir  affaire  ;  mais  nous  toos  asseorons  qae  si  yoas,  ou  par  aot 
homme  dlionnear^  La  Chapelle  luy  fait  porter  paroUe,  il  s'ira  batt 
aYeciny,et  s'il  a  besoin  de  second,  ni  tiers  ni  quart,  moy  et  d'antn 
fort  bonnestes  hommes  nous  nous  y  trouverons  pour  se  servir  i 
nostre  espée;  et  après  luy  avoir  dit  mon  logis,  et  que  je  m'en  aile 
coucher  avecques  Saint-Suplice  :  mais  qu'il  y  avoit  homme  i  m^ 
lofis  qui  me  représenteroit  tousjours;  dans  un  quart  d'heurs 
despartit  d'arecques  lui  et  s'en  Tint  me  trouver  et  me  dit  tout  ( 
qui  s'étoit  pusé.  J'envoyai  Digos  à  mon  logis  et  m'en  allay  été 
Bonneval  où  mes  amis  roulurent  que  j'allasse,  et  le  lendemai 
matin  Pompadour  vint  à  mon  logis,  où  scachant  à  la  porte  qo 
j'estois  là,  s'en  voulut  partir  sans  s'enquérir  davantage.  Mais  Dh 
gos,  d'une  fenestre,  lui  cria  que  j'y  eslois  et  luy  alla  parler  et  lu 
dit  :  Je  m'en  vais  vous  mener  où  il  est,  car  il  m'a  laissé  icy  pour  eeli 
Ce  que  il  ne  voulut,  et  luy  dit  :  Puisqu'il  n'est  icy,  je  n'irai  pas 
ailleurs.  Et  Digos  l'asseura  que  il  scauroit  bientost  de  mes  noO' 
velles,  et  me  vint  dire  cela.  Ce  que  sachant,  avecques  quelques  six 
ou  sept  de  mes  amis,  je  m'en  allai  dans  un  jeu  de  paume  et  mao- 
dai  à  Pompadour,  par  Bonneval  et  Digos,  qu'ayant  soeu  qu'il  yod- 
loit  parler  à  moi  je  l'attendois  dans  un  jeu  de  paume  près  son  W^ 
où  il  seroit  bien  venu  et  receu  i  me  porter  telle  parolle  qu'il  lo' 
plairoit.  Et  venant  avecques  eux,  au  lieu  d'entrer  dans  le  jea»  ^ 
demeura  à  la  porte  et  laissa  entrer  La  Grillere  qui  estoit  ve^^ 
avecque  luy,  qui  me  vint  prier  de  remestre  nostre  querelle  à  nf^ 
amis  qui  nous  accorderoient.  Moy,  bien  esbaî,  lui  dis  que  je  n'* 
tendois  pas  cela  de  luy,  et  que  ce  que  je  luy  pouvois  respond 
estoit  que  je  n'avois  rien  à  demander  à  La  Chapelle,  et  que  si 
l'eusse  eu,  il  y  avoit  longtemps  que  je  l'eusse  fait,  et  que  c'estol' 
luy  qu'il  falloit  demander  cela;  ce  qu'il  fit  et  m'apporu  la  nO 
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telle  qu'il  le  Tonloit,  et  qu'il  avoil  parole  de  luy  de  ne  me  rien  de- 
mander; ce  que  Yolontiers  je  loy  promis  lors.  Et  ayant  fait  élection 
Tan  et  l'antre  de  Grillonnet  de  Serillac  pour  voir  nostre  différent, 
ehaseon  mit  son  dire  par  escrit  &  scavoir  la  querelle,  et  enx  trou- 
Tant  de  la  difficulté  à  nostre  accord  demeurèrent  quelques  jours 
sans  rien  conclure  ;  d'où  estant  marry,  je  repris  ma  parolle  et  m'en 
illai  à  Saint-Maur,  —  où  M.  de  Guise,  ce  mesme  jour,  parla  à  moy 
et  me  dit  qu'ayant  entendu  ma  querelle,  il  rouloit  venir  à  Paris  pour 
nous  accorder,  et  qu'il  en  avoit  eu  commandement  du  roy,  et  qu'il 
me  prioit  de  m'en  retourner  &  Paris,  où  il  seroit  ce  jour-là«  Ce  que 
ie  fis.  Mais  luy^  estant  à  Paris  ce  soir  mesme,  s'en  retourna  à  Saint- 
Vaaret  me  manda  qu'il  me  prioit  d'aller  le  lendemain  disner  avec- 
qoes  Iny,  et  manda  le  semblable  à  Pompadour  pour  y  mener  La 
Chapelle,  où  estant  tous  deux,  dinasmes  à  la  table  du  grand  maistre, 
▼isi  yis  Tun  de  l'autre,  sans  parler  ensemble,  ne  laissant  pas  pour 
cela  de  rire  de  bon  cœur.  Et  estant  appelés  chez  Mons.  de  Guise, 
I'qq  après  l'autre,  moy  le  premier,  qui  avois  dit  que  je  ne  le  re* 
therchois  de  rien  et  estois  très-conteut  en  mon  âme;  luy  dit  le 
lemblable.  Et  sur  ce  fusmes  accordés  avec  promesse  de  ne  parier 
jamiisplus  de  nostre  querelle,  et  sans  parler  autrement  ensemble 
i^ûos  departismes.  —  Les  choses  s'estant  passées  ainsy,  tous  co« 
ffnoistrés  qui  s'est  mal  gouverné  et  qui  a  laissé  du  sien,  et  ne  per- 
ineurés,  s'il  vous  plaist,  qu'il  soit  autrement  conté  qu'ainsin  :  de 
qnoy  tesmoignera  dans  le  païs  Mons.  de  Bonneval,  qui  y  sera 
^ieniost.  Je  vous  baise  sur  ce  les  mains^  vous  priant  de  me  vou* 
loir  toQijours  aymer. 
N»70  du  Gâtai. 


70.  —  MONS.  DU  BRIDIL  OU  DE  LA  BREULLIB  À  M.  Dl  NOAILLBS. 

n  i^eieiiie  de  ne  poafoir  se  Joindre  à  loi,  t'étant  engagé  ayec  M.  de 
wtmorençy. 

20  avril  15S5. 

f       MoQs.,  j'ay  veu  celle  que  m'avez  escrit  par  laquelle  me  mandés 
^  prandre  party  avec  vous  :  mais  Mons.,  vous  savez  que  de 
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h' 
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« 
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des  affaires  que  j*ay  arecqoes  lay,  me  derant  quelque 

d'argent,  qae  je  ne  caiderois  pas  retirer  aatrement;  qoi  est 

sion  qae  Je  tous  supplie  très-affectaeosement  me  Yoaloir  tes 

excusé  et  tous  asseurer  qae  si  j'estois  libre  de  promesse 

cet  homme  li,  tous  êtes  celay  que  je  oognoisse  que  je  dei 

autant  prendre  party,  pour  beaucoup  d'obligations  que  je  i 

et  aussy  la  bonne  rolonté  que  j*ay  de  rons  faire  paroistre 

humble  serrice  que  je  tous  ay  promis  :  vous  me  feres  d 

bien  que  de  n^estre  marry  contre  moy  et  de  me  faire  estât 

suis  pour  jamais  tel  que  tous  me  scauriex  désirer.  Tenes  i 

Tos  bonnes  gracesi  je  tous  prie,  et  me  continues  toujc 

bonne  yoionté  que  je  me  suis  promise  de  youSi  tous  baisa: 

humblement  les  mains  et  prie  Dieu,  Monsieur,  tous 

[  raocomplissement  de  tos  souhaits,  de  Totre  La  Breullie  ce  % 

<585 

i  Vostre  plus  hobéissant  cousin  et  senriteur 

I  La.  Bbbdllis. 

'  J*ay  enToyé  un  laquais  jusques  doTers  mous,  de  Montm 

^  ayecques  un  gentilhomme  qui  a  passé  par  icy  et  Tay  prié 

Tonloir  fort  excuser  s'il  est  possible  envers  mons.  de  M< 
rency.  Et  si  je  ne  fais  point  le  voyage,  faites  estât  que  je  m 
ray  point  d'autre  fortune  que  la  vostre,  ou  celle  de  mons. 
frère,  et  baise  les  mains  de  tant  d'honneur  que  me  foitee 
ayant  jamais. . .  {Le  reste  marupte.) 
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70.  —  If.  Du  BÀSTIT  À  M.  DB  NOAILLBS  (HENRT). 

n  B*exeQM  de  ne  poavoir  le  mine,  l'étant  eng«^  avec  M.  de  Turenne. 

Du  30  afril  1565. 

Honsienr,  j'avons  recea  la  lettre  et  sommes  bien  marry  que  je 

^  vous  paissions  résoudre  au  contenu  en  icelley  ayant  une  affaire 

Qui  nous  importe  de  si  près  que  nous  empesche  de  vous  pouvoir 

^ssearer  de  ce  que  pourries  désirer  de  nous»  en  ayant  esté  ces  jours 

Passés  priés  bien  fort  par  Monsieur  de  Turenne^  auquel  n'avons 

voQia  donner  paroUe^  si  ce  n'est  de  ne  prendre  party  sans  scavoir 

de  ses  nouyelles;  vous  asseurant  que  n'y  a  personne  aujourd'huy 

6n  ce  monde  à  qui  nous  ayons  dédié  plus  d'amitié  et  service  que 

^  Tous,  pour  nous  avoir  fait  tousjours  cet  honneur  que  de  nous 

'ymer.  Ce  que  Je  tous  prions  encores  ronloir  continuer  ceste 

bonne  volonté  en  nostre  endroit  et  attendant  avoir  ce  bien  que  de 

vous  voir  dans  peu  de  jours,  après  avoir  pourveu  à  quelques  pri- 

lonnjers  que  j'avons  à  Brive,  me  fait  vous  baiser  bien  homble- 

Q^ent  les  mains,  par  celuy  qui  vous  est^  Monsieur,  vostre  bien 

bumble  et  affectionné  serviteur. 

Du  Bastit. 
N»  148  du  Gâtai. 


Nota.  Nous  voici  arrivés  à  l'époque  de  la  catastrophe  qui 

^iut  jeter  le  deuil  dans  la  maison  de  Noailles.  ^  Au  mois  de 

iuin  1(S85,  le  jeune  de  Noailles,  de  six  ans  plus  jeune  que  son 

îrère  Henri,  fut  lâchement  assassiné  dans  un  guet-apens  dont 

les  circonstances  ne  nous  sont  pas  clairement  énoncées  par 

l^  lettres  qui  suivent,  mais  que  nous  révélera  en  partie  la 

procédure  intentée  à  ce  sujet  par  madame  de  Noailles  contre 

^^  auteurs  présumés  du  crime.  Nous  savons  dès  aujourd'hui 

Q^ece  fut  en  revenant  de  Montignac,  aux  environs  de  Sar- 


396  LX  GABINXT  BISTOBIQUI. 

lat,  OÙ  il  étoit  allé  recrater  des  hommes  pour  compléter  s.^ 
compagnie  de  cent  cheyao-légers,  qn'il  fat  attaqué  et  laissa 
poar  mort  sur  la  voie  publique.  —  La  désolation  fat  unanii 
dans  la  famille  et  dans  le  pays  où,  malgré  la  yivacité  de 
caractère,  le  jeune  de  Noailles  s'étoit  fait  aimer  de  Ions. 
Le  poète  Bertaut  (révèque  de  Sées)  a  composé,  nir  le 
de  feu  M.  de  NoaUles,  une  élégie  touchante  et  qui  mér^S 
d'être  lue. 

71.  —  M.  DE  NOAILLBS  A  LAQUANT. 

Sur  la  mort  de  loii  frère,  dont  le  corps  est  eondoit  à  NoaUles. 

Sam  date  (Jain  15S5}. 

Capitaine  Laquant,  Je  m'asseure  que  vous  avez  participé  à  mon 
affliction,  aussi  ayez-yous  fort  particulièrement  perdu,  outre  qoe 
je  scay  que  yous  sentlrés  tousjonrs  ce  qui  adviendra  à  ma  maisoo. 
Cet  accident  a  esté  bien  cruel  et  soudain.  Son  corps  s'en  ya  pour 
estre  conduit  à  Noailles.  Ha  sœur  et  Monsieur  de  Saint-FIour  ^a^ 
eompagnent  avec  la  plupart  de  nostrè  famille,  et  je  suis  encore  re- 
tenu de  deçà  par  les  affaires  :  mais  je  les  suiyray  le  plus  tôtqaeje 
ponrray,  car,  comme  yous  pouyés  penser,  le  séjour  ne  m'est  pis 
fort  agréable  mesuit  en  ces  quartiers.  L*enterrement  se  fera  aprts 
que  je  seray  arrivé  là  bas.  Nous  n'avions  pas  besoin  de  oe  triste  et 
déplorable  acte.  Dieu  soit  loué  de  tout,  et  le  surplus  qall  ioy 
plaise  m'estre  en  ayde  et  à  mes  pauvres  enfans.  Je  n'eus  jamais 
tant  de  besoin  d'estre  fidèlement  servi  et  assisté,  et  je  me  fie  fort 
en  vous  et  vous  prie  de  contiDuer  d'avoir  soin  de  tout  ce  qui  oie 
touchera  de  yostre  costé,  et  soyez  toujours  asseuré,  capitaine  U- 
quant,  que  je  suis  vostre  bien  vray  et  parfait  amy. 

NOAILUES. 

J'ay  envoyé  de  bonnes  graines  de  melon,  ces  jours  passent  ^ 
Prabonneau,  et  Iny  mandois  de  vous  en  faire  un  peu  de  part  :  **^^ 
ne  Ta  fait,  il  vous  en  sera  baillé  maintenant..».» 
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72.  —  MADAMl   Dl    YILLEMOBy  NÂB    0.    DE    GONTAUT  (1)^ 

À  M.  DE  NOAILLES  (H.}« 

Coodoléancei  sur  la  mort  do  Charles  de  Noallles,  son  oevea,  et  frère 
d'Hemy.  ^  Aifiûres  reUtiTes  à  Goncos. 

Lalbenqae,  13  Juin  l5S5t 

Mon  neyen,  Je  ne  tous  scaarois  assez  dire  le  regret  et  desplaisir 
ne  j'ay  poor  les  nonyelles  que  J^ay  entendues  de  mon  nereu 
Yostre  frère.  Je  prie  Dieu  nous  Toulioir  nous  consoller  tous  :  il 
ayolt  tantde  bonnes  parties  en  luy  que  encores  qu'il  ne  m'eust  esté 
rien,  ]e  ne  me  eusse  pu  garder  d'y  avoir  un  fort  grand  regret,  et 
m'estant  si  proche,  je  tous  laisse  à  penser  le  desplaisir  que  j'en 
ly.  Mais,  Monsieur  mon  neyeu,  après  tout  bien  considéré,  il  nous 
fanlt  remettre  à  la  bonne  yolonté  de  Dieu  et  nous  conformer  à 
icelle.  De  qnoy  je  yous  supplie  bien  humblement;  car  sachant 
U  grmde  et  bonne  amitié  que  yous  luy  portiés  et  estant  de  si  bon 
natorel  que  yous  estes,  il  ne  peut  estre  que  yous  n*en  ayez  un  tel 
eanni  et  desplaisir  qui  enfin  tous  pourret  porter  dommage,  le 
TOQs  supplie  de  penser  que  pour  yous  en  fascher,  il  n'en  peust 
estre  autre  chose,  puis  qu'il  plaist  A  Dieu.  Je  pense  y  ayoir 
perdu  on  bon  ami  et  mon  fils  aussy  qui  n'est  pas  en  ce  lieu  et  ne 
sait  encore  rien  de  ces  nouyelles  :  et  il  aura  un  fort  grand  regret, 
cir  il  l'aimoit  comme  son  frère.  Je  porte  aussi  beaucoup  d'ennui  de 
celui  que  madame  ma  sœur  et  MM.  d'Acqs  et  de  Tlsle  auront  de 
ces  tristes  nouyelles  :  mais  11  nous  faut  tout  remettre  a  la  bonne 
proTidence  de  Dieu.  Mandés  moy,  s'il  yous  plaist,  s'ils  en  sont 
encore  adyertis,  ensemble  de  Testât  de  madame  de  Monclar,  ma 
Bidee  et  de  yotre  petit.  Je  priu  Dieu  le  yous  youloir  présenrer  de 
todt  mal. 
Au  demeurant,  mons.  mon  neyeu,  ce  porteur  yous  ya  trou- 

(1}  GabrieUe  de  Gontaat,  fiUe  de  Raimoa  de  Gonlaat,  seigneur  de  Ga- 
brèrea,  de  l'Albenque,  etc.,  et  d'Anne  d'AariolIes,  étoit  sœur  consangolne 
de  Jeanne  d«  Gontaat,  mère  de  Henri  de  NoaiUes.  »  Elle  a?oit  épousé 
Léonard  de  Bridiers,  seigneur  de  yillemort  ou  Villemaur,  en  Berri. 
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yer  poar  yous  dire  qu'il  est  besoing  de  donner  ordre  au  béné- 
fice de  Goncos  et  de  Tafermer.  Il  y  a  desja  des  orges  de  coupées 
et  voyant  que  nous  ne  scarions  point  de  nouyelles  de  Lentour, 
j'ay  donné  charge  de  les  faire  amasser,  afin  que  rien  ne  se  perdit. 
La  mère  de  ce  porteur  étoit  allée  &  Cours  aujourd*huy  qui  m'a 
asseurée  du  décès  de  mons.  mon  nepreu  et  que  M»  de  Cours  reut 
prétendre  au  bénéfice  de  Concos  :  il  tous  plaira  y  vouloir  faire 
mettre  ordre;  et  en  tout  ce  que  je  vous  y  pourrai  servir»  je  le 
feray  d'aussy  bon  cœur  que  pour  moy  mesme*  Il  seroit  fort  bon 
que  le  curé  y  envoyast  un  homme  de  sa  part.  Et  quant  à  la  ferme, 
je  vous  supplie  que  ce  porteur  soit  préféré  à  tout  autre,  en  vous 
en  donnant  ce  que  de  raison  :  Et  vous  supplie  vous  asseurerque  je 
suis  du  tout  à  vostre  service.  Ma  fille  vous  en  dit  de  mesme,  ei 
toutes  deux  nous  vous  baisons  bien  humblement  les  mains,  priant 
Dieu,  Monsieur  mon  nepveu,  vous  donner  heureuse  et  contenta 
vie.  De  Lalbenque,  ce  13  juin  4585. 
Vostre  bien  humble  tante  pour  vous  fere  senrice, 

G.   DS  GONTAUT. 

Fr.  69i6,p.  289(nM52). 


73.  —  M.  DAVID  DB  VANTAUX  A  M.  M  NOAILLBS. 

Il  B'ezcase  de  ce  qu'étant  engagé  arec  M.  Montégat,  il  ne  peat  se  rendre 

k  ion  inTitation. 

De  Champyert,  h  ja|Uet  1 535. 

Monsieur,  je  suis  infiniment  marri  que  pour  la  première  fois 
que  j'ay  eu  cet  honneur  d'estre  employé  de  vous,  il  faille  qae  j'ose 
d'excuses  en  vostre  endroit,  ne  pouvant  vous  acccompagner  pour 
ce  coup,  à  cause  d'une  promesse  que  j'ay  faite  à  nn  de  mes  amis 
d*aller,  pour  quelques  mois,  avecques  luy.  Mon  frère  de  Pommiers 
vous  pourra  dire  comment,  luy  estant  dans  ce  pays,  j'ai  reeen 
deux  lettres  de  mons'  de  Montégut,  auquel  j'ay  beauoonp  d'obliga- 
tion, et  ne  luy  ay  toutefois  peu  satisfaire*  Vous  me  ferez,  s'il  vous 


PAPIIRS  DE  NOAILLBf .  390 

plaist,  cet  honneur  de  croire  que  j'auray  toute  ma  vie  un  regret 
inÛDi  de  ce  que  je  ne  peux  tous  faire  paroitre  maintenant  la 
volonté  en  laquelle  Je  suis  de  vous  rendre  toute  ma  yie  très-humble 
service.  Vous  baisant  en  cet  endroit  très-humblement  les  mains, 
priant  Dieu,  monsieur,  vous  donner  en  santé  très*longue  et  heu* 
reusevie.  De  Ghamprert^  ce  4*  juillet  1585. 
Votre  très-humble  et  obéissant  à  vous  faire  service. 

SigtU  :  H.  db  David. 
N»  103  du  Gâtai. 


74.  —  If.  DE  CRAMBÀEET  A  M.  DB  NOAILLBS,  SON  COUSIN. 

n  M  recommande  à  «on  souvenir. 

Chambaret,  17  juillet  1585. 

Monsieur  mon  cousin^  envoyant  vers  mon  frère»  je  n*ay  voulu 
V^mt  pardessus  cette  commodité  sans  m'en  servir  pour  vous  som- 
^r  de  TOUS  ressouvenir  de  vostre  cousin  et  serviteuri  c'est  chose 
^  Je  désire  infiniment  d'estre  en  vostre  mémoire  mesmelors* 
^'il  sera  besoin  que  vos  commandements  s'estendent  sur  ceux 
^  vous  tenés  pour  vos  plus  asseurés  serviteurs  et  de  quelle  vo- 
lonté Je  mareheray  lors»  et  de  quelle  rage  possédé  si  j*estois  ou- 
blié. Jouisses,  je  vous  supplie»  de  ce  qui  vous  est  acquis  en  moy. 
^^,  Je  suis  vostre  très  humble  serviteur  et  cousin  de  Ghambe- 
m.C6i7'juiUeti565. 

Cbambiret; 
M*  i54  du  GataL 


De  Burg,  le  30  JaiUet 


Monsieur,  ayant  demenré  si  longtemps  sans  savo 
nouvelle  de  vous,  si  ce  n'est  par  M"*  des  Biarts,  qui  n 
part  quelquefois^  j'ay  porté  beaucoup  de  peine^  depuis  i 
nière  Tue,  de  TOtre  ennuy^  comme  je  fais  encore^  qui  m'a 
sion  d'envoyer  ce  porteur  devers  vous  pour  vous  suj 
humblement  me  faire  cet  honneur  de  me  mander  comme 
portés.  Je  vous  promets.  Monsieur,  que  je  me  réjouin 
ment  d'entendre  que  soyés  en  bonne  santé  et  par  exj 
tous  vos  affaires  ayant  pris  tel  succès  comme  vous  d< 
mesme  ceux  que  Thoulmeny  avoit  en  main  à  Paris.  Voa 
ce  bien,  s'il  vous  plaist  de  m'excuser  si  je  n'ay  envoyé 
devers  vous,  parce  que  je  cuîdois  moy-mesmes,  de  jou 
recevoir  ce  bien-là  que  de  vous  voir  à  Larche;  mais  il  n 
possible,  à  cause  d'un  méchant  rume  que  j'ay,  lequel 
cours  dans  l'estomac,  qui  m'a  pensé  tuer;  encore  me  j 
toujours  bien  fort  :  sans  ce  malheur-là  vous  m'eossies 
souvent  pour  l'honneur  que  Je  reçois  d'estre  auprès  de  i 
astre  la  personne  de  ce  monde  que  j'estime  et  ayme  auts 
désire  d'aussy  bonne  affection  vous  faire  bien  humble  & 
que  Je  feray  toute  ma  vie,  lorsque  j*auray  esté  honoré  d'i 
mandé  de  vous.  Je  me  suis  tout  esbahy  de  ce  que  qnelqu^ 
laquais,  allant  aux  Biards,  n'a  jamais  voulu  passer  par 
bien  qu'ils  y  sont  esté  fort  souvent  «t  n'alongeant  point 
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îen  scavoir  ponr  le  vray.  Je  youdroys  de  bon  cœar  que  ce  feost 

insyn.  Si  ayez  scea  de  celles  de  mons'  de  d'Acqs>  yoosm'en  feres 

^^aiTl  et  des  yostres  bien  an  long.  Attendant  ce,  je  yoos  sapplie, 

encore  nn  coup,  Monsieur,  yous  assenrer  de  moy  comme  du  plus 

fidèle  seryiteur  que  yous  ayés.  Et,  sur  cette  asseurance  et  yérlté, 

je  Tons  baise  très  humblement  les  mains,  ayee  prière  à  Dieu» 

Monsieur,  yous  donner  Taccompllssement  de  yos  bons  désirs,  en 

parfaicte  santé  longue  yie.  De  yostre  Burg,  ce  dimanche  SO  juillet 

iM5,  Votre  plus  humble  et  obéissant  à  yous  faire  seryice. 

Signé  t  Lb  Burg. 
N»  155  du  Gaul. 


75.  —  M.  DE  yiLLEMOR  A  M.  DE^NOAILLES  (H.)>  SON  GOOSIK  (1). 

Soo  regret  de  n*étre  point  de  sa  compagnie,  sa  religioo  rattache  au  roi 
^  NiTarre,  qa*il  ne  pont  trahir,  ni  son  parti.  A  la  paix,  il  sera  heureux 
^tânoigner  à  M.  de  NoaîUes  tout  son  déTOuement. 

JuiUet  1585. 

Monsieur,  je  ne  yous  scaurois  dire  le  regret  que  j'ay  de  quoy  la 
guerre  n'est  comme  nous  pensions,  à  cause  qu'elle  m'empasche 
<l'a7oir  cet  honneur  d'estre  en  yostre  compagnie.  Mais  je  yons 
sQppIie  de  songer  bien  si  mon  excuse  peut  être  légitime,  yoyant 
l'édit  qui  a  esté  publié,  mardi  dernier,  à  Toulouze,  de  nous  falloir 
IQitleHa  France  et  nos  biens  confisqués^  si  nous  n'allons  à  la 
messe  :  ce  que  je  ne  ferai  jamais  que  l'on  ne  m'y  porte.  Et  yous 
^Qpplie  penser  si  je  dois  faire  la  guerre  contre  mon  party  et  contre 
leroy  de  Nayarre,  qui  m'a  nourri  en  sa  maison*  Je  scais  que  yous 
avei  l'entendement  trop  bon  pour  m*y  employer,  ce  que  je  ne 
seaarois  faire^  sinon  contre  ma  conscience,  et  en  receyant  beau* 
^P&e  calomnie  tant  du  roy  de  Nayarre  que  de  ceux  de  la  relli* 

(i)  ^.  de  yiUemort,  fils  de  Gabrielle  de  Gontaut  et  de  Léonard  de  Bri 
^<n,  Beigneur  de  yiUemort,  qui  BuiToit  le  parti  de  la  Réforme. 

19"  année.  Octobre  à  Décembre  1872.  —  Doonin.  26  . 
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gioo.  Mais  pour  Toslre  particulier»  j'îroia  an  bout  da  monde.  T^^g 
scavez  bien  le  senrice  que  Je  toiu  ay  Yoné,  et  yoos  promets  €}u, 
je  ne  sois  point  dissimolé,  car  il  yoas  est  aussi  assenré  qœ  ^ 
votre  plus  humble  serviteur.  Je  désirerois  que  nous  ensafons 
bonne  paix  pour  afin  que  vous  me  puissiez  employer  pour  Hnt 
preuve  de  mon  aOéction  ;  et  vous  connoistrîes  alors  si  je  ferois  bon 
marché  de  ma  vie  pour  votre  service»  laquelle  je  désire  voir 
employer  pour  quelqu'un  qui  vous  f  ost  agréable,  comme  estaul  et 
voulant  toujours  demeurer  vostre  très  humble  et  affectionné  ooo« 
sin»  à  vous  faire  service. 

VlLLBlfOB. 

N*  157  du  Gâtai. 


79.  —M.  ni  roimukiLLis  (i)  ▲  u.  h.  dk  noàillis»  son  icktsc. 

Toochsntes  et  chrétieanes  oondoléancca  lar  U  mort  de  Chirles  de  NmII- 
Ics,  ttért  d'Heoii. 

6aofttl5SS. 

Sertes,  mons.  mon  neveu,  si  je  pouvois  avec  mon  sang  ncbe- 
ter  la  perle  que  vous  et  moy  nous  avons  faite»  je  ne  l'espargo^ 
rois  pas,  oomme  je  ne  lairé  aussi  en  avoir  avec  vous  la  raison  de 
celny  qui  si  traitrensement  l'a  tué;  et  si  pour  se  plaiodre  se  poo- 
voit  aussy  racheter,  je  ne  ferois  jamais  autre  chose!  mais  ^afiii,3 
fanltse  résoudra  que  c'est  la  volonté  de  Dieu  :  il  lui  a  pieu  enfin) 
sa  volonté  soit  faite  1  Je  dire  bien  qu'il  est  dur  &  porter  :  Je  le  seoi 
al  le  confesse,  mais  c'est  enfin  qu'il  plaist  à  ce  grand  Dieu.  Ironf 
nooa  contre  sa  volonté?  A  Dieu  ne  plaise,  car  il  ne  tait  rien  qoi 
ne  soit  bien  fait,  le  tout  pour  nostre  bien.  Nous  dirons  bien  : 
G'estoit  une  trôs-belle  espérance!  11  faisoit  honneur  aux  siens!  H 
est  vrai.  Mais  Dieu  l'a  voulu  retirer  4  soi»  pourquoi  ?  C'est  u  to- 
lonté;  et  passerai  bien  plus  outre  :  Ce  sont  nos  péchés  I  Nous  n'es- 

(1)  Michel  d'AsUrac,  baron  de  FoDtraiUeB«  t?oit  épousé,  le  15  sefiUai* 
bre  1570,  Isabeaa  de  Contant,  scsar  conaangnine  de  Jeanne,  femme  d'àa* 
toine  et  mèri  da  H.  de  MoaiUsaetaarardepéreet  demèredeGabôeUiéfi 
Gonunt,  dame  de  ViUeoMrt. 
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lions  pas  dignes  d'aroir  cette  belle  flear  l  Pourtant  Dieu  nous  Ta 

flétrie  ayant  le  temps.  Je  dis  flétrie^  pour  noas,  indignes  de  TaToir. 

Mais  ii  l'a  colloqoée  en  an  meilleur  iQgis  que  icy  bas,  le  faisant 

triompher  ià.haat  ôs  cieux  de  ce  grand  et  éternel  royaume  que  son 

fils  Jésus-Christ  nous  a  acquis  par  son  précieux  sang.  Nous  qui  l'ai- 

mioasj  loi  porterions  nous  envie  de  le  yoir  triomphant  et  posséder 

un  royaume  qui  est  plus  grand  que  tous  les  royaumes  de  la  terre 

le  sont?  lions,  mon  neveu,  que  vos  larmes  estanchent  ce  grand  mis* 

seaa  que  son  absence  de  ce  monde  nous  avoit  fait  nafstre  ;  et  louons 

noitre  Dieu  de  l'avoir  logé  si  grandement  qu'il  a  fait,  et  réjouissons- 

BOUS  de  le  savoir  accompagné  des  anges  de  Dieu^  eomme  nous  se^ 

ïQnm  on  jour,  quand  il  plaira  à  ce  grand  Dieu  nous  retirer  de  ce  bas 

monde.  Et  cependant  qu'il  lui  plaira  me  laisser  icy  bas»  vous  y  au* 

rés  on  fidèle  et  trte-aflfectionaé  serviteur  et  oncle,  et  me  feriez  un 

grand  tort>  Mons.  mon  neveu»  de  ne  me  tenir  pour  tel:  etâ  toutes 

occasions  qu'il  vous  plaira  m'employer  je  monteray  à  cheval,  et 

qooîqne  nous  voîons  un  misérable  temps,  si  vous  irai-je  trouver 

quand  vous  le  commanderés,  au  hasard  de  ma  vie.  Groïés,  Monsieur 

mon  neveui  que  vouj^  nestes  pis  plus  vostre  que  je  sois  et  à  jamais 

veax  estre,  Monsieur  mon  neveu 

Vostre  plus  humble  et  obéissant  à  vous  foire  service,  du 

eaoQstiMS 

FONTRAILLIS. 

tr.  69i6,  ^  207. 


77.  —  M«  d'ussàg  a  m.  h.  db  noàillbs. 


mm 


Milgré  ton  déflir,  ton  flls  ne  peat  prendre  seryice  dans  sa  compagniei 
■"^t  e^à  engagé  dans  celle  de  M.  de  Fënelon. 


D'UiiaCf  ce  e  septembre  IfSS. 

Xossieor,  il  y  a  desjà  longtemps  que  j'ay  des  tesmoighages  de 

rostre  bonne  volonté  envers  moy,  suffisant  pour  me  garder  de  la 

/évoquer  jamais  en  double,  outre  lesquels  je  n'estime  peu  les  hon- 

nestes  et  gratieuses  offres  que  maintenant  il  vous  plaist  faire 
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pour  mon  fils,  lequel  m'asseorant  ne  poavoir  enroyer  en  compa- 
gnie où  il  fast  mieux  qu'en  la  TÔtre,  je  désirerois  que  desjà  il  y 
fust,  et  Ty  enyoyerois  dès  qae  lay  et  ses  chevaux  seront  en  estât 
do  marcher,  s'il  estoit  en  sa  liberté:  mais>  estant  aucunement 
engagé  de  parolie  à  mons'  de  Pénelon,  Je  tous  prie  ne  trouver 
mauvais  si  ne  vous  en  puis  rendre  réponse  résolue,  que  première- 
ment il  n'aye  eu  quelque  descharge  (si  honnestement  il  le  peut), 
dudit  s'  de  Fénelon,  duquel  nous  sommes  parens  et  bons  amis; 
mais,  dans  peu  de  temps,  je  vous  en  manderay  une  certaine  réso- 
lution, et  vous  advertiray  de  ce  qu'en  cet  endroit  nous  pourons 
faire  pour  vostre  service,  pour  lequel  je  n'espargneray  jamais  ma 
personne,  ny  chose  qui  en  dépende.  De  quoy  vous  supliant  faire 
tousjours  estât  certain,  Monsieur,  je  vous  baise  les  mains  tris- 
humblement.  A  d'Ussac,  ce  8*  septembre  1585.  Votre  très  humble 

et  très  affeetionné  ooosin  à  tous  faire  service. 

d'Ussac. 

N«  159  du  Gâtai. 


78.  —  M.  DE  MARCBNAG  ▲  X.  DB  NOAILLBS  (H.). 

Protestations  de  trènrhumble  déToaem^t. 

10  septembie  1585. 

Monsieur,  je  ne  vous  saurois  assés  remercier  de  la  sonvenanea^ 


qu'il  vous  a  pieu  avoir  de  votre  humble  parent  et  serviteur^ 
rant  que  Dieu  me  fera  la  grâce  de  me  relever  de  ceste  noaladie,  oi^ 
je  pourrai  après  avoir  moyen  vous  aller  baiser  les  mains  ot 
remercier  de  la  visite  et  hdnnestes  offres  qu'il  vous  plaist  ma 
faire.  Et  bien.  Monsieur,  que  je  n'aye  heu  cet  honneur  avoir 
fréquentation  avecque  vous,  si  est-ce  que  j'ay  toosjoors  heo 
en  réserve  une  bonne  volonté  et  affection  de  vous  offrir  ma  vie,  à     \ 
la  disposer  à  vous  faire  service  lorsque  l'occasion  s'en  ponrroil     } 
présenter»  Vous  priant  vouloir  continuer  à  avoir  souvenanee     ^ 
de  moy,  et  me  vouloir  aymer  et  prendre  de  mesmes  asseunnoes, 
Monsieur,  que  je  demeureray  inviolablement  vostre  très*humbie 
cousin  et  serviteur.  Ce  i9  septembre  1585.  > 


Signé  :  de  Mabgbnag* 


} 


N*  161  du  Catel.  *  -  *  ^ 
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79.  —  GABHIILLS  01  GONTAUTy  DÀMI    I>m  VILLIMOKT» 
À  M.  DK  NOAILLKS  H.,  SON  NXYBU. 

Détails  de  famille. 

De  Lalbengue,  22  septembre  1585. 

MoDs.  mon  Devea,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  coateatement  ei 
plaisir  d'aToir  entenda  de  vos  nouTelles  et  de  celles  de  madame  de 
Monclar^  ma  niècei  et  loue  Dieu  de  ce  qu'elles  sont  bonnes  et  que 
Tostrefamillecroist.  Puisqu'il  TOUS  plaist  entendredesnostreS|nous 
sommes  aussi  en  bonne  santé.  Mon  fils  n*est  Icy  pour  ceste  heure, 
estant  allé  à  Sieorae  où  il  se  tient  la  plupart  du  temps.  Il  Tit  der- 
nièrement mons.  de  Tnrenneà  Senerières,  chez  mons.  leTicomte 
de  Gonrdon,  qui  luy  dit  de  s'en  venir  trouyer  le  roy  de  Nayarre  le 
plos  tôt  qu'il  pourroit  ;  mais  il  n'est  encore  accomodé  comme  il  de- 
lire,  le  Tooe  supplie^  Mons:  mon  nereu,  tous  vouloir  assenrer 
qoe  où  qu'il  soit,  il  sera  tousjours  trôs-affectionné  à  votre  service 
très-hnmbie.  Je  souhaite  plus  que  je  ne  scanrois  dire  qu'il  plaise 
à  Dieu  nous  donner  une  bonne  paix,  par  le  moyen  de  laquelle  nous 
aoos  puissions  voir  tous,  et  réjouir  ensemble  (1).  »  Quant  àce  que 
Toos  me  mandez  (de  votre  fermier  de  Gonquots),  je  lui  ay  monstre 
TotfB  lettre  et  fait  entendre  comme  vous  vouliés  que  dans  trois  ou 
ptre  jours  fl  vous  aportat  argent.  Il  ma  dit  que  ce  qu'il  vous  de- 
volt  «toit  prest;  mais  il  fait  grande  difflcutté  de  se  mettre  en 
^io,  vea  ce  temps,  craignant  de  perdre  tout  :  mais  il  s'est  avisé 
<^Q&  moyen  pour  faire  plus  asseuré  tenir  l'argent  demandé  à  Jeally , 
ottKband  de  Gramat,  qui  tient  des  affermes  de  Mess,  du  chapitre 
^  Goors,  de  vous  bailler  ce  qu'il  vous  pense  devoir  de  ee  pas  comme 
il  mande  à  Lage  Rose  ;  et  il  en  baillera  autant  pour  luy  aodlt  cha- 
])itre  on  k  d'tntres  où  il  devra  en  ce  pals,  fit  pour  ces  fine  poor 
fnDoor  de  voue,  j'en  escris  audit  Jealli»  et  s'il  vona  plaist^ 
TOUS  brès  advenir  de  vostre  volonté  et  sienne,  afin  de  vous 


(1)  On  a  TU  par  la  précédente  lettre  de  M.  de  Villemort  ou  Villemaur, 
4^01  de  Gabrielle  de  Gontaut,  qu*il  avolt  embrassé  la  Réforme  :  ce  qui 
expNqae  ce  tcbu  de  la  sosur  de  Jeanne  de  Gontant,  dame  de  Noaillee  et 
taate  d'Henri. 


f 
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rendre  bien  tout  contant.  Je  désire  autant  que  tous  scai 
que  voue  le  soyés  tant  en  cela  que  en  toate  antre  cbos 
celle  qui  est  da  cont  à  rostre  serrfce  :  Tons  suppliant  n: 
l*honneur  de  vostre  amitié  et  sonyenance,  vous  baisant  1 
blement  les  mains.  JTen  dis  de  mesme,  avecques  Yôstre  p( 
à  madame  ma  nièce^  priant  Diea,  Monsiear  mon  neveui 
ner  beurease  et  contente  vie.  De  l'Albenquei  ce  22 
tembra  1(S85« 
Vostre  bien  bomble  tante  à  toos  faire  aerriee 

G.  nt  GoNTA 

Jfons.  mon  nevea,  je  suis  bien  marrie  de  ce  qoe  me  i 
la  peina  en  kqoelle  madame  ma  sœnr  est,  je  prie  i  Die 
loir  préserver  de  ce  maU  Je  youdrols  de  bon  cœur  qu'ell 
maison.  Je  ne  tons  seanny  assez  dire  le  bon  gré  que  je  ' 
de  ce  qn'il  tous  plait  scavoir  des  nonrelles  de  Gabreirei 
tons  en  bonne  santé  :  Ils  ont  denx  filles,  lions,  mon  frèr 
*]%  puis  entandre,  ne  bongera  de  ses  malsons  et  ponr  mon 
ment,  Je  tous  désire  à  tons  de  vous  aymer  autant  que  a 
fait.  Je  prie  a  Dieu  que  ainsin  soit-il. 
Pn  69i6,  ^  303  (n«>  i62). 


Nota,  Il  ne  se  trouvoit,  dans  le  Recueil  Noailles 
blioibèque  du  Louvre,  que  six  lettres  de  l'anciei 
d'Acqsj  François,  le  second  des  fils  de  Louis  de  Noaj 
Catherine  de  Pierre-Busaiëre.  L'une  de  ces  lettres  se 
dans  le  tome  III;  les  cinq  autres  dans  le  tome  IT« 
reusement  nous  n^avons  su  en  prendre  à  temps 
notre  catalogue  a  pu  seul  les  renseigner.  Hais  nous 
en  mesure  d'assurer  que  le  Recueil  que  possède  auj 
la  Bibliothèque  nationale  dédommagera  amplemeni 
perte,  comme  on  pourra  le  voir  par  le  dépouille 
nous  nous  proposons  de  faire  ultérieurement  de  a 
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partie  des  anciennes  archires  de  la  maison  de  Noailles.  — 
Trançois  de  NoailleB,  né  le  2  juillet  1519,  promu  k  réyftché 
d'Acqs  en  1SS9,  fat  successivement  ambassadeur  en  Angle- 
terre, en  Pologne,  à  Venise,  à  Constantinople.  Nous  avons 
dit  que  l'abbé  Yertot  ne  publia,  sous  le  titre  de  :  Ambassades 
de  MM.  de  Noailles  en  Angleterre^  que  les  négociations  d'An* 
toine  de  Noailles,  qui  s'arrêtent  à  Tannée  1556.  Celles  de 
François,  comme  celles  du  plus  jeune  des  trois,  de  Gilles  de 
Noailles,  resteroient  donc  à  faire  connoltre.  On  sait  aujour* 
d'hai  où  les  trouver.  François  de  Noailles  termina  sa  labo* 
rieuse  carrière  k  Bayonne  le  19  septembre  1588,  avec  le  re« 
nom  d*nn  des  hommes  les  plus  remarquables  de  son  siècle. 
La  lettre  qui  suit  roule  principalement  sur  les  démarches 
de  la  famille  pour  obtenir,  au  profit  de  Gilles  de  Noailles,  la 
transmission  des  charges,  emplois  et  dignités  dont  avoit  été 
reyfttu  l'évèque  TAcqs,  —  et  sur  les  affaires  de  sa  succession» 
-  Qaaut  aux  détails  relatifs  à  sa  mort,  on  les  trouvera  dans 
I^  pièces  du  recueil  de  la  Bibliothèque  nationale,  dont  nous 
n'ayons  pas  à  nous  occuper  aujourd'hui. 

80.  —  M.  LAVAL  A  M.  DE  NOAILLES  (H.). 


Brait  de  U  mort  de  Mgr  François  de  NotillM,  évoque  d*Acqs,  —  et  solit- 
citatioDB  près  du  roi  pour  obtenir  la  succession  de  ses  charfies  et  dignités 
ta  rsTenr  de  H.  Gilles  de  Noailles,  abbé  de  Tlsle.  —  Nourelles  de  la  cour. 


Du  25  septembre  1585. 

Monseigneur^  j'ai  receu  cejourâ'bui  la  vôtre  du  16  du  présent, 
par  laquelle  trouve  que  n'avés  receu  la  mienne,  qui  vous  fiiisolt 
entendre,  en  partie,  Testât  de  vos  affaires,  et,  entre  autres  eboses 
qne,  estant  anivé  iey,  ay  trouvé  que  M.  de  la  Illlère  avoit  fait 
courir  le  bruit  de.'.,  (ta  mort  de)  l'oncle,  et  en  fait  parler  déjà 
^u  roy,  comme  J'ay,  depuis,  sœu  par  M.  de  Joyeuse,  lesquels 
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estans  très  tons  venns,  qui  fast  jeody  dernier,  j'ai  baillé  loales 
T08  dépesches,  sauf  celles  du  roy,  parce  que  ledit  s'  m'a  dit  qu'il 
n'estoit  besoin,  parce  que  ledit  oncle  se  portoit  bien,  mais  qu'il  en 
parleroit^  en  tous  cas,  au  roy,  le  mardi  d'après. 

Il  est  arrivé  ici  un  courrier  dudit  s'  de  la  Illiôre,  qui  a  asseuré 
ledit  sieur  oncle  estre  à  l'extrémité  :  et  estant  chez  mous'  de  Vil- 
leroy  pour  le  solliciter  dudit  affaire,  et  bailler  la  lettre  du  roy  pour 
la  luy  bailler,  m'a  assearé,  comme  ledit  sieur  de  Joyeuse  m'ayoit 
dit,  que  le  roy  s'estoit  ressouvenu  de  vostre  maison,  et  qu'il  réser- 
voit  l'évesché  pour  mous'  de  l'Isle;  et,  du  reste,  que  le  roy  l'avoit 
desjà  accordé  à  d'antres.  En  mesme  temps  que  J'estois  chés  ledit 
sieur  de  Villeroy^  ledit  courrier  a  baillé  un  paquet  audit  sieur  de 
Villeroy^  concernant  ledit  fait.  En  sortant,  lesdits  sieurs  m'ont 
asseuré  le  roy  n'avoir  changé  de  volonté  pour  le  regard  dudit 
évesché,  ni  pour  le  reste  à  l'endroit  des  autres.  •—  J'ai  baillé  à  la 
royne  la  lettre  de  mad*  de  Noailles  et  parlé  dudit  affaire;  laquelle 
m'asseura  qu'elle  en  prieroit  le  roy,  comme  elle  m'a,  depuis,  dit 
avoir  fait  et  confirmé  la  mesme  volonté,  et  qu'il  n'yavoit  rien  perdu 
que' ladite  abbaye;  quelle  (que)  remonstrance  que  j'aye  fait,  que 
ledit  s'  revoit  acquise  avec  bonne  récompense,  pour  l'unir  avec 
ledit  évesché,  et  que  le  roy  ne  l'en  pouvoit  priver  sans  luy  bailler  la 
récompense  qu'il  ne  avoit  baillée.  Et  quant  au  prieuré,  le  roy  l'a 
distribué  à  deux  ou  trois;  et  m'a  on  dit  qu'ils  avolent  eu  la  colla- 
tion  de  M.  Le  Petit-Bastard,  estant  de  la  collation  de  son  abbaye 
de  Saint-Benoist  sur*  Loire  :  encore  que  ladite  reyne  m'en  avoit  dit 
qne  le  roy  ne  le  pouvoit  faire,  ils  ont  demandé  jusques  à  Mal- 
lemort  et  Maillac' Je  suis  bien  en  peine  de  ce  qu'il  a  peu  résigner; 
car,  si  j'en  feusse  esté  cru,  vous  eussiez  heu  un  homme  près  de  luy, 
qui  eust  donné  ordre  à  tous  vos  affaires  par  delà  :  car  pour  espar* 
gner  SO  ou  30  escus,  vous  en  peut  couster  vingt  mil.  — Tous  savez 
jien  que  ledit  sieur  n'a  personne  auprès  du  roy  qui  se  soucie  de 
ces  affaires-là,  car  ils  sont  prou  en  peine  d'autres  affaires.  Si 
Du  Faure  y  estoit,  qui  seait  tous  ces  affaires,  il  y  eut  pounreu. 
?àr  qnoy  il  est  nécessaire  et  besoin  que  y  envoyés  pour  y  pourvoir 
et  scavoir  si  la  dépesche  de  la  reyne  est  bien^  qui  n'est  entre  les 
mains  de  mons'  Taussy,  banquier  de  Bourdeaux,  auquel  mon  dit  s^ 
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^^oit  baillé  les  dates  des  procurations,  que  mon  dit  sienr  aroit  mises 
^^m  son  cabinet,  et  y  poanroirés  le  plus  diligeamment  et  le  plus 
s^retement  que  faire  se  pourra,  car  vous  ayés  affaire  à  prou  gens. 
le  prie  à  mon  Dieu  qu'il  n'en  soit  rien  du  tout.  Vous  ayés  le  juge 
de  Chamarae  (?)  qui  vous  est  fort  serviteur,  qui  entend  assez  bien 
les  affaires  en  matière  bénéficiale.  Si  vous  lui  en  communiquez,  il 
rous  y  pourra  servir.  J'en  ay  desjà  présenté  le  plans>  mais  je  suis 
remis  à  demain.  Je  ne  scay  quel  accord  le  roy  y  mettra.  Il  fait  estât 
le  s'en  aller  pour  quelques  jours  à  Saint-Germain.  J'ay  parlé 
noontinent,  la  votre  receue,  à  mons'  le  maréchal  de  Biron,  qui  m'a 
lit  que  le  roy  avoit  desparti  ledit  prieuré  et  obtenu  desjà  la  colla- 
ion  dndit  s'  Petit*Bastard,et  aussy  luy  parlay  du  quartier  que  mon 
lit  feu  avoit  desjà  icy,  qui  m'a  dit  que  ce  ne  seroit  que  perdre 
temps,  comme  mons'  et  madame  de  Thoury  me  l'ont  asseuré,  qu'ils 
T  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  peu  pour  en  retirer  quelque  chose, 
estant  lesdits  s**  de  Thoury  en  la  place  dudit  s' feu,  ce  qu'ils  n'ont 
pu. 

Quant  à  vos  casaques,  j'ay  advisé^  par  tous  les  moyens  qu'il 

i&'est  possible  de  les  faire  servir  pour  gendarmes,  ce  qui  ne  se  peut, 

ear  elles  ne  vous  y  peuvent  servir  de  rien^  ou  pour  les  cinquante 

^es  archers;  mais^  pour  les  autres  cinquante,  je  les  ay  mises 

en  Tente.  Si  je  puis  les  vendre  pour  liquider  les  autres,  lesquelles 

^e  pouvons  avoir  sans  argent,  veu  tant  d'arrêts  qu'il  y  a  dessus  ; 

^r  personne  ne  se  veut  contenter  de  papier;  et  toujours  vous  en 

faodra-t-ii  faire  trente,  s'il  en  est  de  besoin;  mais  il  faut  plustot 

^Toir  le  commandement  du  roy  :  les  plus  habiles  sont  pris  en  ses 

affaires,  et  faut  tenir  bride  en  main.  Quant  à  la  vostre,  elle  ne  vous 

Peut  servir,  estant  coupée  de  mesme  façon  que  les  autres;  mais 

(^Qdra  la  faire  servir  en  quelque  autre  chose.  J'ay  fait  réserver  le 

passement^  afin  de  ne  le  gasler^  qui  pourra  servir  pour  vous  s'il 

^1  besoin  d'en  faire  ;  quant  à  ce  que  m'avés  mis  par  mon  mémoire 

de  faire  faire  celle  des  manteaux,  le  Bourguignon  n'en  a  rien  du 

tant  pour  les  faire;  quant  à  vos  armes^  elles  sont  toutes  séparées 

ebez  mons'  de  Lion,  mais  je  les  feray  rassembler  à  l'armurier  de 

la  selie.  Je  demeuré  en  peine  tout  un  temps,  parce  que  je  pensois 

qu'elle  fiut  garnie,  et  la  lame  est  encore  toute  reliée  chez  le 
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doreur,  mais  je  feray  graver  et  dorer  incontinant  que  je  ] 
finir  du  mémoire.  Quanta  rostre  enseigne J'ay  prou  prié 
bert^etToula  payer  la  remedepois  le  décësdadit  feusfeur^e 
pour  six  moys^que  ne  l*a  touIu  faire;  et  m'a  assenréque  s 
envoyés  argent  dans  dent  mois,  qu'il  la  vendra.  Il  m*a  dit 
ponvoit  valoir  cinquante  escus  de  pins  qu*il  ne  luy  est  dec 
verres  ce  qu'il  vous  en  escrit... 

Je  vous  dirai  que  mons'  du  Maine  est  iey,  qui  goUicfte  f 
parlement  de  Guyenne,  et  mous'  d'Epernon  le  sien  de  Dan 
pour  tout  certain^  la  résolution  est  faite.  Le  roy  est  réi 
entretenir  son  édit  et  ne  le  révoquer;  on  fait  courir  le  bm 
vent  déjà  confisquer  le  bien  des  buguenots,  et  tient-on  qt 
va  lundy  au  palais  pour  faire  ladite  confiscation.  Je  ne  i 
qu'il  en  sera.  —  Depuis  que  ledit  sieur  du  Hayne  est  ven 
s'en  va  en  festins,  et  sont  toujours  ensemble  les  s**  du  Ma] 
Joyeuse  et  d'Epernon,  et  les  uns  chez  les  autres,  après  de  b 
grandes  remonstrances  que  la  reyne  leur  en  fit  lundy  demii 
elle,  les  priant  de  s'aymer  trestous.  Le  voyage  de  ladite 
mère  est  rompu,  et  ne  s'en  parie  plus;  ceste  court  est  bien  % 
et  y  a  force  peuple  :  ils  font  estât  de  partir  très  tous  dai 
Jours,  pour  aller  chacun  en  leur  armée.  -—  Je  suis  fort  ei 
de  scavoir  ce  qu'il  se  passe  par  delà,  et  même  de  Tesl 
affaires  de  mondit  s'  de  d'Acqs,  lequel,  s'il  vous  est  possible 
entendre  le  plustost  que  faire  se  pourra,  pour  nous  oster  te 
peine,  et  pourvoir  le  plus  diligemment  que  pourrés  de  et 
vers  ledit  sieur.  Je  feray  fin  à  la  présente,  après  avoir  prié 
monseigneur,  vous  donner,  en  santé,  longue  et  heurens 
De  Paris,  ce  25"  septembre  i585.  Vostre  humble  et  très  ob^ 

serviteur. 

Signé:  L^val 

J'adviseray  de  effectuer  au  contenu  de  celle  que  j'ay  re< 
jourd'huy,  tant  de  vostre  commission  d'arquebusiers  à  chev 
du/este.  Je  pense  que  aurés  prou  temps  à  les  dresser  toutes 
ne  y  aura  grands  moyens  et  encores  que  ne  parties  si  tost,  i 
serés  prou  à  temps  :  ce  que  Je  vous  en  dis,  c'est  par  l'ad' 
mons'  le  mareschal.  Quant  à  l'autre  affaire,  il  s'en  faut  poi 
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I>ar  la  Toîe  du  parlement  de  Boardeaux,  depuis  qu'il  en  est  saisy 
^1  mesme  que  le  roy  leur  a  mandé  d'entrer;  j'en  ay  parié  au  con- 
scily  qui  m'ont  dit  que  ne  pouviés  attenter  chose  du  monde  sans 
m.  Tolr  nn  arrest  de  condamnation,  car  il  faut  que  tout  par  mesme 
^nnoyen  se  yuide;  mais  faites  poursuivre  à  Bourdeaux  le  plus  roide 
^rne  faire  se  pourra.  J'espère  estre  depesché  dans  quinze  jours  si 
l>ieu  plaist,  fait  on  failly,  si  le  roy  demeure  icy. 
N«  163  du  Catal. 


81.  —  M.  DK  BmAC  à  H.  DS  NOAILLBS,  SON  BBiLU-PRiCRB* 

Doléancées  lur  la  mort  de  Charles  de  Noaillet.  —  NottTeUes  de  la  reine 
âe  Nirarre^  —  de  l'émeute  d*Agen  et  de  la  fuite  et  refuge  de  cette  pHn- 
c«ue  à  Cahon. 

De  Birac,  29  septembre  1585. 

Monsieur  mon  frôre  (i),  comme  je  pensois,  de  jour  à  autre,  en- 
voyer en  Limosin,  pour  entendre  de  vos  nouvelles,  j'ay  tousjours 
esté  prévenu  tant  de  la  mémoire  du  désastre  qui  nous  est  advenu 
«n  la  perte  de  feu  mous'  nostre  frère^  que  de  l'angoisse  que  j'en  por» 
tois  et  porte,  et  que  je  prévoyois  que  vous  et  tons  ses  apartenaus 
60  portiés;  si,  que  je  ne  scavois  quel  chemin  y  prendre.  Mais  à  la 
fin,  an  très-grand  désir  que  j'ay  de  scavoir  de  vostre  estre,  m'a 
Kle? é  et  mis  en  chemin  d'y  envoyer,  non  pas  pour  en  ressusciter 
pelqne  chose  qui  vous  puisse  ou  doive  fascher,  bien  plus  tost  pour 
6Q  méditer  le  sujet  au  ciel,  où  il  est  si  heureux  et  contant,  que 
loQs  les  grands  biens  qu'il  promettoit  de  luy,  çà-bas^  ne  sont 
rien  an  prix  de  celny  qu'il  jouit,  mesme  en  ce  temps  calami- 
teDx,  qui  rend  la  mort  plus  désirable  que  la  vye.  Attendant  donc 
Doe  mesme  félicité,  je  vous  requiers  me  départir  de  vos  nouvelles 


H)  Marie  de  Noailles,  lœnr  de  Henri,  qui,  en  premières  Doces,  avoit 
époQié  (le  34  janvier  iseï)  Jean  Ferrières,  seigneur  de  Sauvebœuf,  épou- 
Boit  en  aecondes  noces,  le  21  février  1572,  Joseph  de  Lart  et  de  Goulart, 
leigneor  de  Birac  et  d'Abjac. 
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et  portement,  et  de  vonloir  faire  toosjoars  estât  à  mon  hambl^ 
serrice,  auqael  yoas  me  troarerés  disposé  pour  tonte  ma  yîo. 

Je  TOUS  adyise  que  les  habitans  d'Agen  se  sont  eslevés  oontn-^ 
la  reyne  de  Navarre,  à  son  de  tocqsain;  et,  après  grande  oecisio^ 
de  ses  gens  et  sur  le  conflit,  elle«  adyertie  que  la  Tictoire  incii 
pour  les  citoyens  qui  avoient  forcé  l'une  de  ses  citadelles  et 
trisé  la  Tille,  réservé  la  citadelle  des  Jacobins,  où  elle  s' 
retirée  (quelques  jours  auparaTant,  mercredy  dernier,  que  c^^j 
fut  exécuté);  et  la  porte  de  Saint-Anthoine  n'eut  remède  <^ii( 
se  sauTer  en  trousse  aTOc  quarante  ou  cinquante  cheTauz,  Kioii 
frère  estant  du  nombre.  El  le  lendemain,  sniTie  par  mons'  le  noa- 
rescbal  de  Matignon  avec  trois  ou  quatre  cornettes  de  cavalerie  ; 
mais  il  fust  court,  car  elle  aToit  gagné  Gahors  ou  Quercy  d'ooe 
traite  (I).  Madame  de  Noailles,  stcc  tos  nièces,  se  retira  dans  h 
couTent  de  la  Nonciade,  où  elle  se  porte  très-bien,  grâces  i  Dieo; 
lequel  je  supplie,  après  tous  aToir  bien  humblement  baisé  les 
mains,  tous  donner,  Monsieur  mon  frère,  en  bonne  santé  bea- 
reuse  et  longue  Tie«  De  Birac,  ce  29  septembre  15S5.  Votre  hnoMa 
et  obéissant  frère. 

filRAG. 

N*  164  du  Galal. 

(1)  IfooB  ne  pouvons  songer  à  rectifier  ici  les  mille  et  ane  loroettei  de> 
biographes  à  propos  des  malencootreases  aveotares  de  U  reine'  Margot,  en 
ces  (Icheosci  années  de  sa  vie.  Noos  recommandons  sealeaMot  de  os  lire 
qu'avec  nne  extrême  réserve  et  défiance  les  récits  des  chroniqueors  et  Id 
accusatîoDs  des  libelUstes  du  temps.  Bayle,  dont  la  critiqoe  est  habitaelle- 
ment  si  éclairée,  si  Jadldense,  semble  réserver  tonte  sa  foi  aox  ignobin 
imputations  du  Divorce  saiyrique.  C'est  donner  sa  confiance  à  de  bieo  ifl* 
vraisemblables  monstruosités.  —  Ce  qui  doit  quelque  peu  sauvegarder  le 
renom  de  la  pauvre  reine,  c'est  que  madame  de  Noailles  étoît  sa  priDcipils 
dame  d'honneur,  et  qu'elle  ne  la  quitta  qu'au  moment  da  datûer  déustf* 
d'Agen. 
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8î.  —  m.  01  n0a1llb8  rblirt  au  s*  bedoult,  son  pfiocubeur. 

Affaires  de  Homeignear  d'Acqs.  —  La  saccession  de  l'évèché  paroU  as' 
torée  à  l'oncle. 

De  Larche,  12  octobre  1585. 

Monsieur  Bedoolc,  après  avoir  clos  mon  paqaet,  et  comme  on 
estoit  presl  à  l'envoyer  à  la  poste,  j'en  ay  recen  an  de  mons'  de 
risie,  où  j'ay  trouvé  les  copies  de  Dacqs  et  de  BordeauXi  qui 
seront  icy  encloses,  et  lesquelles  il  m'a  envoyées  pour  les  faire 
iller  iocontinant  à  vous,  ayant  gardé  les  originaux,  vous  y  verres 
comme  il  est  nécessaire  de  pourvoir  promptement  à  cela  pour 
s'oposer  à  la  malice  et  méchanceté  du  lieutenant  Lalane  dudit 
d'Âcqs,  et  recouvrer,  à  cet  effet,  des  patentes  bien  amples  du  roy, 
interdisant  ce' poltron  si  plein* de  venin;  et,  s'il  estoit  besoin  pour 
Miter  telles  expéditions  tant  requises  de  mes  lettres  pour  le  rôy, 
liroyne  sa  mère,  à  mons'  de  Joyeuse,  à  mons'  le  mareschal  de 
BiroQ  et  à  MM.  de  Lansac  et  de  Yilleroy,  vous  en  pourrés  faire 
blre  et  prier  M.  Juye,  qui  pourra,  s'il  luy  plaist,  prandre  ceste 
peina  de  les  dresser  là,  et  M.  Dufaure  avec  lay  :  puisque  la  haste 
ueeq  laquelle  je  vous  escris  ne  me  donne  loisir  d'y  mestre 
t  eeste  heure  la  main,  et  vous  prie  bien  fort  tons  trois  d'affec- 
tionner l'affaire,  autant  que  vous  jugèrés  par  l'importance  d'iceluy 
eitre  nécessaire.—  Je  porte,  au.  reste,  peine  que  nous  ne  sachions 
i'eresché  ettre  bien  asseuré  à  l'autre  oncle,  bien  que  parce  que 
nous  en  mandoit  Laval  et  ledit  Dufaure  du  S5*  du  passé,  il 
semble  que  nous  n'en  devions  rien  craindre,  puisque  Sa  Majesté 
avoit  toujours  continué  en  une  mesme  opinion,  se  ressouvenant 
des  services  de  ceux  de  nostre  maison,  à  laquelle  on  fera  assés  de 
tort  de  donner  ailleurs  l'abbaye,  qui  ne  devoit  estre  nullement 
séparée  de  ledit  evesché  pour  une  infinité  de  considérations, 

l'estime  que  vous  tous  n'avés  rien  oublié  à  remontrer  là-dessus, 
ce  qtii  vous  a  esté  besoin  pour  obtenir  le  mieulx.  Il  me  tarde  que 
nous  n'ayons  de  vos  nouvelles  pour  estre  esclercy  de  ce  qui  en 
aura  succédé,  et  à  tant  je  prieray  Dieu,  monsieur  Bedoult,  après 
m'estre  très-affectionemént  re(îommandé  aux  bonnes  grâces  de 
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moD8'  Jaye  et  aux  rostres»  sans  oublier  Dofaore^  tous  donner,  en 
santé,  longue  vie.  De  Larcbe,  ce  12  octobre  1S85. 
N*  iO  du  Gâtai. 


83.  —  II.  d'atnac  a  m.  h.  de  noaillbs. 

Au  sujet  du  sertitenr  de  madame  Vabbesie  de  Leyme»  —  Il  t'exeose  de 
ne  pouToir  le  lulyre  à  l'armée. 

D'Ayoac,  5  décembre  1585. 

Monsieur,  j'ay  yen  ce  qu*il  tous  a  plea  m'escripre;  et  quant  aux 
soldats  qui  ontprisleseniteur  de  madame  deLeyme(i)  Je  vous  pais 
asseurer,  Monsieur»  qu'ils  ne  sont  pas  des  miens.  H  est  Tray  qu*iU 
se  reiiroient  dans  ce  lieu;  mais,  à  voire  prière,  je  les  en  ay  fait 
sortir,  et  semble  ay  fait  tout  ce  qu'il  m'a  esté  possible  pour  le 
faire  eslargir  ;  mais  ils  ne  l'ont  voulu  faire,  parce  qu'ils  en  vealent 
de  Targent. 

Je  vous  supplie  de  m'excuser.  Monsieur^  «i  Jb  ob  pula  aller 
avec  vous,  parce  que  J'ay  promis  à  mons'  de  Témines,  num 
cousin,  d'aller  ensemble  trouver  l'armée»  Yous  suppliant  très 
humblement  de  croire,  Monsieur,  que  sans  la  promesse  que  j'ay 
faite  audit  s' de  Temines,  il  n'y  a  seigneur  an  monde  que  Je  dési- 
rasse plus  de  lui  faire  service  que  à  voua  :  et  le  voua  feray 
paroistre,  lorsqu'il  vous  plaira  m'bonorer  de  vos  oomnftndemens. 
Et  sur  cette  vérité  vous  baise  très  humblement  les  mains,  priant 
Dieu»  Monsieur,  voua  donner,  en  bonne  santé,  longue  et  heoMise 
vie.  D*Aynao^  ce  x  décembre  iSM. 

Votre  hnmble  serviteur, 

Atnac* 

N»  167  du  Catal. 

(1)  Leyme,  dans  le  haut  Qaercy«  de  l'amaditsemeDl  de  Figeae  (Lot), 
aYoit  autrefois  une  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  CUeaua,  dont  à  cette  épo- 
que étoit  abbesse  Françoise  de  Noailles,  tante  de  Henri  de  Noaillea. 
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300B.  ~  Ordre  donné  par  Charles  YI  à  Charles  le  Boarrier,  rece- 
veur des  aides,  de  payer  à  la  duchesse  d*Orléans  sa  sœur,  dix 
mille  francs  d*or,  à  l'occasion  du  don  fait  par  elle  à  Louis^  duc 
de  Guyenne,  dauphin  de  Viennitis,  d*ttn  lit^tel  sis  à  Paris^  de* 
Tant  le  château  de  la  Bastille,  (Yid.).  -^  Paris,  £408,  25  avril.  — 
K.  56,  D.  183. 

3f>C9.  —  Querellts  entre  la  maison  d'Orléans  et  celle  de  Bour- 
gogne. —  F,  S.  Germ.  fr.,  vol.  975. 

2010.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles  YI  déclare  nulles  et  de  nul 
eiïel  ses  lettres  du  9  mars  1407,  attestant  que  le  duc  de  Bour- 
gogne est  innocent  de  l'assassinat  du  duc  d'Orléans.  (Oilg.)  — 
Parb,  1408, 14iuillet.  —K.  56,  n'  ilK 

3011.  —  Traicté  de  paix  faict  par  le  roy  Charles  YI  en  la  ville  de 
Chartres,  entre  Mes.seig.  Charles,  duc  d'Orléans  et  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  le  neuf*  jour  de  mars  1408.  —  Rec.  Conrart,  t.  Yll. 
p.  517. 

3012.  —  Protestations  des  ducs  de  Berry,  d'Orléans  et  de  Bour- 

I9«  année*  JuiTier  à  Mari  1873.  —  Calftl.  i 
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bOD,  des  eomtes  d^AlençoD,  de  Ricbemont  et  d'Armagnac^  ec  ^ 
sire  d'AlbreK,  connétable  de  France,  contre  le  dnc  de  Bomgcg^ 
assassin  da  duc  d'Orléans.  Orig,  scel. — 1408.  —  K.  n*  20à 


3013.  «-  Accord  entre  le  dnc  d'Orléans  et  Robert  de  Bar,  UmtImMi 
la  vente  de  Gerres,  1409.  —  Dncb.  9612.  A.  B.  G. 

3014»  —  Promesse  faite  par  Charles^  dnc  d'Orléans  à  Benund) 
comte  d'Armagnac,  de  le  servir  envers  et  contre  tons,  sauf  1< 
roi,  la  reine,  le  doc  de  Guyenne  et  quelques  autres  princes.  Ori^* 
sceK  — 1409,  20  oct.— K.  56,  n'^îST. 

3015.  -*  Ordonnance  qni  règle  le  nombre  des  cbevallers  qoi  à»i^ 
vent  accompagner  le  duc  d'Orléans,  et  faire  le  service  de 
bfttel.  Orig.  — 1409,  2  avril.  -  K.  56,  n*  24. 


3016.  —  Lettres  par  lesquelles  Cbarles,  duc  d'Orléans,  cl 
Guillaume  Sizain,  maître  de  ses  comptes,  de  vendre  ouengtg^^^ 
des  bijOux  et  des  pierres  précieuses.  —  Chartres,  1410;12  sep^* 
—  K.  57,  n«  4. 

3017.  —  Rôle  des  cbevallers,  écuyers,  archers,  arbalétrien  d^ 
l'hôtel  de  Charles,  duc  d'Orléans,  de  Valois,  comte  de  Bloî^t 
suivi  d'un  ordre  de  payer  leurs  gages  du  mois  de  novembre» 
montanta  14S2 1. 10  s.  ts.  Orig.— Blois,  1410, 5  déc.— K.  57,  d«  ^' 

3018.  —  Promesse  faite  par  Bernard,  comte  d'Armagnac,  à  Qm^' 
les,  doc  d'Orléans,  et  à  ses  frères  les  comtes  de  Vertus  et  d'A^' 
goulême,  de  les  servir  envers  et  contre  tous,  saof  le  roi,  ^^ 
reine,  le  dauphin  et  quelques  autres  princes.  Orig.  scel.— 141^^ 
24  fév.  —  K.  56,  n«  25*  et  255. 

3019.  —  Traité  d'alliance  entre  Jean  de  Bourbon  et  Charles,  da^ 
d'Orléans,  et  les  comtes  de  Vertus  et  d'Aogoulème ,  ses  frères^ 
Orig.  scel.- 1410,  février.  -  K.  56,  no  25«. 

3020.  —  Traité  d'alliance  entre  Charles,  duc  d'Orléans,  Philippe, 
comte  de  Vertus,  Jean,  comte  d*Angouléme  ses  frères,  et.  Ber- 
nard» comte  d'Armagnac.  Orig.  scel.  —  1410,  février.  —  K.  56, 
n-25«. 
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)ti .  —  Plaintes  adressées  à  Charles  YI  par  Charles,  doc  d'Or- 
léans, Philippe,  comte  de  Vertus,  et  Jean,  comte  d*Angoalôme, 
pour  obtenir  justice  de  l'assassinat  da  duc  d'Orléans  leur  père. 
Yidlm.  —  Jargeau-sur-Loire,  1411, 14  juil.  —  K.  56,  n»  18. 

30S2.  Defflances  du  duc  d'Orléans  et  ses  frères,  euToyées  au  duc 
de  Bonrgoigne,  mil  quatre  cens  xi.  —  Rec.  Conrart,  t.  VU, 
p.  497. 

3023.  —  Reçu  donné  par  Charles,  duc  d'Orléans,  à  Gaillaume  Si- 
lain,  auditeur  de  ses  comptes,  de  divers  bijoux  qui  lui  avoient 
été  conûés  pour  les  engager.  Orig.  scel.  —  Blois,  1411, 13  jauT. 
-  K.  57,  no  7. 

3024.  ^  Inyentaire  de  la  bibliothèque  de  Blois,  dressé  au  mois  de 
mai  1417,  par  P.  Renoul,  secrétaire  du  dac  d'Orléans.  —  Arch. 

m.  K.  534. 

M.  Léopold  Dellsle  l'a  pablié  dans  son  excellent  tra?ail  :  Le  Cabinet  des 
wmuscrits  de  la  Bibl.  imp,,  p.  105. 

9025.  —  Lettres  d'Arthur,  fils  du  duc  de  Bretagne,  comte  de  Ri- 
ehemont,  connétable  de  France,  etc.,  par  lesquelles  il  déclare 
avoir  reçu  l'acte  en  vertu  duquel  il  s'engagea  le  20  déc.  1439, 
[  enyers  le  roi  d'Angleterre,  à  la  somme  de  six  mille  saints  d'or^ 
pour  la  délivrance  de  Charles  d'Orléans.  Orig.  —  1453^30  avril. 
-K.  72,n'567. 

f  3026.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles  VU  autorise  Charles,  dac 

î  d'Orléans,  à  lever,  pour  payer  sa  rançon,  douze  mille  livres  ts. 

\  sur  ses  domaines  entre  Seine  et  Yonne,  sur  l'élection  d'Orléans, 

^  non  compris  la  ville  et  les  faubourgs  et  l'élection  de  Blois.  — 

f  LeUres  d'attache  des  généraux  des  finances.  Orig.  —  1456, 

ï  il  sep!.—  K.  69,  n~  23  et  23*. 

3Q27.  Lettres  par  lesquelles  Jean,  comte  d'Angoulême,  consent  à 
ce  que  la  partie  de  la  somme  de  douze  mille  livres  tournois  al- 
loaée  par  le  roy,  pour  être  employée  à  la  rançon  du  duc  d'Or- 
léans, soit  levée  pendant  cinq  ans  sur  les  terres  de  la  Fère  et 
d'Eploay,  ainsi  que  le  roi  l'a  ordonné.  Orig.  — 1456,  27  octobre. 
-  K-  72,  n*  56»  et  56». 
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3028.  ^  Assiette  de  l'imposition  de  douze  mille  libres  accordées 
par  le  roi  au  duc  d'Orléans,  faite  dans  les  élections  de  Paris, 
Chalons,Troyes,  Beanvais,  Senlis,  Gompiègne,Soissons,  Noyon, 
Laon,  Meaax,  Reims  où  étoient  situées  les  terres  dudit  duc.  Orig. 

—  1456,  nov,  et  déc.  -  K.  69,  n*-  23*  à  233i. 

3029.  —  Réclamations  adressées  au  roi,  par  Charles,  duc  d'Or- 
léans. Les  comtes  d'AngouIôme  et  de  Danois,  au  sujet  de  soixante- 
quatorze  mille  écus  demandés  par  la  duchesse  de  Somerset,  pour 
la  délivrance  du  comte  d'AngouIôme.  Cop.  —  Vers  1456.  — 
K.  72,  n"  56*. 

3030.  •—  Lettres  du  bâtard  d'Orléans  dans  lesquelles  il  rend 
compte  au  duc  d*Oriéans  de  l'état  du  comté  d'Asti  dont  il  venoit 
d'être  nommé  gouverneur.  Orig. —Lyon,  1463, 1^'sept.— K.  72, 
n~  8  et  8*. 

3031.  —  Pièces  relatives  à  la  donation  faite  par  Louis  XI  à  la  du* 
chesse  d'Orléans,  des  terres  de  Chaumont-sur-Loire,  de  la  Borde 
près  Chaumont  et  des  Rocheites  situées  dans  le  comté  de  Bloîs, 
qui  avoient  clé  confisquées  sur  Pierre  d'Amboise.  Orig.  et  vid. 

—  Mehun-sur-Loire,  1466,  31  mai.—  K.  70,  n»*  36  à  367. 

3032.  — Rapport  fait  par  les  envoyés  de  la  duchesse  d*Orléans, 
chargés  de  solliciter  de  l'empereur  Frédéric  l'investiture  du 
comté  d'Asti  pour  Louis,  duc  d'Orléans.  Orig.  scel.  — 1467, 
28  mai.  —  K.  70,  n»  42. 

3033.  —  Etats  des  gages  des  personnes  attachées  au  service  de  la 
duchesse  d'OrJéans  et  de  ses  enfants.  Orig.—  1471,  août,  déc— 
K.7l,n««lletll2. 

3034.  —  Donation  faite  par  Louis  XI  à  la  duchesse  d'Orléans  et  à 
ses  enfants  de  tous  les  biens  situés  dans  le  duché  d'Orléans,  qui 
sont  aux  mains  des  partisans  de  Ciharles  de  Bourgogne.  Orig. 
scel.  —  Plessis-de-Roye,  1471, 12  mars.— K.  71,n'5« 

3035.  —  Lettrede  légitimation  de  Charles-Louis,  bâtard  d'Orléans, 
ûls  du  duc  de  Longueville.  —  Du  16  déc.  1472.  —  Lam.  9476^ 

3036.  —  Arrêt  du  parlement,  portant  homologation  d'an  accord 
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entre  le  chapitre  de  N.-D.  de  Taris  el  la  dnchesse  d'Orlëans, 
qtiî  réduit  à  quatre  cents  francs  un  legs  de  dix  mille  francs  d*or, 
fait  audit  cbapitre,  par  Olivier  de  Clisson,  à  charge  d'an  service 
pour  lui  et  pour  le  roi  Charles  V.  —  Orig.  et  vidimus.  —  1474, 
23  novembre.  —  K.  71,  n«  36. 

3037.  —  Lettres  de  Louis  XI  à  la  duchesse  d'Orléans  relatives  à 
raccord  des  maisons  d'Orléans  et  de  Bretagne.  Orig.  —  Vers 
1475, 23  octobre.  —  K.  71,  n»  6. 

3038.  —  Confirmation  par  Louis  XI  d'un  accord  pnssé  entre  les 
maisons  d'Orléans  et  de  Bretagne.  *-  Abbaye  de  la  Victoire, 
1475, 9  octobre.  —  K.  71,  no48. 

3039.  —  Décharge  donnée  par  la  duchesse  d'Orléans  à  Legrand, 
Ois  du  régisseur  de  sa  terre  de  Saint-Sauveur  Lendelin,  de  la 
somme  qu'il  lui  devoit  en  considération  do  ce  qu'il  avoit  perdu 
lOQs  ses  biens  lors  de  la  prise  de  Caen  par  les  Anglois,  en  1417. 
Orig.  —  Blois  1478,  41  nov.  —  K.  72,  n~  22  el  22». 

3040.  —  Lettres  de  Louis  XI  mandant  au  Parlement  de  Paris  de 
recevoir  les  opposilions  et  défenses  de  la  duchesse  d'Orléans  el 
^u  comte  d'Angoulôme  conlre  une  obligation  de  soixante-dix 
n)ilie  écus  par  eux  contrariée  au  proOt  de  la  duchesse  de  Som- 
Qierset,  pour  la  délivrance  du  comté  d'Angoulôme.  -—Tours, 
1480,  9  nov.  —  K.  72,  n«  40. 

3041.  ^  Don  au  duc  d'Orléans  des  biens  de  la  conûscalion  Le- 
Wy  condamné  et  exéculé  du  mois  de  may  1484.  —  Orléans. 
^  HarL  ch.  des  C,  vol.  7,  fol.  2j. 

3042.  ~  Conflrmalio  suppressionis  et  abolitionis  unius  prœbende 
et  unionis  fabriciae  ecclesis  Aurelianensis.  Donné  à  Paris, 
^  442.  —  Juillet,  1485.  —  Trésor  des  Chartes,  42963. 

'  3043.  —  Conflrmalio  privilegiorum  ministcrii  textorum  in  linteis 
sen  lintea  minibus  vills  Arelianensis.  —  Sept.  1485  (en  franc). 
-Orléans,  1485,  (Texier,  1485.  —  Seril.  429«^,  fol.  241.  Très. 
des  cb.,  reg.  216;  aci.  189. 

3044.  —  Copflrmatio  privilegiorinm.  Pro  habitantibus  viilae  An- 
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relianensis.  Dod.  à  Melan.  Dec.  1485.  —  Orléans.  —  F.  Seril. 
4Î9«*,  {•  1143. 

3045.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles  VIII  assigne^  sur  le  dacbé^ 
d'Orléans,  quatre  mille  livres  de  rente  à  Jeanne  de  France,  da 
chesse  d'Orléans  sa  sœur^  ce  duché  ayant  été  saisi  an  profit  dr 
roi  à  cause  de  la  retraite  du  duc  d*Orléans  en  Bretagne.  Cop. 
xvi*  s.  —  Amboise,  1489,  23  mai.  —  K.  74,  n*"  15. 

3046.  —  Conflrmatio  statntorum  et  ordinationum  minîsterii  Ba^t^^^^ 
tonsorum  vlllae  Arelianensis.  Don.  à  Orléans,  déc.  1489.  —  (^^^^ 


h 


léans,  déc.  1489.  —  Séril.  429<^,  f  1157  :  —  reg.  220,  act. 

3047.  —  Conflrmatio  priTilegiorum  manentium  et  habitant^  ^.^ 
de  cleriaco.  —  Dat.  Aurelianis  in  mense  Dec.  1489.  —  Cl^^^^r 
1489.  -  Seril.  429«*,  f»  1131,  reg.  220,  act.  294. 

3048.  —  Lettre  de  Louis,  duc  d'Orléans,  de  Meinn  et  de  Yaloys,  â 
Mons.  du  Bouchage.  — Il  lui  rappelle  la  promesse  qu'il  lui  a  faite 
à  Rouen  de  s'occuper  des  intérêts  de  Simon  et  Georges  de  Sa/iy 
ses  serviteurs.  —  De  Montrichart,  17  juin.  —  8465,  fol.  4. 

3049.  —  Lettres  de  Charles  YIII,  concernant  le  partage  de  la  sue-    ]s 
cession  du  comte  Dunois,  entre  François-Louis  et  Anne  d'O^' 
léans.  —  Vidim  du  24  avril  1492.  —Tours,  1491,  2  décembre 

—  K.  74,  n«  32>. 

3050.  —  Ordre  d'escriptures  par  M.  le  duc  d'Orléans.  —  Fr.  Kf^ 
fo  154. 

3051.  —  Décharge  donnée  par  Louis,  duc  d'Orléans,  à  Pierre  ^^ . 
Roban,  maréchal  de  France,  des  bijoux,  joyaux,  reliquaires 
livres  dont  il  avoit  la  garde  en  qualité  d'exécuteur  testamentai 
de  la  duchesse  d'Orléans,  môredudit  duc— Paris,  1493, 19  mars 

—  K.  74,  no  42. 

3052.  —  Le  livre  de  Florimont,  fils  du  duc  Jehan  d'Orléans  et  de 
Helaine,  fille  du  duc  de  Bretaigne,  commençant  par  :  «  En  es- 
pérance d'avoir  mieulx,vist  le  bonshoms  tant  quil  est  vieux...» 
et  finissant  par  :  c...  acquérir  le  royaume  de  paradis^  lequel 
nous  veuille  donner  le  père,  le  fils  et  le  Saint-Esprit.  Amen.  > 

—  i  vol.  rel.,  miniatures,  lettres  oro.  du  xv*  siècle. 
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t.  Le  livre  des  cent  ballades,  qui  en  contient  entr'autres,  M29, 
da  due  d'Orléans,—  et  fol.  i30,  de  Jaqaet d'Orléans.  —  Fr.  826, 
anc.  721  i 5.  —  Colb,  3357. 

k  —  Recneil  de  poésies,  ballades,  complaintes,  chansons  et 
rondeaux,  par  Charles,  duc  d'Orléans  et  ses  amis.  —  Fr.  1104. 

I.  —  Poésies  de  Charles,  dac  d'Orléans*  F.  Layallfère.  193.  — 
Colb.  72H5.  _  73574,  «.  supl.  2878.  —  Supl.  3079,  son  épi- 
tapbe.  —  F.  Saint-Germain  fr.,  1660. 

3O66.  -*  Poésies  de  Charles,  dnc  d'Orléans.  —  F.  Laval.  193.  —  S. 
fr.  30-79. 

30S7.  —  IngressQsReyerenâis.Epiiscdni.ChrislophorideBrilhac 
in  nrbem  Anrelianensis,  an.  dni.  1504.  —  Fontette  32,  f»  153. 

3058.  —  Mélanges  de  poésies,  f"  107.  —  Louanges  et  épitaphes 

sur  les  trespas  de  madame  la  duchesse  de  Vallois,  comtesse  de 

^aillebourg.  Jeanne  d'Orléans,  fille  de...,  tante  de  François  !«'. 

—  Anc.  7687. 

«  Or  J*ai  emprins  de  nombrer  les  estoilles. . .  » 

Ces  vers  sont  composés  par  un  po6te  doDt  la  devise  est  :  Ccsuv  à  bon 
^f^oit.  Ils  furent  écrits  en  1520,  sans  doute  Tannée  même  de  la  mort  de 
Jeanne  d'Orléans. 

(Sera  continué.) 


DOCUMENTS  PODR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DU  PROTESTANTISME 

(SuUe.  —  Voy.  p.  130, 153  et  234  du  tome  XVUI.) 


EURE. 

30S9.  —  Pont-Audemer  :  temple.  —  1684-1685.  —  Pièces  diver- 
ses.  —  285. 

^.  —  QuiUebœuf  :  1669-1681.  -  287. 

m.  —  Evrenz  :  Diocèse.  -  1699-1604.  —239. 
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EURE-ET-LOIR. 

3062.  —  Châteaudun  :  Pièces  diverses.  — 1682.  —  247. 

3063.  —  Dangeaa  :  Diocèse  de  Chartres,  1682-1683.  —  314. 

3064.  —  Plessis-Marly,  diocèse  de  Chartres.  —  1681.  —  235. 

3065.  —  Villeroy,  dioc.  de  Chartres^  de  168L  à  1684.  —  1»  Pièces 
concernant  les  coate^^tations  d*enlre  le  syndicq  do  clergé  da  dio- 
cèse de  Chartres  et  leseigocarde  Villeroy  au  sujet  de  l'exercice 
de  la  R.  P.  R.  qu'il  prétend  ôiro  en  droit  d^avoir  dans  son  châ- 
teau de  Villeroy.  —  2^  Partage  d'avis  en  1682.  —  3*  Et  main- 
tien déûniiir  en  1684.  -  288, 1.  i25,  l9  17. 

GARD. 

3066.  —  Plusieurs  volnmes  et  pièces  des  actes  dn  Consistoire  de 
l'église  réformée  de  Nisme,  depuis  1560,  jusqu'en  1663^  in-foi. 

3067.  —  Lettre  du  s'  Alrnert,  président  au  présidial  de  Nismes, 
à  la  royne-mèro,  touchant  l'état  du  pays  de  Nismes  où  les  ré- 
formés s'assemblent  journellement,  tiennent  proche,  et  font 
toute  pratique  contre  le  culte  catholique  abandonné  par  la  plus 
grande  partie  du  peuple  —  le  tout  cependant  sans  trouble  ni 
émotion,  —  ayant  mis  tous  ses  soins  à  calmer  la  multitude^  etc. 
—  Nismes,  i  l  juin  1561.  —  F.  Beih.  8695,  f«  157. 

S068.  —  Nismcs.  Assemblées  de  1615  et  années  suivantes.  —  268. 

3069.  —  Nîmes  et  Bas  Languedoc:  Organisation  politique,  latîes 
avec  les  catholiques,  synodes,  colloques,  poursuites,  suppres- 
sions, conversions.  *-  16131691.  —  282. 

3070.  —  Relations  contemporaines  et  sur  les  lieux  des  pillages, 
meurtres  et  incendies  commis  par  les  fanatiques  des  Céveunes. 
Excès  blâmés  par  leurs  ministres  réfugiés  en  Hollande.  Combats 
divers  dans  l'un  desquels  a  été  pris  l'abbé  de  Cheyla,  chef  de 
mission;  de  beaucoup  de  curés,  de  prieurs  et  gens  d'église,  de 
seigneurs  avec  leurs  familles.  Incendies  et  pillages  des  élises 
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^^  cb&toanx  des  aDciens  catholiques.  Mémoires  sur  les  moyens 

ÛQ  pQQîr  ces  excès  et  de  les  prévenir.  »  Arch.  Imp.  T.  T.  284, 
no  4 

3071.  -.  Mémoire  très-fidèle  d*ane  partie  de  ce  qni  s'est  passé 
depuis  l'onzième  may  1703  jasqa'au  i*'  juin  1705,  à  Nismes  et 
AUX  environs  de  Nismes,  touchant  les  phanaliqnes  autrement 
dits  camisards,  écrits  et  envoyés  leiire  par  lettre  au  R.  P.  Mare, 
<^e  S.-Claude,  prieur  des  Carmes  anciens  de  Clermonten  Auver- 
^ne^  par  madame  Demerez^  dame  de  rincarnaiion.  -*  Supl. 
fr-  1333. 

3072.  —  Aigremonly  diocèse  de  Nismes  :  commissaires  mi-partis 
—  1664. 

3073.  —  Alais,  diocèse  :  synodes,  161Î1698.  —  Nouveaux  con- 
vertis. — 1662  à  1737.  -  270  et  246. 

3074.  —  Synodes  tenus  par  ceux  de  la  religion  réformée  en  France  : 
à  Yiiri  en  1617;  à  Alez,  1620;  Cliareulon,  1623.  —  S.  Magl.  37. 

3075.  —  Actes  de  l'As5embiée  de  la  province  desCévennes  el  Gc- 
vaudan,  tenue  en  la  ville  d'Alais  en  Tannée  1628,  pendant  le 
siège  de  la  Rochelle.  In-fol.  —  (Ib.) 

3076.  —  Artcs  d'union  entre  la  plupart  des  communes  du  diocèse 
des  Cévennes,  signé  à  Poropadour  par  plusieurs  ministres  de  là 
^«  P.  R.,  par  des  baillirs,  prévôts,  notaires  et  antres  fonction- 
naires et  individus  catholiques  et  reiigionnaires  en  1616,  tendant 
^  foraier  à  frais  communs  une  ligue  armée  pour  défendre  les  pro- 
priétés contre  les  vexations  des  gens  de  guerre  et  brigandages 
impunis.  Serment  fait  par  les  membres  de  celle  union  sous  le 
bon  plaisir  du  roy,  et  d*après  raulorisation  du  synode  d'Anduze 
et  autres  de  la  R.  P.  R.  —  Arch.  Imp.  28&,  n<>  4. 

3077.  —  Députaiion  en  1618  des  synodes  d'Anduze  et  autres  vers 

te  duc  de  Yentadour,  lieutenant-général,  pour  se  plaindre  des 

vexations  et  pillages  commis  par  les  ordres  du  marquis  de 

Portes,  au  nom  du  duc  dei  Montmorency,  gouverneur  du  Lan- 

^edoc.  Supplique  des  députés  pour  retirer  tout  pouvoir  audit 
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marquis  sur  les  pays  des  Cévenaes  et  da  Gévandàn,  1734.  — 
Arch.  Imp.  284,  n?  4. 

3078.  —  Actes  des  colloques  de  Satnt-Germain  des  Gévennes»  de 
Sauve  et  d'Anduze  assemblés  par  permission  du  roy  pendant  la 
tenue  des  synodes  des  Gévennes  et  Gévaudan,  d«ns  la  ville  de< 
Marveys,  1674.  —  Arch.  Imp.  247,  n«   ,  L.  83. 

3079.  —  Anduze.  Synodes,  colloques.  —  1622-1685.  —  5fô6. 

3080.  —  Angles,  en  Languedoc.  — 1661.  —  256. 

3081.  —  Aubals,  en  Languedoc.  —  1664.  —  259. 

3082.  —  Avejan,  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  -*  314. 

3083.  —  Aveze,  diocèse  de  Nismes,  baptesmes.  — 1662-1664.  ^ 
259. 

3084.  —  Galmette  (La),  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —  317. 

3085.  —  Ganaule^  diocèse  de  Nismes.  —  1664.  —  317. 

3086.  —  Canne»,  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —  317. 

3087.  —  Glarensac,  diocèse  de  Nismes.  — 1680-1683.  ^  313. 

3088.  —  Godognan,  diocèM  de  Nismes  :  consistoire,  baptêmes, 
mariages.  — 15844670.  —  313. 

3089.  —  Golognac,  diocèse  de  Nismes.  —  1664-1683.  —  313. 

3090.  —  Gongeniès,  diocèse  de  Nismes  :  synodes,  colloques,  con- 
sistoire, baptêmes,  mariages.  —  1562-1664.  —  313. 

3091.  —  Gonqueyrac,  diocèse  de  Nismes.  —  1663-1664.  —  313. 

3092.  —  Coste  (La),  diocèse  d'Alais  :  culte,  assemblées  de  nou- 
veaux convertis.  —  1667-1737.  —  246. 

3093.  —  Gros,  diocèse  de  Nismes.  — 1664.  —  246. 

3094.  —  Junas,  diocèse  de  Nismes  :  consistoire.  — 1592«1688.  — 
238. 

3095.  —  Milhau  :  synodes,  colloques,  troubles.  —  16SS-i7i3.  — 
236-261. 
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3006.  —  Pièces  concernant  Texercice  de  la  R.  P.  R.  an  lien  de 
Marjevols  (Manrejols).  —  i*  Arrêt  du  conseil  en  favear  de  ce 
droit,  1612  et  1631.  —  2^  Partage  d'avis  entre  les  commissaires, 
1663.  —  3*^  Notes  de  Tintendant  Lamoignon  de  Basville  contre 
les  noQTeanx  convertis  de  Marvejols  et  contre  ceux  qui  refusent 
les  sacrements  à  l'article  de  la  mort,  1605.  —  4<^  Procédure 
contre  les  ministres  et  anciens  du  Temple  de  Marvejols,  pour  in- 
fraction à  redit  de  Nantes,  et  fermeture  de  ce  temple,  1685.  — 
%7,  L.  83,  J.,  n»  3. 

^^7.  —  Eovoi  de  12,000  soldats  sous  les  ordres  du  mareschal  de 
Monlrevel.  Celui-ci,  après  avoir  fait  évacuer  sur  d*autres  lieux 
les  habitants  de  pins  de  cinquante  bourgs  et  villages,  les  détruit 
Par  le  feu;  proclamations  imprimées  de  ces  ordres.  — 1702, 
*  703.  — 284,  n»  4,  suite. 

3^^.  —  Pierremale,  diocèse  d'Uzès  :  baptêmes.  —  1582-1601.  — 

3099.  —  Pompignan  :  pièce  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R. 
audit  lieu  depuis  1562.  —  J.  285,  L.  122,  n«  6. 

5100.  —  Pompignan,  diocèse  de  Nismes.  — 1663.  —  285. 

3101.  —  Pont-Saint-Esprit  :  baptêmes.  — 1592-1605.  —  285. 

3102.  *  Robiac,  diocèse  d'Uzès.  — 1662.  —  261. 

3103.  —  Rochegude,  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —  261. 

3104.  —  Rouvière,  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —261. 

3105.  —  Saint-Ambrois,  diocèse  d'Uzès.  —  1682.  —  315. 

3106.  —  Saint- André  de  Yalborgne  :  synodes.  — 1603-1673.  - 
315. 

3107.  —  Saint-Ghristol,  diocèse  de  Nismes  :  synodes,  colloques. 
— 1628-1681.  —  313. 

3108.  —  Saint-Geniez,  diocèse  d'Uzès.  —  1680-1681.  —  313. 

3109.  —  Sauve,  diocèse  de  Nismes  :  synodes.  — 1614-1682.  — 
139. 


"*       ^.e  de  îiteT»«»-  "  \        .5seinb« 

M^B.  -  ^^^^'"''  ,,oe^e  de  ^-^^-   ^  ,^,  ^  *«»• 
31V6.  ^  "  .  ,^  diocfes»  4  '^  oodes  ev  ^ 
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l'exercice  libre  de  lenr  cnlte.  Synode  tenu  en  la  yiile  de  Vigan 
et  dissidence  sar  le  nombre  des  ministres  nécessaires  au  service 
des  temples  et  à  leurs  proches.  —  Arch.  imp.,  274,  n*  4.  ^ 
C.  h.,  t.  3,  p.  iOO. 

3124.  »  Le  Vigan^  diocèse  de  Nismes.  Pièces  diverses,  dont  : 
4*  synodes  etrolloqnes  de  Saint-Germain  et  d'Anduze,  de  la  pro- 
Tince  des  Cévennes  et  Gevaadan,  tenus  à  Yiguan;  2^  récit  de  ce 
qui  s'est  passé  à  ce  synode  entre  Tovèque  de  Nismes  et  les  dé- 
putés du  synode  sur  des  paroles  tenues  au  prêche^  injurieuses  à 
TÉgiise  romaine;  S""  Information  contre  une  assemblée  tenue  à 
Vigoan  par  les  ministres  et  les  P.  R.  de  plusieurs  églises, 
pour  soutenir  à  main  armée  les  prétendus  droits  de  l'assemblée 
de  Saint  Hippoly le.  — 1683.  —  288,  L.  125,  n»  16. 

3125.  --  Actes  des  colloques  de  Saiot-Germain,  assemblés  par 
permission  du  roi  pendant  la  tenue  du  synode  des  Cévennes  et 
Gevandan,  dans  la  ville  de  Marveys.  —  1674.  ^  Arcb.  imp., 
247,  L.  83. 

3126.  ~  Procès-verbal  de  partage  des  commissaires  sur  le  droit 
d'exercice  de  la  R.  P.  R.  à  YilievKeiile,  au  diocèse  de  Niâmes,  où 
il  eiisloit  légalement  depuis  1588.  —  Arch.  imp.,  288,  L.  125, 
n*  H  bis.  (C.  h.,  t.  3,  p.  97.) 

3127.  —  Pont-Siint-Espril.  —  Registre  des  baptêmes  do  TÉglise 
léformée  du  Pont-Saint-Esprit,  de  1592  à  1606.  —  Arch.  imp., 
L-  285,  n«  4,  L.  122.  (G.  h.,  t.  3,  p.  99. 

3128.  —  Sommières,  diocèse  de  Nismes  :  actes  de  l'assemblée  gé- 
nérale des  RR.  à  Sommières,  où  'ont  assisté  les  députés  des 
élises  réformées  du  Bas-Languedoc,  de  1611  à  1614  et  16:0. 
Contestations  sur  le  temple  de  Sommières.  Arrêt  du  conseil 
<^*£^t,  en  1624,  sur  la  transaction  entre  les  PR.  et  les  catholi- 
ques au  sujet  de  la  reconstruction  dudit  temple  en  1639;  nou- 
^<iHes  disputes  en  1682  sur  la  distance  de  ce  temple  à  l'église 
Paroissiale.  Mesurage  :  procès-verbaux.  Nouvel  appel  et  opposi- 
tion des  religionnaires.  —  Arch.  imp.,  284,  n»  3.  (C.  h.,  t.  3, 

p.  W.) 
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3129.  —  Contrat  de  vente  de  maisons  et  héritages  sitaés  au  lîea 
de  Yestrie,  1597,  pièce  produite  poar  prouver  Texercioe  de  la 
R.  P.  R.  audit  lien.  —  Arch.  imp.»  288,  n»  7,  L.  125. 

HAUTE-GARONNE. 

3130.  —  Les  gens  tenant  le  Parlement  de  Tboulonze  au  roy.  — 
Remonslrances  touchant  les  excès  des  huguenots  qui  se  multi- 
plient de  par  deçà,  depuis  surtout  que  la  poursuite  en  a  été  re- 
tirée aux  courts  de  parlements  et  deyoulne  aux  présidiaox.  — 
Thoulouse,  7  janvier  1561.  —  Font.  299,  300.  (Beth.  8676, 
f»  25.) 

3132.  —  Les  Gapitouls  de  Thoulouze  à  la  royne  mère.  —  Per- 
plexités des  magistrats  pour  maintenir  l'ordre  dans  la  cité.  — 
Thoulouze^  12  janvier  1561.  —  8695,  3186,  f»  19. 

«Madame,  nos   prédéceaseun  Gapitools  et  nous  à  grande  diffi- 
culté.,. » 

3133.  —  Biron  (le  baron  de)  à  la  reine  mère.  —  Il  l'engage  à  user 
d'indulgence  envers  les  réformés^  et  lui  conseille  de  convoquer 
les  Ëstats  du  Languedoc.  —  Tholoze,  3  mai  1561.  —  8695>  3181, 
f»  105. 

a  Madame,  je  me  snii  troaTé  en  ce  lieu  de  Toloze. . .  » 

3134.  —  Les  gens  du  roy  du  parlement  Toulouze  à  la  royne  de 
Navarre.  —  Ils  se  plaignent  des  excès  de  l'inquisition  d'Espagne. 

—  F.  Mortem.  39,  n»  41. 

«  Madame,  la  rigueur  de  l'inquisition  d'Espagoe.. .  » 

3135.  —  Extraits  collationnés  d'anciens  synodes,  d'actes  notariés, 
de  testamens,  contrats  de  mariages,  registres  de  haptémes  en 
l'église  réformée  de  Bordes  (diocèse  de  Rieux),  de  1577  à  1598. 

—  Partages  d'avis  entre  les  commissaires,  de  1667.  —  Plaintes 
du  curé  des  Bordes,  en  1685  :  pièce  mal  écrite  et  mal  orthogra- 
phiée envoyée  au  minisire.  Note  constatant  l'interdiction  du 
temple  et  de  tout  exercice  de  la  R.  P.  R.  en  cette  mèoae  année 

■  1685.  -  Arch.  imp.,  T  287,  H.  124,  n»  i. 
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3136.  —  Carmain,  diocèse  de  Touioiue  :  temple.  —  1630-1680. 
—  317. 

3137.  —  Rieax,  diocèse,  aajoard'hai  chef-liea  de  canion  de  l*ar- 
rondlssement  de  Muret.  —  Pièces  diverses.  —  241. 

3138.  —  Belesta,  1615,  da  canton  de  Revel^  arrondissement  de 
Yîllefranche.  —  Pièces  diverses.  —  330. 

3139.  —  Layrac,  en  Goienne,  canton  de  Yillemnry  arrondissement 
de  Tonlonse  :  actes  da  synode  de  1661.  —  323. 

3140.  —  Compte  des  biens  confisqués  sur  les  hérétiques  à  Tou- 
louse, Montauban,  avec  l^état  de  la  dépense  faite  par  les  inquisi- 
teurs de  la  foy  (sans  date).  —  Très,  des  cb.^  t.  Y,  9421,  p.  230. 

GERS. 

3141.  —  Gondom,  diocèse  :  états  des  biens  des  consistoires.  — 
1665.  —  313. 

3142.  —  Lombez.  —  16834688.  —  232. 

3143.  —  Isle- Jourdain  :  Poursuites.  —  1683*1684.  —  238. 

3144.  --  Extrait  des  plaintes  faites  par  les  députés  de  la  religion 
proiesianle  à  Lectoure,  le  1»' janvier  1577,  p.  29.  —  Gaign.,  397. 

31i5.  —  Lectoure  :  consistoire,  construction  du  temple.  —  1617- 
16Î0.  -  232. 

3146.  —  Yic-Fezensac,  diocèse  d'Auch  :  baptêmes.  —  1571-1600. 

-288. 

3147. ..  Pièces  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  au  lieu  de 
Manciet,  diocèse  d'Aucb,  et  la  conservation  du  temple  de  Manciet. 
- 1668.  -  247,  liasse  83,  n»  9. 

3148.  ^  Yic-Fesensac,  diocèse  d'Auch  :  pièces  concernant  les  re- 
l'Cioimaires  de  Yic-Fezensac  :  i^  originaui  et  copies  collation- 
nées  d'actJS  de  naissances  de  cette  église,  de  1571  à  1573; 
^quelques  registres  d'actes  tenus  par  lesdils  religionnaires; 
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3*  arrêt  da  parlement  do  Toulouse,  en  1662^  contre  les  préten- 
tions des  R.  P.  R.  au  cimetière  des  catholiques.  Mesures  pris^ 
par  les  commissaires  pour  assigner  aux  premiers  un  local  à  par 
-  288,  L.  125,  n»  2.  ^ 

GIRONDE. 

3149.  —  De  Barye,   lieutenant  du  roi  au  gouyemement     à^ 
Guyenne^  à  la  royne  mère.  ^  Mesures  à  prendre  contre  le&  se- 
ditieux  et  hérétiques.  —  Bordeaux,  3  janvier  1£»61.  —  Ane.  BB9S, 
fr.  3186,  fo  6. 
«  Madame,  Je  yoqs  ay  par  cy  devant  escript. . .  • 

3iS0.  —  De  Durye  à  la  royne  mcre.  —  Au  sujet  du  collier  de  l'or- 
dre pour  M.  do  Soubize,  qui  le  refusera  peut-être  à  cause  de  Im 
mésse,  etti.  —  Bordeaux,  5  janvier  1561.  ^  Ane.  8695^  fr.  2186, 
fo8. 
«  J'ay  recea  il  y  a  eoyiron  quinze  on  vingt  Jonrs. . .  > 

3151.  —  Christophe  de  Foix,  évoque  d'Ayre,  à  la  royne  mère.  — 
Sur  les  excès  commis  par  les  réformes  dans  les  églises  de  son 
diucèse.  —  De  Cadillac,  6  janvier  1561.  —  Ane.  £695,  fr.  BiSôt 

foll. 

«  Madame,  estant  arrivé  en  ce  lyea  poor  incontinant  aller  faire  D0<> 
debvoir  &  Ayro. . .  » 

3132.  —  De  Durye  à  la  royne  mers.  —  Etat  de  surexcitation  des 
'  esprits.  DiflQcultcs  de  sortir  d*embarras.  Levée  de  troupes,  et^* 
—  Bordeaux,  11  janvier  1361.  —  8693,  3186,  f«  17. 
a  Depuis  la  dcpescbe  que  je  voas  feis  du  4*  de  ce  moys. . .  » 

3153.  — -  De  Bnrye  au  roy.  —  Il  attend  l'arrivée,  du  prince  de 
Coudé  pour  mettre  ordre  aux  troubles  du  pays:  monstresà  An* 
gouleme.  M.  de  Losse  va  s'enfermer  dans  Sarlat  poor  conienî'' 
les  mutins.  —  Betb.  8695,  f*  27.  —  Bordeaux,  19  janvier  1^61- 

3154.  —  Le  roy  à  M.  de  Crussol.  —  Au  sujet  des  troubles  à  Avi* 
*  gnon,  et  notamment  à  Nismes,  où  les  séditieux  ont  chassé  T^^^' 


\ 
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([ne  et  commis  violences,  etc.  —  Saint-Germain-en-Laye,  1561. 

—  J^nc.  8696,  fr.  3186,  f»  !6. 

«c  Moo  cousin,  ]e  tous  ay  par  ddoTant  écrit  le  besoin  qn'il  estait. .  •  » 

3155 «   —  Pierre  de  Sainte-Croix,  Michel  Ferry  (de  la  R.  P.  R.)  à 

M.   de  Bury.  —  Au  sujet  du  refus  de  sépulture  aux  P.  R.  — 

Bordeaux,  25  février  1561.  -  Ane.  8695,  fr.  3186,  f^  11. 

«r  Uonseigneor,  Jaçoit  que  nous  ayons  tousjonrs  tenu  la  vertu  de  pa« 
tienco...  » 

315S.  —  De  Pontac,  du  parlement  de  Bordeaux,  au  roy.  —  Tou- 
cliaiiit  rinhumalion  des  huguenots.  —  Bordeaux,  2  mars  1561. 

—  8676,  3159,  !••  31,  39,  47,  45,  72. 

«  lYotre  souverain  seigneur,  nous  avons  dès  le  23*  de  may«..  » 

3157.  —  De  Burye  à  M.  le  premier  président  de  la  cour  du  parle- 
ment  de  Bordeaux.  •—  Au  sujet  de  i'arrôt  de  la  cour  contre  les 
hérétiques  et  qui  leur  défend  les  inhumations  dans  les  cimetiè- 
res  Bordeaux,  2  mars  1561.  —  8695,  3186,  f«  10. 

«  BSonsieur,  ceux  de  TEglise  réformée  de  Boardeaux. . .  » 

3158.  —  De  Moulue  à  la  royne  mère.  —  Détail  des  exécutions  et 
mesures  qu*il  prend  pour  réprimer  l^hérésie  à  Bordeaux,  i 
Cahors,  etc.  —  Fumel,  11  mars  1561.  —  8695,  3186,  f"  3. 

*  JMadame,  par  le  capitaine  Charry  aures  entendu. . .  » 

3159.  —  De  Montluc  à  la  royne  mère.  —  Exécutions  et  mesures 
coi^t  re  les  Nouv.  Réf.  à  Cahors,  Mont-de-Marsao,  etc.  —  Gahors, 
i6  mars  1661.  —  8695,  3186,  f  5. 

^  Monsieur  de  Burye  et  moy  tous  avons  assez  faict  entendre. . .  p 

3160.  .^  De  Burie  et  de  Montluc  au  roy.  —  Mesures  à  prendre 
contre  les  fauteurs  d'hérésie  aux  pays  de  Bordeoux,  Agen,  Con- 
dom,  etc.  —  Cahors,  18  mars  1561.  —  8695,  3186,  f<»  1. 

*  Sire,  suivant  la  commission  qu'il  a  pieu  à  V.  M.  envoyer  à  deux  con- 
*^ll^rs  ae  votre  court  du  parlement  de  Bordeaux.  .•  » 

3161.  ..»  De  Burye  à  madame  la  royne  mère.  —  Bordeaux, 

*0  a^ril  1561.  —  Ane.  8695,  fr.  3186,  r»  80. 

*  fincores  que  Je  tous  aye  dernièrement  escript. . .  » 
iO«  uAte.  JanTier  à  Mars  1813.  —  CstaU  t 
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3169.  —  De  Burye  au  roy.  —  Bordeaux,  M  arril  1561.  ^  M95, 
3186,  f«  91 

«  Sine,  J'fty  recen  les  Irei  qa*il  tooi  a  pieu  m*eicripr6  de  FooUine- 

bleau...  » 

3163.  —  De  Burye  à  la  royne  mère.  —  Bordeaux,  20  avril  1561. 

—  8695.  3186,  f-  94. 

«  Madame,  après  avoir  recea  les  lettres  qa*U  a  pieu  au  roy. . .  » 

3164.  —  Sans  signature  ni  suscription.  —  Bordeaux,  20  aTril 

1561.  —  8695,  3186,  ^  96. 
«  Messieurs,  le  roy  m'enfoya  hier  ang  paquet. . ,  » 

3165.  ^  Règlement  de  police  pour  Bordeaux  pendant  les  guerres 
civiles.  —  Dup.  "220,  f»»  73  à  77. 

3166.  —  RoUe  de  la  monstre  et  revue  faite  à  Bordeaux  de  eent 
quarante  hommes  de  guerre  à  pied  faisant  partie  d'un  plus 
grand  nombre,  pour  servir  dans  la  marine  et  défendre  le 
pays  de  Guienne  contre  les  entreprises  des  séditieux  de  la 
R.  P.  R.,  lesquels  se  sont  emparés  de  la  Rochelle  et  autres  pla- 
ces fortes,  etc.  —  2  mars  1568.  —  Bordeaux,  1568.  —  Arch. 
imp.,  cart.  des  Rois,  ch.  ix,  94,  u*  52. 

3167.  —  Correspondance  de  Tintendant,  et  information  d'où  il  ré- 
sulte que  le  temple  de  ce  lieu  est  inutile,  vu  qu'il  n'existe  plus 
une  seule  famille  de  R.  P.,  et  qu'on  ne  pourroit  pourvoir  an  sa- 
laire d'un  ministre.  —  1685.  —  Arch.  imp.^  t.  287,  124,  n*     . 

—  Libourne. 

3168.  —  Dorgueîlloux  :  demandes  relatives  à  la  jouissance  de  ses 
biens.  —  Arch.  imp.,  124,  R.  P.  R.,  1701.  —  Bordeaux. 

3169.  -~  Bourdeaux,  diocèse  de  Die  :  jugement  de  partage  inter- 
venu entre  les  commissaires  pour  l'exécution  de  l'édit  de  Nantes 
sur  les  contestations  d'entre  le  sindyc  du  clergé  da  diocèse  de 
Die,  et  les  ministres  anciens  et  habitans  de  la  ville  de  Bourdeaulx, 
au  sujet  de  Texercice  de  la  R.  P.  R.  audit  lieu.  — 1664  et  1665. 

—  Arch.  imp.,  L.  287, 124,  n*>  8  bis, 

3170.  —  Bordeaux,  ville  et  généralité  :  plaintes  des  religieux  Réf. 
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ûe  cette  proTince  en  1611,  et  ordonnance  da  commissaire  pour 
y  faire  droit  et  maintenir  la  liberté  de  leur  culte.  ^  1615  :  Yer- 
^1  d'information  contre  des  individus  de  la  R.  P.  R.  qui  avoient 
empêché  un  moribond  coreligionnaire  d'appeler  un  moine  ca- 
tliolique.  — 1616  :  Arrêt  du  parlement  contre  le  port  d'armes 
>tix  assemblées  piA)liques  des  R.  R.  — 1666-1667  :  Deux  délibé- 
rations de  la  chambre  de  l'édit  séant  à  Bordeaux.  —Autre  arrêt 
du  parlement  en  1674  pour  informer  sur  l'assassinat  d'un  nou- 
veau converti.  Mémoire  en  1679  sur  les  temples  qui  existoient 
siors  dans  la  généralité  de  Bordeaux  et  sur  les  lieux  où  le  libre 
^^ercice  étoit  encore  permis.  —  Arcb.  imp.  ,t.  287,  L.  124,  jn*  3. 

^^^^*  —  Procédures  contre  des  matolots  de  Bordeaux  coupables 
d'irrévérences  publiques  envers  le  Saint  Sacrement.  Liste  des 
seigneurs  de  fiefs  ayant  droit  à  l'exercice  personnel  en  1685^  et 
Ai^^antissement  de  ce  droit  en  Guienne.  Autre  liste  des  temples 
pi^Tisoirement  interdits  à  cette.mème  époque.  —  Arch.  imp., 
li*  387^  L.  124,  no  3,  suite. 

3172.  —  Envoi  de  commissaires  en  Guyenne.  —  Procédures  con- 
tre des  assemblées  de  religionnaires  et  leurs  prédlcans.  — 1687- 
1688  :  Etats  des  biens  des  consistoires  supprimés  et  de  ceux  des 
fa^itifs  de  la  généralité  et  emploi  des  fonds  à  la  restauration  des 
^EUses,  aux  pensions  faites  à  de  nouveaux  convertis  jusqu'en 
1690.  —  Arch.  imp.,  L.  587, 124,  no  3,  suite, 

3173.  —  Réclamations  de  filles  e;  femmes  recluses  dans  les  pri- 
sons de  Bordeaux,  anciennement  condamnées  ou  détenues  pour 
opinions  religieuses.  Longues  correspondances  ministérielles  à 
ce^  égard,  et  embarras  sur  le  parti  à  prendre  de  les  renvoyer 
bors  du  royaume  ou  de  les  reléguer  en  diverses  provinces  de 
France.  — 1700  à  1705.  —  Arch.  imp.,  L.  287, 124,  no  3,  suite. 


(DépouiUemeni  du  carton  M.  333.) 

3i74.  —  i.  Lettre  de  ...  aa  dac  de  Boailloo.  —  Talle,  17     i 
i703. 
9  MoDaeigoear^  comme  je  me  flatte  que  J'aj  peut  estre  le  bonheur  .  . 
Parchemio,  1  pièce. 

9.  Réponse  de  ..«à ...  aa  sujet  de  réclamations  des  tenandc 

de  la  chatellenie  de  Saint-Céré,  sor  les  payements  et  les  reni 

en  avoine,  et  origine  de  ces  réclamations.  —  Paris,  21  janri^ 

1735. 
cr  J'ay  raporté,  Monsieur,  aa  conseil  de  S.  A.,  le  mémoire. ..  » 
Parchemin,  2  pièces. 

3.  Lettre  du  sieur  Montaigne  à  M.  Fanre,  intendant  des  m^î 
sons  et  aiïaires  de  S.  A.  Monseigneur  le  duc  de  BoailloD»  ^ 
l'hostel,  à  Paris.  —  Clermont,  13  septembre  1703. 

«  Monsieur,  vous  scaTés  que  les  terres  de  Mon  trognon  et  Cbanns^ 
res. •  •  9 

Papier,  l  pièoe^  avec  cachet. 

4.  Lettre  du  sieur  Archon  au  même.  —  Riom ,  26  may  i?^ 

«  Vous  Youlés  bien,  Monsieur,  que  je  voua  fasse  part.  • .  » 
Papier,  i  pièce. 

5.  Ou  sieur  Levasseur  an  môme.  —  Le  27  novembre  L*^^ 
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7.  Lettre  de  ...  au  même,  sar  le  passage  da  duc  de  Noallles. 
TureDDOy  23  may  1709. 
«  J'aoray  rhonneur  de  Tons  dire,  Uonsienr,  que  monsiecr  le  dae  de 

Papier,  1  pièce  orig.  arec  cachet. 

S.  Lettre  de  révesque  de  Gabors  à  ...^  De  Caors»  S4  mars 

€707. 

«  J'ay  reca,  Honaiear,  tant  d'honnesteté  de  vmtre  part.  •  •  » 
Papier,  1  pièce. 

9.  Bail  à  vie  de  l'hostel  d'AuTergoe  par  le  cardinal  d'Auver- 
gne à  madame  de  TeueiD,  comtesse  de  Groslée.  —  23  may  1749. 

10.  Lettre  de  Henneberl,  prieur,  curé  du  cliâteau  de  Cbauoy, 
à  M.  Faure.  —  Du  12  novembre  1709. 

8  Je  sais  surpris,  Monsieur,  de  ne  recevoir  aucune  réponse...  » 

11.  Distribution  d'avoine  aux  chevaux  de  S.  A.  S.  le  duc  de 
Bouillon.  —  Octobre  1731. 

12.  Lettre  signée  du  duc  de  Bouillon  à  M.  Faure,  au  sujet  de 
Thôpital  de  Sedan.  —  Versailles,  26  octobre  1709. 

«  J'ay  receu  à  ce  matin  vostre  lettre  du  25. . .  » 
Papier,  1  pièce,  avec  cachet. 

13.  Question  sur  le  payement  des  rentes  en  avoine,  de  Saint* 
Géré.  —  Turenne,  2  décembre  1734. 

14.  Lettre  de  M.  de  Laval  k  M.  Faure.  —  Brive,  9  février 
1708. 

f  Monsieur,  la  lettre  que  tous  m'avez  fait  l'honneur...  a 
Papier^  1  pièce,  avec  cachet. 

15.  Deniers  deus  au  roy  par  les  officiers  de  la  Justice  de  Né 
^repelisse.  •—  7  octobre  1708. 

t  pièces. 

16.  Déclaration  du  roy,  interprétation  de  Tédlt  de  may  1711 
<t>ncernant  les  droits  de  la  pairie.  —  Versailles,  26  janvier  1782 . 

Imprimé. 

17.  Comptes  de  recettes  sans  noms.  —  De  1740  environ, 
^piar,  i  pièce. 
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18.  Arrest  dn  eonseil  d'Etat  sur  la  propriété  d'an  droit  de 
péage  à  Riom,  possédé  par  le  dac  de  Bouillon.  —  28  Janvier 
i:38. 

Papier,  i  pièce. 

19.  Lettre  dn  sienr  FEsenyer  à  •••  —  8  octobre  i708« 

«  Un  conseiller  de  la  cour  des  aydes  de  mes  amis,  Mooaiear. .  •  • 
Papier^  1  pièce. 

20.  Deux  lettres  des  sieurs  de  Noël  à  M.  Linotte,  avocat  an 
parlemeuty  intendant  de  S.  A.  monseignear  le  dac  de  Boaillon, 
en  son  hostel,  quai  Malaquais,  à  Paris.  —  De  jain  1756. 

2i.  Lettre  de  M.  de  la  Peyroose,  à  Renandin,  secrétaire  da  dac 
d'AIbret,  k  Thostel  de  Créquy,  quay  Malaqoais.  —  4  Juillet 
1703. 

«  J'ay  vea  Honsieor  de  la  Vergne.. .  s 

Papier,  1  pièce. 

22.  Lettre  de  Morad>  Jage  de  Sore,  aa  duc  de  Boaillon.  — 
Bordeaux,  6  septembre  1718. 

o  Monseigneur,  Je  me  trouve  dans  la  nécessité  de  représenter. . .  » 

23.  Lettre  de  Tévêque  de  Verdun  an  cardinal  de  ...  —  Ver- 

dun,  5  janvier  1738. 

«  Monseigneur,  Je  supplie  Votre  Eminence  d'agréer  mes  compliments 
de  condoléance. . .  o 

Papier,  l  pièce. 

24.  Lettre  de  Tévesqae  an  même.  (Même  siyet.).  —  Nevers» 
3  janvier  1738. 

25.  Lettre  de  Tévèque  d'OIéron  aa  même.  (Même  snjet.)  — 
Oléron,  18  janvier  1738. 

26.  Lettre  du  sieur  du  Bourg  aa  même.  (Même  sujet.)  —  Toor- 
ûon,  26  janvier  1738. 

27.  Lettre  de  M.  de  Villequoy  à  M.  Faare.  —  Paris,  30  jan- 
vier 1707. 

«  Monsieur  le  président  Larcher  me  dit  hier. . .  » 

28.  Le  sieur  Jorel  au  môme.  —  Paris,  !•'  janvier  1710. 
«  J'ay  passé  cbes  vous  ce  matin,  Monaiear.  • .  » 


CÀTAL.  ^  PAPIIRS  OB  LA  MAISON  Dl  BOUILLON.  23 

29.  Plans  et  élévations  des  écnries  et  remises  à  rebfitir  i  Na« 
varé.  — 1749. 
h  plâBS  lavés  et  teintés. 

'    30.  Mémoire  à  consulter  et  consultation  poor  savoir  à  qni  dn 
roi,  ou  de  M.  le  prince  de  Gaéménée,  appartient  la  moayanee  de 
la  ville  et  port  de  Lorient.  —  25  novembre  1782. 
1  cahier  de  52  pages^  imprimé. 

31.  Lettre  du  Sieur  de  Loqaevlile  à  M.  Faure.  —  De  Tnrenne, 
2  février  1708. 

«  Je  TOUS  remerde  très-hamblement. . .  s 

32.  Sur  la  Jurade  de  Tarsas.  —  28  novembre  1705. 

33.  Lettre  dn  sieur  Grosille  à  H.  Faure.  —  Turenne,  2  février 
4708. 

«  J'ay  receu,  Monrieuri  celle  que  vous  m'avez  faict  l'honneor. . .  » 
Papier,  1  pièce,  cachet. 

34.  Lettre  du  sieur  Rochette  &  M.  de  Louveau,  secrétaire  des 
commandements  du  duc  de  Bouillon.  —  Bouillon,  19  août  1690. 

«  PaUque  S.  A.  veut  remettre  la  conclusion  du  traitté...  » 

35.  Mémoire  au  duc  de  Bouillon  pour  le  clergé  de  la  vicomte 
de  Turenne. 

36.  Compte  sans  nom.  —  De  1760  ou  environ. 

37.  Lettre  à  M.  Le  Fèvre.  —  Bordeaux,  2  février  1719. 

<  Voicy,  Monsieur,  une  lettre  de  change.. .  » 

38.  Rochette  au  duc  de  Bouillon.  ~-  Paris,  1«'  avril  1690. 

39.  Minutte  d'une  réponse  à  faire  à ... 

«  Monsieur,  J*ay  appris  par  vostre  lettre  du  10  février  dernier. . .  « 

40.  Lettre  de  ...  à  M.  Linotte.  —  Navare,  30  août  1748. 
*  Bonjour,  cher  cœur^  comment  vous  portex-vousT. . .  » 

4i.  Copie  d'une  lettre  de  M.  Linotte  à  M.  de  Jussy.  -^  Paris, 

février  1749. 
7  31.  Narbonne  a  mandé,  Mondeur,  à  M.  Lenaln  et  à  sa  compa- 
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43.  Lettre  de  M.  Dafoor  fils  à  M.  Faore.  —  Riom»  4  dâcein- 
bre  1720. 

«  Monaieor,  H.  da  Chastel,  qui  est  venu  exprès  iei  à  Riom. . .  » 

43.  Liste  des  titres  divers  relatifs  à  la  coDtestation  entre  le 
dac  de  Bouillon  et  le  sieur  Narbonne. 

44.  Sentence  rendue  par  le  lieutenant  particolier  de  Clermont 
au  sujet  de  la  possession  de  la  maison  dite  de  Montgascon,  re- 
vendiquée par  plusieurs  compétiteurs.  ~  17  mars  1701. 

45.  Lettre  du  sieur  Lescuyer  à  ...  —  Clermont ,  i''  avril 
1701. 

a  Je  m'étols  donné  rhonneor.  de  vcas  escrire.. .  • 

46.  Bail  de  l'hostel  d'Auvergne  fait  à  M.  Lescuyer.  —  24  avril 
1698. 

47.  Lettre  de  M.  de  Laval  à  M.  de  Louveau. 
«  Je  irous  ay  dil  cy  derant  de  me  mander  la. . .  » 

48.  Lettre  de  Gnir,  chef  du  bureau  des  chîourmes,  à  M.  Li- 
notte. ^  Toulon,  29  décembre  1754. 

f  Je  me  picqae,  Monsiear,  de  trop  de  reconnoissance. ..  » 

49.  Lettre  de  Brimonlier  à  ...  —  Chateau-Thiery^  26  avril 
1755, 

«  Monsieur^  J*ay  leré  la  sentence. .  •  » 

50.  Lettre  de  Papet,  juge  royal  à  ...  —  Vienne,  6  janvier 
1738. 

«  Monseignenr,  Votre  Eminence  fait  grand  bruit.  • .  » 

51.  Lettre  de  U.  de  Lavaur  à  ...  —  Sain\-Géré,  2  Janvier 
1708. 

«  Il  n'est  rien,  Honaienr,  à  quoy  je  suis  plus  sensible. . .  » 

62.  Lettre  de  Regnaudin  au  duc  d'Albret. 
«  Je  ne  fais  rien  simplement  que  lui  rapporter.  • .  » 

53.  Lettre  de  Rochette  à  M.  de  Louveau.  —  Paris«  31  mai 

tQO. 
J'écris  à  S.  A.  an  injet  de  la  ferma  de  Négrepeliase. . .  »  . 
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64.  Lettre  de  ...  an  doc  de  Bouillon,  maréchal  de  France. 

I  HoDseignearj  à  ce  Jourd'huy,  H.  de  Rignac  partant  avec  M.  de  Ba- 

55.  Fragment  de  compte  snr  papier  do  xv*  siècle. 

56.  Mémoires  des  charges  denes  à  cause  de  la  seigneurie  de 
Caerzat^  Saint-Rozier,  chastel  d'Ëguezat,  Chapot  et  autres  terres 
et  seigneuries  appartenantes  à  S.  A.  Monseigneur  le  duc  de 
Bouillon.  —  13  juin  1651. 

57.  Mémoire  pour  présenter  aux  commissaires  députés  pour 
le  procès  entre  Godefroy  de  la  Tour,  seigneur  de  Montgascon, 
et  Jacque  de  Tarzel,  seigneur  d'Alègre.  —  Fin  du  xv*  siècle. 

58.  Copie  d*une  lettre  de  M.  Duplessis  à  M.  de  Turenne,  où 
il  est  parlé  du  mariage  de  mademoiselle  de  Bouillon.  —  2  avril 
^588. 

«  Monslear,  noas  sommes  en  peino  de  youb.  . .  » 

59.  Lettre  de  M.  du  Houssaye  au  maréchal  de  Bouillon.  — 
£9  juin  1597. 

«  MoQseigneor,  ]*ay  receu  les  rostres. . .  » 

60.  Ajournement  aux  requestes  du  palais,  à  Paris,  par 
ht*  Henry  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon,  maréchal  de  France» 
Centre  Anlhoine  Gaimoyen.  —  8  juin  1612. 

6i.  Quittance  de  Catherine  de  Narbonne,  dame  d'Oliergues, 
^ecoonoissant  avoir  receu  do  Jean  Dumas  le  jeune,  son  rece- 
"Vear,  la  quantité  de  117  ras  et  demi  d'avoine.  —  17  juin  1382. 

Original  en  prorençal. 

62.  Lettres  d'affaires.  -*-  Juin  et  juillet  16&&. 

63.  Imprimé  du  testament  du  prince  de  Bouillon,  et  mémoire 
^vir  ce  testament.  — 1613. 

61.  Enumération  des  fiefs  de  la  vicomte  d'Evreux  et  de  Con* 
ches.  —  XVI*  siècle. 

65.  Lettre  d'amour  non  signée  de  ...  à  ...  —  Sans  date,  xn^ 

«iècJe. 

*  Madamoiselle,  me  voyant  en  ce  malheur  d'estre  esloygné  de  ceUe  de 
^^  Uépant  ma  mort. . .  » 
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66.  Lettre  de  Scipion  Sardinî  an  dac  de  Bûnillozu  --  Par^- 
dernier  de  mars  i59i. 

«  Monseigneiir,  J'ay  recea  oelleB  qa*il  tous  a  plea  m'esciire. .  •  • 

67.  Brouillon  d*estat  da  régiment  de  Piessis-Praslin. 

68.  Lettre  de  la  Rousbie  an  dnc  de  Bonillon.— A  la  Roo^^ 
28  décembre  1638. 

«  Monseigneur,  ayant  rbooneor  d'eatre  Yoatre  vaaaal  de  tont 


69.  Lettre  de  Bmny  (?)  à  H.  Fanre.  —  Bordeaux,  S 
1708. 

«  J*aaray  l'honnear  de  tous  dire,  MoDaleor. .  •  » 

70.  Deux  pièces  touchant  le  droit  de  Jnridictfon  dn  doe  i 
BonilU)n  à  Beauiiea,  en  Limousin.  —  Novembre  1637. 

71.  Rapports  militaires  anx  Etats  généraux  de  Hollande. 

72.  Lettre  de  Marguerite  de  Barbonnean,  femme  de  AntiioâM 
Durny,  à  medame  de  Turenne.  ^  1556. 

«  Madame,  ayant  recea  la  lettre  qa'il  Yoaa  a  plea  m'eacrire. . .  » 

73.  Lettre  de  M.  de  La  Grange  au  maréchal  de  BoniileiL 
—  XVI*  siècle. 

a  Monseignear,  soyrant  Toetre  commande. . .  » 

74.  Lettre  à  M.  de  Louveau.  —  Bayonne,  7  septembre  16M- 

«  Mon  deeaein  n'eat  paa,  Monaiear^  aprèa  an  long  aileoce. . .  » 

75.  Information  contre  Jean  Cbossade»  fourrier  d'Otiergoes, 
faisant  mention  de  la  réception  des  censiveSy  comme  ledit  Cbof* 
sade  exigeoit  de  l'argent  des  tenanciers.  —  Novembre  16i^ 

76.  Lettre  du  même  à  ...  —  Paris,  16  may  1690. 

«  Je  receua  hier,  Monaieur^  la  lettre  de  cachet  que  ?oaa  m'avei  ^ 
Toyée. ..  » 

77.  Lettre  de  Rochette  an  dnc  de  Bouillon.  —  Paris^  14  ^^ 

1690. 
«  n  y  a  longtempa  que  j'ay  eu  l'honneur  de  préaenter  i  V.  A. .  •  * 

78.  Diverses  branches  de  la  maison  de  Bourbon  et  mé^ 
sur  la  maison  de  la  Mothe  Saint-Jean. 
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79.  Remarques  sur  l'histoire  des  seigneurs  dû  duehé-pàlrie  de 
ayenne. 

80.  Généalogie  des  diverses  branches  de  la  maison  de  Join- 
^ille. 

61 .  Généalogie  des  vicomtes  de  Rodez. 

82.  Gros  cahier  de  papier  contenant  une  généalogie  détaillée 
âe  la  maison  de  Poitiers,  comtes  de  Valentinois,  avec  preuves 
À  l'appuiy  les  alliances  et  les  diverses  branches  de  cetie  famille» 

83.  Copie  d*une  petite  chronique  provençale  publiée  dans 
.  YaissettOy  1. 11^  preuves. 

84.  Généalogie  des  Duprat. 

85.  Généalogie  des  d'Aubusson. 

86.  Essai  de  généalogie  de  la  famille  de  Barbazan. 

87.  Tableau  des  ascendants  de  Jacques  de  Hautefort|  marquis 
Sainte  Chamont. 

88.  Tableau  des  ascendants  de  Rose  de  Roquelaure. 

89.  Généalogie  imprimée  de  la  maison  de  Vienne,  en  Cham* 
t>agne. 

90.  Généalogie  des  seigneurs  de  Sully  et  de  celle  de  Peyret, 
en  Gévaudan. 

91.  Généalogie  des  sieurs  de  Yollot  ou  Vollaty  en  Auvergne. 

93.  Lettre  du  sieur  de  la  Baume  à  Du  Bou^het.  —  Saumur^ 
%  juillet. 

«  Je  sais  ravy,  Monsiear^  da  retour  de  Yoatre  bonne  santé. . .  » 

93.  Tableau  des  ascendants  de  Charles  de  Bringuieri  seigneur 
^e  Montmoton. 

94.  Nomination  par  le  roy  de  Fouquet  à  la  charge  de  chance- 
Uer  et  garde  des  sceaux  des  ordres  du  roy>  vacante  par  la  dé- 
>>^lssioa  d'Abei  Servien.  —  Il  décembre  1656. 

^.  Généalogie  des  roys,  marqui)  et  comtes  de  Provenèe. 
^pier,  i  piôce,  xtii«  siôde. 
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96.  Extraits  d'actes  da  xvi«  siècle. 
Papier,  xnt*  liècle. 

97.  Généalogie  des  siears  de  Lignères.  —  I300-i6il. 
08.  Généalogie  des  sires  de  Baeil,  en  Anjoa.  —  £200-467 

99.  Généalogie  de  diverses  familles  da  Bonrbonnois  et 
Berry,  faite  pour  nn  membre  de  ces  familles. 

100.  Extrait  de  la  chambre  des  décrets  et  accords  da  P^r^ 
ment  du  xiv*  siècle,  sar  la  famille  de  Lévis,  seignear  de  F^rvtD- 
sac  et  de  Marty  le  Gbsstel.  -*  I38i-I400« 

ICI.  Généalogie  informe  des  seignears  de  Craon. 

i02.  Extraits  généalogiques  et  notes  diverses  sar  l'histoire  do 
centre  de  la  France. 

103.  Reqneste  au  duc  de  Bouillon,  signée  de  Gerlays^  J.  ÙM 
et  Lamothe  (7)  de  Bouillon.  —  12  septembre  1691. 

104.  Arrêt  et  exécutoire  des  requestes  du  parlement  de  Too- 
louse  dans  le  procès  pendant  entre  Roye  Maltraict,  sieur  do  Fiea, 
et  Henry  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon,  maréchal  de  France-  ^ 
20  novembre  1609. 

105.  Lettre  de  Antboine  Masson  à  madame  de  Tarenoa.  ^ 
Compiègoe,  mardi  13  décembre^  xvi*  siècle. 

«  Madame,  J*ay  receu  par  mcoaiear  Lemaistre,  ?ostre  malstre  dlKO** 
tel...  » 

106.  Confirmation  d'une  convention  passée  jadis  entre  ^^^ 
Goippel,  paroissien  de  Massiae,  diocèse  de  Clermont,  et  feal^^ 
de  la  Tour,  seigneur  d*01iergues,  et  sa  femme,  Catherine  delC^' 
bonne.  —  10  décembre  1420. 

Parchemin,  i  pièce. 

107.  Commission  donnée  à  Estienne  de  Jarza,  clerc  n»^^ 
juré  pour  recevoir  les  conventions  faites  par  Jean  de  SalvaaW> 
damoiseau,  aa  comte  de  Bonlogne  et  d'Aavergne.— Landi  apfv 
la  Saint-Martin  d'été,  1296. 

Parchemlo,  1  pièce. 
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INXniiailTS  POUB  sebyih  ▲  l'histoibb  db  l'obdri 

(SoiliL-  Voy»  t.  XVn,  p.  60;  I.  XYIU,  p.  10,  00, 103  et  2â4.) 


3175.  -  Too  vn.  —  1.  Portrait  air  crayon  roago  d'an  cardinal, 
sans  désignation.  —Fol.  i. 
L'éca  ta  bas. 

1  Portrait  en  pied,  revota  de  ses  yêtements  pontificaux,  dn 
cardinal  Jean  de  Morale  da  titre  de  Saint- Vital,  avec  les  armes. 
-  Fol.  2. 

Deu.  an  crtyon  ronge. 

3.  Portrait  an  crayon  noir  (col.  dn  S.-Esprit)  de  François  de 
ChabaDoes,  marquis  de  Gurton,  comte  de  Rochefort,  vicomte  de 
la  Roche-Hasselin,  capitaine  de  50  hommes  d*armes,  lieutenant 
général  au  gouyernement  d'Auvergne,  fait  chevalier  da  Saint- 
Esprit  le  31  décembre  1583,  mort  en  160&.  —  Fol.  3. 

4  Quittances  et  actes  divers  de  Jehan  de  Chabannes,  original 
a.  d.  s.  parch.,  de  Guy  de  Chabannes,  1340, 1351, 1356, 1299.  — 
D'Aymery  de  Chabannes,  1386, 1387^  1396.  —  Jehan  Guy,  1419, 
avec  le  dessin  des  sceaux  à  chaque  pièce.  —  Fol.  4  à  8. 

5.  C'est  la  monstre  et  veae  faiçte  en  la  ville  d'Amiens,  le 
mardi  deriyer  jour  du  mois  d'avril  1471,  des  cent  hommes  d'ar- 
mes et  deux  cents  archiers  estant  sous  la  charge  et  conduite  de 
Mgr  de  Dampmartin...,  de  France,  et  lieutenant  du  roy  es  mecies 
de  pardeça,  sa  personne  en  ce  comprinse.  —  Fol.  9. 

6.  Deux  antres  quittances  de  Gilbert  de  Chabannes,  s'  de  Cur- 
ton,  1488.  —  Fol.  9. 

Orig.  lig.  Bor  parcb. 

7.  Épitaphe,  en  l'église  Saint-Fargeau,  de  Marguerite  de  Non- 
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teuily  comtesse  de  Dampmarlin^  femme  de  Antoine  de  Cbaben^ 
nés  —  (irès-cnrieuse).  —  Fol.  !!,¥•. 

«  Margaeritd  fat  nommée,  mon  suraom  de  Nanteoil  de  Dammartio^  co*^ 
tesse. ..  » 


8.  Roolle  de  la  monstre  et  revene  faicte  à  Charlien,  le  4*  j< 
de  Jaing  l'an  iM9,  de  vingt-cinq  hommes  d'armes  et  cinqna^:^ 
archiers  de  Tordinaire  du  roy  nostre  seignenr^  estant  soo^  ^ 
charge  et  condaite  de  Mons.  Geoffroy  de  Chabannes,  che?aLlc^ 
seigneur  de  Gbarlns.  —  Fol.  12. 

Orig.  sig.  sar  parch. 

9.  Antre  quittance  de  Geoffroy  de  Ghabannes^  chevalier,  «f- 
gneur  de  Gharlas,  sénéchal  de  Ronergue,  dn  dernier  août  14^ 
-  Fol.  13. 

Parch.  Bîgn.  I 

iO.  Roolle  de  la  monstre  et  revene  faicte  an  cbastel  de^^ 
varre,  le  25*  Joar  d'octobre  iW9,  de  trente-six  bommes  de 
guerre  a  pié,  ordonnés  et  establis  en  morte-paie  audit  cbastel, 
pour  la  garde,  l'action  et  défense  d'icelluy,  soubs  la  charge  et 
conduite  de  messire  Jacques  de  Chabannes,  chevalier  de  l'ordre 
et  seigneur  de  la  Palisse^  leur  capitaine.  —  Fol.  14. 
Orig.  Bcd. 

11.  Roolle  de  la  monstre  et  revene  faicte  à  Agian,  le  17M^^ 
d'octobre  1304,  de  quarante  et  un  hommes  d'armes  et  qnitre- 
vingt-cinq  archiers...,  sons  la  charge  et  conduite  de  M.  de  ^ 
Palisse,  leur  capitaine.  —  Fol.  15. 

Orig.  BigQ.  8cel.  parch. 

12.  Portrait  gravé  (par  Moncornet?)  de  Jacques  de  Chabani^^' 
sorti  d'une  ancienne  et  illustre  maison  d'Auvergne.  —  Aotr^^* 
crayon  noir  d'Anthoine  de...,  comte  de  Damm...,  grand  ^^^ 
de  France...,  fol.  17  v®.  —  Autre  aux  trois  crayons  (copie  ^ 
diocre),  fol.  18.  —  Deux  autres  Chabannes,  l'un,  dessin  cf^f  ^ 
noir,  l'autre,  gravé  de  la  collection  Tbevel,  fol.  18  v°  et  ^^'  ^ 
Deux  antres  Chabannes  aux  trois  crayons,  l'an  &  n.  ai  ^ 
genre  Demonstiers.  —  Fol.  16  v''  et  17. 
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13.  Tableau  géaéalogiqçe  de  la  maison  de  Ghabaones,  com- 
Boesçaot  à  Ëble  de  Ghabannes»  tl*  do  nom,  vivant  en  i3li.  — 

Fol.  20. 

i4.  Généalogie  de  la  maison  de  Ghabanes^  Ghabanez  on  Gba- 
banois,  en  Eogoumois.  Tablean  commençant  àVuIgrin  i*',  vi- 
vant en  886,  précédé  d'un  avis  an  lecteur.  —  Fol.  91« 

c  UancieD  aaleur  de  V Histoire  d§M  Epé^uet  tt  CQtnUi  fj^4ngai^Hme^ 
qoiécriroit  en  r&n  1159. . .  » 

Deux  grandes  feuilles  manascritee  pliées. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Ghabaoes^  Gbabanez  ou  Gha- 
baDois^  en  Eogoumois.  —  Fol.  22. 

Gnnd  placard  imprimé  sur  la  pièce  qui  précède  et  aigaé  au  bas  : 
Coaioif  Saiqhbs  et  Piunzac. 

16.  La  revue  de  M'*  Aymery  de  Ghabannes,  cblr  bacbr,  et  de 
quatre  autres  chlrs.  bach*  et  de  vingt-sept  esc"  de  sa  cbambre, 
recens  à  S.-Jeh.-d*Angeli^  le  15  déc.  1386  (cop.).  —  Fol.  23. 

17.  Série  de  quittances  de  la  maison  de  Gbabannes  copies  du 
seribe  de  Gaignières,  la  plupart  avec  sceaux  ûgurés.  Jolis  petits 
dessins  appliqués  au  bas  de  chaque  pièce.  Aymery  de  Gbabannes^ 
(hey.,  2  pièces,  1388, 1404.  —  1  Jacques  de  Gbabannes,  séné- 
chal de  Toulouse,  1439.  —  4  Geoffroy  de  Gbabannes,  seigneur 
de  Gbarlus,  1491,  1500  et  1492.  —  2  Jeban  de  Gbabannes,  sei- 
^ear  de  Gurton,  1494, 1498.  —  8  Jacques  de  Gbabannes,  soi* 
gueor  de  la  Palice,  1497,  1499,  1504,  1505, 1508, 1512,  1515, 
1516, 1522.  —  3  Jeban  de  Gbabannes,  seigneur  de  Vendenesse, 
1517, 1518, 1523.  —  1  Joacbim  de  Gbabannes,  baron,  seigneur 
(ie  Hadic  et  Rochefort,  1536, 1543.  —  2  Joacbim  de  Gbabannes, 
baron  de  Gurton,  1543, 1545.  —  3  Jeban  de  Gbabannes,  guydon 
de  la  compagnie  de  M.  de  Gurton,  1548, 1551, 1552.  —  2  Joacbim 
de  Gbabannes,  seigneur  et  baron  de  Gurton,  1553,  1555.  — 

3.  François  de  Gbabannes,  chevalier  porteur  d'enseigne,  1554, 

1559, 1560.  —  1  François  de  Gbabannes,  baron  de  Gurton,  1561. 

—  1  François  de  Gbabannes,  marquis  de  Gurton^  1567.  —  Fol.  24 

à  33. 

18.  A  la  mémoire  de  messire  Antoine  de  Chabannesj  cbeva* 
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lier  de  l'ordre  da  Roy,  grand  maître  dliostel  de  France,  goi^ 
Temenr  de  Paris»  comte  de  Dammartîn,  et  fondateur  de  Vi 
collégiale  dadit  lien.  —  Paris,  Y*  J.  Gamnsat,  1651,  éloge 
aiflé,  Signé  F.  Ogieb.  —  Fol.  34. 
Imprimé  de  8  p.  io-4^ 

19.  Reconnoissance  de  Jean  Argenti  et  antres,  Jean  Argent j^ 

la  Roqoa»  en  fayenr  de  Guy  de  Cbabannes  et  de  Marie,  sa  ul  ^^ 
de  deux  jardins  an  territoire  de  la  Malrinia,  sons  la  renLe^^' 
14  d.  oboles.  1333.  —  Fol.  38. 

Copies  du  temps,  sar  parchemin. 

20.  Saite  des  quittances.  —  2  de  Jacques  de  Chabannes  de  /a 
Palice,  1443,  1448.  —  4  de  Gilbert  de  Cbabannes,  seigneor  de 
Carton  et  de  Caussade,  1469,  1470,  1472.  —  1  de  Peiros  de 
Cabanis,  1468.  ^  1  de  Michael  de  Cabanis,  1470.  —  1  d'Antoine 
de  Cbabanes,  1475.  —  7  autres  de  Gilbert  de  Chabanes,  capitaiae 
de  Marmande  et  de  Penne,  1473,  1483,  1492,  1477,  1474.  -— 
4  de  Geoiïroy  de  Chabannes,  seigneur  de  Cbarlus,  1465,  iHS^i 
1475, 1478, 1486, 1488.  —  3  de  Jehan  de  Chabannes,  1437, 143^^ 
1440.  -.  10  autres  de  Cbabannes,  1444,  1449, 1450,  1453, 1&^ 
1466,  1469,  1487, 1489.  —  2  de  Tanneguy  de  Cabanes,  i^^^ 
1482. -^  Autre  original  signé,  sur  parchemin,  de  Gilbert  de  Cba- 
banes,  de  1482.  -  Fol.  39  à  46. 

21.  Titre  du  chapitre  de  Dammartin.  —  Fondation  en  fareur 
de  l'église  de  Dammartin,  par  Antoine  de  Chabannes,  comte  ^® 
Dampmartiu,  baron  de  Toucy,  seigneur  de  Puisaye  et  gt^'^'^ 
maistre  d'hostel  de  France.  ^  Du  30  janvier  1480.  —  Fol-  ^ 
à  52. 

22.  Contrat  de  mariage  de  Charles  de  Bourbon  Caren^*' 
d'Anne  de  Cbabannes.  1487.  —  Fol.  54  à  65. 

En  note  :  Donné  le  31  décembre  1750  par  M.  l'abbé  de  Cha]>*'*^' 
—  L'original  est  dans  les  archives  de  M.  le  dac  de  La  Yaagayoi»' 


23.  Factum  pour  dame  Anne  de  Longueval,  renre  de  laoessï 
Henri,  marquis  de  Senecterre,  et  dame  Harle-Tbérèjee-Lc^y^^ 
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Seoeeterre  d6  Lestraoge,  marquise  de  Florensac,  sa  flile  unique, 
et  dadit  deffunt  sieur  marquis  de  Senecterre,  demanderesses  et 
defendresses;  contre  messire  Jeju-Gabriel,  chevalier^  et  Henry, 
abbé  de  Senecterre,  dame  Marie-Loyse  de  Senerterre,  espouse 
da  sieur  comte  de  Peyré;  damoiselies  Henrictie  Bibonne  de 
Senecterre-Lestrange  et  Marie-Jeanne  de  Senecierre-Chasteau- 
Dear, défenderesses  et  demanderesses.—  Fol.  66. 

La  matière  du  procès  bb  divise  eo  deux  parties...  Imprimé  in-i^  de 

16  p. 

23.  Mémoire  pour  les  dames  marquises  de  Senecterre  et  de 

Floreosac  contre  le  chevalier  de  Senecterre.  —  Fol.  74. 

<  Le  cbeTaiier  de  Senecterre,  sa  mère  et  son  beaa-père  ayant,  en  l'an- 
0^1671, plaidé...  » 

Imprimé  in-f»  de  14  p.  ou  7  feuillets. 

25.  Répliques  des  dames  de  Senecterre  et  de  Fiorensac  contre 
les  prétendues  responsesdu  chevalierde  Senecterre.  —Fol.  77. 

26.  Requeste  présentée  au  roy  et  à  nos  seigneurs  de  son 
conseil  par  messire  Jean-Gabriel  de  Sennecterre,  marquis  dudit 
iiSQ,  chevalier,  comte  de  Lestrange...,  demandeur  en  cassation 
de  l'ordonnance  rendue  par  M.  de  Bezons,  de  la  procédure  des 
sieors  Fabrigue  et  Chazel,  du  jugement  souverain  du  présidiai 
deNiiiues,  et  de  l'arrest  du  grand  conseil  du  85  mars  1687, 
contre  dame  Anne  de  Longuevai-Crecy,  veuve  de  messire  Henry, 
marquis  de  Senecterre...  —  1583.  —  Fol.  81  à  ii6. 

«  Le  suppliant  est  contraint  de  renouveller  la  mémoire  des  malheurs 
de  sa  maison ...» 

Imprimé  p.  81  à  116. 

27.  Requeste  contenant  production  nouvelle,  présentée  au  roy 
et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil  par  messire  Jean-Gabriel  de 
Senecterre,  marquis  dudit  lieu,  chevalier  de  Lestrange,  etc., 
contre  dame  Anne  de  Longueval-Grecy,  veuve  de  messire  Henry, 
marquis  de  Senectere,  es  noms  qu'elle  procède.  ^  Fol.  117  à 
120. 

«  Sire,  Jean-Gabriel  de  Senectere  remonstre  très  humblement. . .  » 

28.  Gravure  représentant  le  théâtre  du  meurtre,  avec  légende. 
—  Fol.  120,  V». 

19«  EBoée.  JanTier  à  Mari  1873.  —  Catal.  3 
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37.  Le  cheyalîer  de  la  Ferlé  à —  Gh&tean  de  Nantes.  — 

Fol.  138. 

«  n  n'y  a  qae  hait  Jean  qae  Je  -siiis  icy,  mon  très-cher  frère,  après 
aroir  demearé. . .  » 

38.  Le  cheTalier  de  la  Ferté-Senecterre  à  Mgr.  —  Marseille, 
1"  décembre.  —  Fol.  i4i . 

c  M.  de  Fomille,  Mgr,  m'a  fait  part  de  la  lettre  qu'il  Toas  a  pieu  de 

Inyescrire.,.  » 

39.  Lettre  da  roy  aa  marquis  de  Gastelnaa  (copie).  —  Da 

13  avril  ie54.  —  Fol.  143  à  183. 

«  M.  le  marqais  de  Gasteloan  ayant  vea  l'acte  de  l'acception  qu'a 
laicte  mon  cousin,  le  comte  d'Harcourtf  le  12  du  mois  dernier. . .  » 

Arec  an  extrait  d'un  curieux  passage  des  Mémoires  de  madame  la  du* 
cbesse  de  Nemours  sur  cette  singulière  affaire  relative  à  la  yille  de 
Bnsac. 

40.  Lettre  da  cardinal  Mazarin  au  marquis  de  Gastelnaa.  — 
,i6avriH654.  —Fol.  147. 


«  Vous  ne  sauriez  voua  imaginer  la  Joye  que  J'ay  eue  d'apprendre  votre 

périsoD...  » 

U.  Lettre  de  M.  Le  Tellier  à  M.  le  marquis  de  Gastelnaa.  — 

i68vrili654.  —  Fol.  149. 

<  Mons.,  j'ay  reçu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'écrire  le  /^  de  ce 

noîB...  a 

41  Lettre  de  M.  Le  Tellier,  secrétaire  d'estat,  à  M.  le  marquis 

de  Gastelnaa.  —  17  avril  1654.  —  Fol.  150. 

<  Par  la  dépesche  du  roy  à  vous  adressante  sur  l'affaire  de  Bri- 

WCi...  a 

^      43.  Le  cardinal  Mazarin  au  marquis  de  Gastelnau.  —  Paris, 

i8  avril  1654.  —  Fol.  151. 

«  Après  af  oir  écrit  toutes  les  dépesches  que  vous  trouvères  ci-Join- 
tes... » 

44.  M.  Le  Tellier,  secrétaire  d'estat,  à  M.  le  marquis  de  Gas- 
telnaa. -  Paris,  18  avril  1654.  ~  Fol.  152. 

«  Hons.,  le  courier  estant  prest  de  monter  à  cheval.  J'ai  en  ordre  de 
VOQS  eacrire  ces  Ugnes. . .  » 

45.  M.  de  la  Ferté-Senneterre  à  H.  le  marquis  de  Gastelnaa. 

—  Fol.  163. 

m  lions.,  une  heure  après  le  partement  de  M.  de  Vrauque,  Je  recens 
la  rostre  du  3  du  courant. . .  » 


t 


et  ma  fidôlité  parfaite. . .  » 

48.  Lettres  sur  le  même  sujet,  du  comte  d*Harconrt,  d< 
leTois,  de  Mélay,  de  Moirons  et  d*Autichamp.  —  1654.  - 
155,  V,  à  156,  V. 

49.  Lettre  du  roy  an  marquis  de  Gastelnau.  —  10  mai 
-  Fol.  «57. 

«  Mons.  le  marqais  de  Gastelnaa,  ayaot  appris  par  tos  dépescha 
ceUes  da  sieur  Brachet. . .  » 

50.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  de  Gastelnau.  —  Fontaine 

I  12  may  1654.  —  Fol.  162. 

7  «  Nous  D^aTons  Jamais  eu  grand  sujet  de  douter  que  dès  le  coi 

'  cernent  que  le  comte  d'Harcoort  a  fait  semblant  de  Tooloir  traiti 

dessein  n'ait  été. . .  i> 

II  51.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Gastelnau.  —  Fol.  165. 

>  «  Mons.  le  marquis  de  Gastelnau,  J'avois  ci-deTant  écrit  k  mon 

I  le  maréchal  de  La  Ferté  Senneterre. . .  » 

i 

52.  Extrait  des  articles  dont  le  comte  d'Harconrt  est  coi 
avec  le  marquis  de  Gastel-Rodri^^o,  ambassadeur  d'Espagn 
Diette  de  Ratisbonne,  par  le  moyen  du  nommé  Isola,  — 
c  les  articles  secrets.  —  24  mai  1654.  —  Fol.  166. 


53.  Le  roy  au  marquis  de  Gastelnau.  —  18  mai  (65 
Fol.  168. 

a  M.  le  M.  de  Cast,  ayant  appris  par  votre  dernière  dépescbe  le 
gement  qui  est  arrivé  en  l'afifaire  de  Brisack. . .  » 
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sianr  comte  de  Gerny,  Gharlevois  et  antres.  —  Avril  1654.  — 
Fol.  i70. 

^.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  marqnis  de  Gastelnan.  — 
S,  d.  —  Fol.  172. 

«  Vm  lettres  da  0  de  ce  moia  noas  ont  appris  le  changement. . .  » 

1)7.  Mémoire  des  choses  accordées  entre  S.  A.  Mgr  le  comte 
de  Harcoart,  pair  et  grand  écayer  de  France,  gonvemeur  et 
llemenant  général  pour  le  roy  en  la  hante  et  Basse-Alsace..., 
^onvernenr  particulier  de  la  ville  et  forteresse  de  Philisbourg, 
oi  M.  le  marquis  de  Gastelnan,  lieutenant  général  des  armées 
de  Sa  Majesté)  et  en  exécution  des  ordres  du  roy...  —  Fol.  £73. 

K8.  Lettres  et  pièces  (copies)  de  Henri  de  Lorraine,  comte 
ci'Barconrt,  à  M.  de  Gasteinau,  touchant  les  mômes  affaires.  — 
Mayl654.— Fol.  177ài81. 

Ji9.  Promesse  à  M.  le  marquis  de  Gastelnau,  des  sieurs  de  Val- 
c^OTirt  et  Ferrand,  de  se  rendre  à  Basle  et  d'y  rester  comme 
<>stage,  au  cas  qu'il  y  ail  conlravention  aux  choses  promises.  ^ 
i^^-juiniôSi.— Fol.  182. 

€0.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  à  M.  de  Gastelnan  (copie) 
A.  Beims,  le  16  juin  1654.  —  Le  roi  est  satisfait  de  sa  conduite, 
^"éliciiations.  *-  Il  se  rendra  à  Sainte-Me.  ehould,  où  il  compte 
^^^ntretenir  de  vive  V3ix...  —  Fol.  183. 

«1  J'ay  esté  très -aise  de  recevoir  vostre  lettre  da  13  de  ce  mois. . .  » 

61.  Le  comte  d'Harcourt  an  marquis  de  Gastelnau.  —  Juin 

iei54.— Fol.  183. 

Hons.»  J'ay  receu  avec  vostre  dernière  lettre  l'écrit  de  M.  de  Bes- 
...  » 


€2.  Le  livre  des  statuts  et  ordonnances  de  l'ordre  du  Benoist 

^inet-Esprit,  estably  par  le  irès^hrestien  roy  de  France  et  de 

Pologne,  Henry  lll^  de  ce  nom.  —  In-4®  imprimé,  aux  armes. 

A^n  bas  du  titre,  cette  note  manuscrite  d'une  belle  exécution  :  (]es 

tintais  contiennent  96  articles;  ils  doivent  avoir  été  imprimés 
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h  la  fin  de  1583  ou  aa  commencement  de  1584...  —  Fol. 
an  fol.  218. 

Ces  mêmes  atatuts  se  troufent  imprimés  in-i»,  en  1629,  cbes  Pierrto^— « 
Métayer. 


63.  Elirait  du  i*'  compte  du  marc  d'or,  commençant 
i*'jaDyier  1583  et  finissant  le  dernier  décembre  suivant. 
M.  Claude  L'Hoste,  commis  à  la  recepte  dudit  droit.  —  Au  coi 
mencement  du  compte  sont  transcriptes  les  lettres  patentes  cTa 
roy,  données  à  Paris  le  7  décembre  1582.  —  Marc  d*or.  —  FoT. 
219  au  fol.  226  et  dernier. 
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De  la  Bibliothèque  du  Louvre. 

(Suite.  —  Voy.  p.  170,  t.  XVII ^  p.  50, 117, 102  et  364,  t.  XVIII.) 


3176.  —  Tous  XXIV.  —  Table  des  lettres  contenues  dans  ce  volume, 
concernant  la  guerre  dCEpagne,  de  l'année  1707. 

1.  Avertissement.  —  Page.  1. 

2.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  De  Madrid,  le 
1«  janvier  1707.  —  Page  5. 

Raisons  qui  doivent  porter  le  roy  d'Espagne  à  se  mettre  à  la 
tôte  de  son  armée. 

3.  Le  roy  i  H.  le  maréchal  de  Berwick.  —  Do  Versailles^  le  3  jan- 
vier 1707.  —  Page  6. 

Envoy  en  Espagne  de  nouveaux  secours  de  troupes  qui  doi- 
yent  arriver  à  Bayonne  au  plus  tard  le  10  avril;  il  luy  demande 
de  diriger  vers  la  cour  un  des  officiers  généraux  qu'il  a  auprès  de 
lui,  instruit  de  ses  desseins  et  de  ses  projets  pour  la  campagne 
prochaine,  afin  d*en  concerter  plus  facilement  les  mesures  et  les 
dispositions. 
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l  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Cbamillard.  —  De  Madrid,  le 

i5jaDTier  1707.  —  Page  7. 

Départ  de  M.  le  marquis  de  Brancas  ponr  la  cour,  ampleDient 
ioformé  de  tout  pour  rendre  compte  à  S.  M.  des  projets  de  cam- 
pagne et  de  la  situation  présente  des  affaires  d'Espagne. 

5.  L6  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  —  Oe  Versailles,  le  24  jan* 

Tier  1707.  —  Page  8. 

Il  bit  avancer  en  Navarre  un  corps  de  troupes  de  24  bataillons 
et  23  escadrons  sous  les  ordres  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Mesures 
poar  la  subsistance  de  ce  corps  de  troupes;  sa  destination,  etc. 

S.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Amelot  à  M.  Cbamillard.  —  De  Ma- 
drid, le  2  février  1707.  —  Page  11. 
Arrivée  de  milord  Peterboroug  à  Valence. 

7.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  De  Madrid,  le  4  février 

1707,  ^  Page  12. 

11  faitnn  état  des  troupes  des  ennemis  et  de  celles  d'Espagne  ; 
leur  distribution.  Il  rend  compte  de  ses  projets  et  de  ses  des- 
seins pour  la  campagne  prochaine. 

8.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Cha- 

millard.  —  De  Madrid,  le  5  février  1707.  —  Page  18. 

Considérations  qui  doivent  détourner  le  roi  d'F.spagne  de  se 
mettre  en  campagne  et  sur  lesquelles  il  demande  une  décision 

9.  Extrait  de  deux  lettres  de  M.  Amelot  an  môme.  —  Du  7  février 
1707. 

I^OQvelIes  de  la  flotte  des  ennemis. 

10.  Extrait  de  trois  lettres  de  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme. 
-  De  Madrid,  les  7  efl2  février  1707.  —  Page  19. 

11.  Nouvelles  de  la  flotte  des  ennemis.  Mouvements  dans  le 
royaume  de  Valence,  rréparaiifs  ù<is  ennemis  pour  se  mettre  en 
campape. 

iî.  Le  môme  au  môme.  •—  De  Madrid,  le  14  février  1707.  — 
PBge  20. 

Débarquement  des  troupes  ennemies  à  Alicante.  Ses  disposi- 
tions et  précautions  pour  s'opposer  aux  desseins  qu'ils  peuvent 
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avoir  et  autres  noaYelles  de  reonemi.  Il  mande  qu'il  seroit  utile 
que  M.  le  duc  de  Noailles  leur  donnât  de  la  Jalousie  du  côté  de 
la  Catalogne,  etc. 

13.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  —  De  Versailles,  le  17  fé — 

vrier  1707. —  Page  23. 

Il  mande  que  M.  le  duc  d'Orléans  partira  le  15  du  mois  pro-.. 
Chain  pour  se  rendre  droit  à  Madrid;  il  marque  aussi  le  tenop^ 
de  l'arrivée  des  troupes  en  Espagne. 

14.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  -»  D'Ocana^  le 

17  février  1707.  —  Page  24. 

Les  ennemis  ont  débarqué  toutes  leurs  troupes;  il  y  a  appa- 
rence qu'ils  se  mettront  bientôt  en  campagne. 

15.  Le  même  au  môme.  —  D'Yecla,  le  24  février  1707.  —  P.  25. 

Les  ennemis  se  sont  mis  dans  des  quartiers  et  n'ont  encore  fait 
aucun  mouvement.  Diiïérentes  dispositions,  etc. 

16.  Le  même  au  roy.  —  De  Jumilla,  le  2  mars  1707.  —  Page  28. 

Il  fera  partir  y[.  de  Légal  pour  aller  recevoir  les  troupes  desti- 
nées pour  TAragon.  Il  doit  envoyer  M.  de  JofTreville  pour  con- 
férer avec  M.  le  duc  d'Orléans  è  Madrid;  les  ennemis  sont  en 
grand  mouvement  et  publient  quMls  vont  incontinent  commen- 
cer la  campagne. 

17.  Le  même  à  M.  Ghamillard.  —  Du  même  jour,  à  Jumilla.  — 

Page  30. 

Mouvements  des  ennemis.  Ils  se  sont  emparés  d'£da,  où  éloit 
une  garnison  de  100  hommes,  qui  s'est  retirée.  Desseins  que  les 
ennemis  publient  pour  entrer  en  campagne,  etc. 

18.  M.  Amelot  au  même.  »  De  Madrid,  le  7  mars  1707.  —  P.  32. 

Il  mande  la  réduction  de  Tisle  de  Minorque  à  l'obéissance  de 
S.  M.  G.^  etc. 

19.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  même.  —  De  Jumilla^  le  9  mars 

1707.  —  Page  33. 

Dispositions  et  mesures  pour  s*opposer  aux  ennemis  en  cas 
qu'ils  veuillent  entreprendre  quelque  chose,  quatre  ou  cinq 
chevaux  postés  à  Yillena  oblis^rent  un  de  leurs  détachements,  qui 
s'estoit  avancé  au  village  de  Sac,  de  se  retirer  à  Ëlda,  et  autres 
mouvehients  taut  des  ennemis  que  de  l'armée  espagnole. 

20.  Le  même  au  même.  —  DTecIa,  le  16  mars  1707.  —  Page  36. 
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Nouyeanx  mouyements  des  ennemis  ;  nouyelles  dispositions 
e  sa  }iart.  Départ  de  rarchiduc  poar  Tortose.  Défaite  d*un  parti 
ennemi. 

.    M.  Amelot  au  môme.  —  De  Madrid,  le  17  mars  4707.  — 
X^ajre  39. 

Il  mande  le  départ  de  l'archidoc  pour  Tortose. 

2!K.    M.  le  marécbal  de  Berwick  an  môme.  —  DTecla,  le  23  mars 

A  707.  —  Page  39. 

Défaite  d*un  bataillon  anj^lois  entier.  L'artillerie  des  ennemis, 
inbarquée  à  Alicante,  débarque  à  Dénia  pour  être  conduite  à 
attva,  etc. 

IS.    Le  même  au  même.  —  DTecla,  le  30  mars  1707.  —  Page  39. 

L'arcbiduc  est  parti  de  Tortose  pour  Barcelone.  Arrivée  de 
vnilord  Gailoyay  à  Kativa,  etc. 

î^.   Mgr  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Bayonne,  le  8  avril  1707. 

—  Page  40. 

lia  vu  la  reyne  douairière  d'Espagne,  il  partira  le  lendemain. 
Arrivée  de  M.  de  Légal  à  Pampelune,  où  il  n*y  a  encore  que  trois 
bataillons  d*arrivés,  etc. 

2S.   M.  le  marécbal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —De  Montalegro, 

le  8  avril  1707.  —  Page  42. 

Mouvement  et  campement  de  l'armée  entière  des  ennemis.  Il 
assemble  la  sienne  à  Chinchilla  pour  marcher  contre  les  ennemis 
Qi  s'opposer  aux  progrès  qu'ils  voudrolent  faire. 

2S.  M.  Amelot  à  M.  Ghamillard.  —  De  Madrid,  le  17  avril  1707. 

^  Page  43. 

Nouvelles  des  Portugois.  Arrivée  de  M.  le  duc  d'Orléans  à 
Madrid. 

^^*  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Madrid,  le  18  avril  1707.— 
ï^age  44. 

Son  arrivée  à  Madrid.  Sa  réception.  Il  compte  partir  le  jeudy 
Prochain  pour  l'armée,  qui  est  fort  procbe  des  ennemis. 

^*  Le  môme  au  roy.  —  De  Madrid,  le  20  avril  1707.  —  Page  45. 

Eloge  du  travail  de  M.  Amelot  et  de  la  princesse  des  Ursins 
Donr  le  bien  desaffaires  d'Espagne.  11  part  le  lendemain  pour  join- 
<ire  l'armée  de  M.  de  Berwick.  Dispositions  pour  les  troupes  qui 
Viennent  de  France. 
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29.  M.  le  maréchal  de  Berwidc  à  H.  GhamiUard.  —  DeMontalegre,^ 

le  20  ayril  i707.  —  Page  47. 

Marche  des  ennemis  et  de  l'armée  d'Espagne.  Les  ennemie- 
attaquent  Villena.  U  doit  marcher  pour  le  secourir. 

30.  M.  le  maréchal  de  Berwick  an  roy.  —  Da  camp  d'Almanza, 

25  avril  1707.  —  Page  48. 

Il  envoie  M.  de  Cilly  poar  rendre  compte  i  S.  M.  de  la  deOaL 
des  ennemis  et  de  la  victoire  remportée  à  Almanza. 

31.  Relation  de  la  baUille  d'AImanza,  du  2S  avril  1707.  —  P. 

32.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  D'Almanza,  le  27  avril  1707. 

—  Page  52. 

Son  arrivée  h  l'armée.  —  Compliment  sur  le  gain  de  la  l>a- 
taille.  —  Regrets  de  ne  s'y  être  pas  trouvé.  ^  Retardement  de 
l'arrivée  des  troupes  destinées  pour  l'Aragon.  —  Projets  de  cam- 
pagne, etc. 

33.  M.  le  maréchal  de  Berwick  an  roy.  —  Du  camp  d' Almanza^  le 
27  avril  1707.  —  Page  54. 

Mouvement  de  Tarmée  pour  entrer  dans  le  royaume  de  Y^ 
lence  et  pour  profiter  de  la  victoire.  Intention  de  S.  A.  R.  de 
marcher  droit  à  Valence  et  après  de  se  rendre  à  la  tête  de  l'ar- 
mée de  Portugal,  renforcée  des  troupes  qui  sont  aux  ordres  de 
M.  de  Jeoffrevilie,  à  Almanza. 

34.  M.  le  duc  d'Orléans  4  M.  GhamiUard.  —  D'Almanza,  le  27  avril 

1707.  —  Page  56. 

Il  se  plaint  de  ce  que  M.  de  Montrevel  retient  les  troupes  des* 
tinées  pour  l'Espagne. 

34  Ms.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  même.  —  Du  camp  de  I^ 

Tos,  le  29  avril  170D^.  —  P.  57. 

Détails  des  prisonniers  et  tués  de  la  bataille  d'Alnuo^' 
M.  d'Asfeld  marche  t  Xatira.  —  Dispositions  pour  approcher  d^ 
Valence,  etc. 

35.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Versailles  Je  1*  mai  170^- 

—  Page  58. 

Au  sujet  de  son  arrivée  r  Madrid.  —  Réception  qu'on  loi  * 
faite  et  retardement  de  la  marche  des  troupes  destinées  poi»^ 

TËspagne. 
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36.  M.  le  doc  d'Orléans  à  M.  Ghamillard.  ^  De  Reqaena,  le  4  may 

â  707.  —  Page  59. 

Les  avis  sont  que  \e%  ennemis  veulent  se  retirer  en  Aragon. 
Il  compte  ôtre  à  Valence  dans  quatre  jours.  Dispositions,  da^ 
seins^  mesures,  etc. 

37.  M.  le  dnc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Cl^erté,  le  8  may 

i  707.  —  P»ge  60. 

Réduction  de  Valence,  où  il  envoie  quatorze  bataillons  et 
deux  régiments  de  cavalerie,  tous  Espagnole,  pour  éviter  le 
désordre.  —  11  doit  en  tirer  des  secours  et  subsistances  pour 
l'armée.  Les  ennemis  sont  à  moitié  chemin  de  Valence  à  Tor- 
tose.  —  Nouvelles  dispositions,  etc. 

3S.  Le  même  à  M.  Ghamillard,  du  môme  jour.  —  Page  62. 

Réduction  du  royaume  de  Valence.  •—  Il  prend  les  mesures 
nécessaires  pour  celle  du  royaume  d* Aragon.  —  Besoins  d'ar- 
gent. —  Nouvelles  dispositions. 

3d.  M.  le  maréchal  de  Berwick  an  roy.  —  Du  camp  de  Cherté,  le 
8may  nC7.  —  Page  65. 
Réduction  de  Valence.  —  Nouvelles  dispositions. 

^-  Le  môme  à  M.  Ghamilkrd.  —  Du  camp  de  Morviedro,  le 

^1  may  1707.  —  Page  67. 

Il  est  campé  sur  le  chemin  de  Tortose  avec  24  bataillons  et 
^  escadrons,  le  reste  de  Tarmée  étant  avec  M.  d*ÂsfeId  au  siège 
^e  Xaiira.  Il  fait  travailler  à  désarmer  tout  le  i>ays  et  à  en  tirer 
Qe  l'argent  et  des  subsistances  pour  l'armée. 

W»  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy,  —  De  Madrid^  le  14  may  1707.  — 

î*age  68. 

\]  doit  partir  de  Madrid,  où  il  a  trouvé  les  choses  plus  en  état 
Qn|ii  ne  respéroit,  pour  se  rendre  à  la  tête  du  corps  de  troupes 
^^i  doit  entrer  en  Aragon.  —  Il  prend  des  mesures  pour  avoir 
^.  équipage  de  vivres  et  d'artillerie  en  Ëstramadure.  Les  enne- 
^*s  publient  que  le  prince  Ëugône  doit  passer  en  Catalogne  avec 
"ôa  troupes  dltalie,  etc. 

*^*  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Marly,  le  17  may  1707.  — 
^•^ge  70. 

Les  mouvements  du  Qaercy,  du  Périgord  et  de  l'Agenols  sont 
^Uses  du  retardement  du  départ  des  troupes.  Il  ne  doit  point 
P^oser  an  dessein  de  porter  la  guerre  incessamment  en  Portu* 
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gai,  devant  s'en  tenir  à  soumettre  entièrement  le  royaume  de 
Valence  et  TAragon,  en  se  rendant  maître,  s'il  est  possible^  de 
Lerîda  et  Tortose^  etc. 

43.  Le  roy  h  M.  le  maréchal  de  Berwick.*—  De  Marly,  le  17  may 

1707.  —  Page  72. 

Au  sujet  de  la  bataille  d'Almanza.  ^  Grâces  accordées  aux 
ofiiciers  qui  s'y  sont  distlDgués.  Il  a  marqué  au  duc  d'Orléans 
de  faire  des  préparatifs  pour  attaquer  le  Portugal  au  mois  de 
septembre  prochain.  —  Cartel  d'échange  proposé  aux  ennemis. 

44.  M.  le  maréchal  de  Berwii-k  à  M.  Chamillard.  —  Du  camp  de 

San  Matheo,  le  17  may  1707.  —  Page  73. 

Mouvements  et  campements  de  l'armée  jour  par  jour;  les  en- 
nemis ont  passé  l'Ëbre  à  Tortose.  Dispositions,  etc. 

4^.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  sous  Saragosse,  le 

25  may  1707.  —  Page  75. 

Réduction  de  Saragosse.  —  Circonstances.  —  Il  doit  faire  pu- 
blier un  pardon  général  et  désarmer  les  habitants.  —  Disposi* 
lions.  —  Impositions  sur  la  ville  et  le  pays  de  Saragosse. 

46.  M.  le  maréchal  de  Berwlck  à  M.  Chamillard.  ^  Du  camp  de 

Favara,  le  3  juin  1707.  —  Page  78. 

Il  attaque  à  Tortose  le  pont  de  bateaux  des  ennemis  que  ceux- 
ci  défont  eux-mêmes.  Il  se  met  en  marche  pour  aller  rejoindre 
M.  le  duc  d'Orléans;  les  villages  se  soumettent  à  Tobéissance. 
Dispositions,  marches,  campemens.  —  M.  le  chevalier  d'Asfeld 
s'est  rendu  maître  de  la  ville  de  Xatira  l'épée  à  la  main.  —  Cir- 
constances. —  S.  A  R.  travaille  aux  préparatifs  du  siège  de  Lé- 
rida,  etc. 

47.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Marly,  le  3  juin  1707.  ~ 

Page  81. 

Il  luy  mande  que  la  prompte  réduction  de  Saragosse  lai  donne 
de  grands  avantages  pour  l'ext^cution  de  ses  projets  da  côté  du 
Portugal;  S.  M.  ne  doute  pas  qu'il  attaquera  Tortose  après  avoir 
soumis  Lérida.  Nulles  nouvelles  que  le  prince  Eugène  songe  à 
faire  un  détachement  pour  l'envoyer  à  Tarchidac. 

48.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Saragosse,  le  5  juin  1707. 

—  Page  82. 

Pcndaui  le  séjour  qu'il  a  été  obligé  de  faire  à  Saragosse,  il  s*est 
occupé  de  désarmer  la  ville  et  le  plus  de  pays  aux  environs  qu'il 
a  été  possible;  il  a  changé  les  magistrats.  Préparatifs  de  muni- 
tions et  d'artillerie  pour  le  siège  de  Lérida.  Dispositions^  etc. 
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49.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  Da  camp  de 

Caspé^  le  ii  juin  1707.  —  Page  85. 

Il  a  été  à  Saragosse  pour  conférer  avec  Mgr  le  dac  d'Orléans, 
d'où  il  est  revenu  le  8  à  Gaspé,  son  armée  a  commencé  à  passer 
TEbre,  ce  qui  sera  achevé  dans  la  journée.  Il  doit  se  mettre  le 
lundi  en  marche  pour  aller  vers  la  Ginca,  où  il  doit  attendre 
Tarrivée  de  S.  A.  R.,  qui  doit  êire  le  17.  M.  le  duc  d'Orléans 
îait  filer  des  troupes  vers  le  Portugal.  Réflexions  sur  le  projet 
de  porter  la  guerre  en  ce  royaume.  —  Prise  de  la  ville  d'Aï- 
cyra. 

^*  Le  môme  au  même.  —  Du  camp  de  Ballovar,  le  18  juin  1707. 

—  Page  90. 

^Marches  et  campemens  de  son  armée  et  de  celle  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  Détacliement  fait  pour  aller  camper  à  Fraga  et  auprès 
deTorrente.  Il  mande  que  le  peu  d'artillerie  et  de  munitions  ne 
permet  pas  présentement  de  songer  au  siège  de  Lerida,  ce  qui 
j^it  prendre  la  résolution'à  S.  A.  R.  de  tâcher  de  faire  celui  de 
•^ortose.  Réduction  du  château  de  Xatira. 

^'  -  âff.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Ballovar;  le  18  juin 

I707.  —  Page  92. 

.  Nouvelles  circonstances  de  la  réduction  de  Saragosse.  Il  a 
J^tiitM.  le  maréchal  de  Berwick  et  campe  avec  lui  sur  les  hords 
"^^la  Ginca.  Il  est  impossible  de  passer  à  cause  de  la  fonte  des 
Péages.  Le  manque  d'artillerie  et  de  munitions  empêche  de  faire 
I?  ^iége  de  Lérida;  dispositions  en  attendant.  —  Autres  disposi- 
tions pour  la  campagne  de  Portugal. 

^^*   M.  le  marquis  de  Bay  â  M.  Ghamillard.  —  De  Badajoz,  le 
^O  juin  1707.  -  Page  95. 

Il  s'est  retiré  de  devant  Oliveâca  par  les  ordres  du  roy,  et  fait 
Y^lrer  son  infanterie  dans  Badajoz,  à  cause  des  excessives  cha- 
leurs. —  Position  des  ennemis. 

^*  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Ballovar,  le  2  juillet 

1707.  —  Page  96. 

Il  mande  que  ce  ne  seront  point  les  préparatifs  d'artillerie  qui 
retarderont  l'entreprise  d'Almeyda,  l'Andalousie  et  i'Estrama- 
dure  en  étant  suffisamment  fournies.  Il  mande  aussi  qu'il  est 
encore  iioposslble  de  passer  la  Ginca  ni  la  Segre,  ce  qui  l'arrête 
depuis  quinze  jours.  M.  Darene  fait,  en  attendant,  le  siège  de 
M^uinenca,  dont  la  ville  est  prise.  Quelques  houssards  que 
M.  d'Asfeld  fait  passer  donnent  l'alarme  aux  ennemis,  ce  qui  les 
fait  retirer  et  abandonner  Fraga,  dont  S.  A.  R.  s'empare  en  y 
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faisant  entrer  trois  régiments  de  dragons.  -^  Noarelles  disposi- 
tions en  conséquence,  etc. 

54.  Le  roy  à  H.  le  dac  d'Orléans.  —  De  Versailles,  le  11  jaillet 

1707.  —  Page  99. 

Il  luv  mande  qu'il  a  donné  ordre  qu'on  lui  enyoie  20  pièces  de 
canon  de  34  et  200  m.  de  poudre.  S.  M.  lui  recommande  de  ne  rien 
négliger  pour  assurer  la  conquête  des  royaumes  de  Valence  et 
d'Aragon,  ce  qui  ne  peut  se  faire  que  par  la  prise  de  Lerida  et 
de  Toriose,  devant  oublier  toutes  autres  vues. 

55.  M.  le  duc  d*Orléans  au  roy.  —  Du  ramp  de  Fraga,  le  9  juillet 

1707.  —  Page  101. 

Il  fait  rétablir  le  pont  de  Fraga.  Retraite  précipitée  des  enne- 
mis qui  repassent  la  Segre  à  Lérida.  Un  corps  de  leur  infanterie 
placé  auprès  de  Mequinenca  abandonne  son  canon  et  les  maies 
qui  le  conduisoient;  on  s'en  est  emparé.  —  Reddition  du  châ- 
teau de  Mequinenca.  —  La  garnison  prisonnière  de  guerre.  — 
Différentes  dispositions. 

56.  Le  même  à  M.  Gbamillard.  —  Du  camp  de  Fraga,  le  9  Jaillet 

1707.  —  Page  103. 

11  va  faire  le  siège  de  Monçoy.  Dérangement  occasionné  par  la 
fin  du  marché  du  munitionnaire  espagnol.  Bruit  d'un  débarque- 
ment considérable  en  Portugal,  etc. 

57.  M.  Amelot  au  môme.  —  De  Madrid,  le  11  juillet  1707.  — 

Page  104. 

M.  de  Bay  a  mis  ses  troupes  en  quartier  de  rafraîchissement. 
Les  Turcs  font  le  siège  d'Oran. 

58.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme.  —  Du  camp  d*Alcazar^ 

le  15  juillet  1707.  -  Page  105. 

Détail  des  différents  mouvements,  marches,  campements  e 
opérations  de  l'armée.  Dérangement  où  se  trouvent  les  vivre 
par  la  cessation  du  marché  de  l'entrepreneur  sans  que  la  cour 
Madrid  ait  pris  aucunes  mesures  avec  aucun  autre.  Toutes  1 
troupes  repassent  la  Segre.  Nouvelles  du  siège  de  Dénia,  etc. 

59.  M.  le  marquis  de  Bay  à  M.  Chamillard.  —  De  Badajoz, 

22  juillet  1707.  —  Page  108. 

Mouvements  des  ennemis  pour  faire  le  siège  de  Moura.  —  M 
sures  prises  pour  la  défense.  —  Retraite  des  ennemis  dans 
quartiers  de  rafraîchissement. 
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.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme.  —  Da  camp  d'Algoira, 

Je  23  jaillet  1707.  -^  Page  i09. 

H.  de  Jeoffreville  fait  rétablir  le  pont  de  Balagaier.  Alarme 
^es  villes  et  Tillages  de  Catalogne;  on  tiavailie  à  les  rassurer. 

—  Dessein  de  S.  A.  R.  pour  la  distribution  des  troupes,  etc. 

81 .  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Marly,  le  25  juillet  1707  . 

—  Page  110. 

Il  luy  mande  de  tenir  prêts  douze  de  ses  meilleurs  bataillons 
pour  les  envoyer  en  France  au  premier  ordre,  afin  de  les  opposer 
au  duc  de  Savoye  et  au  prince  Eugène,  entrés  en  Provence,  etc. 

52.  M.  Amelot  au  môme.  —  De  Madrid ,  le  1**  août  1707.  — 

Page  113. 

Il  mande  que  M.  le  duo  d'Orléans  ayant  écrit  que,  suivant  les 
ordres  du  roy,  on  abandonne  le  projet  de  faire  la  guerre  en  Por- 
togal  au  mois  de  septembre,  on  fait  venir  cinq  pièces  de  canon 
de  24  pour  les  envoyer  en  Aragon  à  Mgr  le  duc  d'Orléans. 

^.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  d'Alguayra,  le  2  août 

1707. —  Page  114. 

Il  mande  au  roy  qu'en  exécution  de  ses  ordres  il  tient  prôts 
lea  douze  bataillons  demandés.  —  Route  qu'ils  doivent  tenir 
s'ils  ont  ordre  de  marcher.  —  Il  doit  commencer  le  siège  de  Lé- 
rida  dès  que  Tartillerie  qu'il  attend  vers  le  20  de  ce  mois  sera 
arrivée;  il  a  été  reconnoUre  Lérida  et  les  endroits  par  où  on 
peat  l'attaquer.  —  Dérangement  causé  à  l'entreprise  de  Tortose 
par  le  défaut  de  vivres,  laquelle  ne  peut  se  faire  qu'après  celle 
fie  Lérida.  Dispositions. 

64.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  ^  D'Algoyra,  le 

2  aoûll707.  — Page  117. 

S.  A.  R.  songe  très-sérieusement  aux  sièges  de  Tortose  et  de 
Lérida,  qui  ne  sont  retardés  que  par  le  dérangement  des  vivres, 
et  aussi  le  retard  de  l'artillerie.  Grande  quantité  de  Miquelets 
répandus  dans  les  montagnes  qui  interrompent  les  communica- 
tions. —  Justification  de  la  levée  du  siège  de  Dénia. 

^.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Ghamillard.  —  De  Valence,  le 

9  aoûi  1707.  —  Page  119. 

Il  rend  compte  de  la  police  et  des  règles  qu'il  a  établies  dans 
la  ville  de  Valence. 

-  H.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Balaguier,  le  12  août  1707. 

—  Page  120. 
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Compliment  snr  la  levée  da  siège  de  Tonlon.  —  II  rend  compte^ 
des  troupes  qu'il  a  fait  partir  sur  les  ordres  de  S.  M.,  sons  1^^ 
commandement  de  MM.  Darëne  et  de  Carcado  *  route  qu'ils  doi^^ 
vent  tenir.  —  Il  est  disposé  à  faire  le  siège  de  Lérida  dès  qt^^ 
l'artillerie  sera  arrivée^  etc. 

67.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwiek.  —  De  Versailles,       ^ 

13  août  i707.  —  Page  122. 

Il  !uy  envoie  Tordre  de  se  rendre  en  Provence  pour  y  ser^vzr 
sous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne. 

68.  M.  le  maréchal  de  Berwiek  au  roy.  —  De  Balaguier,  le  19  août 

1707.  —  Page  123. 

Il  part  aujourd'hui  pour  se  rendre  en  Provence  et  compte  être 
dans  douze  jours  à  Montpellier^  et  de  là  joindre  M.  le  maréciial 

de  Tessé. 

69.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Balaguier,  le  20  août  1707. 

—  Page  124. 

Départ  de  M.  le  maréchal  de  Berwiek.  —  Il  commencera  lo 
siège  de  Lerida  aussitôt  que  rartillerie  que  M.  le  duc  de  Gra- 
mont  envoie  sera  arrivée.  Il  fait  aussi  ses  dispositions  deTitres 
pour  le  siège  de  Tortosd,  etc. 

70.  Le  même  à  M.  Cbamillard,  du  même  jour.  —  Page  126. 

Il  lui  écrit  pour  le  détromper  du  faux  bruit  répanda  d'Qi^ 
mésintelligence  entre  lui  et  M.  le  maréchal  de  Berwiek. 

71.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwiek.  —  De  Marly,  le  îOsotU 
1707.  -  Page  127. 

Son  intention  est  qu'il  retourne  auprès  du  duc  d'Orléans,  ^^ 
cas  que  M.  le  maréchal  de  Tessé  n'ait  plus  besoin  des  uoup^^ 
qui  viennent  du  Roussillon  et  de  l'Aragon. 

72.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  — •  De  Balaguier,  le  27  août  il^- 

—  Page  129. 

Détail  d'une  petite  action  où  les  ennemis  sont  deffaiis  av^ 
200  hommes  de  perte  et  300  chevaux  pris. 

73.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  Versailles,  le  27  août  1797. 

—  Page  130. 

Retraite  du  duc  de  Savoie  et  du  prince  Eupèno  de  devant  Ton- 
lon. Crainte  que  les  ennemis  ne  fassent  embarquer  un  corp^^'^ 
troupes  considérable  pour  le  faire  passer  en  Catalogne.  Oro^ 
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poor  que  les  troapes  détachées  de  son  armée  retonraent  en  Es* 
pagne. 

7fc.  M.  le  maréchal  de  Berwick  an  roy.  —  De  Béziers,  le  30  août 

£707.  — Page  13f, 

Il  mande  à  S.  M.  qn'en  conformité  de  ses  ordres,  il  part  le 
lendemain  pour  se  rendre  en  toute  diligence  auprès  de  S.  A.  R. 

7S«    M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  del  Pueche,  le  3  sep- 
tembre 1707.  —  Page  133. 

Compliment  sur  la  naissance  du  prince  des  Asturies  et  la  levée 
du  sié^'e  de  Toulon.  Occasion  de  joindre  les  ennemis,  manquée 
P3r  la  faute  du  commis  des  vivres,  lesquels  se  sont  retirés  avec 
x>eaucoup  de  prt^cipiiatlon,  abandonnant  une  partie  de  leur  camp 
avec  beaucoup  de  bagages,  et  sont  actuellement  dans  le  camp  de 
Taragone. 

1^^    Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Versailles,  le  5  septembre 
1707.  — Page  £35. 

Les  ennemis  en  retraite  de  la  Provence,  après  de  grandes 

fiertés.  Ordres  donnés  et  mesures  prises  pour  faire  repasser  à 
'armée  d'Espagne  les  troupes  qui  en  avoient  été  détachées. 

77.   Bi.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Balaguier,  le 

iO  septembre  4707.  —  Page  136. 

Ses  accès  de  fièvre  ne  l'ont  point  empêché  de  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  investir  Lérida  dans  deux  jours.  Il  attend 
^  vec  impatience  le  retour  des  bataillons  détachés  de  son  armée, 
<^oiit  il  a  grand  besoin. 

7S*    Le  même  à  M.  de  Ghamillard.  —  Du  même  jour.  —  Page  137. 

II  a  grand  besoin  du  retour  des  bataillon<^  qui  reviennent  de 
<^i"ovence,  n'ayant  pu  en  avoir  que  quatre  d^Ëstramadure,  qu'il 
P^^urra  être  obligé  de  rendre  sur  les  avis  continuels  qu'il  arrive 
^  Liisbonne  un  débarquement  considérable  d'Anglois. 

^^*  l.e  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  A  Versailles,  le  11  septembre 

1707.  — Page  138. 

Il  lui  marque  sa  satisfaction  sur  le  succès  de  l'affaire  du  four- 
^Ee  de  Beiraire.  Départ  du  maréchal  de  Berwick  pour  se  rendre 
r      ^^(irès  de  lui.  Confiance  qu'il  doit  avoir  en  lui.  —  Le  duc  de  Sa- 
I      ^oie  rentré  en  Piémont. 

^    ^*  Le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  A  Saragosse,  le 
*^  septembre  1707.  —  Page  139. 

IH  UD«a.  Jvkiiet  à  Il«nl8l3.  ~  datai.  « 
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Son  arriTée  en  cette  Tille,  repart  anjourâ*hoi  pour  ae  reodra 

à  l'armée,  qu'on  dit  être  derant  Lérida. 

81.  M.  le  marqnis  de  Bay  au  mAme.  —  De  Salamanqae^  le  14  sep*  ^ 

tembre  1707.  —  Page  i&O. 

Il  Ta,  en  conséquence  des  ordres  du  roy,  entreprendre  le  siég», 
de  Ciudad-Rodrigo,  et  se  mettre  en  marche  pour  cette 
prise. 

8>.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Fontainebleau,  le  16  se 

tembre  1707.  —  Page  lil. 

Utilité  de  terminer  la  campagne  par  la  prise  de  Lérida.  On  c^'j 
pas  la  certitude  d'un  embarquement  de  troupes  sur  la  flotte  des 
ennemis. 

83.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  ^  Du  camp  de  Lérida,  le  17  sep- 
tembre 1707.  —  Page  142. 

Arrivée  de  H.  le  maréchal  de  Berwick  :  les  troupes  ne  doivent 
point  arriver  de  sitôt,  n'étant  encore  qu'à  Jaca.  Compte  détaillé 
des  dispositions  et  mesures  pour  commencer  le  siège.  — 11  ne 
peut,  quant  à  présent,  ouvrir  la  tranchée,  n'ayant  point  les  ou- 
tils nécessaires. 

84.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  de  Ghamillard.  —  Du  camp 

devant  Lérida,  le  17  septembre  1707.  —  Page  145. 

Venu  au  quartier  de  S.  A.  R.,  son  retour  a  été  empêché  p*^ 
les  eaux  de  la  Segre,  qui  ont  tellement  cru,  qu'elles  ont  empor^ 
le  pont.  —  Mesures  que  prend  S.  A.  R.  pour  prévenir  les  sni^^ 
de  cet  accident. 

85.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Ghamillard.  —  De  Benicarlos,  ^ 
19  septembre  1707.  »  Page  146. 

Circonstances  diverses  du  siège  de  Dénia  et  raisons  qni  fofot 
contraint  à  le  lever.  Préparatifs  pour  celui  de  Tortosa,  etc. 

86.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Ghamillard.  —  Au  camp  devant  I^ 

rida,  le  24  septembre  1707.  ^  Page  148. 

Réparation  du  pont  qui  a  voit  été  emporté  par  les  eaux  d^  ^ 
Sëgre.  Dispositions.  Le  manque  d'outils  retarde  toujours  1*^ 
verture  de  la  tranchée  :  il  espère  cependant  la  commencer  1<>^ 
prochain.  Nouvelles  craintes  occasionnées  par  une  nouvelle  crv 
des  eaux. 

87.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  Dn  camp'^ 
Lérida,  le  24  septembre  1707.  —  Page  149. 
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RéfleiioDs  snr  les  difflcaltés  qai  rendent  incertain  le  suc4;ô8 
du  siège  de  Lérida.  Les  ennemis  tOQJoors  rampes  à  Tarraga. 
Aur-one  nouveile  da  prétenda  débarquement  de  troupes  à  Bar- 

oelonne. 

88.  V.  Amelot  au  même.  —  De  Madrid,  le  26  septembre  1/07.  — 

Page  150. 

M.  de  Bay  a  écrit  le  20  de  ce  mois  qu'il  avoit  ce  jour  même 
investi  Giudad-Bodrigo  et  avoit  enlevé  un  convoy  de  munitions 
de  guerre  aux  ennemis,  etc. 

89.  NoQTelles  de  Lisbonne.  —  Page  151. 

90.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Gbâmillard.  —  Du  camp  de 

Lérida,  {•*  octobre  1707.  —  Page  154. 

M.  le  duc  d'Orléans  a  résolu  d'ouvrir  la  tranobée  devant  Lé- 
rida la  nuit  du  3  au  4.  Arrivée  de  M.  Darenne  avec  son  infan- 
terie aussi  bien  que  de  six  barons  de  Castille.  —  M.  de  Joffre- 
Yilie  demeure  à  Saragosse  par  ordre  du  roy  d'£:>pagne  et  de 
S.A.  R. 

91*  H.  le  marquis  de  Bay  à  M.  Gbâmillard.  —  Au  camp  devant 

CiDdad-Rodrigo,  le  2  octobre  1707.  —  Page  155. 

Circonstances  et  progrès  du  siège.  —  Il  espère  bientôt  une 
brèche  qui  permettra  de  donner  l'assaut. 

^-  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Gbâmillard.  —  A  Benicarlo,  le 

3  octobre  1707.  —  Page  156. 

Arrivée  d'une  grosse  escadre  de  l'armée  ennemie  à  Altea  pour 
y  faire  de  l'eau,  laquelle  escadre  doit  être  suivie  d'une  autre  qui 
^corie  10,000  Allemands,  qui  doivent  passer  incessamment  à 
^arcelonne. 

^-  M.  Amelot  au  môme.  —  De  Madrid,  le  7  octobre  1707.  — 
ï^age  157. 
Prise  de  Giudad-Rodrigo  et  circonstances. 

^*  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Au  camp  devant  Lérida,  le 

B  décembre  1707.  —  Page  158. 

Ouverture  de  la  tranchée  devant  Lérida  la  nuit  du  2  au  3. 
Travaux  et  dispositions.  —  Arrivée  au  camp  du  chevalier  d'As- 
feld. Mesures  prises  avec  lui  soit  pour  le  siège  de  Toriose,  si  les 
«circonstances  le  permettent^  soit  pour  la  distribution  des  quar- 
tiers. —  Divers  détachements  faits  pour  écarter  les  Miquelets  et 
issorer  l'arrivée  des  convois. 
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95.  M.  le  maréchal  de  Berwidc  à  M.  Ghamiliard.  —  Au  cannp  de- 
vant Lërida,  le  8  octobre  1707.  — -  Page  iGO. 

Oavertore  de  la  tranchée  devant  Lérida,  la  naît  da  2  an  3, 
avec  pen  de  pertes.  Détail  des  ouvrages.  Jonrnal  de  la  tranchée 
Josqn'aa  8. 

96.  M.  de  Prennes  à  M.  Ghamiliard.  —  De  Tisle  de  Léon,  le  8  oc- 
tobre i  707.  —  Page  163. 

Nouvelles  de  Tarmée  des  Portugais;  leurs  mouvements,  leurs 
desseins. 

97.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Dn  camp  de  Lérida^  le  14  oc-- 
tobre  1707.  —  Page  185. 

Prise  de  la  ville  de  Lérida  ;  détails  et  circonstances. 

98.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamiliard.  —  Aa  camp  d 

vaut  Lérida,  le  13  octobre  1707.  —  Page  169. 

Prise  de  Lérida  :  les  ennemis  toujours  campés  à  Tarra 
Nulles  nouvelles  qu'il  soit  débarqué  aucunes  troupes. 


99.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  au  même.  —  A  Almezora,  le  17 
bre  1707.  —  Page  170. 

On  travaille  aux  lignes  convenues  avec  S.  A.  R.  —  Insistan 
sur  la  nécessité  du  siège  de  Tortose  :  préparatifs  en  conséqaeo 
Quarante  vaisseaux  ennemis  ont  passé  le  détroit  :  douze  sont  re 
tés  sur  les  côies  d'Italie  pour  convoyer  les  secours  destinée  à  L 
Gatalogne. 

100.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme.  —  Au  camp  deva 

Lérida,  du  17  octobre  1707.  —  Page  171. 

Ouverture  de  la  tranchée  devant  le  château  de  Lérida,  dn  cô 
de  la  campagne. 

101.  M.  Amelot  au  même.  —  De  Madrid,  le  17  octobre  1707. 

Page  172. 

Secours  envoyé  à  Oran  en  danger  d'être  pris;  H.  de  Bay  écr^ 
que  le  dessein  des  ennemis  paroit  être  d'assiéger  Moura. 

102.  H.  le  marquis  de  Bay  au  même.  —  A  Xérôs  de  Los  Gavall 

TOSy  le  18  octobre  1707.  —  Page  173. 

Retraite  des  ennemis  devant  Moura,  qu'ils  ont  abandonné  avi 
précipitation,  après  tant  de  préparatifs  pour  en  faire  le  siège. 
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W3.  M.  le  doc  d'Orléans  an  roy.  —  Aa  camp  devant  Lérida,  1 3 

22  octobre  1707.  —  Page  174. 

Récit  de  Tattaqne  du  rbftteaa  de  Lérida,  accompagné  da  plan, 
pisposiiions  prises  sur  l'avis  que  les  ennemis  rassembloient 
leurs  troupes,  môme  celles  des  garnisons  voisines. 

^^.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  — -  Au  camp  de- 
vant Lérida,  du  n  octobre  1707.  —  Paje  176. 

1}  fant  renoncer  à  l'entreprise  de  Tortose  après  l<i  fin  des  opé- 
'étions  contre  Lérida  :  ce  seroit  achever  la  ruine  de  l'armée. 

^^-  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Versailles,  le  29  octobre 
^707.  -  Page  177. 

An  snjet  de  la  prise  de  Lérida.  Espérances  de  voir  réduire 
Prochainement  le  château.  —  S.  M.  approuve  la  résolution  de 
Ioniser  la  sortie  des  paysans  qui  s'étoient  jettes  dans  la  ville. 

1O6.  Jf ,  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  Au  camp  de- 
^^^t  Lérida,  le  29  octobre  1707.  —  Page  178. 
^Oiie  des  détails  de  l'attaque  du  chftteau  de  Lérida. 

^W-  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Au  camp  devant  Lérida,  le 

5  ïioverabre  1707.  —  Page  179. 

Suite  des  détails  du  siège  de  Lérida.  —  La  droite  des  ennemis 
c&TDpe  à  Jumeda.  —  La  gauche  à  Lasborjas.  —  Raisons  qui  doi- 
^^m  porter  à  faire  le  siège  de  Tortose,  contre  le  sentiment  de 
^*  le  maréchal  de  Berwick. 

Vfi*  H.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  ^  Au  camp  de- 

^^Dt  Lérida,  le  5  novembre  1707.  —  Page  180. 

Persistance  à  regarder  comme  impossible *le  siège  de  Tortose 
pendant  l'hiver. 

109.  Le  même  au  même.  —  Du  camp  devant  Lérida^  le  5  novem- 
bre 1707.  —  Page  184. 

Il  le  prie  de  lui  obtenir  la  permission  d'aller  faire  un  tour  en 
France  après  la  fin  du  siège  de  Lérida,  continuant  à  regarder 
comme  impossible  celui  de  Tortose. 

110.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Chamillard.  —  Au  camp  sous  Lé* 

rida,  le  12  novembre  1707.  —  Page  185. 

Réduction  du  château  de  Lérida  :  il  envoie  M.  le  chevalier  de 
M anlevrier  pour  en  rendre  compte  ainsi  que  de  l'état  de  tontes 
choses. 
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iil.  M.  le  dac  d'Orléans  aa  roy.  ^  Aa  camp  de  Lérida,  lo  IS  no- 
Tembre  1707.  —  Page  186. 
Même  sujet. 

liS.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  Do  camp  de  Lénéà^  le 
12  novembre  1707.  —  Page  187. 

Compliment  sur  la  prise  du  cbftteaa  de  Lérida. 

113.  Le  même  à  M.  Cbamillard.  —  Da  même  jour.  —  Page  188.  ^4 

Prise  du  châteaa  de  Lérida.  S.  A.  R.  s'est  déterminée  à  mettre  ^^- 
son  armée  dans  ses  quartiers,  vu  l'impossibilité  du  siège  de  Tor — ^ 
tose. 

114.  M.  Amelot  à  M.  Cbamillard.  —  De  Madrid,  le  13  norembi 
1707.  -  Page  189. 

Au  sujet  des  ordres  qu'il  a  demandés  de  S.  M.  pour  reprend 
nne  négociation  commencée  dès  Tannée  dernière  a^ec  M.  le 
de  Cadoval.  Mention  de  mauvais  traitements  faits  à  des  officie 
et  soldats  espagnols  au  préjudice  d'une  capitulation. 


118.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Cbamillard.  —  Au  camp  de  Lérii 

du  19  novembre  1707.  —  Page  190. 

Départ  de  la  garnison  de  Lérida.  —  L'on  travaille  à  la  répai 
tion  des  brèrhes.  —  Artillerie  et  munitions  trouvées  dans  la 
place.  Retraite  de  l'armée  ennemie  aussitôt  le  bruit  de  la  pri^a 
du  château.  —  Dispositions  nouvelles.  Envoi  d*un  détachemexit 
pour  faire  le  siège  de  Moreilla. 

116.  Le  roy  à  M.  le  duc  d*Orléans.  —  De  Versailles,  le  21  novecxi- 

bre  1707.  -  Page  192. 

Témoignages  de  sa  satisfaction  de  la  prise  de  Lérida,  au  snj^' 
des  dispositions  pour  les  quartiers;  mesures  et  projets  ponr  ^ 
campagne  proctiaine. 

117.  Le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Cbamillard.  —  Au  camp  ^ 

Lérida,  le  26  novembre  1707.  —  Page  196. 

Départ  de  S.  A.  R.  pour  Madrid.  —  Il  reste  lui  pour  met^^ 
Lérida  en  sûreté  et  faire  les  dispositions  des  quartiers. 

118.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Cbamillard.  —  A  Beoiscarlo,  ^ 

18  novembre  1707.  —  Page  197. 

S.  A.  R.  s'est  contentée  de  faire  le  siège  de  Moreilla  eta^^ 
celui  de  Tortose.  M.  le  marquis  de  Pelleport  s'est  rendu  maL<^^^ 
de  la  ville  d'Arez. 
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U9.  M.  le  dac  d'Orléans  au  roy.  —  De  Madrid,  (e  !•'  décembre 

1707.  -  Page  198. 

Il  a  commoniqué  au  roi  d'Espagne  ses  projets  ponr  la  cam- 
pagne prochaine,  et  a  commencé  à  travailler  avec  M.  Amelot 
pour  les  préparatifs  des  vivres,  de  l'artillerie,  etc. 

^«  M.  Amelot  à  M.  Ghamillard.  —  De  Madrid,  le  2  décembre 

«707.  -  Page  200. 

II  insiste  sur  la  nécessité  de  faire  le  siège  de  Torlose  dans  le 
iQois  de  février,  pour  prévenir  les  secours  qu'attendent  les  en- 
nemis. —  Nécessité  que  M.  le  maréchal  de  Berwick  demeure  en 
^pagne  an  lien  d'aller  passer  Thiver  en  France. 

^^*  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M,  Ghamillard.  —  A  Alcanis,  le 

8  décembre  1707.  —  Page  202. 

Il  a  été  à  Moreilla  pour  conférer  avec  M.  d*Asfeld  et  M.  d'A- 
reoQe  sur  la  disposition  des  troupes.  11  espère  prochaine  la  ré- 
^iiction  de  cette  place.  Il  part  à  l'instant  pour  Madrid. 

<^-  Bf.  le  dac  d'Orléans  à  M.  Ghamillard.  —  A  Madrid,  le  12  dé- 

conabre  1707.  —  Page  203.. 

H  compte  partir  de  Madrid  et  être  rendu  à  la  cour  entre  Noël 
^^  le  premier  jour  de  Tannée. 

^^-  M.  le  chevalier  d'Asfeld  &  M.  Ghamillard.  —  A  Saragosse,  le 
^S  décembre  1707.  —  Page  204. 
I^rise  de  la  ville  et  du  château  de  Moreilla. 

^^-  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  ^  A  Almacan,  le  20  dé- 
cembre 1707.  —  Page  205. 

.  Il  annonce  que  sur  les  ordres  de  S.  M.  de  rester  en  Espagne 
l^sqn'LU  retoor  de  S.  A.  R.,  il  va  reprendre  le  chemin  de  Ma- 
^Md,  pour  de  là  se  rendre  sur  la  frontière. 

^^.  Le  même  à  M.  Ghamillard.  —  Le  20  décembre  1707,  à  Alma- 
^n. 

Même  sajet. 

^^.  NoQvelles  de  Lisbonne.  —  Page  207. 

^^.  M.  le  maréchal  de  Berwick  an  roy.  —  De  Madrid^  le  26  dé- 
^mbre  1707.  —  Page  210. 
La  garnison  de  Moreilla  partie  ponr  être  conduite  à  Tortose.  — 
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Le  régiment  de  LooTigny  enlevé  dans  Bonarary  par  une  tronpe 
de  Miquelets  et  300  Allemands.  Il  part  pour  le  royaume  de  Va- 
lence. 

128.  M.  le  ctaeyalîer  d'Asfeld  à  M.  Chamillard.  —  Le  27  décembre^ 
1707. —Page  211. 

Levée  du  camp  de  Tortose  :  entrée  des  troupes  dans  leui 

Suartiers.  —  Dès  ce  moment  les  ennemis  ont  tiré  six  batailloi 
e  Tortose  pour  les  envoyer  hiverner  dans  le  camp  de  Tai 
gona.  —  M.  de  Mahony  va  se  mettre  en  mouvement  pour 
rendre  maître  d'Alcoy. 

Pin  du  24*  voltane. 


3177.  —  TOMS  XXV.  —  Table  des  lettres  contenues  dans  ce  vohtnme. 
Suite  des  affaires  d^ Espagne,  année  1708. 

Nous  nous  résignons  encore  à  donner  la  nomenclature  très-sèclM 
des  pières  de  ce  volume,  afin  de  constater  le  chiffre  et  la  nature  des 
documents  perdus.  11  se  peut  faire  d'ailleurs  que  des  copies  de  ces 
originaux  aient  été  prises  et  se  retrouvent  dans  quelque  recueil  d^ 
nos  dépôts  bihliographiques,  et  dans  ce  cas  cette  tahle  servira  à  U 
constatation  des  pièces  sauvées.  —  Ainsi  nous  avons  eu  roocasion 
de  nous  assurer  que  l'un  des  plus  précieux  volumes  de  la  première 
série  des  Lettres  de  Noailles  de  la  Bibliothèque  du  Louvre,  séri^ 
dont  nous  donnerons  plus  loin  rindication  sommaire,  se  retrouve 
en  entier,  en  copies,  dans  l'un  des  volumes  du  recueil  Noailles  de 
la  Bibliothèque  nalionaiey  dont  nous  aurons  aussi  prochainemei^t 
à  nous  occuper. 

1.  Lettres  de  M.  Amelot  an  roi  Louis  XIV.  —  Huit  lettres  des  9, 
16,  23  et  30  janvier;  trois  des  6,  20  et  27  février.  —  Pages  i 
à  16. 

2.  Lettre  de  madame  des  Ursins  à  M.  de  Torcy,  du  4  mars.  — 
Page  18. 

3.  Six  autres  lettres  de  M.  Amelot  au  roi,  des  6, 19, 26  et  31  mar^; 
2,  3  et  7  avril.  —  Pages  20  à  40. 

4.  Lettre  du  roi  à  M.  Amelot,  du  9  avril.  —  Page  42. 


CATÂL«  —  COLLECTION  DB  N0AILL1S8.  57 

5.  Neuf  autres  lettres  de  M.  Amelot  au  roi,  des  9^  i6  et  23  avril; 
7, 21,  28  mai  et  4  juin.  —  Pages  42  à  68. 

6.  Deux  lettres  du  roi  à  M.  Amelot^  des  4  et  11  jain.  —  P.  74-76. 

7.  Trois  autres  lettres  de  M.  Amelot  au  roi,  des  11, 18  et  25  juin. 
—  Pages  80  à  90. 

8.  Lettre  du  roi  à  M.  Amelot,  dn  2  juillet.  —  Page  94. 

9.  Deux  lettres  de  M.  Amelot  au  roi,  des  2  et  9  juillet.  —  Pages 
96àl0i. 

iO.  Lettre  dn  roi  à  M.  Amelot,  datée  du  16  juillet,  à  Fontaine- 
bleau. _  Page  104. 

il.  Lettre  de  M.  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  16  juillet.  — 
Page  107. 

12.  Lettre  da  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Vbrsailles^  23  juillet.  — 
Page  110. 

i3.  DeDx  lettres  de  H.  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  des  23  et 

«juillet.  — Pages  113-116. 

**•  Dn  Roi  à  M.  Amelot.  —  Fontainebleau,  6  août.  —  Page  119. 

^^-  De  M.  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  6  août.  —  Page  121. 

'6-  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Fontainebleau,  13  août.  —  Page  123. 

^7.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid,  13  août.  -rPage  125. 

^8.  Du  même  au  même.  —  Madrid,  20  août.  —  Page  128. 

^9.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Fontainebleau,  20  août.  —  Page  131. 

*.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid,  27  août.  —  Page  132. 

^1.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Versailles,  3  septembre.  —  Page  134. 

^-  De  M.  Amelot  an  roi.  —  Madrid^  10  septembre.  —  Page  136. 

^*  Du  roi  à  M.  Amelot.  -^17  septembre.  —  Page  138. 

^«  De  M.  Amelot  an  roi.  —  Madrid,  17  septembre.  —  Page  140 

%•  Du  roi  d'Espagne  Pbilippe  Y  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De 
^eu-RetirOy  19  septembre.  —  Page  142. 
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26.  Da  roi  Louis  XIY  à  M.  Amelot,  da  24  septembre.  — >  Pag 

27.  De  M.  Amelot  aa  roi.  —  Trois  lettres  datées  de  Madi 
i'%  du  24  septembre,  la  9r,  du  1*'  octobre,  et  la  3«  du 
jour.  —  Pages  144-149. 

28.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Du  8  octobre.  —  Page  152. 

29.  De  M.  Amelot  an  roi.  —  Du  8  octobre.  —  Page  154. 

30.  Du  roi  à  M.  Amelot.  -  -  Du  15  octobre.  —  Page  158. 

3i.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Cinq  lettres,  des  15  et  29  oct 
4,  5  et  12  novembre.  —  Pages  160  à  170. 

32.  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  Da  12  octobre.  —  Page  173. 

33.  De  M.  Amelot  an  roi.  —  Denx  lettres,  la  1^  dn  19,  la 
21  octobre.  —  Pages  175  et  178. 

34.  Dn  roi  à  M.  Amelot.  —  Dn  19  octobre.  —  Page  179. 

35.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Du  6  décembre.  *-  Page  181. 

36.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Dn  10  décembre.  —  Page  183. 

37.  Extrait  d'une  lettre  de  l'espion  de  M.  l'abbé  de  Pomponi 
De  Barcelone,  22  décembre.  —  Page  185. 

38.  De  M.  Amelot  an  roi.  —  Dn  24  décembre.  —  Page  187. 

39.  De  M.  Amelot  an  roi.— De  Madrid,  30  décembre.— Page 
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40.  A.  M.  Amelot.  Dn  camp  de  Vinabre,  19  mai.  —  Page  19^ 

41.  An  même.  —  Du  22  mai.  —  Page  196. 

42.  An  roi  d'Espagne.  —  Du  28  mal.  —  Page  197. 

43.  A  M.  Amelot.  —  Dn  1«'  juin.  —  Page  198. 

44.  An  roi  d'Espagne.  —  Tortose,  11  juin.  —  Page  200. 

45.  A  M.  Amelot.  —  Tortose,  19  juin.  —  Page  201. 

46.  A  M.  le  duc  dn  Maine.  —  Tortose,  7  juillet.  —  Page  203. 
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47.  Âa  roi  d'Espagne.  —  Tortose,  li  jaillet.  ^  Page  104. 

48.  A  M.  Amelot.  ~  il  juillet.  —  Page  207. 

49.  Au  roi  d'Espagne.  •— 16  jaillet.  —  Page  208. 

50.  A  M.  Amelot.  —  Page  214. 

M.  Au  roi  d'Espagne.  —  19  Juillet.  —  Page  215. 
St.  A  M.  Amelot.  —  6  août.  —  Page  216. 

53.  Au  roi  d'Espagae.  —  6  août.  —  Page  217. 

54.  A  M.  Amelot.  —  20  août.  —  Page  217. 

55.  Au  roi  d'Espagne.  —  20  août.  —  Page  223. 

56.  A  madame  la  princesse  des  Ursins.  —  20  août.  —  Page  223. 

57.  Au  roi  d'Espagne.  —  26  août.  —  Page  224. 
8S.  A  M.  Amelot.  —  10  septembre.  ^  Page  225. 
S9.  Au  même.  —  13  septembre.  —  Page  226. 

^'  A  M.  le  cheyalier  d'Asfeld.  —  13  septembre.  ^  Page  227. 

6i.  Au  roi  d'Espagne.  —  29  septembre.  —  Page  228. 

^2*  A  U.  Amelot.  —  29  septembre.  —  Page  230. 

^*  A  madame  la  princesse  des  Ursins.  —  29  septembre.  — 
Page  231. 

W'  Au  roi  d'Espagne.  —  3  octobre.  —  Page  232. 

^'  A.  M.  Amelot.  —  Môme  jour.  —  Page  233. 

3178.  —  Tour  XXVI.  —  Ann^e  1709,  huU  demim  mois. 

^'  --  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Madrid,  le  6  mai. 

S.  M.  apprend  avec  joie  la  réduction  du  cbàteau  d'Alîcante 
et  approuve  la  résolution  de  renvoyer  les  officiers  de  la  non« 
ciature. 

1  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  6  mal. 

Au  sQjet  des  bruits  qui  ont  couru  à  Madrid  depuis  le  départ 
du  nonce. 
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3.  —  Relation  de  la  bataille  de  la  Gadina,  donnée  le  7  mai  ITM. 

4.  »  Amelot  an  roy.  —  De  Madrid^  le  10  roay. 

Détails  sur  l'affaire  de  la  Gadina. 

5.  —  D'Albaret  à  M.  de  Chamillart.  ~  Perpis^an,  le  10  mai. 

Manque  de  fourrage  :  il  est  contraint  de  mettre  les  cheyanx 
la  pâture. 

6.  —  Amelot  au  roi.  --  De  Madrid,  le  i9  mai. 

L'introduction  des  petites  espèces  d'argent  de  France  fait 
très-grand  tort  au  commerce. 

7.  —  M.  de  Bezons  à  M.  de  Chamillart.  —  De  Jaca^  le  20  may. 

Nouvelles  contradictoires  sur  le  siège  dQ  fienasqne. 

8.  —  Le  roy  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  le  20  may. 

Le  roy  catholique  demande  que  le  pays  de  Labour  puisse  tîivr 
des  grains  des  proviuces  voisines  espagnoles. 

9.  —  Amelot  an  roy.  •—  De  Madrid,  le  20  may. 

Propos  des  Espagnols  au.  sujet  des  négociations  pour  la  paix. 

10.  —  Le  roy  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  27  may. 

Touchant  les  petites  espèces  de  France  introduites  eo  Es- 
pagne. 

11.  — •  Le  roy  an  même.  —  De  Versailles,  27  may. 
Sur  la  disette  des  grains  dans  le  pays  de  Labour. 

12.  —  Amelot  au  roy.  —  Madrid,  27  mai. 

Le  roi  catholique  demande  quatre  bataillons  irlandais  et  on 
cinquième  suisse. 

i3.  —  Observations  sur  Tinstmction  dressée  ponr  le  ducd'iU)^ 
le  21  mal. 

14.  —  M.  de  Chamillart  à  M.  de  Bezons.  —  De  VersailleSi  ^ 
3  juin. 

Des  dispositions  de  S.  M.  sur  les  propositions  des  ennemis- 

15.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  le  3  juin. 
Ses  offres  pour  la  paix  :  prétentions  excessives  des  enneois* 

16.  —  Amelot  an  roi.  —  De  Madrid,  le  3  juin. 

L'irrésolution  du  roi  catholique  sur  le  choix  de  ses  nonreaot 
ministres. 
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17.   —  De  Bezons  à  M.  de  Cbamillart.  —  De  Lérida,  le  4  jain. 

II  rend  compte  des  soins  qui  Toccupeat  et  déclare  ipanqaer 
de  sabsistances  pour  ses  troupes. 

i8.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Versailles,  le  10  juin. 

Ses  raisons  pour  retirer  tontes  ses  tronpes  d'Espagne. 

19.  —  Amelot  an  roi.  —  De  Madrid,  le  10  juin. 

il  a  tranquillisé  le  roi  d*£spagne  sur  la  crainte  qu'il  ayoit  que 
S.  M.  ne  retirai  ses  troupes  sans  l'en  avenir. 

M.  —  De  Bezons  à  M.  de  Cbamillart.  —  De  Lérida,  le  11  Juin. 
Le  dessein  des  ennemis  paroit  être  de  ruiner  la  plaine  d*Urgel. 

*1.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  17  juin. 

Le  roi  et  la  reine  d'Espagne  ont  appris  avec  plaisir  la  rupture 
des  négociaiioDs  pour  la  paix. 

ît.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Marly,  le  13  juin. 

Les  ennemis  refusent  toutes  les  conditions  de  paix  et  le  moin- 
dre partage  de  l'Espagne  avec  le  roi  catholique. 

^-  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  17  juin. 

Les  Espagnols  se  flattent  de  se  pouvoir  défendre  avec  leurs 
seules  forces. 

**.  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  le  17  Juin. 

Sur  les  dispositions  que  le  maréchal  de  Bezons  fait  de  ses 
tronpes. 

%•  -  M.  Meliand  à  M.  de  Cbamillart.  —  De  Fraga,  le  22  juin. 

La  retraite  de  M.  d*£staing  de  devant  Benasque  dérange  les 
vues  du  maréchal  de  Bezons. 

^  --  M.  de  Voisin  à  M.  de  Bezons.  —  De  Marly,  ie  23  juin. 

Il  lui  mande  de  la  part  du  roi  qu'il  ait  à  ramener  tontes  ses 
troupes  eu  France. 

^-  --  Le  maréchal  de  Bezons  à  M.  de  Cbamillart.  —  De  Lérida, 

'o  23  juin. 

Il  n'a  point  hftté  la  retraite  de  ses  troupes,  suivant  la  demande 
Qu'en  a  lait  le  roi  S.  M.  catholique,  de  viugt  ou  vingt-cinq  baiail- 

•  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  24«  juin. 
Le  roi  catholique  demande  avec  instance  vingt-cinq  bataillons 


fran 


tais. 


tt  Ll  GÂBnaT  HI8T(»aQ0X. 

S9.  —  Le  roi  à  M.  Amelor.  —  De  Marly«  le  24  jaln. 

Raisons  qui  l'obligent  à  ne  point  se  prôter  aax  yœnx  da  roi 
catboiiqae. 

30.  —  Le  roi  à  M.  de  Bezoos.  —  De  Harly,  le  28  join. 

Ordre  de  laisser  en  Arragon  vingt-cinq  bataillons  sons  les 
ordres  da  chevalier  d'Asfeld. 

31.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Marly,  le  26  jnin. 

S.  M.  laisse  an  roi  catholique  vingt-cinq  bataillons,  indépen- 
damment des  garnisons  de  Roses,  Pamplane^  Fontarabie,  Saint- 
Sébastien  et  les  forts  da  passage. 

32.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  1"  juillet. 

Le  roi  catholique  continue  ses  préparatifs  et  attend  la  réponse 
de  S.  M. 

33.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  ^  De  Versailles,  le  !•'  juillet. 

Le  grand  maître  de  Malthe  demande  de  pouvoir  tirer  de  1 
Sicile  des  bleds  pour  la  subsistance  de  Tisle  de  Malitie. 

34.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  i  juillet. 

La  reine  d*Ëspagne  est  accouchée  d'un  prince  :  on  croit  so^^ 
accouchement  prématuré  par  le  chagrin  qu'elle  a  éprouvé  à  IH 
saite  de  la  petite  vérole  du  prince  des  Asturies. 

35.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  7  juillet. 

Il  peint  la  joie  du  roi  d'Espagne  en  apprenant  que  S.  M.  L 
laisse  les  vingt-cinq  bataillons  demandes. 

36.  -—  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Versailles,  le  8  juillet. 

Sur  le  gouvernement  particulier  que  le  duc  de  Medina-Geli 
propose  d'établir.  Ëloge  du  duc  d'Albe  et  du  comte  de  Ber- 
gheick. 

37.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  8  juillet. 

On  a  levé  cinq  mille  hommes  de  dix  qu'on  a  résolu  de  mettre 
sur  pied.  Mort  de  l'infant  dom  Philippe,  qui  sembloit  d'âne  santé 
assurée. 

38.  —  Le  roi  à  H.  Amelot.  —  Versailles,  le  il  juillet. 

S.  M.  recommande  au  roi  catholique  les  fils  da  duc  de  Fomari 
pour  un  poste  d'officier  dans  l'escadre  de  Sicile. 

39.  —  M.  Ponte  d'Albaret  à  M.  de  Gbamillart.  —  De  Perpignan, 
le  12  juillet. 
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M.  le  dac  de  Noeilles  el  loi  empruotent  des  grains  et  de  Tar- 
sent  des  particuliers  pour  fatre  subsister  Tarmèe. 

40.   —  Amelot  an  roi.  —  De  Madrid,  le  22  juillet. 

Sur  les  difficultés  de  trouver  des  subsistances  pour  rarmée. 

4i  .   —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  le  S9  juillet. 

Les  dépositions  du  sieur  Flotte,  au  sujet  de  Mgr  le  duc  d'Or- 
léans. 

42.  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Versailles,  le  29  juillet. 

Les  eonemis  connoissent  l'incapacité  de  Tarchiduc  et  la  soli- 
dité de  TEspagne.  Départ  du  sieur  de  Biécourt. 

43.  —  ÀTertissement  sur  la  correspondance  des  six  derniers  mois 
de  Tannée  1709. 

i4.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  5  août. 

[  Le  duc  de  Medina-(^li  a  prétexté  ses  étourdissements  pour  ne 

pas  assister  au  Despacho,  mais  sa  yaniié  a  le  plus  de  part  à  ce 
refus. 

U. --  Le  marécbal  de  Bezons  au  roi.  —  Du  camp  de  Monarque, 
le  6  août. 
Des  raisons  qui  Tobligent  à  éviter  les  ennemis. 

46.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  Du  12  août. 

Les  Napolitains  seroient  portés  à  retourner  sous  l'obéissance 
da  roi  leur  maître,  s'il  étoit  possible  de  les  secourir.  Ce  qu'il 
pense  au  sujet  du  duc  de  Tarsis. 

1      47.   . —  Amelot  au  roi.  -*  De  Madrid,  le  12  août. 

J[)es  secours  que  le  roi  catholique  envoyé  au  duc  d'Uceda  pour 
1g  royaume  de  Naples. 

f     ^*   —  M.  de  Meliand  à  ...  (en  blanc].  —  Du  camp  de  Gorbens,  le 

^3  août. 

Xjes  négociants  de  Bayonne  refusent  de  prêter  deux  mille  pis- 
tol^s  sur  son  billet  pour  secourir  les  officiers. 

*®'    —  Le  maréchal  de  Bezons  au  roi.  —  Du  camp  de  Torremy, 

^e  i4aoost. 

lies  raisons  qui  Font  obligé  d'éviter  l'ennemi  existent  tou- 
loiirs. 
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50.  —  Amelot  an  roi.  —  De  Madrid,  le  19  aoDsI. 

11  a  rendo  compte  aa  roi  catholique  da  sentiment  de  S.  IL  sn 
l'affaire  de  Flotte. 

51.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Marly,  le  19  aonst. 

S.  M.  n'a  d'ordres  à  Inl  donner,  le  sienr  de  Bléoonrt  ûenMM 
être  arrivé. 

52.  —  Amelot  an  roi.  —  De  Madrid,  le  26  aoast« 

L'affaire  de  Flotte  se  poursuit.  On  apprend  de  Sardaigne  qi^ 
les  peuples  et  la  noblesse  veulent  retourner  à  leur  maître  i( 
time. 

53.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Marly,  le  26  aoust. 

Son  désir  est  que  le  roi  catholique  se  serve  avec  succès 
troupes  qui  lui  sont  laissées. 

54.  —  Amelot  au  roi*  —  De  Madrid,  le  30  août. 

Il  s'est  abstenn  d'entrer  dans  les  affaires  depuis  l'arrivée  di:^ 
M.  de  Blécourt. 

55.  —  Le  maréchal  de  Bezons  à  X...  —  Du  camp  d'Algœre,  Ms* 
31  aoust. 

Les  ennemis  ont  surpris  Balagner  par  une  mardie  simulée. 

56.  —  Amelot  an  roi.  —  De  Madrid,  le  !«'  septembre. 

A  la  veille  de  son  départ  il  dépêche  un  courrier  à  S.  M.  poisJ 
lui  appreodre  les  nouvelles  de  l'armée  de  Catalogne. 

57.  —  M.  de  Blécourt  au  roi.  —  De  Madrid,  le  9  septembre. 

Sur  les  sentiments  des  grands  et  des  peuples  d'Espagne  pour 
le  roi  leur  maître. 

58.  —  Le  maréchal  de  Bezons  au  roi.  —  Du  camp  d'Algoire,  le 

14  septembre. 

11  apprend  avec  joie  que  S.  M.  a  apprécié  les  motifs  qui  Vont 
empêché  de  combattre  les  ennemis. 

59.  —  M.  de  Blécourt  au  roi.  —  De  Madrid,  le  16  septembre. 

S.  M.  Caibolique  est  arrivée  à  son  armée  et  a  été  accueiliio^ 
son  passage  avec  grande  démonstration  de  joie. 

60.  —  Du  21  septembre.  »  Mémoire  pour  le  sieur  Saint-OloOi 
s'en  allant  par  ordre  de  S.  M.  auprès  de  la  reine  dooairiére 
d'Espagne. 
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6i«  -  Le  roi  à  M.  de  Blécoart.  —  De  Marly,  le  30  septembre* 

S.  M.  souhaite  qae  la  fidélité  des  peuples  d'Aragon  se  sou- 
tienne. 

€2.  —  M.  de  Blécoart  an  roi.  —  De  Madrid,  le  30  septembre. 

Il  parolt  qu'on  yent  renverser  le  bon  ordre  que  M.  Amelot  a 
mis  aux  affaires. 

€3.  —  Le  maréchal  de  Bezons  an  roi.  —  Da  camp  de  Léridale 

3  octobre. 

Le  roi  catholique  est  resté  cinq  jours  à  son  armée  sans  pou- 
Toir  combattre  rennemi. 

^  —  *M.  de  Blécourt  au  roi.  -—  De  Madrid,  le  27  octobre. 

Il  rend  compte  à  S.  M.  d'une  conversation  qu'il  a  eue  avec  le 
comte  de  Montellano. 

K*  -  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid^  le  21  octobre. 

Il  a  appris  d'un  homme  de  Barcelonne  que  l'archiduc  devient 

éthique. 

^  -  Le  môme  au  roi.  —  De  Madrid,  le  28  octobre. 

Le  roi  catholique  a  appris  avec  chagrin  que  S.  M.  retire  toutes 
^  troupes  d'Espagne. 

^7*  -  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  le  4  novembre. 
Les  résolutions  de  la  junte  ont  été  de  lever  des  troupes. 

*-  M.  de  Bouzolles  à  M.  de  Voisin.  —  De  Perpignan^  le  7  no- 
vembre. 

.,  H  rend  compte  d'une  discussion  qu'il  a  eue  avec  M.  le  duc  de 

Noailles. 

*  ---  M.  de  Blécourt  au  roi.  —  De  Madrid,  le  11  novembre. 

^  On  remplace  les  troupes  francoises  par  la  levée  de  vingt-trois 

kaiaillons. 

'^'  -  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  le  18  novembre. 

Le  roi  catholique  a  donné  un  décret  qui  permet  aux  Anglois 
^(  Hoiiandois  le  commerce  avec  l'Espagne. 

^*  "-*  Le  même  an  roi.  —  De  Madrid,  le  25  novembre. 

La  flotte  ennemie  à  deux  lieues  de  Terragonne  ;  4,000  hommes. 

<M  aimée.  JuTier  à  Mars  1813.  -  Gâtai.  S 


66  LE  CAMKVr  «nrOBiQUB. 

7S.  —  M.  de  Quinsoo  à  M.  de  Yoisin.  —  l>e  Perpignan^  ie  23  dé- 
cembre. 
Il  rend  compte  des  arrangements  de  l'ennemi  en  Catalogne. 

73.  —  Réflexions  qui  développent  ce  qu'on  doit  attendre  des 
pagnols  contre  Philippe  Y^  après  notre  paix  particnli^,  et 
qQ*on  peut  tenter  pour  en  prévenir  les  suites»  ayant  en  yae  dK^ 
faire  notre  paix  Thiver  prochain. 

74.  —  Mémoire  de  H.  Amelot  pour  M.  le  marquis  de  Blécoor^^ 
envoyé  extraordinaire  du  roi  d'Espagne. 

Fin  du  dépwUlement  du  26*  et  dernier  volume^  2*  série^  de  la 

eoUecHon  Noailles^  de  la  Bibliothèque  du  I/nwre.  i 


LES  SIRES  PUIS  COMTES  DE  UVAL 

Avant  de  commencer  l'inventaire  des  documents  recueillis  sor 
le  département  de  la  Mayenne^  nous  donnerons  ici  la  notice  chro- 
nologique des  sires  et  comtes  de  Laval,  extraite  de  l'Art  de  vérifff 
les  dates  et  du  travail  de  M.  le  comte  de  Bouille,  dont  nous  aTOflt 
eu  déjà  roccasion  de  citer  les  utiles  et  savantes  recherches. 


La  ville  de  Laval,  aujourd'hui  chef-lieu  du  département  de  it 
Mayenne,  éioit  la  capitale  d'un  comté,  primitivement  baroni^ 
dont  relevoient  plus  de  cent  quarante  terres  nobles. 

t.  *  Le  premier  seigneur  de  Laval  connu  dans  l'histoire  fol 
Gboffroi-Gdi,  que  l'on  sait  vivant  en  1002.  —  11  paroit  être  le 
fils  du  seigneur  Hugues,  à  qui,  vers  l'an  iOOO,  Hugues,  comte  ds 
Maine,  donna  le  village  et  la  Sirie  de  Laval  et  celle  du  Goodroi.I 
est  qualifié  potentissimui  vtr  dans  une  charte  de  l'évêque  du  Mio^ 
contenant  les  conventions  matrimoniales  de  Mathilde,  fille  dnsei' 
gneur  de  Mont-Jean. 


2.  -*  Avant  1040,  Gui  II,  que  l'on  croit  fils  du  précédenti 
le  prieuré  d'Avenière,  puis  celui  de  Saint-Martin,  à  LavaL  Ao  K^ 
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nûer  il  donne  les  diimee  de  Boneàamp,  *-  et  épouse,  avant  1036, 
Bbkthb,  dont  Jean,  religieox  à  Marmoutiers.  Il  donne  à  cette  ab^ 
bsye  les  biens  qui  dévoient  lai  revenir  de  ses  père  et  mère  : 
enfants  :  Hamon,  qui  sait  :  flildelingue,  2«  Rotrade,  fiUe  d'Hame 
lin,  sr  de  Cbâteao-da-Loir,  dont  6ai-6ervais-Agnôs,  prieure  d*Ave- 
nière  et  Hildebarge. 

3.  *  Hamon  (1067)  accompagne  Gnillaume  le  Conquérant  et  re- 
çoit de  loi  des  terres  en  Angleterre.  Il  éponse,  avant  i067,  Her- 
tende,  dont  :  Goi,  qui  suit;  Bagues,  chanoine  du  Mans»  après  la 
mort  de  sa  femme,  Agnôs  de  Mayenne. 

4.  -  GuT  III,  dit  le  Jeune  et  le  Chauve,  épouse  :  i^  en  1078, 
Denise,  fllle  de  Robert,  comte  de  Mortain,  nièce  de  Guillaume  le 
Conquérant;  â^"  Cécile  de  Mayenne.  Des  deux  mariages  il  eut  Gui, 
qui  suit  :  Gervais^  N.  Bonnor,  Hamon,  Jean,  Agnès,  qui  fut  femme 
^  Hugues^  sire  de  Craon,  s'  de  Chantocé.  Quelques-uns  la  disent 
fille  de  Guy  IV  qui  suit.  Guy  III  fut  bienfaiteur  des  monastères  de 
Marmoutiers,  de  Saint-Serge  et  de  Roncerai  d'Angers.  De  tous  ses 
filS)  sauf  le  premier,  partis  pour  la  terre  sainte,  aucun  ne  revit  la 
France. 

5.  -  GoT  IV  (1095)  épouse  Emma,  qui  survécut  à  son  mari  et 
ht  enterrée  après  il52  dans  l'abbaye  de  Clairmont,  dont  Gui  qui 
<Qit:  Hamon,  Emma,  abbesse  de  Roncerai. 

C'est  à  partir  de  Gui  IV  que  tous  les  seigneurs  de  Laval  durent 
porter  le  nom  de  Guy,  et  cela  en  vertu  d'une  décision  du  pape 
^cal,  postérieure  à  la  prise  de  Jérusalem.  En  iiiO  Gui  donna 
iQX  habitants  de  Laval  le  Mans  Jupiter  pour  y  construire  l'église 
<lMa  Trinité,  son  cbflteau  de  Menhirs,  détruit  en  1129  par  Geof- 
froy Plantagenet.  Il  prêta  ses  châteaux  de  la  Gravelle  et  de  Launai 
^Robert  de  Vitré,  qui  de  là  faisoit  des  tentatives  pour  rentrer  dans 
Titré,  dont  il  éioit  dépouillé  par  Conan  le  Gros,  comte  de  Bretagne, 
^1)  pour  détacher  Gui  de  cette  alliance,  lui  donna  le  fief  de  Vitré 
^  Hernies,  soit  la  vicomte  de  Rennes. 

6.  —  Vers  1146.  Gci  V  fonda,  en  1152,  l'abbaye  de  Clairmont  et 
il  i  donna  mille  arpents  de  terre.  Il  épouse,  en  1144,  Emma  d'Ati" 
iff^i  fille  de  Geoffroy  Plantagenet,  dont  :  Gui  qui  suit,  Geoffroy, 
é^êqae  du  Mans  :  Agnès,  femme  d'Emerlc,  vicomte  de  Thouars.  — 
Anjou  :  de  gueules  à  2  léopards  d^or. 

7.  —  Après  1170.  Gui  VI  amortit,  en  1197,  dans  toute  sa  terre, 
k  droit  de  main-morte  qui,  du  reste,  n'avoit  été  établi  que  par  son 
père.  Epouse,  vers  11 90,  Houoisey  fllle  de  Maurice,  sire  de  Graon, 


9.  —  Vers  1213.  Emma  de  Laval  succède  à  son  frère,  é\ 
1»  1314,  Robert  d'Aleoçon,  qui  paye  au  roi  le  droit  de  ra< 
meart  en  1217,  à  Morteville.  En  secondes  noces  :  1221,  Mat] 
Montmorency,  mort  en  1230.  En  troisièmes  noces  :  1231,  J 
Tocy,  baron  de  Choisi,  s**  de  la  Poisaie.  —  Enfants  da  prem 
Bobert,  comte  d'AlençoD,  né  posthume,  mort  en  12(9;  da  dei 

i  lit  :  Guy,  qui  suit  :  Hayaise,  femme  de  Jacques  I*',  de  Cl 

Gontier  et  de  Nogent-le-Rotrou;  du  troisième  lit  :  Jeanne 
de  la  Paisaie  et  de  Saint -Fargeau,  femme  de  Thibault,  dei 
comte  de  Bar  (le  Duc). 

Le  roi^  en  1238,  ayant  voulu  mettre  garnison  à  Laval,  J 
Gboisy  promit  de  garder  lui-même  la  place,  et  pour  sûrei 
parole,  engagea  au  roi  Saint-Fargeau  et  ses  terres  en  Boor 
En  1256,  Emma  promit  à  Charles  de  France,  comte  de  Pn 
et  d'Anjou,  de  lui  livrer  à  petite  et  grande  force  son  chfti 
Laval. 

ÀLBNçoN-MoNTGOMMBai  :  d'azur  au  lioi)  d'or,  armé  et  co 
d*argeni.  —  Montmorbngt  :  d'or  à  la  croix  de  gueules,  canto 
4  àlérions  d'azur» 

TouGT  :  de  gueules  à  3  pals  de  vair,  au  chef  dor  chargé  de 
merlettes. 

10.  — 1265.  Gui  VII  de  Montmorbngt,  souche  de  la  s 
\                     race  des  sires  de  Laval,  seigneur  par  son  père,  en  1230,  de 

;     ^  gny,  en  Normandie,  Herouviile,  près  Pootoise;  Attichi,  en 

•|  risle  Saint-Denis,  Epinai,  Franconville,  Aodilli,  etc.^  dans  h 

dite  de  Montmorenci  .—Il  eut  dû  pape  Urbain  IV  le  privilège 
senter  de  plein  droit  les  prébendes  de  la  collégiale  de  Saint-1 
à  Laval.  —  Epouse  :  l»  1239,  Philippelte  de  Vitré,  morte  ei 
dame  de  Vitré  et  de  Ghastillon  :  2<'  1255.'  ThomassettA  Aa 
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Mm  éParçent,  en  souvenir  de  sa  croisade  en  terre  sainte,  cm- 
^omée  de  6  aiérions  éPazur. 

ViTfiÉ  :  de  gueules  au  lion  contourné  et  couronné  d'argent. 

Mathepblon  7 

iL  —  1267.  Guf  Vlir,  sire  de  Laval,  vicomte  de  Rennes,  s'  de 

Titré,  Loné,  Chastilion  en  Vendelais,  Olivet^  Acqaîgny,  Aubi- 

^é,etc.,  épouse  :  i^  1260,  Isabelle  de  Beaumont,  morte  en  1^72, 

^'ie  et  béritiëre  de  Guillaume  de  Beaumont,  seigneur  de  Paci  sur 

-^rne,  de  Yillemomble,  et  comte  de  Gaserte,  au  royaume  de  Na- 

Nes,  fait,  l'an  1270^  le  voyage  de  la  terre  sainte  avec  le  roi 

^«oiiig  IX,  meurt  en  l'Isle  en  Jourdain  le  22  août  1295.  —  Enfants  : 

^^«qoi  suit;  Gnillaume,  s'  de  Paci,  mort  en  1283. 

^  ^  1286.  Jeanne  de  Bribnne,  fille  de  Louis  de  Brienne  et  d'Agnès, 
Vicomtesse  de  Beaumont,  morte  en  1333,  dont  André  de  Laval,  s' de 
CjbastilloD,  de  Loué,  de  Montsaur,  d'Olivet,  de  Mellay,  tige  de  plu- 
sieurs branches.  Gui>  évéque  du  Mans,  mort  en  1339;  Louis^ 
s*  d'Anbigné  ;  Mathieu,  s^  de  Brée  et  de  I^roncallon,  mort  sans  en- 
îmnts;  Thibault,  s' de  Loué,  tué  à  Poitiers,  1356;  Philippette,  dame 
de  Prince,  femme  de  Guillaume  de  Rochefort,s'  d'Acérac;  Agnès, 
i^ligieuse  à  Maubuisson;  Catherine,  abbesse  d'Ëtival. 

BlAUlf  ONT  : 

Bribnne  :  d'asur  au  lion  d'or,  semé  de  hUlettes  d'or. 

12.  — 1295.  Gui  IX,  sire  de  Laval,  Vitré  et  d'Acqulgny,  comte 
^eCaserte,  sert  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle,  l'an  1304,  et  rend 
^e  grands  services  en  Flandres  jusqu*à  la  paix^  en  1320  :  avoit 
épousé,  en  1298,  Béatrix  de  Gaure,  comtesse  de  Faukemberg  en 
i^landre,  morte  en  1316,  dont  Gui  X  qui  suit  :  Basse  de  Laval,  che- 
valier établi  en  Flandres,  et  qui  en  eut  le  principal  des  terres;  Mahé, 
^rtsans  enfants;  Jean,  s'  de  Paci;  Pierre  de  Lava),  évêque  de 
Rennes;  Foulques  de  Laval,  tige  des  seigneurs  de  Betz  (qui 
épousa  Jeanne  Chabot);  Isabeau  do  Laval,  femme  de  Jean,  sire  de 
Lobéac;  Catherine  de  Laval^  femme  de  Gérard  Chabot;  Jeanne  de 
^val,  abbesse  de  Saint-George  de  Bennes. 
Gaure?..... 

Gui  fit  avec  sa  belle-mère  un  partage  des  biens  meubles  de  son 
père,  qui  offre  ces  curieux  détails  :  Jeanne  eut  la  moitié  des  mé- 
^sges,  savoir  :  60  écuelles  d'argent^  3  pots  à  vin  et  2  pots  à  eau, 
^Q argent;  2  plats  d'argent  à  entremets,  2  bassins  d'argent  à  laver; 
les  couronnes,  chapeaux,  anneaux,  fermeaux,  ceintures  et  aitrains 
P<Hir  son  corps;  la  moitié  des  bêtes,  7  chevaux,  dont  5  pour  son 
^^r,  1  palefroi  et  1  roussin  pour  André  ;  l'épée  de  guerre  pour 
^\  Anûré,  son  fils.  —  Gui  eut  l'autre  moitié  des  ménages,  la 
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coupe,  qui  fat  à  saint  Thomas  de  Cantorbéry;  la  eoope,  fleama^ 
et  autres  joyaux;  un  efcu  en  or;  le  cheval  acheté  de  Thibaaiéo 
Bar,  avec  les  armures  et  attiremens  ;  2  épées  de  guerre  et  les  antres 
chevaux.  —  Gui  fut  des  seigneurs  qui  refusèrent  et  furent  néaft— 
moins  forcé.<,  eu  i302,  d'accorder  à  Charles,  comte  d'Anjou,  uxb. 
droit  d'aide  pour  le  mariage  de  sa  fille.  —  Gui  mourut  au  châteaa 
de  Landauran.  Des  tisserants  de  Bruges,  amenés  par  Béatrix  tors 
de  son  mariage  en  1298,  apportèrent  de  Lavai  l'industrie  des  mm- 
nufactures  de  toile. 


13.  —  1333.  Gui  X.  fils  aîné  de  Gui  IX,  tué  à  la  bataille  de 
Roche^de-Rien,  le  i8  juin  1347,  au  service  de  Charles  de  Biois.  V 
avoit  d'abord  épousé,  en  1313,  Jehanne  de  Chemillé,  fille  unique  d« 
Pierre  de  Chemillé  et  de  Brissac,  morte  en  1314;  puis,  en  i3l5j 
Béatrix,  dame  de  Hédé,  seconde  fille  d'Arthns  II,  duc  de  Bretaga«»9 
morte  en  1384,  dont  Gui  XI  qui  suit  :  Jean,  son  successeur  sou^ 
le  nom  de  Gui  XII;  Catherine  de  Laval,  dame  de  Villeniombl^j 
femme  du  connétable  Olivier  de  Clisson. 

M.  de  Bouille,  dans  sa  Chronologie  des  sires  de  Laoal,  donne  ici 
le  texte  d'une  curieuse  lettre  que  le  roy  Charles  VI  écrivoitè  6aî 
de  Laval,  au  moment  d'entrer  en  campagne  contre  les  Anglois  el 
les  Flamands. 

«  Sire  de  Laval,  nous  savons  et  sommes  acerienés  que  vous  ai* 
mez  l'honneur  et  profit  de  nous  et  de  nos  besognes.  Et  pour  ce  qoe 
.premièrement  ponr  la  défension  de  notre  royaume,  nous  convient 
faire  frais  et  missions  innombrables,  nous  avons  fait  parler  à  ao* 
cuns  nobles  de  nos  pays  des  comtés  d'Anjou  et  du  Maine,  comiD^ 
le  vicomte  de  Beaumont,  le  sire  de  Mathefelon,  Geoffroy  de  Beaa' 
mont,  et  aucuns  aultres,  que,  pour  ce,  nous  veuillent  octroyer  U0^ 
composition  de  4  deniers  pour  livres  à  estre  levée  pour  un  an» 
pour  le  fait  de  guerre,  conime  autre  fois  nous  fut  octroyé,  laquelle 
imposition  ils  nous  ont  gracieusement  octroyé,  et  ainsi  ont  fait  \e^ 
bonnes  villes:  si,  vous  prions  chèrement  et  a  certes  que  ladite  ioci' 
position  vous  veuilliez  gracieusement  être  levée  ponr  un  an  efi 
votre  terre  que  vous  avés  èsdits  comtés,  et  en  ce  ne  vous  veuille^ 
faillir  et  nous  escrivez  sur  ce  vosire  voiunté.  Et  aussi  tenez  voo^ 
prêt  et  garni  toutefois  que  vous  le  ferons  savoir.  Donné  à  la  So^ 
b\i  Maine,  18*  juillet.  » 

On  le  voit,  pour  le  service  militaire,  le  roi  commande  :  poo^ 
les  impositions,  le  roi  prie  chèrement  qu'on  veuille  gracieuseme0^ 
octroyer^ 

14.  —  1347.  Gui  XI,  sire  de  Laval  et  de  Yitré,  épouse,  pareoif 
trat  du  11  mars  1338,  Isabeau,  fille  de  'ilaurice,  sire  de  Craon,  doa.^ 
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tedooaire  fot  assigné  sur  Acqaigné,  Saiate-Margaerite,  Crôyecœur 
et  Fréf 0,  en  Normandie.  Gai  meart  sans  lignée  en  1348,  et  fat 
inhumé  dans  Téglise  de  la  Madeleine,  près  de  son  pôre>  et  sa  veuve 
^poQsa  en  secondes  noces  Jean  de  Briqnebec,  vicomte  de  Faaqaer- 
non,  pois  en  troisièmes^  Lonis,  sire  de  Sally.  Morte  le  16  février 
i38i 

GRiON  :  lozangé  dUor  et  de  gwules, 

15.  — 1348.  Jban  oa  Gui  XII^  second  fils  de  Gni  X  et  de  Béatrix 
de  Bretagne,  sire  de  Laval^  Vitré  et  de  Gaare,  gouvernear  de  Bre- 
tagne en  l'absence  dn  dnc,  épouse  :  l^'  en  1349,  Lonise,  dame  de 
Cbateanbriant,  sœur  et  héritière  de  Geoffroy  YIII,  seignear  de 
Chaieanbriant,  de  Gandé,  du  Lion  d'Angers,  de  Gbalaio,  de  Gban- 
^en  (dont  la  mère,  Jeanne  de  Belleville,  eut  de  son  second  mariage 
OliTîerde  Glisson,  qui  esponsa^  comme  est  dit  ci-dessas,  Catherine^ 
^cfeor  de  Gni  XII)  :  ladite  Loaise  de  Gbateanbriant,  morte  sans  en- 
fams  en  1383,  laissant  ponr  seul  héritier  son  époux,  Gui  XII^  en 
VertQ  d'une  donation  mutuelle  qu'ils  s'étoient  faite  en  1379. 

2*  1384,  Jebanne  de  Laval,  arrière  petite-fille  par  André,  de 
^ni  YHI,  ci-dessus  mentionné,  veuve  de  Robert  Du  Guesciin,  père 
^u  connétable,  dame  de  Châtiilon,  d'Aubigny,  de  Tinteniac,  de  Be- 
ctierel,  de  Romilli,  morte  en  1433,  dont  Guy,  sire  de  Gaure,  et 
l>oais,  morts  jeanes,  et  Anne  qui  suit. 

Chatbaubbunt  :  de  gujsuie  semé  de  fleurs  de  lys  d*ar, 
Uval-Ghatillon  :  d'or  à  la  croix  de  gueules  chargée  de  5  coquUles 
^vgent,  cantonné  de  iQ  alertons  d'azur  au  franc  quartier  d'azur, 
^^mé  de  fleurs  de  lys  d'or  au  lion  d'or  (et  qui  est  Beaumont-le-vi- 
^€mte). 

16.  —  1412.  —  Anne  db  Laval,  fille  de  Gai  XII  et  de  Jehanne 
^e  Laval,  épouse  le  23  janvier  14^5  Jehan  de  Montfort,  sire  de 
Kergorlai  qui  prit,  en  se  mariant  le  nom  de  Gui  XIII,  ainsi  que  le 
nom  et  armes  des  Montmoreacy-Laval.  —  Ils  succédèrent  ensom- 
b|ô  aux  siries  de  Laval,  Vitré,  Gaure,  Acquigné,  Gbâtiîlon,  Au- 
^né,  Tinteniac,  Bécberel,  Ro(uilli,  et  autres  terres  en  Bretagne, 
Adjoq,  Maine,  Normandie,  France,  Picardie,  Flandres,  Hainault, 
Artois.  —  Jehan  transmit  à  ses  enfants  ses  droits  aux  seigneuries 
^  Montfort  et  de  Gael,  dont  ils  héritèrent  après  la  mort  de  Raoul 
leur  ayeul,  en  1419.—  Après  la  mort  de  Gui  à  Rhodes,  en  1414, 
Anoe  gouverna  seule  et  mourut  en  1466. 

Ils  avoient  eu  pour  enfants  :  !<"  Gui  XIV  qui  suit.  S"*  André,  s' de 
Lobéac,  amiral  et  maréchal  de  France,  qui  brisa  d'un  lambel  les 
armes  de  Montmorency-Laval.  3*'  Louis  de  Gbatillon,  grand  maître 
daa  eaux  et  forôts,  mort  sans  postérité  eu  1489.  4^  Jehanne, 
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deaxiôme  femme  en  1428  de  Lonis  de  Boarbon,  comie  de  Yen- 
dôme.  5»  Catherine,  femme  de  Gai,  s'  de  Chanvigné  el  de  Gha- 
teanroni,  y*  de  Brosse,  morte  en  1450. 

HoNTFOBT  KsRGORLài  :  d^argmt  à  la  croix  de  gueule»  qinmét 
d'or. 

il.  — 1429.  Gui  XIY,  s'  de  Montfort,  de  Gael,  de  la  ïiodtie  Ber- 
nard, sire  de  Layal,  de  Vitré,  de  Ganre,  d'Acqoigné,  de  Tinteniae, 
né  l'an  1406,  mort  le  2  septembre  1486.  Éponse:  1»  Tan  1490^ 
Isabeaa,  fille  anlqne  de  Jean  le  Bon,  dac  de  Bretagne,  morte  à  An- 
rai,  le  14  janvier  1 443,  dont  : 

1.  François  qui  snit  sons  le  nom  de  Gni  XV.  —  2.  Jean,  sire  de  ^ 
la  Roche- Bernard  et  de  Belle-Isle,  né  à  Redon  1437,  mort  en  1476,^ 
marié  &  Jeanne  Berrier,  comtesse  de  Qaintin,  dont  Gai  XVI  qn^^ 
suit,  1501.  —  3.  Pierre,  né  à  Montfort,  le  17  juillet  1442,  mor^ 
archevêque  de  Reims  en  1493.  —  4.  Yolande,  née  à  Nantes 
l«r  octobre  1431,  mariée  :  i'*  en  1443  à  Alain  de  Rohan,  comte 
Porhoet.  2*^  en  1454  à  Guillaume  d'Harcourt,  comte  de  Tanci^:::^.' 
ville,  morte  en  1487.  —  5.  Françoise,  née  et  morte  en  1432. 
6.  Jeanne,  née  le  10  novembre  1433,  femme  de  René,  duc  d'i 
jou.  —  7.  Anne,  née  et  morte  en  1434.  —  8.  Arthuse,  née  en  fé- 
vrier 1437,  morte  en  1461.  —  9.  Hélène,  née  le  19  jnin  143^^ 
femme  de  Jean  de  Malestroit,  sire  de  Derval,  et  de  Comboarg.  --; 
10.  Louise,  née  le  13  janvier  1440,  mariée  par  contrat  du  15  ni*i 
1468  à  Jean  de  Brosse,  dit  de  Bretagne,  iromte  de  Penthièvre. 

Seconde  femme  de  Gui  XIV,  le  1''  octobre  1450^  Françoise,  fiU^ 
unique  de  Jacques  de  Dinan,  dame  de  Chateaubriand,  de  Cond<^> 
de  Guilledo,  de  la  Haudouinaie,  déjà  veuve  de  Gilles  de  Breiago^i 
troisième  fils  du  duc  Jean  le  Sage.  Elle  se  remaria  en  troisièio^ 
noces  à  Jean  de  Proisi  et  mourut  en  1499. 

Enfants  :  1°  Pierre,  s'  de  MonXafilans,  mort  sans  alliance  e^ 
1476.  2o  François,  sire  de  Chateaubriant,  de  Gondé  et  marié  ^ 
Françoise  de  Rieux,  dont  Jean,  marié  à  Françoise  de  Foix,  mof* 
sans  postérité.  3*  Pierre  mort  en  1524.  4*  Jacques,  sire  de  BeaO' 
manoir,  mort  en  1502,  laissant  un  fils  mort  sans  lignée  e^ 
1522. 

Dinan  :  de  gueule  à  4  fusées  d'hermines  en  fasce,  accompagnée  â^ 
siL  besans  de  même,  3  en  chef  et  trois  en  pointe. 

En  1481,  Laval  fut  détaché  de  tout  lien  féodal  du  comté  â^ 
Maine  et  releva  entièrement  de  la  Couronne.  —  Gui  XIV  fat  i^ 
premier  comte  de  Laval  par  nomination  du  roi  Charles  VII,  du  joc^ 
de  son  sacre  à  Reims.  (Gui  étoit  compagnon  d'armes  de  Jeau»^ 
d*Arc.)  Le  roi  lui  donnoit  le  titre  de  Cousin.  Son  comté  comj 
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U)it  #nre' SàrôD&lés^  trente-^  ciiatêltenlés,  cent  douze  pa- 
roTsses.^paHîir  âèéèUe'dpû(]àe4ry  eût  ufie  Chambr^^^ 
ibTal;  Cette  ipnéi^ogsllveéroit  ti1<)i-s1«'pa^mge  etcltfsif^s  da-^ 
^  da^fioarfaonyde  Veadôbfie^  de  J^ealbiè▼^e^de^Ne^er3y  de  Bar 
eiduQOjBpiÊ  d^  Oanoûh^rr  Gû\  s'apposa  4  UDe:JaTée.<qHe  le  due  do 
Bretagne  Youloit  faire  dans  la  baronoie  de  Vitré  et  gagna  sa  cause 

8Q  Parlement  en  1447. Udiapota  l»--pré8idence  des  États  de 

Bretagne  au  yicomte  de  Rohan.  Il  fut  décidé  qu'ils  alterneroient 

^W>r^fSW^4'4^l|iekt^i«!^^ff^'^%te*ft^f*?B^9d^^  ro^re  de 
GoJ.'^AnDeQotAOi  du  papePle.IL  ui^9  bulle  p^r  laquelle  elle  et 
!^ss(eQs  étoient  retirés  d^lja  de  r4yi^qQ,d,e  ^lannes, 

^1  passoieist  sbùs  celle  dé  jt'archevô^e  de  Tour^,  à  cau^e  d'une 
Çuerelle  qid'ént  itealôrs  ne  l'installation  de  Jacques  d'Ëpinai, 
^Q9jia^piil  refo^^jM^  (ikeifal  ^et .  Ip  vial$se|l0.qaUl  de¥otl;d<mner 
^iqu^irç,  barof^  don^t  1^  dey^ir  étoii,  de.l^p^  ion  .^trée 

^fUeapieile.à  Rjennes  :  c'étbieat.Ies  B^j^os  de  Yifjçé,  d'^ùbigné^  de 
^i  Gaèrche,  de  Cbateaugiron.  —  Anne,  daine.dçs  deux  premières 
^aroDhies  étott  représentée  par  deu^^genliishômmes  qui  furent 
toaUraiiéSjmtifesgenfeder  révoque.  Àniie  ëtil  la  garde  de  la  du- 
chesse Àoi^e  de  Bretagne;  et  conseilla  son  mariage  avec  Charles 
Vbi.  Blle^mioiamt  en  >i44$6,  h  c'est  alors  feulement  qbe  €Qi  XIV 
tuienpossesaioude  tous  ses  biens;  ' 

18.  —  i486.  Gui  XV,  (nommé  FraiiÇQis  au  jptaptêi^e},  fils  aîné 
âeGai  XIV  et  d'Isabeau  de  Brata^ne^  sa  première  femme,  né  le 
i8  novembre  1435,  mort  le  20  janvier  1501.    ' 

Ëpôusd  en  1467  (M.  de  Bouille  dit  1462),  daltîérinè  d'Alencpn, 
dame  de  tfohtreuil,  Betlai,  de  Sbnnôîs  et  de  la  Guérché,  fille  de 
leanle  Béati,  dàcé^Alençon,  morte  le  17  Jufflet  1505.  ' 
^  Enfant:  un  fils  mort  en  bas  âge.  —  En  1467;  le  rdfavolt  donné 
^  Gai  XVy  le  priTilég«  de  précédeir  le  elïanêelier  et  les  prélats 
emmêle  faisoient  les  comtes  d -Armagnac,  de  F&ix  et  de  Ven- 
dôme. —  Par  autorisation  royale  de  1463^  ia  maison  de  Lavai 
^^^ofieloit  de  France  ;  —  la  maison  d'Alençon  :  de  Ftcme,  à  la  6or- 
^6  de  gueuleSj  chargée  de  8  besanU  d'argents 

19  —  1501.  Gui  XVI.  (Nicolas),  fils  de  Jean,  sire  de  la  Roche- 
f^f  Bernard,  deuxième  fils  de  Gui  XIV,  né  Tan  1475,  mort  le  31  mai 
1831;  —  succéda  à  son  oncle  Gui  XV,  sauf  dans  la  seigneurie  da 
Canre,  qui  passa  à  François,  sire  de  Ghateaubriant,  son  oncle; 
^  Flandre^  le  frère  excluant  le  neveu.  —  Epouse  :  l»  1500] 
Ct^rlotie,  alias  Catherine  d'Aragon,  princesse  de  Tarente,  fille  de 
^rédéric  d'Aragon,  roi  de  Sicile,  morte  le  6  août  en  1505,  (d'où 
^^  titres  des  La  Tremoïlle  au  royaume  de  Naples). 

Il«  aan6«.  Avril  à  Jaia  1878.  --  Catal.  t 
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Eafants  :  Gai  et  Louis  morts  aa  berceaa.  —  François,  né 
30  avril  1503,  tué  au  combat  de  la  Bicoque,  près  Milan, 
27  avril  1522.  —  Catherine,  première  femme,  1518,  de  CIaa(^  __ 
sire  de  Rieux,  appelé  communément  le  maréchal  de  Rieux,  par  — !:: 
qu'il  avoit  fait  les  fonctions  de  maréchal  de  bataille  à  la  jonr»-  - 
de  Pavie,  morte  en  I5Î6,  mère  de:  !•  René,  qui  suivra;  2« 
Claude,  femme  (en  1547)  de  François  de  Coligny,  s'  d'And 
frère  de  l'amiral,  dont  Paul  Gui  XIX,  qui  suivra;   3«  A 
femme  (en  1521),  de  François  de  laTremoille,  prince  de  Taira 
mortàThouars  1541,  dont:  1"*  Louis  ducde  Thouars,  comte  de 
iebours:.  Baron  de  Sully,  de  Craon,  qui  né  en  1531^  mort  en  1 
épouse  Jeanne  de  Montmorency,  fille  du  connétable  Aune,  et 
tinue  !a  descendance... 

2*  François,  comte  de  Bennon,  baron  de  Montagu,  mort    sêos 
enfants. 

3«  George,  baron  de  Royan,  tige  d'une  branche.  —  4<»  Claude, 
s'  de  Noirmont,  tige  d'une  branche.  —  5"  Louise,  femme  de  Lefis- 
Mirepoix. —  6^  Jacqueline,  dame  de  Marons,  des  île?  de  Rbé  et  de 
Sainte-Hermine>  femme  en  1534  de  Louis  de  Beuil,  comte  de 
Sancerre,  mone  en  1599. 

2®  Deuxième  femme,  en  1516,  de  Gui  XVI,  Anne  de  Montmo- 
renci,  sœur  du  conétable,  morte  en  1525,  dont:  1®  Gui  XVII  qui 
suit;  f?  Marguerite,  dame  du  Perrier^  femme  en  4529  de  Looisde 
Roban  s'de  Guemence;  3''  Anne,  dame  d'Acquigné  et  de  Rocbepot, 
femme  en  1539  de  Louis  de  Siiii,  s'  de  la  Rocbeguyon^  baron  de 
Louvois. 

3*  Femme  en  1526,  Antoinette,  fille  de  Jacques  de  Dailloo,  s' 
duLudeet  de  Sautrai,  dont  François  et  Louise,  morts  jenoes et 
Charlotte^  femme  en  1547  de  Gaspard  Coligni.  amiral,  morte  en 
1568. 

Armes  des  Montmorenci  ;  d'or  à  la  croix  de  gueuks  eantwnM  et 
26  alertons  d^azur. 

Des  Daillon  du  Lude,  (fonir  à  la  croix  engrelée  d'argent, 

20.  — 1531.  6uT  XVII,  nommé  Claude  an  baptême,  fils  de 
Guy  XVI  et  d'Anne  de  Montmorenci,  sa  deuxième  femme,  né 
le  . .  janvier  1521,  mort  sans  postérité  le  25  mai  1547.  —  Epoose, 
le  23  novembre,  1535,  Claude  de  Foix,  fille  d'Odet,  vicomte  de 
Lau'rec,  comte  de  Reihel;  dont  elle  hérita  en  1540,  après  sonfrért 
Henri,  le  comté  de  Rethel,  les  baronies  ou  seigneuries  de  Dooxi» 
Rozoy,  Saint- Verain,  Aroni  de  Montrond,  Châieaumeillan,  Espi- 
neuil,  Lesparre,  Coulommiers  en  Brie,  Beaufort  en  Champagoa,  et 
autres  terres  en  Péngord,  Béarn  et  Guienne.  —  Claude  de  Foix  se 
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fMniria  ea  1848,  à  Chtrlea  de  Lnxemboargi  Yicomte  de  Marti- 
Cnes,  et  monrat  Tan  la  ûq  do  esfiT* 

Armes  de  la  maisoD  de  Foii;  i  et  4.  d^or  à  traU  pal$  de  gnimi/e,— 
?ttd  Béam  el  Cwùngei. 

|J.  —  4547.  Guy  XVIU  (l.oui8  deSaÎQte-Haure,  marqqii  deNe^le, 
«^mte  de  JotgDi),  comte  de  Laval,  par  sa  première  femme,  mor( 
'^  9  sepieo^bre  1572:— avoiti  ep  eCf^t,  épousa  :  i°  Benée  de  Rieux 
QQi  prit  le  nom  de  Gayeaae,  pelite-tiile  de  Guy  II  par  Gatherioe  sa 
^ère,  femme  de  Claude  de  Rieux,  comte  d'Harcourt,  morte  le 
<3  décembre,  I5ù7.-- fille  s*étoit  fait  protestante  dès  Tannée  1557, 
^t  avoit  été  condamnée  à  mort  en  1567  pour  tentative  d'enlève- 
ment da  roi.  —  Morte  cependant  paisiblement  à  Laval,  la  même 
>aiiée,  et  sans  postérité. 

Guy  XYllI  épouse  en  secondes  qoces  Madeleine,  fille  du  cban- 
^Ucr  Olivier  de  Leuville,  et  n^eurt  en  157^,  laissant  de  sa  seconde 
leuime,  Charles,  comte  de  Joigni. 

GuTBNN|£  portail  au  1*^  d'Alençûn\au.  2*  et3«,  Montmormcy-La- 
^'Q/>  an  4%  de  Rieux  :  d'azur  à  neuf  besans  dor,  3.  3. 
SAijiTB-^MAURs  :  d*argetit  à  la  fasce  de  gmule. 

22.  —  1567»  Guy  XIX  (Pou!  de  Coligni).  fils  de  François  de 
^Ugny«  s'  d'Andelot  et  de  Claude  de  Rieux.  fille  de  Claude  do 
Rieux,  comte  d'Harcourt  et  de  Catherine  de  Laval,  fille  ainée  de 
Goi  XVL  —  Né  le  11  août,  1555,  mort  en  1586. 

Epouse,  le  1*'  septembre  1583,  Anne,  fille  itlnée  de  Christophe, 
iKUirquis  d'Aligre,  dont  Gui  XX  qui  suit. 

CouGNi  :  De  gueule  à  Vaigle  d'argent, 

Aligrs  :  De  gueule  à  la  tour  d'argent^  côtoyée  de  6  fleurs  de  hjs 
^argent* 

93.  — 1586.  GuT  XX,  fils  du  précédent,  né  le  S  mai,  i565, 
(suivant  M.  da  Bouille,  1585),  mort  sans  alliance  en  Hongrie  où  il 
^toit  allé  pour  combattre  les  Turcs,  après  avoir  abjuré  le  protes* 
autisme. 

S4.  —  1605.  GuT  XXI  (Henri  de  la  Trémoïlle»  49Q  de  Tbou^ra, 
P^ir  de  France»  prince  de  Tal(nont  et  de  Taren^e,  né  le  24  décem* 
^re  1598.  •—  Succède  au  comté  dd  Laval,  du  chef  de  sa  bis^aïealo, 
Anne  de  Laval,  seconde  femme  de  Guy  XVi  çt  sous  la  garde  de 
(^liarlotte  de  Nassau,  sa  mère  :  allure  le  protestantisme  eq  16^7. 
"^Meurt  ie  21  janvier,  1674,  à  l'âge  de  75  ans.— ij  avoit  épousé  en 
Hi9,  ll^rie,  fille  de  Henri  de  La  Tpuri  d^q  de  Bouillon,  prinoe  de 
Sedan,  dont  il  eut  :  T  Henri- Charles,  dqic  de  Ttiqnars;  2<»  Louis- 
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Maurice  6ay  XVII  qui  suit  ;  3«  Armand,  comte  de  Taillebourg»  né 
en  £635,  mort  en  1643;  4<»  Ëiîzabeih,  née  en  16t8,  morte  en  1640 
ti^  Marie- Jeanne  ou  Charlotte,  marine  le  18  Juillet  1662,  à  Bernard 
de  Saxe-Weimar,  sixième  fils  de  Guillaume^  duc  de  Saxe-Welmar, 
veuve  en  1678,  morte  en  1682. 

La  Trâmoillb  :  d'or  au  chevron  de  gueules  accùmp.  de  3  aléricm 
d^azur» 

La  Tour  :  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d^or^  à  la  tour  d^argent, 
maçonnée  de  sable. 

25.  —  1674.  Gui  XXJI|  Louis-Maurice  de  ia  TrémoîUe,  deuxième 
fils  de  Gui  XXf,  abbé  de  Charroux  et  de  Sainte-Croix  de  Tal- 
mont,  mort  en  1681. 

26.  —  1681.  Gui  XXIII  (Charles-Belgique-Hollande  de  ia  Tré- 
moille),  fils  aîné  de  Henri-Charles  de  la  Trémoïile,  duc  de  Thouars, 
et  de  Amélie  de  Hesse-Cassel,  mort  le  1*'  juin  1709. 

Épouse  le  8  avril  1675,  Madeleine  de  Créqii,  dame  de  Poix  et 
de  Mareuil,  fille  de  Charles  de  Créqui,  morte  le  12  août  1707  :  fait 
faire  des  protestations  aux  médiateurs  de  la  paix  de  Ryswicb, 
pour  ses  droits  au  royaume  de  Naples,  comme  petit-fils  de  Cathe- 
rine d'Aragon,  princesse  de  Tarante,  fille  elle-même  de  Frédéric 
d*Aragon,  roi  de  Sicile,  et  femme  de  Guy  XYL  comte  de  Laval 
dont  :  i^  Charles-Louis  Bretagne,  duc  de  Thouars,  qui  suit;  2*  Marie- 
Armand- Victoire,  mariée  en  1696  à  Emmanuel- Tbéodose,  duc  de 
Bouillon,  morte  en  1717. 

Créqui  à'or^  au  aréquier  de  gueules. 

27.  —  1709.  Gui  XXIV  (Cbarles-Louis  Bretagne  de  la  Tré- 
moïile), fils  de  Gui  XXIII  et  de  Madeleine  de  Créqui,  né  en  1683^ 

Epouse  en  1706,  Madeleine  de  Lafayeite,  fille  de  René  Motier^^ 
comte  de  Lafayette,  s' de  Nades,  d'Hautefeuilie,  d'Espinace  et  d^ 
Beauregard,  qui  lègue  en  1717  la  terre  de  Lafayette  à  son  cousin. 
Jacques  Motier,  baron  de  Wissac;  dont  Charles,  ou  Gui  XXV  qui 
suit. 

liAFATBTTB  :  de  gueule  à  la  bande  d^or,  à  la  bordure  de  noir. 

28.  —  Gui  XXV  (Charles-Armand^René  de  la  Trémoïile),  fils  de 
Gui  XXIV,  comte  de  Laval,  duc  de  Thouars,  prince  de  Tarente, 
comte  de  Montfort^  de  Guines,  de  Benaon,  de  Jouvelles,  de  Taille- 
bourg,  baron  de  Vitré,  de  Mauléon,  de  Bidonne,  de  la  Ferté-sur- 
Peron,  vicomte  de  Renues,  de  Bays,  de  Brosse,  de  Massilié,  de 
Besneuilj  marquis  d'Attichy,  reçu  au  Parlement,  duc  et  pair  i 
18  juin  1725,  membre  de  l'Académie  françoiae^  né  le  14  jan* 
vier  1708|  mort  le  23  mai  1741. 
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Ëponse  le  28  janvier  1785, Marîe-Horteose-Vietoire,  fille  d'Emma- 
nuel-Théodose,  dac  de  Bouillon,  née  le  27  septembre  i70&,  morte 
le  87  février  1725,  dont  Jean  Bretagne  qui  suit. 

La  Tour- Bouillon  ;  i*^  et  4*  d*azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or 
(qui  est  La  Tour),  2*  et  3*  d'or  au  gonfanon  de  gueules  (qui  est  Auver- 
gne sur  le  tout),  dPor  à  3  tourteaux  de  gueules  (qui  est  Boulogne). 

29.  —  1741.  Jean  Bretagne  Charles  Godefroy  (duc  de  La  Tré- 
moîlle),  fitsunique  de  Gui  XXY,  né  en  1737,  le  5  février.  Proteste 
pour  ses  droits  an  royaume  de  Naples  au  traité  dans  la  Chapelle, 
le  6  novembre  1748.  —  Epouse  :  1*  le  17  février  175i,  Marie-Gene- 
viève de  Durfort,  fille  unique  du  duc  de  Randon,  morte  en  1762. 
2»  L'an  1763,  Marie-Maxim ilienne-Eromanuel te  de  Solm,  née  le 
19  mai  1744;  dont  :  lo  Gharles-Bretagne-Marie-Joseph  de  la  Tré- 
moîile,  prince  de  Tarente,  qui  suit;  2»  N.^  prince  deTalmont,  marié 
en  1788  à  Henriette  d'Argouges;  3<»  Cbaries-Godefroi-Auguste, 
chanoine  de  Strasbourg;  4<»  Louis-StanislasKostka,  chevalier  de 
Malte. 

30.  —  Charles-Bretagne>Marie-Joseph  de  la  Trémoïlle,  fils  des 
prince  de  Tarente,  qui  éloit  le  titre  du  prince  royal  de  Naples,  et 
que  prend  encore  aujourd'hui  le  seul  et  unique  héritier  de  cette 
illustre  maison,  M.  Charles-Louis  duc  de  la  Trémoïlle,  prince  de 
Talmont  et  de  Tarente.  —  Né  le  26  octobre  1835,  marié  le  2  juil- 
let 1862  à  Marguerite-Eglé-Jeanne  Gordoue,  fille  du  comte  du 
^hatel. 


Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  actes  des  sires  de  Laval,  nous 
réunissons  ici  quelques  indications  de  documents  généalogiques 
ou  de  pièces  intéressant  la  ville  et  les  environs  de  Laval. 


3179.  —  Histoire  et  généalogie  de  la  maison  de  Laval,  1560. 1  vol. 
in-4.  —  Pr.  25, 1777.  —  Ane.  St-Vict.,  1020. 

^180.  —  Généalogie  de  la  maison  de  Laval,  sires  puis  comtes  de 
Laval.  «-  Branche  des  Montmorency,  barons  de  Raiz,  du  nom 
de  Laval.  —  .Seigneurs  de  Loué  et  de  Ghastillon,  du  nom  de 
Laval.  —  Seigneurs  de  Loué  et  Maillé,  marquis  de  Nesie  et 
comtes  de  Joigny,  du  nom  de  Laval.  —  Seigneurs  de  Bois-Daa- 
phin  et  marquis  de  Sablé,  du  nom  de  Laval.,  etc.  —  Cab.  des 
Til.,  f.  d*Hoxier. 
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3181.  —  I^)rtéfenUré  de  pitvbèiiim  oonlenëBi  deB  ektnîts  tfe  lit] 
ponr  ia  généalogie  de  la  màisoa  de  Laya!.— Dacb.,  9612.,  A.  N 

3182*  — •  Mémoire  géaéalogiqae  de  la  maîsoa  de  Layal.  Ils.  dr 
XYi*  siècle.  —  Cab.  des  iil.,  f.  d*Hoc.  (Reg.  bl.  49,  71.) 

3183.  —  Plan  de  Layal  et  eoyirons.  —  Arch.  nat.,  cot.  N. 

3184.  —  Annales  et  chroniqaeFi  en  yere,  du  pays  et  comté  »  d 
Layal  et  des  pays  circooyoisiBS,  depab  l'tn  14t3  josqa'aa  153^^  37 
B*  Ly  anc.  sup.  fr.  1081. 

3185.  —  Bareaa  pour  le  soulagement  des  commanautés  religieofiBSL  ^sai 
à  Layal,  hospiulîères  de  rH6iel*Diea  et  de  Saînt-lteeph,  béBHKiaé» 
dietines  de  Saint-ThomaS.  —  Arch.  nat.,  0. 838. 

3186.  —  Plan  de  l'abbaye  d'Eyron»  «— 16.,  cet.  N« 

3187.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Eyron.  —  16.  Q^  699-701 

3188.  —  Domaine  de  la  couronne  i  Loiron,  aujouttllmi  chef-^Baff 
du  canton  de  l'arrond.  de  Layal.  —  Q.  699-70K 

3189.  — '  Domaine  de  la  couronne  k  Meslay,  auiourdlmf  dfeef-Sfeo 
de  canton  de  l'arrond.  de  Laval.  —  (3*.  699-701. 

3190.  —  Ordre  de  Saint-Lazare.  —  Documents  concernant  TliA^* 
tal  d'Orquenay,  eanton  de  Meslay.  ^  A.  N.  S.^  4850. 

3191.  —  Ordre  de  Saint-Lazare.  —  Papiers  concernant  la  mali- 
drerie  de  Beaulîeu,  canton  de  Loiron.  —  A.  N.,  S.  4850. 

192.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Montsurs,  aujoûrdlim'  eba^ 
lieu  de  canton  de  Tarrond.  de  Layal.  —  Qt.  699-701. 

3193.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Sainte-Suzanne»  «bef-lieo  <ii 
canton  de  l'arrond.  de  LayaL  —  Q.  699-701. 

3194.  —  Plan  de  la  Templerie  de  Cherbe.  —  A.  nat»,  cot  N. 

3195.  ^  Domaine  de  la  maison  de  Proyence  à  Satete 
aujourd'hui  cbeMieu  du  canton  do  l'arrond.  de  LayaU. 
0. 19150. 

3196.  -^  R.  P.  R.  (l699).Lobe1d'Hui8seàu.  Confiscation  des 
^   dndit   d'Huisseau,  religiottnafre  fugitfT.  (Layal.).  —  A. 
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197.  —  Chronique  des  seigneurs  de  Vilré,  par  Pierre  Le  Baud, 
chanoine  de  Laral,  dédiée  à  Jehanne  de  Laval,  reine  de  Sicile. 
—  Fr.  240H.  —  Gaign.  660. 

198.  —  Extraits  du  cartulaire  de  Marmoustiers:  donations,  actes 
divers  des  sires  de  Laval,  au  profit  des  religieux  du  grand  mo- 
nastère. —  Lat.  54413. 

199.  —  Analyses  d'actes  concernant  les  sires  de  Laval.  —  F.  Du- 
chesne.  36. 


MO.  —  Guy  de  Laval  épousa  la  fille  d'Hamelin  de  Ch&teau-sur- 
Loir,  qui  lui  donna  en  dot  l'église  de  Comburnaco,  que  Foulques^ 
comte  d'Anjou,  avait  enlevée  à  l'abbaye  de  Saint-Aubin  pour 
la  lui  donner.  Il  eut  plusieurs  enfants,  entr'autres  Tévèque  Ger- 
vais,  qui  étant  venu  au  château  de  Lude  avec  Geoffroy,  comte 
d'Anjou, et  quelques  moines  de  ladite  abbaye,  il  rendit  aux  dits 
religieux  régli^^e  de  Comburnaco  avec  celle  d'Artisé.  Le  comte 
lui  donna  en  dédommagement  la  moitié  du  fief  d'Ingelger  et  de 
Chamberlai.  Guillaume  et  Robert  de  Laval,  frères  dudit  évêque, 
consentirent  à  cette  restitution.  Après  la  mort  de  tous  ces  per- 
sonnages, Guy  de  Laval  le  jeune  voulut  contredire  celte  resti- 
tution, mais  enfin  II  reçut  40  liV:  des  religieux  de  St- Aubin  et  la 
confirma  :  ce  qui  se  fit  vers  Tan  i080.  —  Arch.  de  Tab.  de 
S:-Attbin  d'Angers.  Gab.  des  tit.,  i34.  D.  Viliev.,  51. 

201.  —  Guy^  sire  de  Laval,  chevalier,  accorde  à  la  prière  de 
Vivien  de  Qiiocé,  chevalier,  la  confirmation  de  la  donation  qu'il 
avoît  faite  à  Tabbayo  de  Marmoutler  pour  la  chapelle  de  Saint- 
Etienne  du  bourg  d'Origny,  du  droit  d'avoir  des  mesures  propres 
pour  le  bled  et  le  vin  à  l'usage  des  hommes  du  dit  bourg,  par 
lettres  données  à  Laval  en  1051,  en  présence  d'Humbert  de 
Préaux,  chevalier,  de  Rahler  de  Chatiiion  (Castelîonio)  sénéchal 
de  Laval,  de  Jean  de  Fiées  (Fleis),  d'Hamelin  le  Franc  (Francus), 
chevalier,  de  Regnaud  de  Saint-Gai  et  de  Guhel,  fils  aioé  dudit  ' 
Vivien.  Acte  de  l'an  1057.  —  Vidime,  le  mercredi  après  Pâques 
1336.  —  Arch.  de  Pabb.  de  Marmoutler,  prieuré  d'Origny, 


90  LX  CABINBT  HI8T0B1QUK. 

3202.  —  Don  par  Gay  de  Laval  à  i'abbaya  de  Marmontier  d'ans 
terre  auprès  de  son  châteaa  de  Laval  pour  y  bâtir  un  bourg; 
l'abbé  de  La  Coatare  veut  s'y  opposer,  disant  que  ce  seigneur 
le  lay  avoit  déjà  donné,  ce  qne  celai-ci  ne  nia  pas;  assurant  U>ot^ 
fois  qu'il  ne  l'avoit  fait  qu*à  certaines  conditions,  qui  n'avoient 
pas  été  remplies.  De  là  long  procès.  Mais  Gnillaume,  comte  de 
Normandie,  ayant  (acquis  la  ville  du  Mans,  veut  en  eonnoitre, 
et  tenant  ses  assises  à  Domfron,  il  décide  en  faveur  de  Mar- 
moutier,  en  présence  d'Odon,  évoque  de  Bayeux,  de  Jeao,  éfè- 
que  d'Avranches,  de  Gautier  Tirel,  d'Hamon  fils,  de  Guy  de 
Laval,  de  Gausselin  d'Antenaise,  de  Bouchard  de  Cboarces 
(Codurcte),  de  Lisiard  d'Anvers,  et  de  Gausiin,  son  frère.  Yen 
l'an  1062.  —  Arch.  de  Marmontier,  prieuré  de  LavaL 

3203.  —  Charte  sans  date^  mais  évidemment  du  xi*  sièclei  Ten 
i064,  en  voici  l'analyse  :  Quand  Guy  II  de  Laval  eût  terminé  le 
différent  qui  s'étoit  élevé  avec  l'abbé  de  la  Couture,  du  Mans,  î 
l'occasion  de  la  terre  située  aiiprès  de  son  château  de  Uni» 
qu'il  venoit  de  donner  à  l'abbaye  de  Marmontier,  pour  y  bâtir 
un  bourg,  il  régla  les  droits,  justice,  prérogratives,  exemptions 
et  privilèges  dont  jouiroient  cette  abbaye  et  les  hommes  danoo- 
veau  bourg.  Il  permit  et  laissa  pleine  liberté  à  Tabbé  de  faire 
consommer  dans  le  lien  ce  qu'il  prodniroit,  ou  de  le  faire  appor- 
ter dans  l'abbaye,  comme  il  fiiisoit  de  toutes  les  autres  obédiences 
d*lcelle,  -et  ensuite  il  fit  confirmer  le  tout  par  Rotmde,  sa  femme, 
par  Haymon,  Guy  et  Gervais,  ses  fils,  par  Hildelinde  et  ignés, 
ses  filles,  et  le  fit  souscrire  par  ceux  qui  les  aceompagnoient* 
Entre  ceux-ci  on  voit  :  Fonlcod  de  Chevillé,  Dreux  de  Saint' 
Denis,  Constance  de  Geneste;  entre  ceux  qui  étoient  avecBii' 
mon,  on  remarque  :  Gantier,  son  fils,  Geoffroy  de  Montmerdeox; 
ceux  qui  étofent  avec  Guy  sout  :  Rahier  de  Cbatillon,  Robert  de 
Montpinson,  Foucher  de  AlmarioliSf  Guy  le  Royer  viearws,  ^ 
siard  d'Erqueuci,  Hervende,  femme  d'Haimon,  fut  présente  à  I* 
ratification  d'Hildelinde;  Hugues  deChources  (Cadurds)  et  Gan- 
tier de  Malacampo  en  furent  aussi  témoins;  Goidulphe  deCbâ- 
teau-Gontier  fut  témoin  de  celte  d'Agnès;  et  Gui,  fils  de  SaiopiOi 
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de  Sablé  et  Robert,  Ûls  de  Gondia  de  Genromensi  accompagaoieat 
Genraise  Ion  des  ratifications  de  cette  charte.— Arch.  de  Marm., 
prieuré  de  St-Marlin  de  Laval. 

3!0i.  •*  Hamelln  d'Antenoise  de  Laral  donne  Téglise  et  le  c!me« 
tière  daBasogierset  plusieurs  autres  droits  au  dit  lieu,  à  Tabbayo 
de  Saint-Vincent,  par  charte  passée  à  Laval-Guyon  en  la  mai- 
son d'Ascelin,  frère  d'AIeanmei  sénéchal  d'Haymonde,  où  sa 
femme  se  trouvoit  en  couches.  Quelques  temps  après,  partant 
pour  accompagner  le  Roy  en  Angleterre,  11  se  recommanda  aux 
prières  de  Ramulphe,  abbé  de  la  dite  abbaye,  en  l'an  1087,  et  à 
celles  de  ses  religieux  et  leur  restitua  ce  qu*il  ayoit  des  prés  du 
dit  cimetière,  en  présence  d*Archambaud  de  Laval  et  de  plusieurs 
tntres.  An  1087.  —  6r.  Cart.  de  Tabb.  de  St-Vincent-du-Mans, 
fol.  131,  v*,eic. 

3)05.  —  Guy  de  Laval  donne  la  voierie  de  Parranais  à  l'abbaye,  de 
St-Nicolas  d'Angers^  pour  prier  pour  son  père  et  Denise  sa  mère, 
do  temps  de  Tabbé  Natal,  vers  l'an  1095.  —  Cart.  de  l'abb.  do 
St-NIcolas  d'Angers,  fo).  43. 

3206.  —  Charte  de  Tan  1105,  qui  constate  que  Guy  de  Laval  étolt 
on  des  barons  de  la  cour  du  comte  d* Anjou,  qui  jugèrent  le  diffé- 
rent de  Maurice,  sire  de  Craon,  avec  Tabbaye  de  Vendosme, 
touchant  St-Clément,  près  Craon,  en  1105.  —  Arch.  de  l'abb.  de 
Yendosme. 

3107.  —  Hugues  de  Laval  et  plusieurs  autres  barons  et  chevaliers 
et  Juliel,  fils  de  Gauthier,  sire  du  château  de  Mayenne,  sonscri- 
Tcnt  une  charte  sans  date,  mais  d'environ  Tan  1115,  par  laquelle 
ledit  Juliel  donne  à  Guillaume,  abbé  de  Marmoutier,  par  lei 
mains  de  Hildebert^  évoque  du  Mans,  sa  chapelle  de  St-Étienne, 
St-Jacques  et  de  tous  les  martyrs.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Marm., 
prieuré  dePontaine-Gehard. 

3208.  —  Mathieu  de  Laval  souscrit  la;^  charte  de  fondation  du 
prieuré  de  Saint-Sauveur  de  Langeais,  par  Foulques,  comte 
d'Anjou,  Tan  1118.  ~  Cart.  de  Toussaint  d'Angers,  fol.  65. 

3209.  —  Garln  de  Sainl-Berterin,  Agnès  sa  femme,  Guy,  son  fils, 
et  Qerrière  sa  sœur^  donnent  au  prieuré  de  St-Martin-49-l4val, 
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du  CDnsentement  de  6ay  de  Laval  et  d'Hamon  son  frère 
avec  la  censÎTè  et  tout  ce  qu'ils  aroient  à  la  Gatidon] 
lettre  passée  l'an  ii42.  —  Arch.  de  Tabb.  de  Mann.,  pr 
St-Mar  tin-de-Latal . 

3X10.  —  GervaisetHabertdeLayalsoaseriTentQnechart 
l'an  1147,  du  tems  de  Geofroy,  comte  d'Anjou,  fils  de  Fi 
roy  de  Jérusalem,  par  laquelle  Hessire  Geoffroy  de  Di 
Hubert  soa  fils  donnent  à  l'abbaye  de  St- Aubin  la  dixmec 
leurs  coutumes  de  Duretal.  —  Arch.  de  Tabb.  de  SI 
d'Angers,  prieuré  de  Goûis. 

3211.  —  Guy  de  Laval  avoit  fait  de  grands  torts  au  pri 
St-Martin-de  Laval^  tant  dans  ses  biens  et  droits  que  ( 
hommes  :  l'abbé  de  Marmoutiers  s'en  plaignit  et  en  d 
justice  à  l'évêque  du  Mans,  en  s'appuyant  d'un  bref  d 
L'éyêque  ayant  fait  d'inutiles  admonitions  au  seigneur  d< 
se  détermina  à  l'excommunier  et  à  jeter  ^interdit  sur  s 
Guy,  dans  cette  extrémité,  après  avoir  consulté  les  gran( 
barons  de  sa  terre,  se  décide  à  réparer  ses  torts,  et  confi 
donations  et  les  privilèges  accordés  par  ses  ancêtres  au 
de  Saint-Martin,  en  l'an  IISO,  indiction  13*.  —  Arch.  d 
de  Marm.,  prieuré  de  Lavai. 

3212.  —  Hamon,  frère  de  Guy  de  Laval,  Juhel  de  May 
Hamelin,  son  fils,  souscrivent  avec  Guillaume,  évèquedc 
une  charte  de  Tan  1150.  —  Arch.  du  ch&tean  de  Laval. 

3213.  —  Gui,  sire  de  Laval,  donne  au  prieuré  de  Saint-Mar 
Laval,  du  consentement  de  Guillaume,  évèque  du  Mans, 
the,  sa  femme,  de  Gui,  son  fils,  de  Cécile,  sa  fille,  et  de  l 
vassaux,  le  parrochiage  et  la  chapelle  de  la  Gravelle,  pi 
terre  pour  y  bâtir  un  bourg  etun  cimetière,  avec  les  mêmes 
et  les  mêmes  coutumes  sur  les  hommes  de  ce  bourg, 
bourg  de  Saint-Martln-de-Laval;  en  présence  de  Guil 
Havart,  Guillaume  de  Bor,  de  Payen  Segnore,  de  Robe 
Alleux,  de  Fouques  d'Antenoise,  de  Gui  de  Roce  et  autre! 
l'an  IISI.  •-  Arch.  de  Tabb.  de  Mnrm.,  prienré  de  St-Mart 
Lavai. 
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3214.  —  Guy,  cinquième  seigneur  de  Laval,  confirme  à  l'abbaye 
de  la  Couture  et  à  Tabbë  VIrtoa  l«s  donations  faites  par  ses  an- 
cêtres auprès  de  Laval,  à  condition  qu*il  y  auroit  quatre  prêtres 
en  l'église  de  la  Triiiité  :  qu'il  seroit  permis  aussy  à  la  dite 
abbaye  de  recevoir  les  donations  que  ses  barons  voudroient 
faire.  —  Gbarle  donnée  au  cbltean  de  Laval,  l'an  i138;  sous  le 
règne  d'Henry^  roy  d'Angleterre,  en  présence  de  Mabon  de  Bor 
et  Herbert,  son  frère,  Begnaud,  l'évêque,  sénécbal  du  dit  sei- 
gneur, Gnyon,  Robert  Tortelli,  etc.  —  Arch.  de  l'abb.  de  la 
Couture,  du  Mans. 

3!15.  ^  Guy  de  Laval  accompagne  Robert  de  Sablé  dans  son 
afcord  avec  le  chapitre  de  Saint-Martin,  touchant  difTêrentes 
forêts  sur  lesquelles  il  avoit  certaines  prétentions,  l'an  1173.  — 
Pancarte  blanche  de  Sl-Martin-de- Tours,  fol.  17. 

3216.  —  Mathieu  de  Laval  souscrit  la  charte  de  la  mi-carême  1175f 
par  laquelle  Pierre  de  Briou,  fils  d'Agnès  et  héritier  de  Pierre 
après  Salomon  son  frère,  donne  le  moulin  Demounat,  etc.,  au 
prieuré  de  Brion.  —  Arch.' de  Tabb-de  St-A«bin-d'Angers, 
prieuré  de  Briou. 

3217.  ^  Gui  de  Laval  donne  en  aumône  an  prieuré  de  la  Trinité 

^^  Fougères,  du  consentement  d'Emme,  sa  femme,  de  Guy,  son 

fils,  etd'Hamofi,  son  frère,  tonte  la  contume  t|u'il  avoit  de  pren- 

^1^  «nt  une  vigne  appartenant  au  dit  prieuré,  au  bourg  d'IIer- 

s^Dd,  par  lettres  de  l'an  1180,  en  présence  de  Raoul  de  Fougères, 

^e  Messire  Pierre  d'Autenoise  Aïtenosia^  de  Guillaume  Harart  et 

^*Ërrien  l'enfant.  —  Arch.  de  Tabb.  de  Marm.,  prieuré  de  Fou- 

Wres. 

^S.  -.  Gui,  cinquième  sire  de  Lavât,  accorde  au  prieuré  de 
^enne,  Tasage  du  bois  mort  dans  sa  forêt  de  Boerie,  en  dédom- 
magement de  ce  que  Guy  son  prédécesseur,  sire  de  Laval,  avoit 
^Ocendié  le  cimetière  dudit  prieuré  :  à  quoy  il  fait  consentir 
^(ume,  sa  femme,  dame  de  Laval,  en  présence  de  son  chancel- 
^îer,  de  son  sénéchal  et  son  écuyer,  vers  l'an  1187.  •»  Arch.  de 
^*abb.  de  St-Nlcolas  d'Angers,  prieuré  de  Gennes. 

{Beratùfâintté.) 
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DOCUVElfTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  UORLÉANOIS  (loirbt) 

(Suite.  —  Voy.  p.  78,  if!9  et  252  du  tome  XVin.) 


3219.  —  Tutelle  des  princes  de  la  maison  d'Orléans^  xy-xti*  s/é* 
cle.  —  Arcb.  nat.  K.  537. 

3220.  —  Requêtes  de  ThOtel.  Pièces  Jastificatîyes  des  iiomplesâu 
trésorier  de  la  duchesse  d'Orléans,  xyiii*  siècle.— Y^.  i5i2-1514. 

3221.  —  Privilège  accordé  par  François  l"  an  dac  d'Alençooet 
à  Marguerite  d'Orléans,  sa  femme,  de  nommer  un  maître  de 
chaque  métier  dans  toutes  les  villes  du  royaume.—  Paris,  1516» 
15  janv.  —  Orig.  Arch.  nat.  K.  8i,  n«  9. 

3222.  —  Extrait  du.  compte  de  la  recepte  et  despence  des 
deniers  appartenans  à  hi  communauté  de  la  ville  d*Orléans,  pour 
deux  années  commencées  le  23  mars  1518  —  et  finissant  le  tf 
dudit  mois,  1520.  —  Orléans.  —  Gaign.  648,  fol.  395. 

3223.  *-  Relation  authentique  de  la  prise  de  possession  et  de  ren- 
trée solennelle  de  Jean  d'Orléans,  évoque  d'Orléans  (1522).  --' 
Arm.  de  Bal.  T.  78,  F.  55,  n*  3. 

3224.  •—  Ordre  donné  par  François  I*'  de  faire  la  répartition  sur 
le  clergé  du  diocèse  d'Orléans  de  quinze  mille  cinq  cent  donx0 
livres  faisant  partie  de  la  somme  d'un  million  deux  cent  mill0 
livres,  accordée  an  roi  par  le  clergé  du  royaume.  —  Saint-Gtf* 
main-en-Laye,  1523,  13  JuîL  —  Orig.  K.  82,  n«  25. 

3225.  —  Montre  de  quarante-neuf  hommes  d'armes  et  quatre-vingt* 
dix-neuf  archers,  sous  le  commandement  de  Lanrelot  du  Ltf» 
gouverneur  d'Orléans.  -  Maison,  1525^  16  sept.  Orig.  —  K.  83) 
n«6. 

3226.  ^  Vftrché  fuit  par  Gaillaama  de  HonUnorencj  avec  des 
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tailleurs  d'images  d'Orléans  et  de  Blois,  chargés  d'exécater  des 
trayanx  de  sculpture  an  tombeau  qu'il  a  fait  élever  dans  Téglise 
de  Saiot-Martin  de  Montmorency.  —  1528,  3  mars.  Orig.  —  K. 
83,  n*  4. 

32S7.  —  Provisions  de  grand  chambrler  de  France  vacant  par  la 
mort  de  Charles,  duc  de  Bourbon,  pair  et  connéta.  le  de  France, 
à  Henry  de  France  duc  d'Orléans.  —  Don.  à  Gompiôgne,  le 
!6sepl.,  1527.  —  Fr.  !•%  cot.  L,  fol.  96. 

%8.  —  Lettres  de  François  ]*'  portant  que  les  personnes  qui  ont 
aiiandonné  leurs  terres  à  TEmperenr,  pour  le  payement  de  la 
nnçoD  du  Dauphin  et  du  duc  d*Orléans,  entreront  en  possession 
des  terres  qui  leur  ont  été  données  on  échange,  et  en  jouiront 
librement.  »  Lusignan,  1529, 13  avril.  —  (Âne.  copie.)  K.  84, 
]|*i6. 

i  3229.  —  Marguei'ite  d'Orléans,  sœur  de  Francs  I'',  au  s'  de 

Samblançay.  —  21  oct.  1520  ou  1521.  —  Gollect.  Menant^  1. 18, 

fol  91. 

KUe  le  rassara  snr  ce  qu'il  crdgnoit  être  tombé  dans  la  disgrâce  da 
^  It  comtesse  d'Angoulème  sa  mère  ;  ne  loi  conseille  pas  de  Quitter  le  ser- 
Tiçe  dtt  roi  pour  ? enir  se  Justifier,  et  loi  promet  de  l'aTertir  s'il  se  paa^ 
Mit  quelque  chose  contre  ses  intérêts. 

3230.  —  Estât  des  gaiges  des  dames  damoiselles  pour  le  service 
de  madame  d*Orléans,  du  1«'  janvier  1533.  —  Mélanges  de 
Cier.  46,  fol.  4815. 

%i.  —  Verset  poésies  de  Marguerite  d'Orléans,  duchesse d'Alen* 
Çoo,  sœur  du  roi  François  [•',  laquelle  fut  depuis  reine  de  Na- 
Tirre.  —  1722.  Ane.  7688. 


—  Instruction  practique;  par  Beschet  de  Paris,  copiée  à  Or- 
léans par  Guillaume  Choillot,  1542.  —  Fr.  1945,  fol.  169.  Ane. 
7S953. 

^.  —  Registre  intitulé  ;  Livre  auquel  sont  les  lettres,  Chartres, 
jviviiéf  es  et  autres  escrits  touchant  monseigneur  le  duc  d'Or* 
J&ns,  comte  de  Valois^  de  Beanmont  et  seigneur- de  Goorey, 

4H»-i:»8.  ^  Kl.  396. 
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3134.  —  10*  Oraisoo  fwèt^t  faicte  ^i|  (HitiUe,  aox  (nNVKt 
et  faséraMIos  de  lea  M,  le  duo  d'Oriéaoa,  ea  Téglise  mqoisUqM 
de  Saint-Lucien-ies-BeaoYais,  par  frère  Etienns  Pabis.  doctear 
en  théologie  et  provincial  des  frères  prescbeurs  en  la  proTinm 
de  France,  prédicaleur  ordinaire  dadit  seignear,  l'an  1545,1e 
dernier  jour  de  sept.  —  Lai.  48!2.  —  1545. 

Charles,  dnc  d*0r1éaDs,  troisième  fils  de  François  I«^  —  L'aloé.  nv* 
çoU,  mon  do  poison  en  1532  ;  le  second,  Henri,  qai  succâda  à  U  eot- 


roone. 


3335.  —  De  bello  Francisci  I,  jniLta  Mediolannm,  antore  Joao. 
Camus  Aureliano.  —  1  vol.  in-8 ,  i6^  s*.  —  Harl.  1669.  - 
N»490. 

3S36.  —  Btat  de  la  dépense  faite  en  ce  jonr,  à  Aroboise,  par  \f^ 
daos  d'Orléans,  d'Angoulôme  et  d'Anjou»  et  madame  Margaerit^* 
enfant  dn  roi^  montant  à  cent  douze  livres  quatre  sons  huit  A^ 
niers  tournois.  —  i556,  4  sept.  —  K.  91,  n"  43. 

3137.  —  Etat  do  la  dépense  faite  en  ce  jour  a  Blois,  par  k$àm^ 
d'Orléans,  d*Angoulême  et  d'Anjou  et  madame  Marguerite^  ei^** 
fants  du  roi|  et  leur  suite,  montant  a  cent  onze  libres  s<^P' 
sons  neuf  deniers  toaraois.  Orig.  •— 1556, 12  février.  —  K«  9^> 
n»38. 

3S38.  —  Pour  esclaircir  le  privilège  que  les  éresqaes  d'Orléa^ 
ont  de  tout  temps  immémorial  de  donner  issue  des  prisons  ao^ 
criminels  et  leur  donner  la  grâce  le  jour  de  leur  nourelle  et  joj ens^ 
entrée  en  la  ville  et  église  d'Orléans.  Signé  De  la  Sanasaye.  ^^ 
Orléans*  —  Font.  32,  fol.  173. 

3239.  —  Frais  d'impression  de  l'ordonnance  peur  la  eonveeatkiD 
des  États  à  Oriéaos.  —  2  oct.  1560.  -  Font.  293,  294,  n«  91. 

a  Aajourd'huy,  en  prâsenca  et  du  consentement,  etc. . .  » 

3240.  —  Pour  l'entrée  d'Orléans  du  roy  François  II,  faicte  le  veo* 
dredy  XVIII  de  octobre  1560,  —  Y«.  Colb.  vol.  540,  fol.  513. 

3241.  —  Le  duc  de  Guise  i  M.  de  Burye.  —  Orléans,  ooreml'^ 
1560.  —  V*.  Colb.  vol.  27,  fol.  159.  1^ 

•  Monsieur  de  Burye,  le  roy  envoyé  M.  le  mvesclial  de  TenSif*  •  •  '  E; 
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M«  ^  U  roy  &  M.  le  comte  de  YiHan.*-Orléeiis,  9  nov.»  iSIft. 

—  V«  Golyb.  S7,  fol.  168. 

«  Mon  eooaio,  wvii  la  r^ptioa  de  la  lettre  da  izu*  Jaur  d'ee- 
tobre...  » 

243.  —  Le  dac  de  Guise  an  conaeslable  de  Montmorency.  —  Or- 
léans, 13  DOT.  1860.  —Beth.  8674,  fol.  79. 

«  Monsieur,  nous  etoos  si  amplement  respondu  &  M.  le  comte  de  TIl- 
lara...  m 

(244.  —  Le  roy  à  M.  Amanlry-Bouchard.  —  Orléans,  nor.  1560. 

—  V.Colb.vol.27,  fol.  164. 

•  Notre  amé  et  féal,  nous  ayons  entendo  par  notre  amé  et  léal  notaire 
et  lecrétaire  que  nous  a? ons  envoyé  pour  vous  faire  ar rester  et  consti- 
tuer priionnier, , .  » 

3245.  —  Lettre  du  roy  au  prcYOst  de  Paris^  portant  avis  de  la 
translation  des  Estats  à  Orléans.  —  (Reg.  de  rHôtel-de-Ville  de 
Paris).— 11  nov.  1560.— V«.  Colb.  vol.  262,  p.  198.  -  Font,  298, 

no  24. 

3S46.  —  La  description  du  théâtre  faict  à  Orléans  pour  l'assemblée 
des  Trois-Estats;  ayec  un  brief  discours  de  la  séance  des  tenans 
6t  représentans  les  dits  Estats.  — 1560.  —  Rec«  de  pièces^  ln*12. 
Coté  L.,  135,  f»  7.  —  Fonlan.  295,  n»  11. 

32i7.  —  Harangue  de  M.  le  Chancelier  aux  Estats  d'Orléans,  au 
SQJet  de  ceux  de  la  nouvelle  religion.  —  Col.  de  Lor*,  vol.  436 
(2*  pièce). 

3248.  «.  La  royne  au  connétable.  —  Orléans,  nov.  1W6.  --  V*. 
Colb.  vol.  27,  fol.  216. 

«  Mon  compère,  par  la  lettre  qae  le  roy  mon  fils  vous  escript.  • .  • 

3i48.  —  Le  roy  (minute)  à  M.  de  la  Rocbepozay.  —  Orléans, 
23  nov.  1560.  —  V«.  Colb.  vol.  27,  fol.  200. 

«  Hensleur  de  la  Rochepouzay,  J*ai  Yen  par  la  lettre  que  tous  m*a?eK 
•«crlpte...» 

3249.  ^  Déclaration  de  François  II  portant  continuation  de  Toc- 
^l'oi  BOX  échevins,  bourgeois,  manans  et  habitants  d'Orléans 
P^Qr  l'entretien  du  pavé,  entre  Thoury  et  Arthenai,  sur  la  route 
^'Orléans.  —  Don.  à  Orléans,  le  28  nov.  1560.— Arch.  nat.  Ord. 
^«Gh.lX.C.Z.,fol.97. 
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32S0L  —  DédarttioD  de  François  II,  portant  eontinoation  pendint 
dix  ans  de  l*octroi  accordé  aux  habitants  d*OrIéao8  pour  le  piTé 
delà  roQte.  —  Don.  à  Orléans,  le  28  nov.  1560.  —  15.  Ord.  de 
Ch.  IX.  Cot.  AA^  foL  321. 

3251.  — -  Let.  pat.  de  François  II,  portant  confirmation  des  statoU 
et  réglemens  des  marchands  apothicaires  et  épiciers.  -*  Dod.  i 
Orléans,  au  mois  de  novembre  1560.— 16.0rd.de  Cb.IX.Got.Z, 
fol.  21. 

3252.  —  La  royne-mère  à  M.  de  Noailles.— Orléans,  déc.  1560.* 

V*.vol.  Colb.27,  fol.240. 

«  Mottsiear  de  NoalUei,  Je  n'aisenre  que  de  ce  Jourd'hni  toqi  ivei 
«Dteodu...  » 

3253.  —  Les  Etats  tenus  à  Fontainebleau  sous  le  règne  de  Fran- 
çois II  et  ceux  d'Orléans  sous  le  règne  de  Charles  IX|  l'an  1560. 
In-f^,  pap.  —  Suppl.  fr.  5084. 

3254.  —  Relation  de  ce  qui  se  passa  à  Orléans  le  lendemain  de  Ii 
*mort  du  roy  François  If,  au  commencement  du  règne  da  Foy 

Charles  IX,  le  6*  de  décembre  1560.  —  Extr.  du  registre  de 
M.  de  Laubespine,  secrétaire  d'État.— Fonlan,  295.— Brienne256. 

3255.  —  L'ordre  et  séance  gardez  en  la  couTocation  et  asseoablée 
des  Trois  Estats  du  royaume  de  France,  faicte  par  le  roy  fnsr 
çois  IL  Après  son  déceds,  continuée  par  le  roy  Charles  K,  soc 
frère,  en  la  ville  d'Orléans,  au  mois  de  déc  et  jany.  Tan  1560' 

—  Déc  et  janv.  1560-61.  —  8676,  fol.  6.  —  Font.  295,  n«42. 

«  Le  xiv«  décembre  1560,  le  roy  estant  arrivé  en  la  grsnde  salle  q>> 
la  fea  roy  avoit  fait  dresser. . .  » 

3256.  —  Cantique  solemnel  de  l'Église  d'Orléans  sur  la  d^i- 
Trance  que  Dieu  feit  de  son  peuple  le  cinquième  déc,  ISM." 
Sur  le  chant  du  pseaume  XXIilL— Gaign.  485.— i.-M.,  p.Sil' 

€  Or  pealt  bien  dire  Israël. . ,  » 

3257.  —  Le  roy  Charles  IX  à  ceux  de  Genève.  —  Criées^ 
23  jany.  1560.  —  V*.  vol.  Colb.  1,  fol.  79.  —  Font.  297,  n-"? 
et  2. 

c  Charles,  etc,  très  chers  et  bons  amis,  nous  avona  trouvé  à  flo^ 
advtaement. . .  « 

(Deox  eopies  de  la  même  pièce.) 
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3158.  —  Billet  de  la  roine-mère  à  madame  de  Golseï  iWS.  Toa- 
cbant  leprocte  de  Poltrot,  assassin  dudac  de  Guise.— Cab.  histor. 
1  pièce. 

3259.  —  Docoment  pour  Thistoire  de  Poccapatioa  d'Orléans  par 
les  ProlestanU,  1562.  —  Orléans,  1562.  —  Arch.  nat.  1. 1.  96% 
Lay. 

3260.  —  Le  cardinal  de  Chastillon  an  roy.  —  Orléans,  4  arril 

1568.  —  V.  Coll.  vol.  24.  fol.  146. 

Il  mande  qu'il  a  trouvé  le  prince  de  Condé  à  Orléans,  et  autres 
delà  religion  qui  ont  recen  grande  joye  d'apprendre  que  Sa 
Majesté  veut  entretenir  la  paix  avec  tous  ses  subjects  par  l'édict 
de  pacification.  Néantmoings  qu'ils  se  pleignent  des  voleryes  et 
massacres  qu'on  commet  en  Toarenne  et  Poictou  contre  ceux  de 
la  religion,  et  aue  Fossy,  trois  jours  après  la  publication  de 
l'édict  a  brûlé  oeux  maisons  du  s'  de  Shrney  et  trois  autres 
«ppartenant  aux  s'*  Traneault,  d*Aubry  et  du  Cainoy  ;  qu'il  tra* 
Taille  avec  le  s'  de  Verdun  à  renvoyer  promptement  hors  du 
ïoyaame  les  reystres  du  duc  Casimir,  demande  qu'on  envoie 
des  commissions  et  des  commissaires  dans  la  Guyenne,  Langue- 
doc, Dauphiné  el  Provence  pour  licencier  les  gens  de  pied. 

316i.  —  Le  cardinal  de  Chastillon,  à  la  reine.  —  Orléans,  4  avril, 

1868.  —  500,  Colb.  Vol.  24,  fol.  147. 

Il  mande  que  ceux  de  la  religion  ont  désir  de  procéder  syncè- 
rement  à  l'exécution  de  l'édict  de  pacification,  selon  l'intention 
de  leurs  majestez  et  demande  qu'on  envoyé  des  commissions  et 
des  commissaires  pour  faire  retirer  les  gens  de  pied  qui  sont 
dans  rOrléanois,  Guienne,  Languedoc  Provence  et  Dauphiné. 

3V2  —  Le  prince  de  Condé,  Louis  de  Bourbon,  à  la  reyne.  — 

Oriéans,  7  avril  1568.  --  500,  Colb.  Vol.  24,  fol.  148. 

11  mande  que  l'affaire  des  reystres  est  accommodée  et  qu'il  a 
fiiict  rendre  Blois  et  Beaugency  et  s'en  va  retirer  en  sa  maison 
où  il  prie  qu'on  luy  envoie  ses  enffants. 

3263.  ^  Le  prince  de  Condé,  Louis  de  Bourbon,  au  roy. —Orléans, 

S  ayril  i568.  —  300.  Colb.  24,  fol.  148. 

Il  manJe  que  les  reystres  du  duc  Casimir  partent  pour  s'en 
'^umer,  aient  remis  Blois  et  Beaugency  entre  les  mains  de  ses 
^'liciers  et  qu'il  a  envoyé  à  la  Rochelle,  Anxerre  et  autres  villes 
l^tir  en  faire  de  mesme  :  il  prie  qu'on  lui  renvoie  ses  petits 
^UQiQts  pour  les  avoir  en  sa  maison. 

19t  aonée.  ÂTril  à  Join  1873.  —  CftUl.  7 
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GIRONDE  (suiTS). 

3294.  -^  Ba^as.  Assemblées,  poorsaites,  pièces  diTersa«.«*TT.lB* 
3X65.  —  Règles,  diocèse  de  Bordeaax.  —  Temple  :  poursaitss.- 
i6SS-1685.  —  TT.2o7. 

3Î66.  -  Billaot,  près  Liboarne.  —  1683.  —  TT.  287. 

3267.  **•  Bordeaux,  Tille  et  généraliié.  Assemblées  pobliflii 
troQb!es  :  fermetures  de  temples,  missionnaires  :  ponnait0*f 
eerre^pondanee  ministérielle  au  sujel  des  fe«imea  reeluses,  fita- 
damnées  pour  le  fait  de  la  religion.  — >  1611-1705.  —  TT.  VI* 

3268.  •*-  CasiilIoQ»  diocèse  de  Bordeaux  :  mariages  des  rstififll' 
naires.  — 1685-1686.  —  TT.  317. 

3269.  ^  Ck>atnis.  --  1634-1681.  —  TT.  246. 

3270.  —  Lîboume  :  troubles.  —  1618.  —  TT.  258. 

3271.  ^  Ligneux,  diocèse  d'Agen.  — 1668.  —  TT.  288. 

3272.  —  Sainte-Foy  :  synodes,  colloques.— 1560-1683.— TT.  313. 

3273.  —  Actes  du  sinode  de  la  Hante-Guienneet  Haut-Langaedee» 
tenu  à  Sainl-Antonin,  en  novembre  1661.  —  TT.  313. 

3274.  —  Procès-rerbal  du  Haut-Languedoc  et  Haote-Ooienaei 
tenu  à  Saint-Anthonin,  au  mois  de  sept.  1668.  —  Bemis  ptf 
M.  de  Saint-Luc.  —  TT.  286-287. 

HÉRAULT. 

3275.  —  Agde,  diocèse  :  biens  consistoires.— 1686.— TT.  2W,  tf^ 

3276.  -«  MéDaoire  pour  ceux  de  Saint- Amand»  ViUsnage,  *--  ^ 
Partage. 
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Vn.  ^  Bêdarieox  :  baptdmtSi  mariagts,  oonsistoire»,  eoaUls, 
•- 11744681.  —  TT.  i57. 

3178.  —  Béziers,  Tille  et  diocèse  :  coosisloires/poûrsaites*  — 
1684-1687.  —  TT.  330. 

tt79.  -^  C^iîllac,  diocèse  de  Montpellier  :  io(errQ8llPÎW  de  fe* 
MlfS  céTeooU.  —  i73S.  —  TT.  317* 

3280.  —  Glennont-Lodève.  —  1614-1620.  —  TT.  313. 

M8i.  ^  Graissessao,  diocèse  de  Béziers.  —  4665.  —  TT.  258. 

3282.  —  Lodève.  —  166M688.  —  TT.  23 J. 

3283.  —  Saint-André,  diocèse  de  Lodève.  —  1*  Registre  da  con* 
sistoire  de  1577  à  158t  et  supplément  Jusqa'en  1603;  S*  actes 
da  s3rnode  tenn  au  dit  lieQ  en  1673.  —  GoUoqae  de  Saint-André 
de  Valborge,  1673.  —  Actes  du  colloque  d*Anduze  et  mémoire 
ainr  le  presche  de  Saint- André.  —  Ordonnance  des  commissaires, 
^ppel  et  arrêt  qni  interdit  l'exercice  et  ordonne  la  démolition  da 
%«Dple  de  Saint^André.  «-  Da  28  mai  1685.  -^  T.  314,  a»  3. 

k.  —  Lanel,  assembléede  1613.  —  TT.  232. 


.  ^  6.,  év.  da  iloptpelllery  à  la  reine-mèroj  m  99iiBt  da 
état  da  clergé  de  sa  province  épnisé  par  les  excès  des  réfor- 
^nés,  et  qui  ne  peut  payer  le  décime.— Montpellier,  15  mai  1561. 
—  8695.  —  fol.  47. 


.  —  Joyeuse,  à  la  Roy  ne-mère.— Noureaux  troubles  excités 
l)ar  les  prédicans  de  GuiennOi  et  insufûsamment  réprimés  par  les 
magistrats  soas  prétexte  des  édits  contradictoires.  —  Pezenas 
iO  Jain  1861.  ---  8695.  Pd.  116. 

7.  —  Saint-André,  diocèse  de  LodèTe.^877-1688.-^TT.  111 

.  —  Saint-Jean  de  Védas,  diocèse  de  Montpellier,  —  TT.  289. 

.  —  Yendemian,  diocèse  de  Béziers  :  synodes,  baptêmes,— 
1574-1579.  —  TT.  289. 

.  —  ViUemagne,  de  1561  à  1662.  —  1*  Extrait  des  registres 
des  baptêmes  ei  aetes  da  consistoire  de  1W2  à  1877  et  de  1^8  i 
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IM2.  —  2*  Leuros  d*aboliUoa  de  1662  pour  les babiuns  de  Ville 
magne.  —  3*  Pièces  conceroant  les  contestations  d'entre  les 
syndics  da  clergé  de  la  ville  d'Agde  et  ceux  de  la  R.  P.  R*  de 
YiHemagne.  —  4*  Arrêt  da  conseil  d'État  en  1684,  qol  prescrit 
aux  habicans  de  la  R.  P.  R.  de  produire  de  nouveau  leurs  titres 
de  libre  exercice  demandés  par  le  syndic  da  clergé.  —  G.  bîst,. 
t.  2,  p.  233.  —  Dioc  d'Agde.  Ar.  deBésiers,  Héraalt.  —T. 
1. 125,  n*  1. 

3291.  —  Délibération  prîse  à  Saint-Amant  ViUemagej.ponr 
vouer  celles  des  Estats»  et  lettre  de  M.  de  Scorbeac,  conseiller 
U  Gbambre.  -  Da  7  avril  1651. 

ILfi-fiT-VILAmE. 

3292.  ^  Vitré,  diocèse  de  Rennes.  —  TT.  238. 

3293.  —  Massacre  de  deux  catboliqnes  à  Antrain  et  Le 

—  2809. 

3294.  —  Parthenay  :  assemblée,  procès-verbaux,  etc.  —  TT. 

INDRE. 

3295.  —  Bellabre  en  Poitou.  —  1612.  —  TT.  330. 

3296.  —  Placet  deshabitans  de  laR.  P.  R.  de  Saint-Amand  ^%  !-• 
Baslide  à  M.  Daguesseau,  —  qui  n'a  pas  voulu  la  répondre. 

3297.  —  Saint-Amand  Villemage  ou  Valtores,  diocèse  de  Castroi. 

—  T.  314. 

INDRE-ET-LOIRE. 

3298.  -  AUière,  diocèse  de  Tours.  — 1664-1670.  ^  TT.  tlO 

3299.  —  La  Ville  aux-Dames^  diocèse  de  Tours  :  consistoire.  -^| 
1682.  —  TT.  88S. 

3300.  —  La  Butte,  diocèse  de  Tours  :  fermeture  du  temple.  -^ 
1685.  —  TT.  323. 

3301.  —  Gbanceaux,  diocèse  de  Tours.  —  1670.  —  TT.  321. 

3302.  -«  CbAtean-Renaull.  -- 1664-1682,  —  TT.  321. 
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ISÈRE. 

A03.  ^  Albenc  en  Dtuphiné.  —  166i.  —  TT.  170. 

J304.  —  Allières  et  Gières»  diocèse  de  Grenoble.  —  1664-1670.  — 
TT,  270, 

nos.  —  Beaurepaire,  diocèse  de  Vienne.— 1657-1684.— TT.  2S7. 

3306.  —  Besses*  diocèse  de  Grenoble.  —  1664.  —  TT.  330. 

3307.  —  Bordeaux  en  Danphiné.  —  1664-1665.  —  TT.  287. 

3d08.  —  Château-Dauphin,  diocèse  de  Grenoble.— 1684-1685.  — 
TT.  321. 

3309.  ~  Clayans,  diocèse  de  Grenoble.  — 16634664.  —  TT.  313. 

33io.  —  Gièresi  diocèse  de  Grenoble.  — 1664-1670.  —  TT.  270. 

3311.  ~  Grenoble,  diocèse.  — 1664-1670.  —  TT.  270, 288. 

12.  —  Grenoble,  TÎHe  et  diocèse.  Union  avec  les  églises  de 
Piémont  et  d'Angleterre  :  conversions,  etc.  — 1612-1687.  — 
TT.  276.  / 

13.  —  Mi2oen  en  Danphiné.  — 1664.  --  TT.  236. 

»!&.  —  Le  péage  de  Pisançon,  diocèse  de  Valence.  —  1664.  — 
n.235. 

15.  —  Pont  de  Royans,  diocèse  de  Grenoble  :  temple.  — 1664* 
1682. —  TT.  285. 

^316.  —  Roybon,  diocèse  de  Vienne.  — 1698-1699.  —  TT.  261. 

3317.  —  Vienne,  diocèse-  -  1664-1665.  -  TT.  288. 

3318.  —  Voreppe,  diocèse  de  Grenoble.  —  1664-1687.  —  TT.  244. 

LANDES. 

^iQ.  —  Aire,  diocèse  :  biens  des  consistoires.— 1686.— TT.  270. 

^^^.  —  Hastingne,  diocèao  de  Dax  :  procédures  et  pourauites.— 
4683*1685.  —  TT.  238, 259. 
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3321 .  ~  LuiKQedoe  :  Liste  des  lieux  d*exerdee  du  eulie  et  antr^ 
doeumeato  sur  le  coite.  —  1U3-1685.  •-  TT.  98$,  3SS. 

3312.  —  Langùèdoè  :  essémUées  et  aoafflmeBts.  -^  leia-llt 
^  TT.  |g2, 373. 

3323.  —  Liognedoc  :  NoaTeaox  conrerUs, 
des.  *- 170.  —  TT.  271»  359. 

3324.  —  Uagoedoc  Baptêmes  et  nuriegei,  mémoires,  1086] 
—  i75M753.  — TT.  334. 

325.  —  Langnedoe.  Dénonciations,  plaintes,  ponrsnites;  intri^^iM 
des  Angtois.  -^  BnlèTemenU  d*eofonts.-^ilt8M77l.— TT. 
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(Suite.  —  Voy.  t.  XVU,  p.  50;  t.  XVIII,  p.  iS,  90, 18S  et  244.> 


3326.  —  ToMB  YIII.  —  i.  Henri  Ili,  roy  de  France  et  de  PoloofM' 
^  Joli  petit  portrait  de  ce  prince^  gravé  et  signé  Tho.  doits. 
—  Fol.  1. 
an  IMS  on  Jeton  aux  STmea,  de  i5S/i. 

2.  Roi)ert  Ifiron,  seignear  de  Ghenaitles,  conseiller  d*Blltlf 
intendant  et  contrôleur  général  de  ûnances,  intendant  de  i'ordn 
dn  Saint-Esprit.  —  Dessin  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  2. 

3.  Francisons  Adhémar  de  Monteil,  cornes  Grignani  Ditf 
Ter...  —  Portrait  gravé  de  H.  Lobin,  d'après  Larf  iliiére.  -" 
Fort  endommagé.  —  Foi.  3. 

4.  Loois  Adhémar  de  Honteil  comte  de  Grignaii,  Unileiit' 
général  an  gonvemement  de  Provence,  Ait  ÀertNer  d«  Ms^ 


GATAL.  -«  Lit  FORM  UIirr-BSPRlT.  M 

If^il  le  3t  dée9iD)>re  1594.  —  Portrait  ius.  i  l'eBcre  de 
CbÎA6«  -r  Les  ei:me9  rapportées,  au  bas.  —  Fol.  é. 

6.  Preuve  de  Louis  de  Gastellane,  dit  Adhëmar  de  Monteil, 
eeinte  de  GrigDaa,  recea  le  31  décembre  1854.  —  Suivi  d'une 
notice  sur  ravilissement  de  l'ordre^  extrait  de  Brantôme,  etc.  -— 
FoL  4  vo. 

6.  Le  livre  des  statuts  et  ordonnancés  de  l'ordre  du  benoist 
Sainct  Esprit,  estably  par  le  très- cbrestlen  roy  de  France 
et  de  Pologne,  Henry  troisiesme  du  nom.  —  Imprim.  in-4% 
f*  édition  (t),  avec  cette  note  au  bas  du  titre  :  Statuts  conte- 
atnt  97  articles.  Ce  soiit  les  premiers  qui  règlent  l'âge  des 
princes  à  25  ans,  et  eelui  de  ceux  qui  ne  sont  pas  princes  à  35. 
Ils  fiifeni  imprimés  aux  dépens  de  l'ordre,  à  la  fin  de  i854  ou 
aa  commencement  de  1855.  —  Fol.  12. 

7«  Grand  et  beau  portrait  gravé  dans  un  médaillon,  avec  celte 
légende  :  Henricus  lil  Francorum  Galfiorum,  rex  cbristiaaiss. 
aospicatus  est  regnum  anno;MDLXxv.  ^  Fol.  45. 

8.  Lettre  de  Henri  IV  à  M.  le  Connestable.  —  Saint-Germain, 
8  juin.  —  Fol.  46.  (9072.  fol.  31.) 

«  Métt  ceaapere,  J'ay  aitimé  devoir  paiaer  aocore  toate  cette  le- 

maiiie...  » 

9.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  entre  M.  le  comte  de  Soi&eons 
et  H.  le  comte  d'Auvergne.  —  Fol.  46.  (9072,  fol.  30.) 

10.  Les  larmes  et  regrets  de  la  France  sur  la  mort  de  très- 
illustre  et  tres-valeureux  prince  messire  Charles  de  Bourbon, 
comte  de  Soissons,  décédé  à  Blandy^  le  1*'  jour  de  novembre 
1612«  ^  Imprimé.  Paris,  Abrah.  Lefevre^  16i2.  —  Fol.  47. 

11.  Extraits  de  divers  manuscrits  ou  imprimés  concernant  le 
comte  de  Soissons.  »  Bulletins  découpés  et  remontés^  pour 
lliistoire  du  comte  de  Soissons,  avec  le  mozolée  de  Charles  [de 
Bourbon  et  des  siens.  »  Aux  chartreux  de  Gaillon.  — -  Fol.  55, 
56  et  57. 

It.  Aux  chartreux  de  Gaillon.  —  Mauzolée  de  Charles  de 
Bourbon,  comte  de  Soissons,  de  sa  femme  et  de  ses  deux  filles. 
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—  Il  a  14  pieds  de  loDgi  iO  de  hrge,  et  7  de  haut.  —  Légende^ 
et  Uucriptioiis^  arec  le  dessin  à  l'eacre  de  Chine  da  numiineBX 
^  Fol.  66  r  et  57  v*. 

13.  Le  comte,  de  Soissons  [koîogr.  mais  sans  date,  sans  si 
tare  et  sans  adresse)  à...  —  An  dos,  d'ace  antre  main  :  M 
comte  de  Soissons,  resp.  —  Fol.  5& 

«  Comme  la  confiance  est  la  plus  grande  marque  de  sincénté  qne 
vrayi  amys  se  paissent  donner. . .  » 


14.  Antre  lettre  autographe  et  signée  dn  même.  —  Fol. 

et  J*ay  este  raTy,  Mons.,  d'apprendre  par  Tostre  lettre. .  •  m 

15.  Jean  de  Vassé,  baron  de  la  Rochemabile,  fait  theimter 
dn  Saint-Esprit  le  31  décembre  1585.  —  Dessin  à  fencrv  de 
Chine  (de  la  collection  des  cheTaliers  dn  Saint-Esprit).  ~Fol.fi9. 

16.  Portrait  grayé  par  Bdelinck  (d'après  Largiltfôre),dedaoM 
Françoise  de  Yassé,  prîeare  perpétuelle  du  monastère  de  Saiote- 
Anastbase,  dit  saint  Gervais  à  Paris,  qui,  après  ravoir  gonyarné 
pendant  cioqnante  ans  et  avoir  establi  la  reforme,  est  déeedée 
le  26  décembre  1694,  âgée  de  soixante-dix  ans  on  enyin».  - 
Avec  le  billet  imprimé  de  faire  part  de  sa  mort.  —  Fol,  64. 

17.  Pierre  tnmniaire?  -*-  Croqnis  dessiné  an  crayon  rooPi 
préparé  ponr  être  gravé  on  senipté.  —  Avec  cette  légende  :  Sd 
tamen  hereé  pîmt  cretailqa»  éolvre.  •—  PoU  65. 

18.  Portrait  gravé  (tiré  d'André  Thévet)  de  Charles  TierediSi 
sienr  de  la  Roche  dn  Mayne.  —  Chap.  lxxi.  —  Foi.  66. 

19.  Philipes  Chabot,  comte  de  Cbarny  et  de.Bnzançois,  ^^ 
Brion^  amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  de  Saint-MicM 
et  de  la  Jartière,  goavernear  de  Boargogne  et  de  Normandie, 
mort  le  i*'  Jain  l'an  1543.  —  Fol^  67.- 

20.  François  Chabot,  marqais  de  Mirebeaa,  comte  de  Cbamfi 
seignear  de  Brion,  fait  Chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  dé- 
cembre 1585.  —  Portrait  dess.  à  Tencre  de  Chine  (de  la  collée* 
tion).  —  Les  armes  rapportées  an  bas.  —  An  v*,  les  preurcs  de 
François  Chabot,  seignenr  de  Mirebeaa,  reçu  le  31  déceiBl»^ 
1585.  —  Fol.  68. 


<vi_ 
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9i.  Tombeaa  de  M.  de  Soarré,  grand  prieur  de  France  & 
Saint-Jean-de-Latran,  à  Paris.  —Gravure,  s.  n.  d*aut.  —Fol.  69. 

22.  Gilles  de  Sonvré,  marquis  de  Courtenvau,  gouyernenr  de 
Toaraine,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1885, 
depuis  gouverneur  de  la  personne  du  roy  Louis  Xill  et  maré- 
ebal  de  France.  —  Dessin  portrait  à  Tencre  de  Chine.  —  Les 
armes  rapportées  au  bas«  —  Fol.  70. 

23.  Lettres  patentes  du  Roy  Henri  III,  adressantes  à  M.  l'£- 
Tesqne  du  Mans,  pour  faire  l'information  des  vies  et  mœurs  de 
If.  de  Souvré,  pour  estre  receu  chevalier  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit.  —  Sur  parchemin»  contresigné.  —  !«'  janvier  1585.  — 
Fol.  71. 

24.  Lettres  patentes  du  roi  Henri  HI,  adressées  aux  chevaliers 
de  Tordre  du  Roy,  pour  les  preuves  de  noblesse  et  autres  de 
M.  de  Souvré,  chevalier  dudit  ordre.  —  Sur  parchemin  con- 
tresigné de  TAubespine.  —  Du  i*'  janvier  1585.  —  Fol.  72. 

25.  Copie  d'un  acte  ou  transaction  entre  M'*  Pierre  de  Mon- 
tagUy  chevalier,  seigneur,  marquis  d'O,  dune  part;  et  R.  P.  en 
Bien  M'«  François  Le  Veneur,  abbé  de  Tabbaye  de  Silly,  au  sujet 
d'une  chapelle  où  estoient  inhumés  les  père  et  mère  dudit  mar- 
quis d'O,  et  induement  démolie  par  ceux  de  la  dite  abbaye.  — 
Du  3  février  1670.  —  Fol.  73. 

26.  M.  d'O  (autogr.)  à  (en  blanc).  —  De  l'armée  d'Italie,  ce  14 

décembre  1703.  —  Fol.  73. 

ff  81  je  n'ay  pas  Hionnear  d'eatre  conna  de  vons,  ce  n'est  pas  manque 
qae  Je  n*aye  tousioun  désiré  d'avoir  cet  honnenr. . .  » 

27.  Roole  de  la  monstre  et  reveue  faicte  en  la  ville  de  Besan- 
^Q,le  7*  jour  de  novembre  l'an  1480^  de  cent  hommes  de  guerre 
de  la  morte-paie^  ordonnés  pour  la  garde  du  chastel  de  Mont- 
faulcon,  estrant  sous  la  charge  de  Pierre  d'An,  escuier,  bailly  de 
la  montaigne.  —  Orig.  parch.  —  Fol.  77. 

28.  Claude  de  la  Chastre,  baron  de  Maisonfort,  gouverneur  de 
Berry  et  de  la  ville  d'Orléans,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 


H  décembre  UK,  non  1644.  -  Poitrail  à  I'mbm  de  ChîB^ 
Hfoe  les  armes  an  bas  rapportées*  —  Fpl«  76. 

M.  Notice  sur  Griraalt  de  Maol^oa,  aeifpeor  de  Gewdc^ 
fentilbomiDe  gascon,  evtc  son  4pitaplie  et  aes  ermee»  oiert  co 
1893.  -  FoL  79,  ai. 

eo.  Portrait  grarë  (avec  attribols)  du  cafdiiial  Hogoee  4$ 
Loubeos,aTecan  arbre  généalogfque,  de  la  main  de  Gaignièrv. 
--  Fol.  82. 

9ik.  laoqses,  aeignetir  de  LeobcBs  et  de  Terdalie»,  fait  ebm- 
lier  du  Sàiai^Bspril  le  31  déonabre  i5m(.  —  Portrait  dan.  i 
Teiicre  de  Giiine,  aToe  les  armes  de  qoelques  maisons  ilfite 
anx  Lonbens.  —  FoL  83  et  89. 

dl.  Le  portrait  gnré,  avec  càHonches  et  attribnts,  de  Bogaei 

de  Loabeos  de  Verdatle,  présenté' cfaeralier  de  Sain^Jean^ 

Hiémsalem,  à  Tonloose,  Tan  1545...  —  An  foi.  88,  graTore  i«- 

prisentant  Hugues  de  Lonbéns  s^enouîUé  devant  le  Pape  i|«  ^ 

crée  cardinal,  avec  cette  notice  de  la  main  de  Clairambaa: 

«Bogues de  Loubens  do  Verdaila,  de  la  laogae  de  ProveDcei 
et  grand  commandeur,  fat  éla  grand  maître  le  lî  janvier  iS8Si 
apràs  la  nomination  faite  par  le  pape  Grégoire  Xtll  qol  mettoit 
en  compétence  avec  itii  Fraoçoia.  de  Panisses,  grand  prieur  de 
Saint-Gilles,  et  François  de  Horion-Cbahrillan,  baillv  de  Ma- 
nosqne.— Il  fût  fait  cardinal  par  le  pape  Sixte  V  le  18  aéeeobre 
1587.  » 

An  dos,  on  auire  portrait  gravé,  de  Hugaes,  cardinal  Ter- 
dalle.  —  Fol.  84  v«  et  85  r\ 

33-  ieoa  d'Angenaes,  seigneur  de  Poigny  et  de  fiolsoreiQl 
fût  cbevalier  du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1585,  mort  lW< 
—  Portrait  dess  4  Teacre  de  Cbine^  avec  les  armes  a»  bai  np* 
portées.  —  Foi.  86. 

34.  Portrait  dess.  è  l'encre  de  Chine  avec  cette  notice  de 

Ciairambaûlt  : 

«  En  1703,  M.  de  Mérinville  a  pretendn  qne  ce  portait 
étoit  de  François  de  la  Jugie,  Dapay  dn  Val,  baron  de  Ri(^ 
gouverneur  de  Narbonne,  fait  cbevalier  do  Saint -E^ 
ea  1585.  Mais  par  rapport  a  sa  jeunesse  et  à  son  babiUeeit'*' 
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j0  iB  firoh  de  France»  comte  de  RîeiiK,  son  iU«  père  de  Mar- 

iwriie,  comtesse  de  Rieux,  mariée  en  1640  avec  François  de 
MoDstiers,  comte  de  Marin  ville.  »  —  Fol.  87. 

35.  Guillaame  de  Saax^  rieomte  de  Ta  vanné,  tieuteoant  gêné- 
ni  as  goaTernefflent  de  Bourgogne,  bailly  de  Dijon,  fait  cheva- 
lier du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1585.  —  Portrait  à  l'encre 
deQlijpe»  Les  armes  aa  bas  rapportées.  —  Fol.  88. 

36.  Quittances  de  Jehan  de  Saux,  du  28  jàiHet  1830,  copie  pap, 
do  troisième  septembre  1382.  Original  sur  parchemin  scellé  :  — 
h  1*'  jour  d'aoot  i3B0,  sur  parchemin  :  •«-  du  i*'  septembre 
1830,  sur  parchemin  scellé.  —  Et  de  Guillaume  de  Saulx,  du 
30  octobre  1380.  —  Fol.  89. 

37.  Portrait  de  Gaspard  de  Saaix,  seigneur  de  Ta  vannes,  ma- 
raschal  de  France,  admirai  des  mers  du  Levant,  gouverneur  de 
Provence,  oonseiller  du  roy,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes. 
De  la  Roussière,  delineav.  et  sculp.  —  Fol.  94. 

38.  Portrait  ^ravé  de  Jacques  de  Saulx,  comte  de  Tavannes^ 
lieiueoant  général  des  armées  du  roy.  Les  armes  dans  la  car- 
loache  du  bas,  avec  des  notes  manuscrites  de  Ciairambaut  sur 
Henriette,  Jean  et  Anne  de  Saux  Tavannes.  — -  Fol.  95. 

39.  Copie  du  contract  de  mariage  de  mad^ime  la  marquise  de 
U Chambre,  à  Paris,  le  31  Janvier  1588.  —Fol.  96. 

40.  Quatre  grandes  figures  sur  papier  gris,  vêtues  armées  à  la 
fomaine,  dessinées  aux  deux  crayons  par  Gllquin,  peintre  de 
S*  A.  R.  M.  le  duc,  1725.  Indiquées  au  dos.  —  La  première  sta* 
^Qo  en  pierre,  sur  la  terrasse  de  Vantoux  :  on  la  croit  de  Tho- 
mas de  Saux,  dit  le  Loup.  —  La  deuxième  statue  de  pierre>  sur 
^  terrasse  de  Vantoux  :  on  la  crait  d'Ëude  de  Saux.  —  La  troi« 
''^me,  on  la  croit  de  Jean  de  Saux,  dit  Louvet.—  La  quatrième, 
^^  la  croit  de  Poince  de  Saulx.  —  Fol.  102  à  105. 

M.  Chartes,  actes  et  extraits  divers  (de  la  main  deGaignières 
^  de  son  copiste),  touchant  la  maison  de  Traisael^  des  xiii*  et 
^>v«  giècles.  -  Fol.  106  &  113. 
t)>!^  plapaH  aecompagnés  dea  eçeaui  plus  oq  moins  correctement  re- 
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12.  Dn  Vtir.  —  Notiee  Uftarkpia  sur  le  présîdaBt  4a  Yair  et 

sa  famille.  ^  FoL  113. 

M.  le  présidant  Da  Vair  partoot  de  ta  maiflon,  diaoit  qiw  fan  M.  mo 
pèra  étoit  cadet  d*ane  maison  d'Aofergne. .. 

43.  Copie  da  testament  de  Gnîllaame  da  Yair,  décédé  à  Ton- 
neins,  au  camp  de  Clerac,  )e  3  août  1631,  inhnmé  dans  l'église 
des  DernardiDs  le  3*  jonr  da  dit  mois.  Le  dit  testament  do 
5  jaillet  1620.  —  Fol.  115. 

44.  Copie  da  testament  d'Anthoinette  da  Vair,  sœar  da  gutle 
des  sceaux,  Guillaume  du  Vair^  fait  à  Paris,  le  i^  ayril  i6i5. 
—  Fol.  119. 

45.  llery  de  Barbezlères^  seigneur  de  Ghamerauti  de  la  Rociie, 
de  Choisy,  de  Bois  le  Vicomte,  et  de  la  Carbillière,  grand  mires- 
cbal  des  logis  da  roy,  fait  chevalier  da  Saint-Esprit  le  31  dé- 
cembre 1585.  —  Portrait  a  Tencre  de  Chine.  —  Fol.  119. 

46.  François  da  Plessis,  seigneur  de  Richelieu»  grand  prerost 
de  France,  fait  cheralier  des  ordres  du  Roy  le  31  décembre  158lt 
mort  le  10  juillet  1590.  —  Joli  portrait  en  pied  à  l'encnde 
Chine.  --  Au  dos  :  Preaves  de  François  du  Plessis,  seigneorde 
Richelieu^  receu  le  31  décembre  1585.  —  Fol.  120. 

47.  Portrait  en  pied  (sans  nom)  de  Louis  XTII  le  seeptiteo 
main.  —  Fol.  121. 

48.  Lettre  sur  le  mariage  de  M.  le  comte  de  Lanzan  aT«e 

M"*  d'Orléans,  duchesse  de  Moctpeosier^  par  M.  l'abbé  le  U- 

boareur,  escrit  de  sa  main,  1670  au  mois  de   décembre.  " 

Fol.  122  à  128. 

Fort  carieax  document,  aYec  quelques  indicatiooa  de  pièces  retttif* 
au  mariage. 

49.  La  deffaicte  de  la  dernière  sortie  des  troappes  de  la  pnû- 
son  de  la  ville  de  la  Motte,  par  l'armée  du  roy,  commandée ptf 
M.  le  mareschai  de  la  Force,  le  jeudy,  sixième  jaillet  i63i 
Imprimé.  Paris,  P.  Ifettayer,  1634.  Imp.  de  16  p.  ^  Fol.  i^' 

Nous  afons  publié  dans  la  Chronique  de  Champagne,  1837;  2  p.  t^ 
et  237;  les  Trots  Sièges  de  la  ville  et  forteresie  de  la  Mothe^ètr''^ 
1634, 1043  et  1645,  par  an  offider  de  U  garniaon. 
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CSO.  laisqnes  d«  Nompar  de  Gaomont,  âne  de  la  Forée»  yair  et 
maresebal  de  France,  lientenant  général  des  armées  da  roy»  né 
&  la  Forée,  le  Î9  déeembre  1558,  mort  à  Bergerac,  le  iO  may 
1652.  —  Portrait  gravé  de  la  collection  Daret,  1652.  —  Fol.  136. 

Si.  Louis  de  Champagne^  comte  de  la  Suze,  né  1555,  fait  che- 
▼alier  dn  Saint-Esprit  le  31  décembre  1585,  tué  à  la  bataille  de 
Coatras  Tan  1587.  ~  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  et  ses  armoi- 
ries rapportées  au  bas.  — -  Fol.  137. 

52.  La  monstre  de  messire  Jehan  de  Champagne,  chevalier.  — 
—  Trois  autres  chevaliers,  dix-huit  escuiers  et  six  archiers  de 
sa  compaignie,  reçue  à  Blois,  soubs  le  gouvernement  de  mon- 
seigneur le  connétable  de  France,  le  11*  jour  de  février  Tau 
BicccLxx.  ^  Pièce  sur  parchemin  du  temps.  -^  Au  r*,  Monstre 
de  S.  Jules  Mathefelon,  du  22  août  1380,  où  figura  Jeban  de 
Champagne.  —  Petit  parchemin  du  temps.  —  Fol.  138. 

53.  Inscription  qui  se  trouve  sur  le  tombeau  de  Pierre,  sire  de 
Chanapagne,  en  l'église  de  Saint-IIartin;d*Arcé,  en  Anjou,  où  on 
Ut  :  «  Au  mois  d'octobre  (pour  enseigne)  mil  quatre  cens  quatre 
yiagl*8ix,  Pierre,  vray  seigneur  de  Champagne,  fut  oy  soubs 

mis,  etc.  >  —  Quittance  de  Baudouyn  de  Champagne,  seigneur 
de  Bazoges>  en  Anjou^  conseiller  et  chambellan  du  roy  René,  de 
^00  livres  tournois,  du  13  octobre  1520.  (Original  signé  sur  par- 
chemin. —  Fol.  139. 

5i.  Pouvoir  donné  par  le  roy  René  à  Pierre  de  Champagne 
pour  faire  rebasiir  et  forliûer  son  château  de  Pescheseol,  d'y 
avoir  du  canon  et  de  se  dire  encore,  à  cause  d'iceluy,  sire  et 
prince  de  Champagne.  17  mars  |i437.  Titre  dont  Toriginal  est 
au  château  de  Pescheseul.  -*  Fol.  140. 

55.  Copie  d'un  acted'homage  prêté  à  Marie  d'Anjou,  comtesse 
de  Provence,  par  Brandelis  de  Champagne^  à  cause  du  chastel  de 
Pescheseul  et  seigneurie  d'Avayse  :  elle  confirme  les  droits  que 
son  père,  Jean  de  Champagne  avoit  eu  précédemment.  Donné  à 
Avignon  le  14*  février  1380.  -^  Au  v»,  autre  titre  d'homage 
prêté  par  Jean  de  Champagne  à  Yolande,  reine  de  Sicile,  comtesse 


10  iM  QkWBxwr  nfimueei. 

de  Proranee^  atee  eonfirmtlioJi  des  mêaies  dreit  s.  VAiige: 
14  jaiii  1417.  ^  Fol.  14i. 

86.  Copie  de  lettres  patentes  da  roi.€barles  Vllen  faY^ir  « 
messire  Pierre  de  Champagne,  comte  d'Actnil,  sire  de  Peset:^ 
seul,  conseiller  et  mareschal,  da  dac  d'Anjoa  :  loi  octroie»  p(^^ 
les  pertes  qa'il  a  souffertes  par  les  Aoglols  «  de  lerer  et 
voir  par  droit  de  péage  pour  cbascan  bateau  chaîné  de  sd 
tant  la  Sarthe,  deux  miaots  de  sel,  etc.  »  Données  à  Piris^  k 
26  mars  1440.  Copie  moderne.  —  Fol.  142. 

57.  Certification  de  lignage  du  renommé  cbOTalier  oeiijre 
Pierre  de  Champagne,  maréebai  de  Sioile^  sire  d'Areé,  de  1^- 
chesenU  etc.  —  FoL  14). 

98.  Portrait  de  Catherine  de  Cbampaipie  de  la  Saxe,  iree  li 
dédicace  au  bas^  à  la  reine,  gravé  par  Dalrid.  —  D'après  U 
Blond^  peintre  ordinaire  da  roy.  —  Fol.  147. 

69.  Lettre  de  M.  de  la  Milloliëre   à   Hons.  de  Goavrelies 

snr  la  conrerslon  de  madame  la  Comtesse  de  la  Suie  à  U  foy 

catholique.  1653,  ce  mardy,  jour  de  la  Madelene.  Imp.  de  tt  p. 

—  Fol.  1&8. 

«  La  flambesQ  de  la  Traye  église  poor  la  fkire  Tolr  à  ceox  qui  eo  Mi' 
debora, ..  »  [Parit,  Ànth.  Vitré,  1653,  imp.  d«  ae  pj 

60.  Notices  sur  la  comtesse  de  la  Snze,  marquise  de  la  lIoo^ 
saye.  —  Fol.  176. 

61.  Nécrologie  de  Peronelle  de  Champagne,  comtesse  ^ 
Hontgommeri  :  «  A  Dieu  tout  paissant  et  trës-grand;  la  plos 
sage,  excellente  «  prudente,  modeste  et  yertnense,  t\t>  > 
26  août...  (sans  date).  —  Fol.  177. 

62.  Extrait  des  reg.  du  pari.  Poursuites  contre  les  seigneurs 
Oaspart  de  Champagne,  comte  de  la  Suze,  les  comtes  de  Xeii' 
\fiù,  etc.,  eonTaincus  de  crime  de  ièzemajesté  et  de  fé]otiie< 
7  septembre  1654.  —  Lettres  patentes  du  roy  en  forear  dVes* 
nette  de  Colligny,  femme  du  sieur  comte  de  la  Sue.  FirfSf 
Septembre  1654.  --  Requête  de  la  Cour  des  comptes  dn  14  oel»- 
bre 61  M, dUenriette de  Colligny.  —Fol.  179. 
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99.  NoQYaUes  i  la  maio  unt  les  «Ibirts  de  HoUatdf .  Rtléei 
dcf  Paris,  4  mars  i6â6.  —  Fol.  181. 

61.  Yne  da  cbfiteaa  de  là  Suze  aa  pays  da  Maine  :  les  ar- 
moiries de  Champagne  au-dessus,  au  crayon  rouge.  —  Fol.  183. 

65.  Histoire  généalogique  de  la  maison  d'Anjou,  eontanant  Ips 
ealralls  des  divers  cartulaires  de  Tabbaye  da  Saiot-Aobin  de  la 
^lie  d'Angers,  écrite  de  la  main  de  Gaignières,  précédée  d'an 
airertissement,  pour  prouyer  Fanciesneté  de  la  maison  de  Cham- 
pagne. —  Fol.  184  à  205. 

66.  Bxtralt  da  cartulaire  de  l'abbaye  Saint-Serge.  1701.  ^ 
Vol.  S07. 

67.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI  pour  réreetion  de  Chamy 
en  comté,  en  faveur  «  de  Pierre  de  Beiïroymont,  seigneur  de 
cnianiy  et  de  Hoiioot^  seneschal  de  Bourgogne,  etc.  t  Données 
^  Paris,  au  mois  de  septembre  1461.  Copie  moderne.  —  Fol.  SUS, 

68.  Copie  de  la  ratifflcation  du  mariaige  de  measire  Plaire 
^e  Boffremont  et  dame  Anne  de  Boffremont ,  fille  de  mesure 
^eban  de  Boffremont,  seigneur  de  Michel  et  Marguerite  de  Gba* 
^OD,  sa  femme,  fille  de  messire  Jehan  de  ChaloUi  seigneur  de 
Viteaulx,  et  dame  Jehanne  de  la  Trémoille,  fille  de  M.  le  comte 
de  Joigpy.  7  mal  1460.  —  Fol.  Î809. 


I.  Copie  du  dernier  appointement  renda  au  partotnant  de 
I)ijon  entre  le  procureur  général  du  roi,  demandeur  en  matière 
de  déclaration  d'aubaine,  et  Françoise  de  Boffremont^  dame  de 
abonne,  damoiselle  Geneyiève  de  Boffremont,  dame  de  Mont* 
^nin,  et  autres  désignées  en  la  dite  matière.  —  Au  dos  :  Pour 
^  ratification  du  mariage  précédent.  — *  Fol.  212. 

70.  Coppie  du  traité  de  mariaige  de  sir  noble  seigneur  ClaBde 
^^  Montmorantin  et  de  demoiselle  GenesTieye  de  Boffremonti 
^juînl487.  — M  213. 

71.  Lettre  de  H.  Jeban  d'O  à  M.  de  Mondan,  datée  de  Mailki- 
'^is,  le  xTi*  jour  d'apyril>sans  indication  d'année  —  FoL  Mft. 
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72.  Extrait-contract  de  mariage  de  damoiselle  Hélène  d'Iliers, 
fille  de  N.  et  P.  seigneur  Jean  d'Iliers  et  de  N.  damoiselJe 
de  la  Roassardière,  avec  noble  seigneur  Jean  d'O,  ftgé  de  21  à 
22  ans,  etc.  1635.— De  la  main  de  d'Hozier,qni  signe  et  met  en 
note  :  Titre  de  M.  le  marquis  de  Caiilebot,  communiqué  e& 
juin  1689.  ~  Fol.  217. 

SniTent  deux  notes  de  1610  et  1011  sar  les  famiUes  de  Saiot-Simoa  et 
Balxac 

73.  Original  sur  parchemin  d'une  quittance  de  François  d\), 
chevalier,  capitaine.  Signé.  Juillet  1577.  —  Fol.  219. 

74.  Acte  du  4  novembre  1585^  attestant  la  noble  origine  et 
descendance  de  messire  Jean  d*0,  seigneur  de  Mannoo,  cap.des 
gardes  du  roy,  et  le  reçoit  dans  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Signé 
Caront.  —  Fol.  220. 

75.  Copie  d'un  acte  de  cession  par  le  roy  à  François  d'0>ehft* 
valier  des  ordres,  seigneur  de  Heberville  et  Moravilliers,  de  li 
haute  justice  des  dits  lieux^  moyennant  12  écns  d'or  par  to* 
10  septembre  1587.  —  Fol.  225. 

76.  Apologie  et  défense  pour  la  noblesse  françoise  sur  les  der- 
niers troubles  advenus  en  ce  royaume  :  dédié  à  Mgr  d'O.- 
Melun,  1593,  imp.  de  8  p. 

77.  Deux  épitaphes  de  la  famille  d'O,  copiées  dans  les  églises 
des  Blancs-Manteaux  et  Saint-Laurent  de  Dreux.  —  Deux  cili* 
lions  des  mémoires  de  Sully,  chap.  56.  —  Un  reçu  du  priearé 
de  France.  0.  (1605.)  -  Fol.  226  à  230. 

78.  Plusieurs  copies  d'extraits  baptistaires  et  mortuaires  des^ 
enfants  naturels  de  messire  d'O,  et  lettres  de  légitimation,  1708 
-Fol.  231. 

79.  Lettres  de  grâce  du  roi  Louis  XIV  eu  faveur  de  Pierre  dt), 
données  à  Versailles  au  mois  de  juillet  1713.  -*  Fol.  233. 

80.  Jean  d*Û,  seigneur  de  Manon  et  de  G^urteilies,  capiuis^ 
des  gardes  du  corps  du  roy,  fait  chevalier  de  ses  ordres  le  31  àé- 
oembre  1585.  —  Portrait  à  Tencre  de  Chine.  Au  bas  les  annef 
rapportées.  —  Fol.  235. 
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81.  François,  seigneur  d'0,de  Maillebois,  Bleny^Fresne,  Foar- 
qoeoi  et  Morainvilier,  cheyalier  de  l'ordre  da  roi,  capitaine  de 
50,  puis  de  100  hommes  d'armes,  capitaine  des  Tille  et  chftteaa 
deCado,  lientenant  général  en  Normandie,  M*  de  la  garde  robe, 
pois  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.,  fait  chevalier 
daSaiat-Esprit  le  3i  décembre  1585,  mort  à  qoarante-trois  ans, 
le  24  octobre  1594.  —  Portrait  à  Tencre  de  Chine,  arec  blason 
rapporté  et  grav.  an  bas.  —  Au  dos  les  preuves  de  François 
d'O.  -  Fol.  236. 

81  H.  d'A.  —  Joli  portrait  aui  deui  crayons,  genre  Demous- 
tier,  sans  signature.  —  Au  dos  les  armoiries  des  alliances  de 
la  maison  d'O.  —  Fol.  237. 

83.  Henricus  de  Gastllle,  abbas  Sanctl  Martini  iEduensis  Sancti 
Ifariani  altissiodorensls,  régi  a  consiliis,  etc.  —  Portrait  gravé 
par  Boulanger,  avec  l'écu  surmonté  de  la  mitre  et  la  crosse 
abbatiale)  également  gravées.  —  Fol.  238. 

84.  Lettre  de  Jeannin  de  Castille,  écrite  d'Autun  le  27  mars 
<W2  (aatog.).  -  Fol.  239. 

95.  Lettre  de  Jeannin  de  Castille  au  roi  (d'Autun,  mars  1672). 
-PoL241. 


Généalogie  des  rois  de  Castille  en  Espagne.  —  Fol.  243 
^Î46. 

^7*  Mémoire  contenant  les  payements  faits  par  S.  M.  aux 
^ffeaciers  de  M.  Jeannin,  etc.  —  Fol.  247. 

%•  —  Armoiries  à  l'encre  de  Chine  et  coloriées,  de  Castille  et 
Espagne.  —  Fol.  248. 

^<  Armoiries  et  sceaux  divers  de  Castille.  —  Fol.  249  v». 


;|  '^7.  ^  ijQiig  IX.  —  1.  Reverendissimo  dno.  et  patri  D.  Petro 
^stelleto  Leucorum  episcopo  vigilantissimo  Sorceii  et  D.  Sere- 
^^s.  Lotharingie  Ducis  consiliariorum  primario.  Portrait  gravé 
ï^  Voetriot.  —  Fol.  1. 

tt«  tonée.  ÂTril  à  Juin  1878.  —  Gttal.  S 


$.  Contriicl  de  tnâriage  entre  Charles,  sire  de  Haraiitres, 
qtifs  d'Aûcre,  s' de  Moachy,  et  demoiselle  Magdeleyne  d' Ogn 
flllé  de  Messîre  Charles  d'Ogoyes,  chevalier  des  ordres  dn 
gotiverneur  et  lieutenant  à  Clennont.  —  28  jaillet  1583.^ 

Fol  2. 

«  C'est  cette  dame  que  M.  d^Hûroîères  fit  estrangler.  Il  se  repentJit  ^ 
l'ordre  qu'il  afoit^ooné.  II  revenoit  en  poste  à  Moocliy,  près  GomiK^iCBe 
où  se  passa  cette  tragédie,  pour  révoquer  son  ordre.  Comme  il  (ikt^pré! 
du  lieu,  il  entendit  les  cloches  sonner  pour  les  morts.  11  jugea  q\xe  les 
ordres  avoient  été  exécutés  et  s'en  retourna  sans  entrer.  » 

3.  Deux  quittances  signées  Loys  Dongnyes  do  il  féTrieriôi^ 
et  25  mars  1574  :  Tune  sar  papier  et  l'antre  sur  parcheoiifl.  - 
Foi.  6. 

4.  Extrait  des  registres  dn  parlement  dn  24  juillet  1603-  - 
Transaction  passée  entre  hault  et  puissant  seignenr  messire 
Louis  Doognyes,  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  se: 
conseils  d'Estat,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, et  dame  Jacqueline  d'Humières»  4  décembre  1603.  Copie. 
-  Eol.  8. 

5.  David  Bouchard,  vicomte  d'Atlbéterré,  bah)n  de  PaatiâO; 
conseiller  d'Ëstat,  capitaine  de  90  hommes  d'armes,  gonveroeor 
de  Périgord,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le3i  décembre  1383. 
Très-beau  portrait  à  Tencre  de  Chine.  —  Fol.  9. 

6.  François  d*£scoubleau,  dit  le  comte  de  Sourdis,  baron  de 
Gaujac  et  d'Estillac,  lieutenant  général  des  annexes  da  roy» 
chevalier  des  ordres.  Portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol  lO- 

7.  François  d'Ëscoubleau ,  seigneur  de  Sourdis,  marquis 
d'AlIuye,  gouverneur  de  Chartres,  premier  écuier  de  la  grande  Et 
écurie  du  roy,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  ûécttù^  p 
1585.  Portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  11.  1 1 

8.  Lettre  datée  de  Bordeaux,  6  juin  1693,  du  marquis  de  Soor- 

dis.  —  Fol.  13. 

«  Moos.,  feu  H.  le  comte  de  Sourdis,  chef  d'eacadki^^estoft  ^^^ 
che  parent,  je  me  crois  obligé  de  ^ous  informer  de  la  maoTaise  cofldv^ 
de  deux  de  ses  filles...  » 

9.  Henricus  II!  D.  G.  francornm  et  polonîae  rex  m.d.lï^' 
Petit  portrait  gravé  par  Wiederix.  —  Fol.  15. 
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M.  Jacqaes  de  Moay,  seignear  de  Pierirecoart,  fait  chevalier 
do  Saint-Esprit  le  3  décembre  1586.  Portrait  à  l'eûcre  de  Ciiine, 
détach.,  ses  armes  gravées..—  Fol.  i6. 

11.  Jacques  le  Veneur,  comte  de  Tllliers  et  de  Garrouge^  lieu- 
tenant général  de  la  haute  Normandie,  gouverneur  du  vieux 
palais  de  Rouen^  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  décembre 
1586.  Joli  portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  17. 

11  Louis  de  Mouy,  marquis  de  la  Meiiieraye,  lieutenant  gé- 
néral au  gouvernement  de  Normandie,  gouverneur  du  château 
et  vieux  palais  de  Rouen,  fait  chevalier  des  ordres  du  roy  le 
14  may  1633,  morl  l'an  1637.  Joli  portrait  à  Teucre  de  Chine.  — 
Fol.  18. 

13.  Le  Livire  des  statuts  et  ordonnances  de  l'ordre  du  benoist 
SalQct-Esprit,  estably  par  le  très  chrétien  roy  de  France  et  de  Po- 
logne; Henry  troisième  de  ce  nom.  fit.  imp.  avec  écusson 
gftivé.  —  Table  des  chapitres  dadit  ordre.  Iriîp.  de  8  p.  *-  Fol. 
19  et  20. 

14.  Le  Livre  des  statuts  et  ordonnances  dé  Tordre  du  benoist 
Salnoii^fesprit.  Imp.  de  86  p.  in-4^  —  Pôl.  fô. 

15.  Partyes  fournyes  en  l'église  des  Augustins,  à  Paris,  par 
l'Onis-Bustëche  Marchant,  espicfer  à  Paris,  pour  la  cérémonie  do 
l'ordre  dil  Saini-Esprlt,  le  1«*  jouir  de  janvier  1S87.  —  toi.  78 

16.  Compte  septiesme  de  messire  Nicolas  de  Neufville,  cheva- 
l^r,  8'  de  Villeroy ,  grand  trésorier  des  ordres  dti  roy,  de  la  re- 
<^lt6  et  dépense  par  luy  faicte  à  cause  dudit  ordre  durant  l'&n- 
0^1586.  — FoL  il  1. 

i7.  Petrus  Car.  de  Fuxo.  créât,  an.  1409,  mort  en  1464.  Por- 
^^H gravé.  —Fol.  llt^. 

18.  Très-beau  portrait  de  Henry  III  gravé  par  Honcrvogt,  avec 
^  quatrain  au  bas  : 

«  Le  peintre  n'a  pourtraict  que  la  beauté  des  yeaz, 
«  De  ce  roy  magnanime  et  non  pas  sa  vaillance, 
«Car  il  la  doict  graver |aj-jnesme  dans  les  cieux, 
«  Mille  tois  plus  au  vif  par  le  fer  de  sa  lance.  » 
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An  dos,  réanîon  da  chapitre  da  Saint-Esprit,  le  2  janyier  1687^ 
—  Fol.  120- 

19.  Grand  et  très-beau  portrait  da  roy  sans  le  nom  da  gr^- 
year.  —  Fol.  i2i. 

20.  Trots  petits  portraits  d*Henri  111,  dont  l'an  a  été  gnré  ^ 
Goardelle  :  aa-dessoas  se  troave  an  qnatrain.  —  Fol.  122. 

21.  Grande  gravare  sans  nom  d'aatear  représentant  :  1"  ^M 
qaes  Clément  recevant  Fhoslie;  2"*  l'assassinat  da  roy;  ^-^ 
couronnement  da  roy  de  Navarre  par  Henri  III,  et  4<'  le  ^  v^ 
plice  de  Jacques  Clément.  —  Fol.  125. 

22.  François,  Monsiear  de  Foix  et  Candalle,  captai  de  Bueb, 
baron  de  Castelnaa,  seigneur  de  Puypaulin,  évêque  d'Aire,  coa- 
mandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1587.  Por- 
trait à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  126. 

23.  Portrait  de  Gaston  de  Foix,  sans  nom  da  grareor.  - 
Fol.  127. 

24.  Deux  petits  portraits  sans  nom  du  graveur;  au-dessoas 
de  l'un  on  lit  :  Gasto  Foisseius,  et  l'autre  Gaston  de  Foix,  doc  de 
Nemours.  —  Fol.  128. 

25.  Portrait  en  pied  de  Gaston  de  Foix  avee  médailloos  et 
encadrement  emblèmes,  sans  nom  de  graveur,  de  la  oolledioo 
dite  Galerie  da  Palais-Cardinal,  —  Fol.  129. 

26.  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours.  Portrait  gravé  de  ii 
d'André  Thévet.  —  Fol.  130. 


27.  Portrait  aux  deux  crayons,  sans  nom  d'auteur  ni  aaU* 
indication,  mais  qui  semble  être  d'Odet  de  Foix.  — Fol.  131. 

Odet  de  Foix,  comte  de  Lautrec,  époax  de  Charlotte  de  Clèfesd*** 
de  Rbétel,  et  qui  moarot  en  1528,  en  Italie. 

28.  Portrait  d'Odet  de  Foix,  sieur  de  Lautrec,  gravé,  sans  000 
d'auteur.  Au  bas,  autre  portrait  gravé  également  d'Odet.  -* 
Fol.  132. 

29.  Sommaire-discours  du  proeez  pendant  au  grand  (fi^ 
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du  roy  entre  madame  la  duchesse  de  Mayenne  d'ane  part,  et 
M.  le  comte  de  Candale  de  Taatre.  Imp.  de  15  p.  —  Fol.  133. 

30.  Jean-Roger  de  Foix,  marquis  de  Foix,  gouverneur  en  la 
proYince  de  Foix.  Portrait  gravé.  —  Fol.  141. 

31.  Copie  de  plusieurs  donations  faites  par  le  roy  d'Angleterre 
à  la  maison  de  Foix.  —  Fol.  142. 

32.  Traicté  fait  entre  le  roy  Louis  XI  et  Jean  de  Foix,  comte 
de  Candale,  17  may  1462.  —  Fol.  162. 

33.  Messire  Nicolas  Brulart^  chevallier,  seigneur  de  Siliery, 
chancellier  de  France  et  de  Navarre.  Portrait  gravé  par  Ma- 
riette. —  Au  verso,  autre  portrait  du  chancelier^  gravé  par 
Gaultier.  —  Fol.  168. 

34.  Pierre  Brulart,  marquis  de  Siliery,  vicomte  de  Puisieux^ 
secrétaire  d'Estat,  fait  grand  trésorier  des  ordres  du  roy  le  8  dé- 
cembre 1607^  mort  en  avril  1640.  Portrait  à  l'encre  de  Chine, 
avec  très-jolis  encadrements.  —  Au  verso  se  trouvent  ses  armes 
gravées  et  son  sceau.  —  Fol.  169. 

35.  Portrait  gravé  de  Louis  Brulart,  marquis  de  Siliery,  avec 
ses  armes  au  bas  :  Colin^  graveur  de  Reims,  1667.  —  Fol.  170. 

36.  Nicolas  Brulart,  senatus  divionensis  princeps.  Portrait 
avec  médaillons  aux  quatre  coins  et  armes  au  bas,  gravé  par 
Landry,  d'après  Jean  de  Dieu.  —  Fol.  171. 

37.  Brulart  de  Siliery,  episcopus  Suessionensis.  Portrait  gravé 
par  Ëdelinch.  —  Au  verso,  portrait  de  Charles  de  Brulart  sans 
nom  d'auteur.  —  Fol.  172. 

38.  Carolus  Brulart  de  Genlis,  Ebrodunensium  archiepiscopus 
et  princeps.  Portrait  gravé  par  Landry,  1669;  aux  quatre  coins 
se  trouvent  des  médaillons  avec  attributs,  et  au  bas  ses  armes. 
--  Fol.  173. 

39.  Messire  Florimont  Brulart,  chevalier^  marquis  de  Genlis, 
baron  de  Roure,  seigneur  d'Abrecourt.  Portrait  gravé  par  Lan- 
dry, 1663.  —  Fol.  174. 
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40.  Illastrisstœffi  Gentto  Brnlartis  Elogiom^  aathore  Abeli^ 
Sammanhano  SceYolœ  Filio.  -*  Fol.  175. 

41.  Reçu  fait  par  Galherino  Brulart^  humble  abbesse  de  Lonip^ 
champ,  le  11  septembre  1607.  —  Fol.  179. 

42.  Pouvoir  à  M.  de  Sillery  pour  traiter  de  la  paix  avec  W 
duc  de  Savoye.  Orig.  et  sans  date.  »  Fol.  180. 

43.  Brevet  de  boulanger  en  la  ville  de  Paris  donné  à  Delaun^s 
par  Pierre  Brulart,  advocat  an  parlement,  s' de  Bemye,  mai- 

et  garde  de  la  justice  de  fai  grant  panneterie  de  France,  2  ao^ 
1543.  -  Fol.  181. 

44.  Demande  du  marquis  de  Puisieulx  de  la  charge  de  co^c] 
mander  en  chef  dans  la  province  de  Champagne,  sous  les  ord^r-e 

du  gouverneur.  —  Fol.  183. 

45.  Discours  funèbre  sur  le  trespas  de  deffunet  nionseifneizr 
le  chancelier  Brulart,  dédié  à  M.  de  Puysieux  par  I.  GonroaU  •- 
A  Paris,  imprimerie  de  Franc.  Jalliot,  1624  (imp.)  in-8*de<H  p. 
—  Fol.  185. 

46.  Pour  François  Brulart  contre  les  sieurs  commandears  et 
chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Garmel  et  de  Saint-Lazaivd« 
Jérusalem  sur  remprisonnement  fait  de  sa  persoMie.  Imp-  ^ 
19  p.  petit  in-f .  —  Fol.  218. 


PAPIERS  DE  LA  MAISON  DE  BOUILLON 

(Suite.  —  Voy.  p.  73,  88  et  119,  t.   XVI;  p.  02  Bl  152,  t.  XVDî 

p.  1,  108,  170  et  278,  t.  XVIU.) 


(Dépouillement  du  carton  M.  318,  Ri.) 

3328.  —  1.  Maison  de  Murât.  Acte  passé  entre  Pierre  de  Uof^^ 
et  Bérard  de  Merean  au  sujet  des  terres  de  Rpxest  et  Forp^i* 
—  Mardy  3  des  kal.  d'avril  1258. 
Parch.,  oiig.  arec  deux  sceaux. 
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t  Accprd  en  faveor  de  Pierre  Maurice,  seigneur  de  Saint- 
fioDQet-le-Chately  et  reconnoissance  de  cens  sur  ua  pré  sis  à 
Saiot-Bormet.  —  Juin  1276. 

3.  Promesse  faite  par  Etienne  et  Guillaume  Goûteur  à  Pierre 
Vofice,  seigneur  de  Roche-Sayine,  de  la  garantie  de  tous  frais 
poQr  raison  de  la  somme  de  548  K  et  12  ts.  —  Hay  1291. 

Odg,  Bcel.,  parch. 

4.  Contraet  de  mariage  de  ietian  Ceruhier  et  Beatrix  de 
Morat.  —  Vendredi  avant  la  feste  de  la  conyersiOB  de  saint 
i^aul.  1303. 

Orig.,  sceL  parch. 

5.  Vidimus  de  la  donation  devant  Baralla,  notaire  à  Riom, 
faite  par  Pierre  Morice,  seigneur  de  Rocbe-Savine  et  saint-Bonnet 
—  à  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne,  son  parent.  — 
I^e  lous  ses  biens  immeubles,  ne  se  r(^servant  que  l'usufruil  du 
^'hâteau  de  Roche-Savine,  à  la  charge  de  paier  annuellement  A 
l'abbaye  du  Bosche  5  sepliers  de  bled,  au  chapitre  de  Saint- 
Amand,  3  septiers  —  et  pour  le  repos  de  l'âme  du  donateur.  — 
Lu ûdy,  après  l'octave  de  saint  Michel  Archange,  1311. 

6.  Contrat  de  mariage  d'entre  Jaubert  de  Saint-Fleuret,  fils  de 

Asie et  Jehanne  de  Bellenave.  —  Jeudi  avant  rAssomplion, 

i338. 

Orig.,  parch.  du  temps, 

7.  Contrat  de  mariage  devant  Jehan  Doli,  notaire  dans  la 
l^aîllie  d'Auvergne  —  entre  Gérand  de  Murât,  fils  de  Guido  et 
Picarde  de  l'Etang,  fille  de  Guillaume.  —  9  février  1345. 

Qrig.  lar  parch. 

^.  Contrat  de  mariage  de  Béraud  II  et  de  Jehanne,  comtesse  de 
^orès,  du  22  juin  1357.  —  Béraud  II,  dit  le  grand,  fils  de 
*^^raud  I«'  et  de  Marie  de  Villemur,  petite-nièce  du  pape  Jean  XX, 
^^t  marié  trois  fols:  1^  A  Jeanne,  comtesse  de  Forés,  fille  de 
^^ido,  dont  il  eut  Anne,  mariée  en  1371  à  Louis  II,.  duc  de 
^Urbon.  En  la  personne  de  ladite  Anne  prit  fin  la  branche  des 
^opbin»  d'Auvergne,   ladU^.dame  étant  devenue  dauphine 
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d'Auvergne  et  comtesse  de  Clermont  par  la  mort  sans  enfants 
de  ]a  princesse  Jeanne,  sa  niècoi  à  laquelle  soryéqmt.  — 1357. 
Orig.  sur  parch.  arec  copie  da  tcmpa  sur  papier. 

9.  Testament  de  Messire  Jean  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergnes, 
fils  d'Agnel  de  la  Toor,  seigneur  d'Oliergnes^  et  GatberiDe  de 
^*arbonne^  sa  femme,  — 1365. 

Grand  parch.  da  temps. 

10.  Qoittanca  donnée  par  Catherine  de  Narbonne^  dame  d'O- 
liergnes, à  Delpy,  son  oellerier  et  receveur  de  seigle,  froment, 
sel,  etc.,  touchée  par  ledit  receveur  pour  ladite  dame.  —  B  oit 
1365. 

Orig.  8cel.,  papier. 

1  i .  Testament  de  Messire  Jean  de  la  Tour,  seigneur  d'OMergoa) 
fils  d*Agnel  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergnes.  —  £365. 

12.  Maison  de  Cbalençon.  Contract  de  mariage  devant  ddCba- 
pella  et  Lomosset,  notaires  à  Monferrand,  entre  Evrard  ^ 
Chalençon  et  Armengalde  de  Murât,  fille  de  Gérard  de  Murât  et 

sœur  de  Guido  de  Murât.  —  Jeudy,  Sainte-Catherine.  1367. 
Gr.  parch.  du  tempi. 

13.  Contrat  de  mariage  de  Jeanne,  fille  de  Béraud  II,  et  dt 
Marguerite  de  Sancerre  et  Randonnet,  vicomte  dePolignic* 
Jeanne,  fille  de  Béraud  II  et  de  Marguerite  de  Sancerre,  sa  troi- 
sième femme.  —  16  janvier  1389. 

Orig.  sur  parch.  scei. 

14.  LaMothe:  Chalus:  Saint-Aignan.— Séquestre  de  La  Moitié' 
»  dernier  jour  d'oct.  1419. 

15.  Plan  figuratif  des  habitations  de  Son  Altesse  Monseigneur 
le  duc  d'Albret,  pair  et  grand  chambellan  de  France,  slioé» 
au  quartier  des  sources  de  Léoganne,  côie  Saint-Domingoe*  " 
Fait  et  levé  par  le  sieur  Brosseard  de  Beaulieu,  conseiller  do 
roy,  et  son  grand  voyer  de  la  partie  de  l'ouest  de  ladite  ci(& 
-  24  février  172^. 


CATAL.  —  PAPIERS  DB  LA  MAISON  DK  BOUILLON.  il3 

{Dépouillement  du  carton  M.  319.  R^) 

(329.  —  i.  Acte  par  lequel  Catherine  de  Narbonne  recunnoit 
devoir  35  régales  bon  or,  à  Pierre  Seguin.  —  Mercredi  après  la 
Magdeieine  1369. 

Orig.^  pareil. 

2.  Transaction  faite  entre  Albert  de  Ballendin,  pour  raison 
de  la  terre  de  Vidarges  et  Catherine  de  Narbonne,  dame  d*0- 
liergues.  — 1374. 

3.  Accord  fait  entre  Pierre  de  Murât,  doyen  de  B...  et  vicaire 
de  Clermonty  d'une  part,  et  Colom  et  autres,  au  sujet  d'un  hôtel 
que  ledit  de  Murât  avoit  à  Glermont.  —  Mardi  9  février  1377. 

4.  Yidimus  de  la  prévosté  de  Paris  d'une  procuration  donnée 
le  vendredy,  Jour  de  Texaltation  de  la  Sainte-Croix,  par  Cathe- 
rine de  Narbonne,  dame  d'Oliergues  et  de  Bidatche,  veuve  d'A- 
gne  de  la  Tour^  premier  du  nom,  et  Agne  II,  son  fils,  pour 
s'obliger  envers  Guillaume  de  Rude,  de  la  ville  de  Malamugne 
en  Prusse,  et  ses  frères,  au  paiement  de  la  somme  de  437  et 
demi  francs  d*or  du  coing  de  France  que  le  mari  de  ladite  dame 
devoit  au  père  dudit  Rudde,  et  plusieurs  autres  actes  sur  le 
même  sujet.  —  24  décembre  1386. 

5.  Testament  de  Catherine  de  Narbonne,  femme  d'Agnet  de  la 
Tonr^  baron  d'Oliergues,  par  lequel  elle  institue  son  héritier 
^gnet  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergues,  et  lègue  à  Beatrix  de 
Chalençon,  femme  dudlt  seigneur  d'Oliergues,  et  fait  exécuteur 
de  son  testament  Godefroy,  seigneur  de  Montmaurin.  — 13  avril 
i390. 

6.  Sentence  du  lieutenant  de  Riom  qui  continue  la  cause 
d'entre  Mathieu  du  Temple  et  Agne  de  la  Tour,  au  samedy 
après  la  Quasimodo.  -^  Samedi  avant  la  fête  de  la  purification 
^7  janvier  1391. 

7.  Sentence  du  sénéchal  de  Riom  qui  donne  défaut  à  Agne  de 
la  Tour  contre  Mathieu  du  Temple  non  comparant.  27  août 
1392, 
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8.  Joar  assiipné  ao  jeady  après  la  Saint-Hilaire^  Ion  pro- 
chaine, à  Agpe  dç  la  Tour  et  à  Estiesne  da  Grozet  et  antres, 
etc.  —  3  noYembre  1399. 

9.  Acte  d'émancipation  par  Bernard  de  la  Tonr  de  Uasca«- 
ronne,  sa  tille.  -*  Mardy  après  la  Saint -Inlien,  1317. 


10.  Bernard,  huitième  du  nom,  étoit  fils  de  Bernard  de 
Tour  et  de  Biatrix  d'OIiergoes;  il  aTOit  épeasé  Beatrix,  filU^ 
d'Hagnes,  comte  de  Rhodes,  dont  il  ent  eiaq  enfants:  1* 
trand,  neuvième  du  nom,  marié  à  Isabean  de  Levls  de  Mirepoii 
S*  Bernard,  cardinal,  mort  en  1361;  3»  Mascaropne,  mariée 
Gilles  Aysselin  de  Montaigu;  4"*  Dauphine,  mariée  à  Astoi 
d'Aurillac;  b^  Gaillarde,  ép.  de  Guy  Comprier,  seigneur  d'Apcha 

11.  Transaction  entre  Bernard  de  la  Tonr,  huitième  du  no 
xmri  de  feue  Besitrix  de  BhodQs  et  Bertrand  de  la  Tour,  ï&^r 
81s,  d'une  part,  et  Isabelle  de  Rbodez,  femme  de  Godefroy  de 
Pont,  fille  de  Henry  de  Rhodes,  et  sœur  de  ladite  Beatrix, 
d'autre  part;   sur  la  contestation  à  propos  de  l'assiette  de 
200  livres  de  rente  qne  ladite  Isabelle  étoit  tenue  envers  ledit 
Bernard  el  sa  femme  faire  dans  le  comté  de  Cariât  près  le  fleure 
de  Tugoni,  suivant  les  lettres  sur  ce  passées  le  vendredi  après 

la  Saint-Pierre,  1307,  à  laquelle  somme  ledit  Bernard  et  sa 
feqdme  avaient  restreint  leurs  droits  héréditaires  en  la  successioa 
diidit  feu  Henry  de  Rbodez,  père  commun  desd.  Béatrix  et  Isa- 
belle. —  Lundi,  1323,  avant  la  Magdeleine. 
Orig.  scel.,  longue  pièce  sar  parch. 

13.  Donation  entre-vifs  passée  devant  P.  Germain,  notaire  i 
Riom,  par  Jehanne  de  Murât,  fille  de  Guidon  de  Murât  et  ^ 
feue  Beatrix  de  Saiut-Flour,  el  sœur  de  Girard  Guyonnei  ^ 
Pierre  de  Murât,  à  son  dit  père  e!  à  ses  dits  frères,  de  ce  qnl 
pouvoit  lui  revenir  en  la  succession  de  son  dit  père  an  jour  de 
son  trépas,  et  ce  moyennant  1400  livres  qui  lui  avoienl  éié 
données  en  dot.  —  Mercredi  après  la  Pentecoste,  22  mars  i34i 

18.  Lettres  du  pape  Clément  VI,  qui  permettent  à  Agae,pr^ 
mier  du  nom,  et  à  Catherine  de  Narbonne,  de  faire  célébrer  i^ 
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^niee  divin.  —  15  des  kal.  de  8%  an  lY  da  Pontificat  de  Clé- 
ment VI  (1346). 

14.  Testament  de  Agoe  de  la  Toar,  premier  da  nom,  seigneur 
<)*OliergQes,  mary  de  Catherine  de  Narbonne,  dame  de  Talerant, 
^oqnel  laissa  quatre  enfants  (lat).  —  Mars  1354. 

Parch.  da  temps. 

1^.  Donation  folle  par  Guido  de  Mpirat  à  G^rafd  de  Morat, 
SOQ  fils,  de  différents  biens,  et  ce  par  avantage  sur  ses  antres 
enfants.  —  Vendredi  après  la  nativité  de  la  B.  !!•  Vierge  Marie, 

16.  Contrat  de  mariage  entre  Bernard  de  la  Tour,  huitième  du 
nom,  fils  de  Beatrix  d'OIiergnes,  dame  de  la  Tour,  veuve  de 
Bertrand  de  la  Tour,  et  Beatrix,  fille  de  Henry,  par  la  grâce  de 
Dleu^  comte  de  Rbodez  et  de  Mascaronne  de  Comminges.  — 
^ercredy  après  la  Saint-Plerre-aux-bois,  1292. 

17.  Acte  capiiulaire  du  chbpitre  de  Clermont  par  lequel  ledit 
^bapitre  reconnoit  que  Gérard  de  Mnrat  leur  a  racheté  la  fon- 
dation faite  par  Roger  de  Murât,  dont  il  est  héritier  de  2  d. 
ponr  le  luminaire  de  leur  église,  moyennant  30  d.  une  fois  payés, 
Avec  lesquels  ils  ont  acquis  une  quarte  froment.  —  La  samedy 
Après  l'octave  de  la  Pentecoste,  1298. 

Orig.  acel.,  parcb. 

18.  Donation  entre-vifs  faite  par  Pierre  de  Montaigu  à  Gérard 
de  Morat,  son  parent,  de  20  liv.  de  rente  à  prendre,  etc.  —  Le 
ieudi  après  TAssomption  de  la  vierge  Marie,  1298. 

19.  Quittance  donnée  par  Bernard  de  la  Tour  à  Bertrand, 
comte  de  Rhodes,  de  la  somme  de  5,000  liv.  ts  que  ledit  Bertrand 
t»Toit  constitué  en  dot  à  ladite  Beatrix,  sa  fille.  — 1303. 
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INVENTAIRE  DES  PAPIERS  DE  NOAILLES 

De  la  Bibliotlièq[ue  du  Louvre. 

DBUXlkME  séBIK. 

(Saite.  —  Voy,  p.  170,  t  XVII;  p.  50, 117, 102  et  204«  t.  XVin.) 


La  plupart  des  lettres  qui  composent  ce  volame  intéressent  à  air,__ 
haut  degré  l'histoire  de  la  Ligue  de  la  partie  sad-oaest  de  laFrance^h*]^ 
et  nous  sommes  heareux  d'annoncer  qa'elies  se  retrouvent  tout^^  ^ 
en  copie  dans  le  Ms  fr.  6916^  t.  IX  de  la  Colkciion  NoaUles,  que  coa 
serve  la  Bibliothèque  nationale. 


3330.  —  T.  I  de  la  1'*  série.  —  1.  Lettre  de  M.  de  Noailles  (Hec^-  ^^^ 
à  M.  Tabbé  de  l'Isle,  Gilles  de  Noailles,  son  oncle.  —  De  Par  .^mris 
22  février  1575.  —  Page  9. 
M.,  Estant  de  retour  de  Limousin  en  cette  ville... 

2.  Henri  de  Noailles  à  Madame  de  Noailles  (Jeanne  de  Gonl 

sa  mère).— De  Larche,  1*'  février  1576.—  Page  11.— Repr. 

Madame,  la  présente  sera  pour  vous  dire  que  je  me       sui 
rendu  en  ce  lieu... 

3.  Henri  de  Noailles  à  M.  de  Tlsle.  —  De  Larche,  13  Juillet  flL  576. 

—  Fol.  13.  Reprod.  page  10. 

Mons.,  la  présente  sera  pour  vous  supplier  bien  humbl^joiaot 
m'excuser  si  j'ai  tant  tardé... 

4.  Le  sieur  Touchard,  abbé  de  Bellozane,  précepteur  de  M,  Sfenri 
de  Noailles,  à  Madamo  de  Noailles.  —  Du  collège  de  Navarre) 
8  juillet  1577.  —  Fol.  15,  repr.  t,  9,  p.  12. 

Madame^  j*ay  grand  regret  de  vous  voir  travaillée... 

5.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  l'abbé  de  llsle.  —  De 
15  août  1578.  —  Fol.  17,  repr.  t.  9,  p.  14. 

Mons. ,  je  vous  escri  vis  estant  à  Thoulouze  au  commenceia^^ 
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6'  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  l'abbé  de  Tlsle.  —  De  Peignières, 

il  juin  i579.  —  Fol.  22,  repr.  t.  0,  p.  22. 

Iffons.,  mon  frôre  fast  de  retoar  hier  au  soir  céans,  qui  m'a 
discouru  particulièrement... 

7.  ir.  Henri  de  Noailles  à  Bf.  de  liste.  —  De  Lantour,  23  juillet 

1579.  —  Fol.  24,  reprod.  t.  9,  p.  25. 

mons.,  depuis  ma  lettre  escrite,  le  laquais  de  ma  sœur  de 
Birac. 

&  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Des  d'Orlhae, 
29  octobre  1580.  —  Fol.  26,  repr.  t.  9,  p.  27. 

Madame,  si  Lafou  a  été  retenu  quatre  ou  cinq  jours... 

9.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  Dury,  maistre  d'hosteldeM.Leyesque 

d'Acqs.  —  De  Seysses,  4  juin  1584.  —  Fol.  30,  repr.  t.  9, 

p.  32. 

M.  Dury,  je  receus  hier  yostre  lettre  avec  celles  que  vous 
Aviez  euToyées  à  la  Page... 

^0.  Le  même  au  sieur  Bedault,  son  procureur.  —  De  Larche,  le 
iS  octobre  1585.  —  Fol.  31,  repr.  ib.,  p.  33. 
M.  Bedoult,  après  avoir  clos  mon  paquet^.. 

II.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère  (Jeanne  de  Gontault). 

—  Du  25  octobre  1585.  —  Fol.  33,  repr.  t.  9,  p.  35. 

Madame,  yotre  depesche  du  16  me  fut  rendue  avant-hier 
mercredy  par  ce  laquais... 

^2-  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  de...  son  cousin.  —  De  Pegnières, 

3  janvier  1586.  —  Fol.  37,  repr.  p.  42. 

.  Monsieur  mon  cousin,  je  vous  e&crivis  il  y  a  sept  ou  huit 
JOQrs  par  homme  exprès... 

^3*  U.  Henri  de  Noailles  à  M.  d'Escars-Lavauguyon.  —  Pegnières, 

^Juillet  1586.  —  Fol.  39,  repr.  p.  44. 

.  Monsieur,  après  avoir  attendu  aussi  longuement  que  j'ay  peu 
^  liarche  de  vos  nouvelles... 

*  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  De  Lxmt\,  15  oc- 

^^bre  1586.  —  Fol.  41,  repr.  p.  48. 

^  ^adame^  je  ne  vous  ai  renvoyé  Lafon  sitost  qu'il  vous  avoit 
*^  promis... 
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15.  M.  Henri  de  Noaîties  à  Madame  de  Noailfeis,  sa  mère. — D'Orlhie, 
2  noyembre  1586.  ^  t^oi.  44,  repr.  p.  50. 

Par  la  voie  de  Mous.  d^Ëacars  qni  est... 

16.  M.  Henri  de  Noailles  an  capitaine  Laquant.  —  De  Ub^, 

30  octobre  1591.  —  Fol.  47,  repr.  55. 

Capitaine  Laquant,  il  faut  que  ceux  du  prevost  qui  sont  de  la 
paroisse  de  Saînt-Panialéon... 

17.  M.  Henri  de  Noailles  an  mêoie.  —  Do  Larche,  f  norembri 

1591.  —  Fol.  48,  repr.  p.  55. 

Capitaine  Laquant,  je  toqs  envoie  on  paqaet  poor  le  a'  de Loyac 
à  Tulle... 

18.  U.  Henri  de  Noailles  an  même.  —  De  Larche,  4  noTembr» 

1591. —Fol.  49. 

Capitaine  Laquant,  je  vous  prie  faire  incontinant  tenir  et  par 
messager  exprès,  à  M.  de  Sédières... 

19.  M.  Henri  de  Noailles  au  même.  —  De  Larche^  7  noveobn 

1591.  —  Fol.  50,  repr.  p.  56. 

Capitaine  Laquant,  je  m'attendois  que  le  capîtaine  ChamboQ 
fut  arrivé  icy... 

20.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  de  Montelar,  sa  femme. -D^ 

Lenteur^  23  novembre  1591.  —  Fol.  51,  repr.  p.  57. 

Ha  mye,  je  vous  renvoie  ce  porteur  et  vous  dis  qu'il  noosn 
bien,  à  tous... 

81.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  de  Montclar,  sa  femme.  --I)^ 

Canis,  ce  27  novembre  1591.  —  Fol.  53,  repr.  fol.  58. 

Ma  mye,  j'escrivis  hier  matin  assés  au  long  à  la  mère  par 
Joandillon. 

22.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  de  Sedîères,  son  bean-frère.-'I^ 
Canis,  ce  27  novembre  4591.  —  Fol.  55,  repr.  fol.  60. 

«  Frère,  je  vous  avois  escrit  bier  ati  matin  ce  mot,  pensant 
que  M.  de  Favars... 

23.  M.  Henri  de  Noailles  au  capitaine  Laquant.  —  De  Larche,  ce 
4  décembre  1591.  —  Fol.  57,  repr.  fol.  61. 

«  Capitaine  Lsqnant,  me  voicy  de  retour  de  de^  poor  sepl 
on  huit  Jours... 
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4.  H:  Henti  de  Nbailîes  i  lli'adame  sa  mère.  --  De  Pegnières, 

4  aonst  1592.  —  Fol.  58,  repr.  fol.  62. 

»  llaâanie,^  j*ay  reoeo  vos  trois  lettres  à  ta  foii,  aa  retour  là 
muletier  Merle... 

5.  il.  Henri  de  Noailles  à  Uadame  s^  mère.  —  ba  23  may  1593. 

—  Fol.  60,  repr.  fol.  65. 

Madame,  ce  mot  sera  pour  Vous  donner  ad  vis  comme  tioùs 
nous  sommes  bien  conduits... 

6.  Mandement  du  roy  an  trésorier  de  Tespargne  de  payer  en 

deux  fois  la  somme  di  2000  escus  à  il.  de  Noailles,  à  qui  Sa 

Majesté  en  a  fait  don,  —  Paris>  i%  déoenbre  1593.  —  Fcl.  62, 

repr.  p.  66. 

Henri^  par  la  grâce  de  Dieu...  Nous  touIoqs,  tous  mandons 
et  ordonnons... 

7.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Du...  1594.  -<- 

Fol.  64,  repr.  p.  69. 

Madame,  depuis  vous  avoir  écrit  et  délivré  mon  paquet  au 
capitaine  Bourgade. 

'8.  Le  môme  à  M...  —  De  Chartres,  dernier  février  1594.  —• 

Page  67,  re^r.  p.  70.  —  (La  fin  de  oette  lettré  manque  ^ans  rori- 

ginal  et  dans  la  copie. 

Moâsieiir,  l'original  de  cette  depesdie  fât  baillé  11  y  a  Quatre 
ou  cinq  jours  à  un  messager... 

Q.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Du  6  janvier 

1595.  —  Repr.  p.  73. 

Madame,  je  ne  pense  pas  vous  avoir  rien  mondé  par  mes  pré- 
cédentes... 

d  bis,  —  Sommation  au  receveur  général  des  finances  de  Limoges^ 
par  M.  de  Noailles,  de  lui  payer  1000  escus  de  2000  que  le  roy 
lui  avoit  donnés.  —  Des  14  et  18  janvier  et  dernier  février  1595. 

—  Page  72,  repr.  p.  75. 

François  Hoknan,  conseiller  du  roy  et  trésorier  de  $6à 
espargne... 

O.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  De  Bordeaux,  du 

15avrill595.  —  Repr.  p.  81. 
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Madame»  je  tous  dirai  par  ceste  autre  que  je  recens  hier  a^ 
soïT,  à  mon  retour  de  Lannes... 

31.  Le  mftme  à  la  môme.  »  De  Bordeaux,  le  21  avril  1595.- 
Repr.  p.  88. 

Madame,  bien  qae  je  Tons  aye  escrit  assez  amplement  n' 
que  deux  jours  par  Brouth... 

32.  Le  même  à  M.  TÉrêque  d'Acqs,  Giles  de  Noailles,  son  onci 

—  Du  30  décembre  1595.  —  Foi.  84,  repr.  p.  91. 

Monsieur,  vous  scaurez  l'occasion  pour  laquelle  cet  homi 
bomme  appelé  le  s' Giegé... 

33.  M.  de  Noailles  an  capitaine  Laquant.  —  De  La  Page,  ce. 

1596.  —  Fol.  89,  repr.  p.  97. 

Capitaine  Laquant  m'ayant  dit  ma  femme  ce  que  vous  ^o 
ayez  fait  entendre... 

34.  Le  mesme  au  mesme.  De...,  septembre  1597.  ~  FoL    ^, 
repr.  p.  98. 

Gapiuine  Laquant,  j'ay  oublié  de  tous  dire  par  mes  prée^ 
dentés... 

35.  Le  mesme  à  M.  de  la  Youte,  son  cousin.  —  De  Larche,  cb 

14  avril  1598.  —  Fol.  91,  repr.  p.  100. 

Monsieur  mon  très-cber  cousin,  vous   soyez   le  UMM^     ^ 
revenu  :  Je  ne  pouvois,  je  vous  jure,  recevoir. ..  J 

36.  Le  mesme  au  capitaine  Laquant.  —Du  25  Juin  1602.  — Fol* 
93,  repr.  p.  102. 

Capitaine  Laquant,  je  vous  envoie  une  copie  de  la  denii^ 
dépêcbe  que  j*ay  receue  de  S.  M... 

37.  Pouvoir  et  commission  donnés  par  M.  Henri  de  Noailles  i 
P.  des  Champs,  seigneur  de  Me3met.  —  Fol.  94,  repr.  p.  103- 

Nous,  Henry  de  Noailles,  seigneur  dudit  lieu,  comte  d'iyeo^ 

38.  Quittance  de  600  livres  reçues  par  M.  da  Noailles  de  son  fer- 
mier des  Biards.  —  1"  avril  1606.  —  Fol.  D6,  repr.  p.  M' 

Nous  soussignés  confessons  avoir  bea  et  reoen  de  H^ 
mon  fermier  des  Biards... 
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Réponse  de  M.  de  Noailles  à  Madame  de  Thonry,  sa  sœur.  — 

a  9  janyier  i61i.  —  Fol.  110,  repr.  p.  120. 

Madame,  Tostre  lettre  da  2  de  ce  moys  me  fnt  rendue  hier  an 
»ir... 

Le  même  à  M.  le  prince  de  Gonty.  «-  En  Juillet  1613.  — 

ol.  111,  repr.  12&. 

Monseigneur,  j'ay  sceu  comme  ceux  qui  se  meslent  de  mes 
D'aires  au  haut  Auvergne... 

Le  même  à  M.  de  la  Fosse.  —  Du  28  septembre  1613.  — 

ol.  112,  repr.  p.  125. 

Monsieur»  j'ay  encore  aussi  à  me  plaindre  bientost  des  lettres 
ue  Mgr  le  prince  a  escrites... 

Le  roesme  à  Monseigneur.  —  Du  3  noyembre  1613.  — 

'ol.  114,  repr.  126. 

Monseigneur,  s'en  allant  mes  deux  enfants  aynës  trouver 
surs  majestés. 

Le  mesme  i  M.  le  Nonce.  ^  Du  3  noyembre  1613.  » 

i'ol.  115,  repr.  p.  127. 

Monsieur,  comme  nous  nous  promettons  beaucoup  de  Thon- 
leur... 

Le  mesme  à  M.  de  Génécourt.  —  Du  4  décembre  1613.  ^ 

fo\.  117,  repr.  p.  128. 

Monsieur,  yous  scaurés  ce  qui  s'est  passé  de  deçà  puis  le  par. 
ement  de  mes  deux  enfants... 

Le  môme  au  même.  —  Du  10  février  1614.  —  Fol.  119,  re 

».  130. 

Monsieur j  j'ay  sceu  par  l'arrivée  et  passage  de  deçà  de  mon 
Us  de  Saint-rlour... 

Le  même  à  M.  Mascaron  de  Peucheramet.  —  De  Seisses,  du 

lernier  juillet  1615.  —  FoU  121,  repr.  p.  132. 

Nostre  cher  cadet»  j'ay  i  me  plaindre  de  yous,  de  ce  que  vous 
avez  empesché... 

.  Le  môme  au  même.  —  Du  2  août  1615.  —  Fol.  123,  repr. 
^.134. 

i9«  anoée.  ÀTiil  à  Jnin  1813.  —  GaUd.  9 
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Hmm  cImt  «idBC»  eolltey  lert  pour  tidt  dirt  ipi'aiatiitdaftB 

que  Je  Toas  paisse  eayoyer... 


4a.  Le  mlBi  i  BalBse«  «-^  D'AtfllIlie^  té  ft  déeemlm  Mil  — 
Fd.  125,  repr.  i36. 
Belaze»  Broosse,  préseat  portev  qui  m'ttoit  eelé  dépesd^ 

49.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  M...  — D'Aoriniie,  4  déeémbrë  16^ 

*«-  Fol.  129,  tepT.  p.  Ii9. 

MoDs.,  le  secrétaire  Rongier  s'est  bien  conduit  iej  ^  ^^2 
rendu  Tostre  dernière... 

m.  M.  de  Noailles  à  M.  Prallin.  —  Kaurials,  i4  iéeedibre  1615.  ^ 

FeU  I3S,  repr.  p.  143. 

Monsieur  enroyant  le  capitaine  Lacouronne,  de  Saint-Floor, 
arec  un  autre  des  miens»  à  Lyon... 

5i.  H.  de  Noailles  (Henry)  à  M.  d'Aiineoàrt;  -^  U  Uà&akfn 

1615.  —  Foh  134,  repr.  p«  I44« 

Monsieur,  n'ayant  pu  recourrer  des  armes  de  deçà  pour  ariMr 
un  régiment... 

5S.  Lemesme  à  Mgr.....  — Du  28  Juin  Iffili.  ^— Foi.  lM,npr. 

Pél45. 

Monseigneur,  depuis  cinquante  années,  je  me  suis  formé  ân« 
telle  habitude  de  senrir  les  rois,  mes  malstres... 

53.  Le  mesme  à  Mgr —  Du  28  juin  1621.  «^  FoL  138,  ttpr. 

p.  146. 

Monseigneur,  j'enyoie  mon  file  dé  MontcMrf  â  Pflrmée... 

54.  Le  mesme  à  M.  de...  *-  Peignères»  28  juin  1621.  ^  Foi.iA 

repr.  p.  147. 

Monsieur,  Tons  Terriei  mon  fils  de  Monder  eoauile  M.  d'Emis 
de  la  Tercise. 

58.  Le  mesme  à  Mgr —  Du  28  juin  1621.  —  FoL  141,  ^• 

p.  149. 

Monseigneur,  J'enyoie  ce  mien  seoMtaiPe  à  Farmée,  ii  tdos 
entretiendra  s'il  tous  plaist... 

66.  Le  mesme  à  M -*  Du  28  Jidn  16ii«  -^  Fol.  142,  t¥' 

p.  151. 
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Éohsieur,  dèi  qtaé  roccàèfon  à  eessé  ^  JK.  le  tnàréfbal  de 
Thémines... 

6?«  Le  mesmè  i  It.  de  daylus.  —  I  jaillet  i62l.  —  ^ol.  liA,  repr. 

p.  iSi. 

MôhSfdnf ,  J'Ijr  ftcèa  6ti  reeét&ht  une  lettré  flé  Itf .  le  duc!  de 
Sally... 

H6.  Èéponse  dé  H.  Henry  dé  Noaiiles  au  procureur  da  roy  d'An- 
rillae.  —  Peiffoères,  2  juillet  1621.  —  Fol.  145,  repr.  p.  152. 
Monsiëtli^,  le  ))oHeur  4ue  Vods  m'atlez  dépesché. 

}S&.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  M...  —  I^eignères,  13  aoust  1611.  — 
Fol.  147,  repr.  p.  154. 
Monsieur,  venant  de  m'avertîr  M.  de  Gaylus... 

60.  M.  de  Noailles  i  if.  le  Maréchal  de  Joyeuse.  —  Sans  date.  — 
Fol.  148,  repr.  p.  155. 

Monseigneur,  je  ne  fais  que  revenir  de  la  Cour... 

61.  Lé  mesme  à  Madame  sa  femme.  —  3  mars  iSsO.  —  toi.  ibô, 

repr.  p.  156. 

i'ay  re6eu  après  avoir  clos  mes  lettres  et  présentsmenl  les 
Tostres... 

(d  L6  làesmé  i  inA.  les  élad  en  là  généralité  dé  Sàlnt-Floiir.  — 
16  janvier  1616.  —  Fol.  151,  repr.  p.  158. 
MéiHtéttt^^,  poti^  rétillquéf  à  ce  qjié  vous  fné  Énandies  hier... 

63.  Le  mesme  à  Madame  sa  mère.  »  Peignères,  9  décembre.  — 

t^ol.  153,  rf>pr.  p.  160. 

Madame,  J'ay  recen  par  François  la  vostie  accompagnée  des 
autres.;. 

Ai  if.  le  cottie  dé  Noailléi  (Éénry)  S  M.  lé  cotntè  dUyeti  (t^rlii- 

çois),  son  flls.  —  Sans  date.  —  Fol.  155^  repr.  p.  162. 

MôDsiettf  illoii  flfà,  ]'iiy  esté  tsM-éi^^  d'aVoli*  seeti  de  vos 
nouvelles... 

66.  M.  Henry  de  Noailles  i  M.  d'Acqs.  —  Sens  date.  —  FoL  186, 
Hijpti  p.  162. 
lipusieur.  puisque  Dieu  m'a  tant  favorisé  que  d'avoir  le 

tkùflri  de  prôiitëf... 
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66.  M.  de  Noailles  à  Madame  sa  femme.  —  Sans  date.  —  PoL  i5B 

repr.  p.  163. 

Madame,  tous  ayant  escrit  bien  amplement  ceste  apiè^ 
dlnée... 

67.  M.  Henry  de  Noailles  à  son  neren.  —  Sans  date.  —  FoL  15^ 

repr.  p.  164. 

Mon  nepren.  Je  sois  d'adyis  qne  Tons  ne  reteniez  daranta^ 
le  laqnais.*. 

68.  État  des  sommes  daes  par  Sa  Majesté  à  Monseigneur 
Noailles  (Henry)  ponr  payer  sa  compagnie  des  gens  d'armes.^ 
Sans  date.  —  Fol.  160,  repr.  p.  i64. 

Premièrement  est  den  à  M.  Lonis  Habert,  conseiller  da  ro^p>, 

69.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  M.  de...  —  Sans  date.  —  Fol.  1  €2, 
repr.  p.  166. 

Monsieor,  estant  party  le  jonr  même  de  Saint-Flonr... 

70.  Le  mesme  à  M.  son  frère.  —  Sans  date.  —  Fd.  165,  repr. 

p.  168. 

Honsienr  mon  frère,  parce  qne  je  scay  bien  qne  Je  Tons  M 
plaisir. 


>... 


71.  Le  mesme  an  capitaine  Laqnant.  —  21  mars.  —  Fol.  iH» 

repr.  p.  173. 

Gappitaine  Laqnant,  je  m'assenre  qne  Tons  ares  participé  i 
mon  affliction... 

7Î.  Le  mesme  an  mesme.  —  La  Page,  sans  date.  —  FoL  169» 
repr.  p.  174. 
Gappitaine  Laqnant,  parce  qne  j'ay  changé  d'adris... 

73.  Le  mesme  à  Monseigneur.  —  Sans  date.  —  Fol.  170,  repr. 
p.  174. 

Monseigneor,  depuis  vous  avoir  fait  hier  nne  dépesche... 

« 

74.  Le  mesme  an  capitaine  Laqnant.  —  Lagarde,  7  noyembre.  ^ 
Fol.  172,  repr.  p.  176. 

Gappitaine  Laqnant,  j'ay  pris  quatre  Snisses  en  mon  ropiP^ 

75.  Mémoire  par  lequel  M.  Henry  de  Noailles  indique  ee  40^ 
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faut  tirer  de  son  cabinet  de  Larche.  —  Sans  date.  —  Fol.  173, 

repr.  p.  177. 

Mes  armes  toutes  dorées  ayec  le  ehanfrin  de  cheval  doré 
semblable... 

76.  M.  de  Noailles  (Henry)  &  Madame  sa  môre>  Jeanne  de  Contant. 
—  Larche,  16  may.  —  FoU  174,  repr.  p.  178. 

Madame^  j'ayrecea  hier  matin  vostre  paquet  baillé  au  laquais... 

77.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Sans  date.  —  Fol.  176,  repr. 
p.  179. 

Madame,  depuis  tous  ayolr  escrit  et  envoyé  par  messager... 

78.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  La  Fage^  sans  date.  —  Fol.  179 

repr.  p.  182. 

Madame,  Razillé  a  esté  si  mal  advisé  de  ne  s'estre  point 
arresté  à  Larche... 

79.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Sans  date.  —  FoL  ISi,  repr.  p.  183. 
Madame,  Je  suis  marry  que  par  la  sottise  de  celui  qui  escrit... 

80.  Le  mesme  &  U  mesme.  —  Pegnières,  28  avril.  —  FoL  183, 
repr.  p.  185. 

Madame,  je  receus  hier  et  presque  en  même  temps... 

81.  Le  mesme  à  la  mesme.  --  Anjoué  (à  quatre  lieues  de  Tours), 
28  aoust.  FoL  187,  repr.  p.  188. 

Madame,  depuis  vous  avoir  escrit  d*Angoulème... 

Carieose  lettre;  il  y  eet  question  du  siège  de  Paris. 

82.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  La  Fage,  sans  date.  ~  FoL  191 , 
repr.  p.  192. 

Madame,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  contentement  d'avoir  sceu*.. 

83.  Le  mesme  k  la  mesme.  —  Larche,  sans  date.  —Fol.  193, 
repr.  p.  193. 

Madame,  je  vous  envoyé  ce  qui  me  fust  rendu  hier  au  soir.. 

84.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Sans  date.  —  Fol.  195,  repr.  p.  194 
Madame,  le  Jeune  Batut  de  Turenne  qui  est  venu  de  Tours... 

85.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  Madame  sa  mère.  —  Larchey  san 
date.  —  Fol.  196,  repr.  p.  196. 
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Madâpie,  j'ty  rtçfu  présentamani  fos  tott|8|  nr  |e  ^^ 

Gihgon.*. 

86.  U  mesmo  |  II)  nuisp^a,  -i  aop^^  {(  Jiii)l^  r*  Fol.  49|  papi 
p.  197. 

Madame,  jo  t^xu  çiçriiria  Mer  ft  Wl>é  ifwi)  BNW^«  t 

87.  Le  mesme  &  la  iii6Sina,-^Qe  U  Hoachestie,  taos  date.— fol. 

repr.  p.  i88« 

Madame,  mademoiselle  H»  Sa!nt-Qil]||ife  m'a  troaTé 
en  ee  beau  séjour..* 

88.  L4  giesme  à  ||  mesqia.  r-  P^ièr^i  V  ^teaU^  -^  P^ 
902,  repr.p.  ÎOO. 

Madame,  depuis  atoir  laissé  M.  le  emnte  d'Aorergiie... 

« 

89.  pe  qnesme  |L  MM.  de...  -^  Sips  date.  —  Fol.  SQ4,  repr*  p* 
Tay  Tea  par  la  lettre  que  Ton  de  tous  m'avai  eacripte... 

90.  Mémoire  op  prqçé^TOrJM)  enwfé  par  le  arânewr  d»  H«iiEXlf 

cornue  |I  piàim  «stra  tué  P4F  guet-«paps,  «or  le  po9t  do  Col j,  9  m. 

—  Sa{|s  date.  —  Fol.  205,  repr.  p.  202. 

Le  seigneur  de  Noailies  ayant  entendu  que  la  seigneur  éê 
BourdeiUes...  ^  ' 

91.  M.  Henry  de  Noailies  i  Balaze.  —  Sans  date.  --  FoL  107, 
repr.  p.  20k. 

Baloze,  J'ay  reu  par  une  lettre  que  M.  Sembeeb  oeerifoit^ 

92.  Le  mesme  i  Monseigneur...  —  Sans  date.  -*Po|.  209,  repr. 
p.  205. 

Cette  lettre  est  pareille  à  celle  du  3  aoTomtoe  IM3  (n*  4||. 

93.  Le  mesme  à  M.  l'Ëvesque  de  Limoges.  —  Sans  date.  - 
FoL  211,  repr.  p.  205. 

Monsieur,  je  tous  suis  trteroMigé  du  soin  qu'il  voas  pUsL. 

9i.  M.  Benry  de  Noailies  à  Madame  de  Thoury,  sa  soBur.  — 
date.  —  Fol.  214,  repr.  p.  208. 
Madame  ma  s(euf>  je  viens  4e  rece^ir  deuv  de  veeletl 

95.  Le  mesme  à  Madame  sa  mère.  —  Pegni&res,  8  .'aooit.^ 
Fol.  tUf  repr.  p.  209. 
Madame,  je  receos  il  y  a  deuf  jf^urs  ym\T^  Ifrnièra... 
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fl  1^  PDf m^  1 1%  maiiiM.  tv  16  novemiura.  —  Fûl.  S18,  rqir. 
p.  212. 

lli^tfiMI,  W  me  Tiant  da  domier  aëtit  ga'on  Mt  afirès  i 
06tar. 

97*  l^  mem»  4  MomaifiiiQr**'  <^  Sans  data.  ^  Fol.  ISO»  repu. 
p.  214. 

Kgri  ja  Tpas  (ény  anoam  aa  saeond  mot  pour  ¥oiu  dire 
qna... 

99.  Le  mesme  à  M.  le  Ticomt§  de  Sadièras,  soa  coasin,  «--  Aariilac, 
30  d^mbr^  —  PqU  22)^  repr.  p.  SIS. 
Monsieur  mon  cousin,  j'envoye  scayoir  de  yoe  nonvellas... 

99*  lia  nsa^ma  à  Madame  sa  mère.  -it  %  dépeatibre*  --*  FoL  Stt, 

ïepr.  p.  216. 

Il edame«  Ja  oe  pardray  aacasion  que  je  paisse  i  tous  faire 
part... 

^Qi|.  La  masme  à  la  masma.  —  Larche,  29  aoosl.  —  Fol.  8t4, 
rcpr.  p.  207. 

Ifadame,  estant  passé  par  icy  M.  de  Lartollière,  s'en  allant... 

^0«,'  Le  masma  à  la  mesme.  ^  Boardeaux,  3  ayril.  —  Fol.  228, 
^epr.  p.  220. 

liadame»  i*ay  reeen  tootas  tos  lettres  par  ce  laquais... 

'^*.  Le  mesme  à  M...  -«Sans  date.  —  Pol.  230,  repr.  p.  224. 

MoDsienr,  l'exprès  commandement  que  S.  M.  m*a  fiait  de  venir 
va  Ronargne... 

1.  État  as  ai4iiK>ica  da  ae  qui  ast  dû  par  Sa  Majesté  à  M.  Hanry 

^e  Noailles.  —  Sans  date.  -*  Fol.  232,  repr.  p.  226. 

fiiamîèraBieDt  ast  dao  i  causa  de  M.  Louis  Habart>  aonseiller 
^roy... 

i.  M.  Henry  de  Noailles  à  Laq|iant.  -^  Sans  datsu  r-  PçL  |34 

Laquauti  parce  que  depuis  tous  avoir  répondu  aujoord'kay» 

La  mamaa  i  MoQaaigSfus»..  —  fiaipièras,  laaoost  1621.  — 
^ol.  236,  repr.  p.  230. 

MtmsAvmf,  ]e  a'Qataiai  pas  de  faire  isavair  à  M.  de  Qaylus... 
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106.  H.  de  Pompadoor  à  H.  de  NcMdllas^  son  coosixi.  —  Pompadonri 

15  janyier  1570.  —  Fol.  237,  repr.  p.  231. 

Monsieur  mon  consîn«  je  ne  tous  pois  ascrire  le  plaisir  qoa 
ce  m'a  esté... 

107.  H.  de  Montagnae  an  mesme.  —  De  Gonstaminople,  ce  Smay 
1564.  -  Fol.  239,  repr.  p.  232. 

Monsieur  mon  cousin,  je  n'ay  voulu  perdre  cette  commoditL. 

108.  MM.  de  Montagnae  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Saint-Sadie, 
13  juin  1574.  -  Fol.  24i,  repr.  p.  234. 

Monsieur,  je  serois  bien  marry  laisser  passer  aucune  commo- 


dité 


«•• 


109.  Le  sieur  du  Peyron  à  Monseigneur  de  Noailles.  —  2S  jais 

1574.  —  Fol.  243,  repr.  p.  235. 

Monseigneur,  depuis  le  17*  mars  que  yostre  cfaastaïade 
Malesse  fut  captivé  par  Rieu  de  Molceu... 

liO.  M.  de  Yentadour  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Brîve,  24  jvia 
1574.  —  Fol.  245,  repr.  p.  236. 
Monsieur  mon  cousin,  estant  arrivé  ce  matin  en  ce  lieiL.. 

111.  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Paydeval,a6jmB 
1574.  —  Fol.  246,  repr.  p.  237. 

Monsieur^  en  envoyant  ce  porteur  à  Antoine  MarciBand.^ 

112.  M.  d'Escars  &  M.  de  Noailles  (Henry),  son  cousin.  —  Deniff 
juin  1574.  —  Fol.  248,  repr.  p.  238. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  entendu  que  vousestiés  deretoor- 

113.  M.  de  Lestang  au  mesme.  —  Brive,  3  juillet  157i  - 
Fol.  250,  repr.  p.  240. 

Monsieur,  j*ai  receu  des  nouvelles  de  la  Cour  par  des  lettniM 

114.  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  -  Puydeval,  13  joilM 

1574.  —  Fol.  252,  repr.  p.  241. 

Monsieur,  j'ay  receu  les  deux  demi&res  lettres  qu'il  fooK 
pleo  m'eserire... 

1 15.  Le  mesme  au  mesme.  —  Pnydeval,  18  juillet  157i  " 
FoL  254,  repr.  p.  246. 

Monsieur,  suivant  ce  que  je  vous  escrivis  par  mes  demîM*^ 
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U6.  M.  de  MonUl   à  M.   de  Noailles.  —  26  juillet  1574.  — 

PoL  256,  repr.  p.  248. 

HoDsieorj  je  viens  de  recevoir  deax  de  vos  lettres  et  tous 
asseore... 

U7.  M.  de  Saint-Harsal  &  M.  de  Noailles.  —  Paydeval,  11  aoast 

1574.  -  Fol.  258,  repr.  p.  249. 

Monsienr,  ce  mot  ne  sera  que  pourvons  direqae  l'homme 
^Qej'ai  envoyé... 

Us.  M.  de  Montai  à  M.  de  Noailles.  —  De  Tessieu,  17  aonst  1574. 
—  Fol.  259,  repr.  p.  250. 
Honsieor,  Je  vous  veux  bien  adrertir  que  à  ce  matin... 

129.  M.  de  Lestang  da  Yialard  à  H.  de  Noailles.  «-22  novembre 
iS74.  -  FoL  261,  repr.  p.  251. 

llonsienr.  Je  vous  envoyé  par  ce  porteur  an  paquet... 

^X>.  H.  le  comte  de  Yentadoar  à  M.  de  Noailles.  —  Brives, 
23  mars  1575.  —  Fol.  263,  repr.  p.  252. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  entendu  que  les  ennemis... 

^^i  •  M.  de  Bourdeilles  aux  consuls  de  Brive.  —  Camp  de  Goly, 

^  aoust  1575.  —  Fol.  265,  repr.  p.  253. 

Messieurs,  j*ay  prié  M.  do  Noailles  de  prendre  la  peine 
d'aller... 

^^  M.  de  Salnt-Marsal  i  M.  de  Noailles.  —  Gonrots,  9  février 
t576.  —  Fol.  267,  repr.  p.  253. 
Monsieur  mon  cousin,  j'ay  receu  vos  lettres  du  28  du  passé... 

^^3.  Lettre  de  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  (^onrots^ 

i5  mars  1576.  —  Fol.  269,  repr.  p.  256. 

Monsieur^  ayant  entendu  que  tous  n'avies  pas  encore  en  la 
t^sponce... 

^^4.  Lettre  du  sieur  du  Mas  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Paris, 

12  avril  1576.  —  Fol.  271,  repr.  p.  258. 

Monsieur,  ayant  la  paix  tout  asseurée,  comme  on  tient  pour 
tout  asseuré... 

I.  Lettre  de  J.  de  la  Guiche^  dame  de  Pompadour,  à  M.  de  Noail-* 
les.  —  De  Pompadour,  21  avril  1576.  —  Fol.  272,  repr.  p.  260. 
Monsieur,  J'ay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire... 


136.  L#tlr«  de  M.  de  Saim^Maml  4  M.  4e  NotiUes.  «-G«m|f) 
S5  ayril  1576.  —  Foi.  274,  repr.  p.  26i. 

MoDsieur,  aysint  recea  OQ^tottfsp  ^ae  y.  4'Aflq8>  TOitifi  ODde, 
m'escrit... 

117.  h#ts%  de  M.  le  conte  de  Yeotedpv  à  M.  d^  MoiUlift  (flmA 
Brives,  87  arril  1576.  —  Fol.  |7«^  fepr.  p.  m* 

Honaiear  mon  eomm.  les  recmreiirs  m'oni  di^  que  lei  babi- 
tans  da  lien  et  paroisse  de  Larche... 

lie.  Lettre  de  Madame  de  Saint-Blaneafl,  dame  de  Biroi,  i  M.  ii 
Noailles,  son  coosio.  —  Biron,  4  may  1596.  —  Fol.  278,  repr. 
p.  265. 
M.  rapii  eoDsiPi  s'en  alleat  M*  4e  Qi?^ali  M  Pm.,, 

129.  Quittance  de  sœur  Margaerfte  de  Noailles  i  M.  de  NoiiOei} 
son  neyen.  —  Saint-Perdons,  10  may  157e.  —  Fol.  279,  rapr. 
p.  115. 

Je  soussigné,  Marguerite  de  Npailles,  religieese  an  meiiastàni" 

130.  Lettre  de  M.  du  Mas  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  PiriS} 
16  mai  1576.  —  Fol.  280,  repr.  p.  266. 

Monsieur,  il  n'a  esté  possible  Jusqu'à  ee  jourd'buy... 

131.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Ventadour  à  M.  de  NqeiUit  ' 

Tbull^  18  may  1576,  —  FqI.  282,  repr.  p.  267. 

Monseigneur,  je  receus  hier  une  lettre  de  Monfeigneor,  Mn 
duroy...  '  ^' 

132.  Lettre  du  sieur  du  Mas  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Piriii 

23  may  1576.  —  Fol.  283,  repr.  p.  268. 

Monsieur,  Madame  et  nous  sommes  en  grande  peine  de  stioif 
de  Tos  nouvelles... 

139-  Lettre  de  M-  Id  baron  de  (ïiipel  i  X.^  c^e  r^oa|||es.  -  CM 
25  juin  1576.  —  Fol.  285,  repr.  p.  27Q. 

Monsieur,  e$tan(  il  y  a  quelque  ^Qips  à  Parjt^  iQidfiQie  loO^ 
mère... 

134.  Lettre  de  M.  ^e  Salaign^c  ^  M.  de  NoiiD^fl  fflWI)»  «i  «W^ 
-^  Salignac,  14  juillet  1577.  -^  Fpl.  987,  repr.  p«  fli. 
Monsieur  mon  cpusiu^tont  présent^o^nt  jf  yiapsd'eafiN'^'' 
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i^ft  W^f  ^S  M-  Ô«  W\m  ^  ¥•  df  Hqaillw.  -  îiimpgpi, 

Î8  juin  1577.  —  Fol.  28^^  repr,  p.  27|. 

Hoqsi^ur,  je  roa^  mef cie  biQn  )fiiipblep3ent  4e  l^  bonne  sou- 
tenance... 

136.  Lettre  de  H.  de  Gbasteanneuf,  seignenr  de  Lestantes,  à 
BI.  de  Noailles^  son  nevea.  ^  22  novembre  1577.  —  Fol.  290, 
Tepr.  p.  272. 

Monsieur  manneveu,  les  premières  noufeUes  que  j*ay  entendu 

da  différend... 

^ST  Nouvelles  et  avis  de  la  Cour  envoyés  pav  H*  Masslot  à 
K  de  Noailies.  -?  13  février  1578r  t-^  Fpl.  29),  repr.  p,  |7^, 
Vous  aurés  pareillement  entendu  p^r  M,  dp  {^o^Ules... 

^38.  Lettre  de  M.  de  Lestang,  évesquede  Lodôve,  à  M.  de  Npailles. 

-*-  Lodève,  9  février  1582.  —  Fol.  294,  repr.  p.  275. 

Monsieur,  il  passa  ces  jours  passés  un  de  vos  gens  en  ceste 
Ville... 

^39.  Lettre  de  M.  de  Lestang,  évesque  de   Lodève,  à  M.  de 

Koailles.  —  Lodève,  i^  mars  1582.  —  Fol.  296,  repr.  p.  V7. 

Ifonsieur,  je  receus  vostre  lettre  et  vous  meroye  biea  aOac- 
tUensement... 

'^  Lettre  de  11.  de  Drugeac  A  1|.  de  Noaille§,  spn  cop^jn.  — 
I>rugeac,  22  avril  1582.  —  Fol.  298,  repr.  p.  978. 

Monsieur,  j'ay  esté  bien  aise  de  fie  que  M*  Du|)qy  ip>  dit... 

'^*  Lettre  de  M.  de  Gambort-Cbasteaiineuf  à  M.  dQ  Nofilies. 

^  12  JuiUet  1582.  -*  Fol.  3QQ,  repr.  p.  28Û. 

Monsieur  mon  cousin,  à  plus  mauvaise  beure  ne  pouyols^j® 
^tfe  adverty... 

^M.  Le|tre  de  If.  dQ  Ségu^  Parda^tlf|n  à  H.  de  Naaill^.  *  12  avril 
4«^. -P- FoVi  302,  repr-p.  Î81, 

Mouflûeur,  j'^y  vos  deux  iet(|res  des  6  et  7  de  ce  mois... 

'^.  Lettre  de  M.  FÉvesque  de  Saint-Pons  à  M.  de  Noailies 
dtenry),  son  couiii).  —  C^stelnaq,  ^  mifs  f 58l{.  —  Fol*  3Q^» 
^pr.  p.  9n. 

ll<mîtlir>  j€i  p^  m^ï^%  ^^l  \^m^V^P^S  TOIts  reqtercler... 
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144.  Lettre  de  H.  de  Gavagnac  à  M.  de  Noailles.  —  La  Gisqoirdiei 
17  mars  4585.  —  Fol.  306,  repr.  p.  283. 

Monsieur,  sur  le  point  que  je  cuidois  monter  à  cheral... 

145.  Lettre  de  M.  de  Plaignes  à  M«  de  Noailles.  —  18  mars  1S85. 
—  Fol.  308,  repr.  p.  283. 

Monsieur,  tous  ne  scanriés  croire  de  combien  suis  aise... 

146.  Lettre  de  M.  de  Plaignes  à  M.  de  Noailles,  Mansac,  l*'  aTiil 
1585.  —  Fol.  309,  repr.  p.  284. 

Monsienr,  par  cas  fortait  me  sois  troQTé  séans  à  l'arriTee... 

147.  Lettre  de  M.  de  Tegra  à  M.  de  Noailles.  —  Tegra,  10  ayrii 

1585.  —  Fol.  311,  repr.  p.  284. 

Monsieur,  je  yoadrois  de  trôs*boii  oœor  vous  ponvoir  ii«> 
ment  représenter... 

148.  Lettre  de  M.  du  Bastit  à  M.  de  Noailles.  —  20  avril  1585.- 
Fol.  312,  repr.  p.  285. 

Monsieur^  j'ayons  recen  la  yostre  et  sommes  bien  mirryn. 

149.  Lettre  de  M.  dn  Brenil  on  la  Breullie  à  M.  de  Noailles. - 
20  avril  1585.  —  Fol.  314,  repr.  p.  286. 

J'ay  yen  celle  qae  m'avés  escrit  par  laquelle  me  mandez.» 

150.  Lettre  de  M.  de  Tersac  à  M.  de  Noailles. —Tersac,  20  aîA 
1585.  —  Fol.  316,  repr.  p.  288. 

Monsieur,  j'ai  veu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire... 

151.  Lettre  de  Anne  de  Cassaneuil  (Madame  de  la  Motte-Feoeb») 
à  M.  de  Noailles.  —  Fenelon,  12  may  1585.  —  Fol.  318,  repr* 
p.  288. 

Monsieur,  je  m'asseure  que  M.  de  Fenélon  sera  très-marry«' 

152.  Lettre  de  Madame  de  Villemor  (6.  de  Gontaut)  i  M.  d^ 

Noailles.— De  Lalbenque,  13  juin  1585.— Fol.  320,  repr.  p.  M- 

Monsieur  mon  neveu,  je  ne  yous  scaurois  assez  dire  le 
r^ret... 

153.  Lettre  de  M.  de  David  de  Vantaux  à  M.  de  Noaiiies.- 
Cbampyert,  4  juillet  1585.  —  Fol.  322,  repr.  p.  291. 

Monsieur^  je  suis  infiniment  marry  que  pour  la  premièrB  Ai^' 
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iS4.  Lettre  de  M.  de  Ghambaret  i  H.  de  Noailles,  son  cousin.  — 

Cbamberet,  17  juillet  1585.  —  Fol.  324,  repr.  p.  291. 

IfoDsiear  mon  cousin,  enroyant  Ters  mon  frère^  je  n'ay 
Tonlu... 

tSS.  Lettre  de  H.  Le  Burg  à  M.  de  Noailles.  —  Burg,  20  juillet 

iS85.  —  Fol.  324  (m,  repr.  p.  292. 

Monsieur,  ayant  demeuré  si  longtemps  sans  scaroir  aucunes 
BOQYelIes... 

iM.  Lettre  de  M.  de  Rive  à  M.  Henry  de  Noailles.  —  30  juillet 

iSSS.  —  Fol.  326,  repr.  p.  294. 

Monseigneur,  s'estant  présentée  Toccasion  après  avoir  lon- 
guement discouru... 

^87.  Lettre  de  M.  de  Yillemor  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son 

cousin.  —Juillet  1585.  —  Fol.  328,  repr.  p.  296. 

Monsieur,  je  ne  tous  scaurois  dire  le  regret  que  j'ay  de  quoy 
»•  guerre... 

^^*  Lettre  des  consuls  de  Brive  à  M.  de  Noailles  (Henry).  — 
Brive,  7  septembre  1585.  —  Fol.  332,  repr.  p.  299. 

Monsieur,  Tasseurance  que  nous  avons  de  la  bonne  affection... 

^^d.  Lettre  de  M.  d'Ussac  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  cousin.-» 
d*Ussac,  8  septembre  1585.  *-  Fol.  334,  repr.  p.  300. 

Monsieur,  il  y  a  déjà  longtemps  que  j'ay  des  tesmoignages... 

^^.  Lettre  de  M.  Semy-Jouffre  à  H.  Henry  de  Noailles.  —  Des 

Biards,  15  septembre  1585.  —  Fol.  336,  repr.  p.  301. 

Monsieur,  par  la  Guyonie,  j'ay  receu  un  paquet  vostre  dans 
lequel... 

^^t.  Lettre  de  Marcenac  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  cousin.  — > 
i4ivinbac,  19  septembre  1585.  —  Fol.  337,  repr.  p.  303. 
Je  ne  vous  scaurois  assez  remercier  de  la  souvenance... 

^^%.  Lettre  de  madame  6.  de  Gontaut,  dame  de...  à  M.  de  Noailles 
CHenry),  son  neveu.  —  Lalbenque,  22  septembre  i585.  — 
1*01.  339,  repr.  p.  303. 
Monsieur  mon  neveu,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  contentement 


«•• 
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163.  Lettré  da  âieuf   tafftl  V^ihi  h  feoiilel^èiir  Ëeb^  d» 

Noailles.  —  Pâfiê,  tà  déptèmbfé  tSkS.  ^  Fol.  3lb,  ripf.  p.  Mil. 

Monseignetir^  J'ày  recmi  6e  JoariThàr  l^  rosth  dtl  18  da  pr^- 
sent... 

164.  Lettre  dé  0.  de  6ifdê  à  il.  tLehrf  de  Noailles,  M  beiih 

frère.  —  29  septembre  1585.  -^  Pot.  3t3,  tepr.  p.  312. 

itdhslëtlf  mon  ffèré,  comme  Je  petiseis  de  Jonr  I  entre 
envoyer  en  Liinosin... 

IM.  Lettre  da  procni-ettf  Là  Pdhe  â  HoUs.  de  Noàillës  (EUùff)*  - 
Garignan,  15  octobre  1585.  —  Pol  345,  répr^  p.  Mi. 
lottsèi'iMtf,  Je  tè&m  pàt  lé  âiMr  dé  Lttâli  pffeetit  pèrtior.. 

166.  Lettre  dn  sieur  Rnand  à  Mons.  de  Noâilles.  ~  Lymogei,  15  oc- 
tobre 1585.  —  Fôl.  347,  tépt.  p.  dit. 

Monseigneiif ,  sniVatit  ioi  Commàndétiieiits  éù  âbseooè  é» 
ttoû  pdre«< 


t.« 


167.  Lettre  de  M.  d'Aynac  à  M.  de  Noailles.  «  D'Aynae,  5  dé- 
cembre 1585.  ^  Fôl.  349,  répr.  p.  315. 

Monsieur,  J'ay  t6a  ce  qu'il  nsHB  a  pieu  m'éeerifei  etqHvtf 
an  soldats... 

168^  Lettre  de  M.  de  la  Salle  à  H.  de  Noailles,  ara  eovio.  -^ 

7  décembre  1585<  -*  Fol.  351^  repré  p.  316. 

Monsieur,  je  suis  esté  inûniment  aise  d'avoir  entends  da  tos 
nouvelles... 

169.  Lettre  des  consuls  d^AurtHâc  à  ttônsëignëur  ttenry  deNositkl; 

chevalief  de  l'ôfdfé  dti  f oy  et  tféntfihonlme  ôrdibtfira  Ûè  b 

chambre.  —  AnrlUac,  24  déeeâubre  IStà.  —  Fd.  353,  tepr* 

p.  317. 

Monseigneur,  nous  reeeutnes  hier  eelld  iJù'U  tooi  jtletf' 
escrire  tant  à  MM.  les  officiers  du  roy.«. 

170.  Lettré  du  dieur  dé  Gastelnonvei  i  Motti.  de  Noailles,  elten- 

lier  des  ordres  du  roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'tf' 

mes.   ^  D'Aurillac,  25  décembre  1585.  ^  Fol.  355^  rq>r. 

p.  318. 

Monsajfneur,  vos  lettres  sont  bien  venues  à  point  osinné 
pour  contremander  les  forces... 
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£?!.  Lèttfé  du  sieuf  de  Castelnbûrel  à  Kohselgneuf  de  Rdàilles. 

Aorlllâc,  Î8  iétemïm  Ibtô.  -  Fol.  â57,  fepf.  |).  ài9. 

ItbUietttnèa^  les  (sonftuls  in'ont  prié  trôois  envoyer  la  pré- 
mte— 

4.72.  Lettre  des  consnU  d'Âtitilïac  à  Monseigneur  de  I^oaille; .  — 

Âtirlllae,  30  flécembre  IKSS.  —  Fol.  358,  repr.  p.  32Ô. 

Monseigneur,  nous  ayons  veu  celle  qu'il  tous  a  pieu  nous 
0siffire.«. 

173.  Lettre  de  M.  d'Aragny  à  If.  de  Noaiîles  (Henry).  -^  En  1585. 

Fol.  360,  repr.  p.  320. 

Koiisieur,  ceste-cy  éerà  itotir  fous  dire  que  j'ay  esté  partout 
là  ott  tous  m'tfyies  èommândé... 

i7i.  Lettre  de  M.  du  Bastit  à  M.  de  Noaiîles.  ~  S  jasTier  1586.  — 

Pol.  362,  repr.  p.  321. 

Monseigneur,  le  long  temps  qu'il  y  a  qve  je  n'ay  eu  ee 
bien... 

^75.  Lettre  de  M.  de  Sessae  à  M.  da  Noaiîles,  son  eonsin.  — 

19  jauTier  1586.  —  Fol.  364,  repr.  p.  322. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  esté  bien  ayse  d'entendre  par  ee 
porteur  Yostre  retour... 

^'tt.  Lettre  de  Madame  de  Puyderal  à  M.  de  Noaiîles  (Henry)» 
son  cousin.  ^  22  jaurier  1586.  —  Fol.  366>  repr.  p.  823. 
Monsieur  mon  cousin,  la  Tolonté  de  Dieu  a  esté  telle... 

^77.  Lettre  de  H.  de  la  6astlne*Montbtun  à  ■.  de  N...  -^  Ohaisi'^ 
gniollas^  13  fénlff  1586.  ^  Fol.  368,  repr.  p.  324. 
Monsieur,  le  siettr  Filioulie  tous  allaM  tronren*. 

^78.  Lettre  de  M.  de  Sessae  à  M.  de  Ncraliles,  son  cousin.  —  Ciltfp 

de  Soulbac,  28  féyrier  1586.  —  Fol.  369,  répr.  p.  328. 

MoAslear  mon  cousin,  ce  gentilhomme  vous  dira  comme  Mon- 
lelgnaor  est  allé  à  Beaniiea... 

jfc  — 

^^.  Lettre  de  H.  le  Maréchal  de  Joyeuse  à  M.  de  f^oailles.  — 
Narbonne,  15  juin  1586.  —  Fol.  371,  repr.  p.  326. 
ttonsleur,  )e  M  fais  nul  doute  de  tostre  bonne  rolonté... 
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180.  Lettre  de  M.  de  la  Combe  de  Blazimon  à  H.  de  Noiilles.  - 
Agen,  22  jain  1586.  —  FoL  371  ter,  repr.  p.  326. 

Monsiear,  ayant  eotenda  par  la  lettre  qne  Madame  deNotOlesM. 

181.  Leltre  de  M.  de  Pompadour  à  M.  de  NoaîUes.  —  Pompadoor, 

12  jaillet  1586.  —  Fol.  373,  repr.  p.  328. 

Monsieur  mon  consin,  J'ay  recea  œlle  qa'il  Tons  a  pleo 
m'escnre... 

182.  Lettre  des.maire  et  écheYins  de  Saint-Yriezà  M.  de  Noiilta. 
-^  Saint-Yriez,  3  septembre  1586.  —  Fol.  374,  repr.  p.  328. 

Monsieur,  ponr  responce  à  la  rostre  dn  premier  da  présent... 

183.  Lettre  de  Loise  de  Bretagne,  dame  de  Glermont,  à  M.  de 
Noailles  (Henry),  son  cousin.  —  Gasteinau,  4  septembre  1586. 

—  Fol.  376,  repr.  p.  330. 

Monsieur,  advertie  que  tous  aviés  fàiet  eslection  du  liea  da 
Gramat... 

184.  Lettre  de  M.  de  Joyeuse  le  fils,  à  M.  de  Noailles  (Henry). 

—  24  septembre  1586.  —  Fol.  378,  repr.  p.  330. 

J'ay  esté  bien  aise  d'avoir  appris  par  vostre  lettre... 

185.  Lettre  de  Madame  de  Thoury  à  M.  de  Noailles.  —  Piii>> 
28  décembre  1586.  —  Fol.  380,  repr.  p.  331. 

Monsieur  mon  frère,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  contentements. 

186.  Lettre  de  Madame  de  Salaignac  au  sire  Marchant.  —  Sais* 
gnac,  17  octobre  1586.  —  Fol.  382,  repr.  p.  334. 

Sire  Marchant,  la  yeure  de  Leygonnie  m'a  fait  assigner... 

187.  Lettre  de  Don  Nofre  de  Lentour,  ou  Lentom,  à  M.  de  NoaOlei 
(Henry).  —  Barcelone,  18  mars  1587.  —  Fol.  383,  repr.  p.  335. 

J'ay  receu  par  M.  D.  Hiérosme  de  Montserrat... 

188.  Lettre  de  M.  de  Sarlabos  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Pir0> 
14  juillet  1587.  -  Fol.  392,  repr.  p.  343. 

Monsieur,  j'aurois  jà  respondu  à  ce  que  désirés  scavoir.M 

189.  Lettre  de  M.  de  Saint-Gelais,  éyesque  de  Ounminges,  iX*  de 
Noailles  (Henry).  —  Alan,  26  Juillet  1^87.  —  Fol.  391»  repr. 
p.  343. 

Monsieur,  le  présent  porteur  me  trouva  hier  si  emprené-^ 
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<90.  Lettre  de  M.  de  Béret  à  H.  de  NoalHes.  —  Berat,  3  septembre 
1587.  —  FoL  396,  repr.  p.  345. 
Monsieur,  ayant  sceu  par  vos  escrits  la  délibération... 

'di.  Lettre  de  M.  Blanchet,  marchand  de  Paris,  à  M.  de  Noaiiles 

(Henry).  —  Paris,  M  férrler  i588.  —  Fol.  398,  repr.  p.  346. 

Monsieur,  le  sieur  Bedon  fit  dernièrement  partir  Yostre 
homme..* 

^M.  Lettre  de  M.  de  Livron-Bourbonne  à  M.  de  Noaiiles,  son 
coasin.  —  Bonrbonne,  19  avril  1588.  —  Fol.  400,  repr.  p.  348. 
Monsieur  mon  cousin,  J'ay  esté  longtemps  accompagné... 

^93.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Vantadour  à  M.  de  Noaiiles.  —  Yan- 
tadour,  13  aoust  1588.  ^  Fol.  402,  repr.  p.  349. 
Monsieur  mon  cousin,  Je  receus  bien  grand  contentement... 

194,  Lettre  de  M.  de  Saint-Martin,  seigneur  de  Biscarosse,  à  M.  de 
Noaiiles,  son  beau-frère.  —  1*'  janvier  1589.  —  Fol.  403,  repr. 
I».  351. 
Monsieur  mon  frère,  je  suis  esté  en  pareille  peine  de  scavoir... 

^%.  Lettre  du  s'  du  Haillan  &  M.  de  Noaiiles.  — Blois,  12  fé- 
vrier 1589.  —  Fol.  404  bis,  repr.  p.  352. 

Monsieur,  J'ay  receu  depuis  trois  Jours  celles  qu'il  vous 
Pkist.... 

^^«  Lettre  du  s'  Du  Bois,  vicaire  de  Sainte-Livrade,  à  Mons. 

^a  Noaiiles  (  Henry  ).  —  Sainte-Livrade,  1«'  Juillet  1589.  — 

^ol.  406,  repr.  p.  355. 

Monseigneur,  encores  je  tous  ay  voulu  advertlr  de  ce  qui 
^*e8t  passé... 

^^7.  Lettre  de  M.  de  Sessac  à  M.  de  Noaiiles  (Henry).  —  Milhars, 

^  janvier  1590.  ^  Fol.  407,  repr.  p.  357. 

Monsieur,  je  pensois  longtemps  y  a  à  me  pouvoir  acheminer 
^n  Limousin... 


•  Lettre  de  M.  de  Combort  à  M.  de  Noaiiles.  —  Limoges, 

^  mars  1591.  -  Fol.  409,  repr.  p.  357. 

^  Monsieur  mon  cousin,  ayant  entendu  vostre  arrivée  aux 
^iars... 

t9«  aonée.  ArrU  à  Juin  1873.  -  Gâtai.  10 
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IW.  Letff»  d«  M.  de  Saint-Hanal,  prieur  de  eiaAie,  1 1.  A 
Noaiiles.  —  6  septembre  i59i.  —  FoL  410,  repr.  p.  35a 
HoQsieurt  j*ay  receo  ceite  qa'H  yoos  a  plea  me  despartir... 

200.  Lettre  de  M.  de  Meynard,  président  de  Brire,  à  M.  de  NoiiiliBi 
(Henry),  comte  é'AyéD.  --  Saint-Martin,  i"  dèeemiNre  1991.  - 
Fol.  411,  repr.  p.  341. 
Monsieur,  si  J'eosse  en  sujet  digne  de  tous  escrire... 

2D1.   Lettre  de  Madame   Huraalt  de  THospitaU  D*  de  Sato- 

gna^  à  M.  de  Noaiiles  (Henry),  son  consin.  —  Salagnac,  27  dé- 

cembre  1591.  —  Fol.  413,  repr.  p.  363. 

Monsieur,  je  tous  remercie  fort  affeciionément  de  ia  biHU» 
volonté. .. 

SCa.  Lettre  de  La  FaiceàM.  de  Noaiiles  ^enry).  ;— 13  odolm 

1592.  —  Fol.  4U,  repr.  p.  364. 

Monseigneur,  tout  présentement  j'ay  recen  Tostre  lettre  do 
18*  du  présent... 

203.  Lettre  de  M.  Beynete  au  sieur  Laqoant.  —  il  janvier  1993* 

—  Fol.  416,  repr.  p.  366. 

Monsieur,  je  tous  ay  bien  youIu  kdTertir  comment  ceax  de 
la  Ligue... 

204.  Lettre  de  M.  d'Esï^ars  à  M.  le  comte  Henry  de  KoiiUaS' 

6  septembre  1593.  —  Fol.  418,  repr.  p.  367, 

Monsieur,  vous  avez  vu  un  nommé  Lafcnt  qui  se  dit  votre 
serviteur... 

205.  Lettre  du  sieur  Cotereau  à  M.  de  Noaiiles.  ^  Tulle,  3  dé- 
cembre 1593.  —  Fol.  419,  repr.  p.  368. 

Monsieur,  j'ay  veu  par  la  lettre  que  vous  avez  escri(«  ^ 
M.  Loyac... 

206.  Lettre  de  M.  de  fa  Brande  à  M.  de  Noaiiles.  —  Dannf) 
5  décembre  1593.  —  Fol.  421,  repr.  p.  368. 

Monsieur,  bien  qu'il  y  ait  plus  de  cinq  ou  six  mois... 

207.  Lettre  de  M.  de  Potonyille  à  M.  de  Noaiiles  (Henry),  «> 
allié.  —  Broage,  12  may  1595.  —  Fol.  423,  repr.  p.  370. 

IMonsienr,  j'ay  veu  par  celles  qu'il  vous  a  pieu  m'escnr^** 
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M8.  Leito'e  de  M.  d«  T.  T.  à  M.  de  N...  —  Gâtletsarrafty»  1  novembre 
1595.  —  Fol.  4fH.  r«pr.  p.  37i. 
Monseigneur»  j'ay  rencoatré  en  ceste  Yîile... 

Î09.  Lettre  de  M.  de...  à  If.  de  Noailles  (Henry).  —  Paris,  4  ao- 
Vémbre  1595.  —  Fol.  426,  repr.  p.  374. 
Monsieur,  tous  aurés  entendu  par  mes  lettres  du  12  du  passé... 

210.  Lettre  de  M.  le  maréchal  de  Matignon  à  M.  de  Noailles 

(Bsory).  —  Tërdta,  iO  novembre  1595.  —  Fol.  4S8,  repr. 

p;  378. 

Monsieur»  je  m*attendoi8  que  aurions  ce  bien  tous  voir  en 
ce  pays*.. 

2ii.  Lettre  de  M.  Lescot  à  MoBseigteur  de  Noailles,  comte 

û'Ayen.  —  Brive»  12  novembre  1595.  ^  Fol.  4^»  repr.  p.  379. 

Monseigneur»  J'aurois  aussi  beaueoup  de  regret  si  apràs 
m'estré  employé... 

U^  Lettre  de  M^  de  fiaint-Marsal  à  M.  lé  comte  de  Noailles. 
Tulle,  20  novembre  1595.  —  Fol.  431,  repr.  p.  380. 
M^Bsieur^  ibut  en  uik  mot  :  la  vHle  est  très-asseurée... 

^i3.  Lettre  du  sieur  de  Haruc  à  M.  de  Noailles,  comte  d'Ayen.^ 
Tulle,  20  novembre  1595.  —  Fol.  433^  repr.  p.  381. 
Monsieur,  j'ay  receû  vostre  lettre,  et  pour  toute  responce... 

^i4.  Lettre  des  officiers  royaux,  maire  et  consuls  de  Tulle,  à 

H.  le  comte  de  Noailles.  —  Tulle,  20  novembre  1595.  — 

Fol.  435,  repr.  p.  382. 

Monsieur,  nous  vous  remercions  très-hnnibleaDeut  de  vos 
l)OQs  offres... 

^tS.  Lettre  des  maire  et  consuls  de  Tulle  à  M.  de  Noailles  <fiènry}. 

^  TuHe,  5  décembre  1595.  —  Fol.  496  M,  repr.  p.  888. 

Monsiemr,  vous  savés  comme  lefe  villes  et  l^roîsses  de  ce 
pay5... 

^6.  Lettre  de  M.  de  la  Boissière  à  M.  de  Noailles,  eomte  d'Âyeu. 

Mie,  6  déeembi^  i W5é  -^  Fol.  437,  repr.  p.  884. 

MondMr^  la  continuelle  asseuranèe  ffut  \t  désire  vous  cou- 
firmer... 


140  LB  CABINIT  HISTOBIQUB. 

Si7.  Lettre  de  M.  le  maréchal  de  Matignon  à  lf.de  N...  —  Booiige^ 

29  décembre  1595.  —  Fol.  437  14$,  repr.  p.  385. 

Monsieur,  J*ay  recea  deux  de  yos  lettres  et  yea  ee  que  m'ar^^ 
escrit... 

SIS.  Lettre  de  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  le  comte  de  Noaitl< 

(Henry).  —  Tulle,  décembre  1595.  —  FoL  438,  repr.  p.  386. 

Monsieur,  il  n'y  a  aucun  des  députés  des  villes  qui  soit  Cttnh 
paru... 

Si9.  Lettre  de  M.  de  Palandran,  seigneur  de  Mazières,  è  M.  (b 
Noailles.  —  Yiilereal,  16  janvier  1596.  —  FoL  439,  repr.  p.  3S7. 
Monsieur,  il  ne  se  présentera  jamais  petit  ny  grand  sujet.- 

290*  Lettre  de  M.  de  Las  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  ^, 
li  mars  1596.  —  Fol.  44i,  repr.  p.  390. 
Monsieur,  j'ay  receu  celle  qu'il  tous  a  pieu  m'escrire... 

221.  Lettre  de  M.  de  Ratillé  i  Mons.  de  Noailles  (Henry),  comte 

d'Ayen.  —  Paris^  8  may  1596.  —  PoL  443,  repr.  p.  391. 

Monseigneur,  bien  que  je  tous  aye  escril  il  y  a  qaeiqw 
temps... 

222.  Lettre  de  M.  de  Massiot  i  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Itf- 
mande,  S  novembre  1596.  —  Fol.  445,  repr.  p.  394. 

Monseigneur,  j*ay  receu  les  lettres  des  24*  et  26*  du  passé... 

223.  Lettre  de  Laquant  à  Mons.  Henry  de  Noailles.  —  Mallemort, 

18  janvier  1597.  —  Fol.  447,  repr.  p.  397. 

Monseigneur,  je  n'ay  voulu  perdre  la  commodité  de  ca  p(ff- 
teur... 

224.  Lettre  du  s'  Ruol  à  M.  de  Noailles.  —  Seysses,  19  jantitf    < 
1597.  —  Fol.  449,  repr.  p.  396. 

Monseigneur,  j'ay  veu  par  la  vostre  dernière  qu*il  voos  i 
pieu... 

225.  Lettre  de  M.  de  Marzac  à  M*  de  Noailles  (Henry),  son  eoosiik 

—  Marzac,  16  juillet  1597.  —  FoL  453,  repr.  p.  406. 

Monsieur,  je  ne  vous  dis  rien  partant  de  Bordeaux  qni  ^ 
soit  avenu... 

226.  Lettre  de  M.  de  Beaufort-Canillac  à  M.  de  Noailles.  ^Cmt 
d'Amiens,  2  septembre  1597.  —  Fol.  455,  repr.  p.  407. 

Monsieur^  c'est  trop  m'obliger  de  vous  souvenir  de  mor.» 
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2S7.  Lettre  de  M.  de  Palandran»  s' de  Mazières,  à  M.  de  Noailles. 
—  17  septembre  1597.  —  Fol.  437,  repr.  p.  409. 
Monsieur,  ce  m'a  esté  un  très-grand  aise  et  contentement.. • 

528.  Lettre  de  M.  de  Leberon,  éresque  de  Valence,  à  H.  de 
Noailles  (Henry).  —  15  octobre  1597.  —  Fol.  458,  repr.  p.  410. 

Monsienr,  je  ne  venx  qae  mon  neven  s'en  aille  yers  tous... 

529.  Lettre  de  Ronarteaa  à  M.  le  comte  de  Noailles.  — 12  décembre 

1597.  —  Fol.  459,  repr.  p.  411. 

Monseigneor,  depuis  yons  avoir  escrit  par  la  voie  d'un  cour- 
rier... 

530.  Lettre  de  Rouarteau  à  11.  le  comte  de  Noailles.  — 19  dé* 

cembre  1597.  —  Fol.  460,  repr.  p.  413. 

Monseigneur,  Je  commis  l'original  de'ce  duplicata  i  un  mar- 
cband... 

531.  Lettre  du  s'  Godard,  précepteur  de  M.  François,  baron  de 

Noailles,  à  Monseigneur  le  comte  de  Noailles^  son  père.  — 

Bordeaux,  8  décembre  1598.  —  Fol.  464,  repr.  p.  415. 

Monseigneur,  je  n'eus  Jamais  désir  plus  grand  ni  volonté  plus 
résolue... 

532.  Commission  et  pouvoir  donnés  au  sieur  la  Combe  par  M.  de 
Noailles.  —  Pegnièresj  10  aoust  1597.  —  Fol.  486,  repr.  p.  418. 

Lacombe,  présent  porteur,  l'un  de  nos  domestiques... 

Î33.  Lettre  de  M.  de  Noailles  (Henry)  à  M.  de  llsle.  —  Paris, 
9  mars  1573.  —  Fol.  468,  repr.  p.  419. 
Il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  jours  que  Je  vous  ai  fait  entendre... 

534.  Lettre  de  M.  Henry  de  Noailles  à  Madame  de  Noailles*  — 

Camp  de  Cbelles,  6  septembre.  —  Fol.  470,  repr.  p.  420. 

Madame,  l'original  de  la  présente  fut  baillée  la  semaine 
passée... 

535.  Lettre  de  M.  de  Noailles  à  M.  Massiot.  '-  Des  Bears,  16  fé- 
vrier 1617.  -^  Fol.  479,  repr.  p.  421. 

Monsieur,  puis  mon  autre  lettre  escrite,  J'ay  sceu... 


14Î  LX  CABtNKT  imTOmOtlK. 


3331.  — ToLon  U.^TabJê  de  UUrts  éoritm  à  M.  de  Noailku 

1.  Lettre  de  lions,  le  maréchal  d'Omano  à  Hons.  de  Noaillet, 
^Manque.  Indiquée  senlement  à  la  table^  comme  les  soivantes  .- 
N^  5,  6, 10,  liO,  111, 112, 113, 114  et  113.)  —  15  jnUlet  160a 
^Fol.  i. 

S.  Lettre  de  Mons.  de ....  La  Renie  à  Hons.  de  NoaiUes.  *  Le 
Renie,  26  juillet  1600.  —  Fol.  3. 

3.  Lettre  de  Mena,  de  Yiescampa  à  Mons.  de  Noailles.  —  Firiif 
8  septembre  1601.  —  Fol.  4. 

4.  Sentence  dn  présîdial  de  Briyes.  — 15  anfl  1602.  —  Fd.  5. 

5.  Lettre  de  Mons.  Maynard  à  Mons.  de  Noailles*  (Manque.) - 
21  juin  1602.  -  Fol.  6. 

6.  Lettre  de  Mons.  Frère  Gomm<*  i  Mons.  de  Noailles.  (Masque.) 
^  3  septembre  1603.  —  Fol.  8. 

7.  Lettre  dn  sieur  Lardy  à  Mons.  de  Noailles.  —  PariS|  15  jifi* 
Tier  1604.  —  Fol.  9. 

8.  Lettre  de  Mons.  le  Préaident  de  Lestang  à  Mons*  de  NotUlis.  ■* 
Thoulonze,  11  may  1604.  —  Fol.  13. 

9.  Lettre  de  Mons.  de  Frëgeac  à  Mous,  de  Noailles.  —  ttfénier 
1605.  —  Fol.  14. 

10.  Lettre  de  Mons.  de  Tbemines  à  Mons,  de  Noailles.  (Manpi.) 
— 12  arril  1605.  —  Fol.  16. 

il.  Lettre  dn  sieur  La  Gombe  à  Mons.  de  Noailles.  —  Anriilie^ 
20  juin  1605.  —  Fol.  18. 

12.  Lettre  de  Mons.  de  la  Vonte  i  Mo9s.  de  Noailles.  —  H^t 
H  septembre  1605.  —  FoL  20. 

13.  Lettre  des  consuls  d'Aorillac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Aoriiiiei 
H  septembre  1605.  —  Fol.  21. 
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\k  Lettre  da  sieor  Oarrige  à  Mons.  de  Noailles.  —  Limogfti, 
4  mars  1606.  —  Fol.  23. 

^^  Lettre  de  Mods.  da  Sault,  évesqne  d'Acqe  à  Mons.  de  Noailles. 
-  Boordeaux,  il  mars  4606.  —  FoL  24. 

tt.  Lettre  de  Mons.  Desears  à  lions,  le  comte  de  Noailles.  —  La 
Paye,  12  may  1606.  —  Fol.  25. 

^7.  Lettre  de  Mons.  Massiot  à  Moos.  de  Noailles.  *  £9  may  1606. 
•-  Fol.  26. 

'S*  Déclaration  de  Mons.  de  Gabreyres.  —  Aonst  1607.  —  Fol.  28. 

^^*  Lettre  de  Mons.  de  Maupeou  à  Mons.  de  Noailles.  —  Septem- 
bre 1607.  —  FoL  30. 

^-  Lettre  de  Mons.  de  Mnrat  à  Mons.  de  Noailles.  —  i*'  novem- 
bre 1607.  —  Fol.  31. 

'^  •  Lettre  des  consuls  de  Saint-FIour  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Sainl*FloQr,  7  juillet  1609.  —  Fol.  32. 

^«  Lettre  de  W*  Sarrus  et  Passart  à  mons.  de  Noailles.  —  Paris, 
S9  mars  1610.  —  Fol.  34. 

^^«  Lettre  des  consuls  de  Saint-FIpur  à  Mons.  de  Noailles.  (Man- 
que.) — 17  may  1610.  ^  Fol.  35. 

Sentence  des  juges  de  Brives.  —  22  may  1610.  —  Fol.  37 

.  Lettre  de  Mons.  de  Poumiés  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saint- 
Pommes,  26  juin  1610.  —  Fol.  39. 

».  Lettre  du  sieur  Lacoml)0  à  Mons.  de  Noailles.  ^  23  septeoH 
brel610.  —  Fol.41. 

'.  Lettre  des  consuls  d'Aurillac  à  Ifons.  de  Nouilles.  —  Aurillac, 
13  janvier  1611.  —  Fol.  43. 

L  Lettre  des  consuls  de  Saiut-Flour  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Saint-Floar,  26  janvier  1611.  -  Fol.  45. 

h  Lettre  de  Madame  de  Fontenilles  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Janvier  1611.  —  FoL  47. 
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30.  Lettre  de  Mons.  de  Nives  à  Mons.  de  Noailiee.  —  Toile, 
S8  man  1611.  —  Fol.  48. 

31.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Germain-BetaTOir  !à  Moni.  4i 
Noailles.  —  Clermont,  V  mars  1612.  —  FoL  80. 

32.  Lettre  de  Mons.  de  Lestang  à  Mons.  de  Noailles.  —  BehUOf, 
5  noyembre  1612.  —  Fol.  51. 

33.  Lettre  de  Mods.  de  Génlcoart  d'Autry  à  Mons.  de  NoaiUei.  - 

27  Janvier  1613.  —  Fol.  53. 

34.  Lettre  de  Mons.  de  Génicoart  d'Antry  i  Mons.  de  Noailles.  - 
Paris,  24  féTrier  1613.  —  Fol.  54. 

35.  Lettre  de  Mons«  de  Morat  à  Mons.  de  Noailles.  —  Bion, 
26  février  1613. —  FoL  55. 

36.  Lettre  de  Mons.  de  Gnstojonx  à  Mons.  de  Noailles.  —  PaiiSi 
10  mars  1613.  —  Fol.  56. 

37.  Lettre  da  sienr  La  Yergne  i  Mons.  de  Noailles.  —  Montbi- 
lenx,  18  mars  1613.  —  Fol.  57. 

38.  Acte  fait  à  Aurillac  *  8  Jnillet  1613.  —  Fol.  59. 

39.  Lettre  de  Mons.  le  cnré  La  Combe  à  Mons.  de  NoaOIes.  -  Pt- 
ris,  19  novembre  1613.  —  Fol.  63. 

40.  Lettre  da  sieor  Dapin  à  Mons.  de  Noailles.— Paris,  27  ooTett' 
bre  1613.  —  Fol.  65. 

41.  Mémoire  concernant  les  affaires  d'Auvergne.  —  4  déoemliie 
1613.  —  FoL  67. 

42.  Lettre  de  Lafont  à  Mons.  de  NoaiUes,  son  maistre.  —  AfA 

28  décembre  1613.  —  Fol.  77. 

43.  Lettre  des  consuls  de  Saint-Flour  à  Mons.  de  Noaillei.  -^ 
Saint-Flour,  6  janvier  1614.  —  Fol.  80. 

44.  Lettre  de  Madame  la  comtesse  de  Gaylos  à  Mims.  de  JHoêSH^ 
—  Yillefrancbe,  9  janvier  1614.  —  Fol.  82. 

45.  Lettre  de  Mons.  du  Rien  4  Mons.  de  Noailles,-*10  Janvier  lUi* 
^  FoL  84. 
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M.  Letinda  9F  La  Gombeà  Mons.  de  Noailles.— 11  janyier  1614. 
Fol.  86. 

47.  Lettre  de  I.  de  Lévy,  dame  de ....  à  Mona.  de  Noailles.  — 
riUefranche,  M  férrler  1614.  -  Fol.  88. 

tô.  Lettre  da  receveur  La  Roche  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saîat- 
Floor,  !•'  avril  1614.  —  Fol.  90. 

4d«  Lettre  de  Madame  de  Fontenilles  &  Hons.  de  Noailles.— Thou*< 
loue,  IS  avril  1614.  —  Fol.  M. 

iO-.  Lettre  de  Mons.  de  Villeret  à  Mons.  de  Noailles.  —  Lion^ 
«5avrill6i4.  — FoL93. 

^^  «.  Lettre  de  Mons.  le  lieutenant  Broqain  à  Mons.  de  Noailles.  — 
^nrillac,  S3  avril  1614.  —  Fol.  94. 

^S«  Lettre  de  Mons.  Le  Vignier  La  Ciombe  à  Mons.  de  Noailles.  — 
»  avrU  1614.  —  Fol.  96. 

.  Lettre  de  Mons.  de  Biron  à  Mons.  de  Noailles.  (Manque.)  — 
4  may  1614.  —  Fol.  98. 

Lettre  du  s' Rosseau  à  Mons.  de  Noailles.  —  5  may  1614»  — 
Fol.  100. 

•  Lettre  de  Mons.  de  Cabanes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Lion 
6  may  1614.  —  Fol.  101. 

Lettre  du  y  Dnpin  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris^  9  may  1614. 
-  Fol.  103. 

*  Lettre  du  s' Rougier  à  Mons.  de  Noailles.» Paris»  17  may  1614. 
--  Fol.  104. 

^^*  Lettre  du  sr  Faulcon  à  Mons.  de  Noailles.  —  21  may  1614»  — 
^oLlOS. 

^*   Lettre  de  Mons.  Massiot  à  Mons.  de  Noailles.  —  S3  may  1614. 
—  Fol.  106. 

^^«  Lettre  du  s'  Servanton  à  Mons.  de  Noailles*  —  Mauriac» 
XI  novembre  1614*  —  Fol.  108« 
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•4.  Lettre  d6  Hons.  La  Gaiebe  Boomonde  à  Mobs,  da  KniUit-  ^ 
Dernier  noyembre  1614.  ^  Fol.  liO. 

61.  Lettre!  de  Mous,  de  Fontenilles  à  Von^  de  NoaUlei.  «-  Top^ 
lOQze,  25  Janvier  1615.  -  FoL  lit. 

63.  Lettre  de  Mofu.  de  Vornhea  à  Wona.  de  Noaiilea.  ^  Aoiilli^ 
12  féTrier  1616.  —  Fol.  114« 

c64.  {lettre  da  père  S^nranton  à  Hons.  de  Noailles*  -^  Mnnn», 
i«r  mars  1615.  *  Fol.  115. 

65.  Lettre  de  Mons.  de  Bonafos  h  Hons.  de  NoaOles.  —  Siist- 
Flour,  15  avril  1615.  —  Fol.  117. 

66.  Lettre  de  lions,  de  Nemond  i  Mons.  de  NoaQles.  —  Boideaos. 
6  juin  1615.  ^  FoL  119. 

67.  Lettre  de  Mons.  de  Oaœpaigne  i  Mons.  deNoailles.  —  lOjoi* 
let  1615.  —  FoL  121. 

S.  Lettre  de  Mons.  de  Paulo  i  Mons.  de  Hoailles.  *~  Thoolootti 
l4ja!Hetl615.  — F0LI22. 

69.  Lettre  de  Mons.  de  Galviëres  à  Mons.  deNoaiiles.^TlMmloM 
18  juillet  1615.  -  FoL  124. 

70.  Mure  da  roy  à  Messieurs  d'Anrillae.  —  Paris,  dernier  joiPel 
1615.  —  Fol.  126. 

71.  Mandement  di  roy  aux  habitants  d'Aorillac.  -*  ParîSj  lôiooH 
1615.  —  Fol.  128. 

72.  Mttre  de  Kons.  de  U  Gniche-Boornoiicle  à  Mons.  de  Nosilk^ 
—  3  septembre  1615.  —  Fol.  129. 

73.  Lettre  de  Mons.  Saaret  a  Mons.  do  Noaillea.  —  Saint-FloQfi 
4  septembre  1615.  —  Fol.  131. 

74.  Lettre  des  consuls  d*Aarillac  à  Mops.  de  Noalllm.  —  lorilUc» 
4  septembre  1615.  —  Fol.  133. 

75.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-MaurlGO  à  Mons.  de  Noailles.  •-  ^^ 
tel,  5  septembre  1615.  —  Fol.  135. 
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N.  lettre  des  eonsote  de  Seint-Plonr  h  Mons.  de  Noailles.— Saint- 
Floar,  5  septembre  1616.  —  Fol.  136. 

Vous  a? ons  publié  cette  pij^ce  dans  nçtre  U?raisoi|  de  Jqillet-sept^mbf^ 

77.  Lettre  da  s'  Daclaax  à  Mons.  de  Noailles.— 8  septembre  1615. 
FoL  138. 

78.  Lettre  de  Mons.  de  Rillac  à  Mons.  de  Noailles.  —  9  septem- 
bre i61&  —  Fol.  140. 

79.  Lettre  de  Mons.  de  Montmnrat  à  Mons.  de  Noailles.  —  Mont- 
QQnt,  11  septembre  16M.  —  Fol.  141. 

^  Lettre  de  Mons.  de  Champagnac  à  Mons.  de  Noailles.  —  La 
No9i|hia^  11  septembre  1618.  -  Fol.  143. 

U.  Lettre  de  Mons.  de  Gausserand  La  Mothe  &  Mons.  de  Noailles. 
--  UMotbe,  il  septembre  1615.  —  Fol.  145. 

^*  Lettre  de  F.  J.  de  Lévy,  abbé  de  Locdieu  à  Mons.  de  Noailles. 
-Prinesac^ll  septei^bre  16i5.—  Fol.  (46. 

^*  Lettre  da  sienr  Roagier  à  Mons.  de  Noailles.  —  Boardeaax, 
-^  18  septembre  1615.  —  Fol.  147. 

^  Lettre  du  sieur  Moynac  à  Mons.  de  Noailles.  —  TallOi  28  octo- 
bre 1615. —FoL  149. 

^-  Lettre  de  X.  de  la  Forest,  dame  de  Sedîères  à  Mons.  de  Noailles. 
■^  Savagniac,  29  novembre  1615.  —  FoL  151. 

^*  Lettre  du  sieur  Balure  le  jeune,  à  Mons.  de  Noailles.— !•'  dé- 
cembre 1615.  —  Fol.  153. 

^'  Lettre  de  Mons.  de  Vieillevigne  à  Mons.  de  Noailles.  —  Lazl- 
i^ières,  4  décembre  1615.  —  Fol.  155. 

^'  Lettre  de  Moas.  de  Leydalie  à  Mons.  de  Noailles.  —  7  décem- 
bre 1615.  —  Fol.  157. 

^-  Lettre  du  sieur  Gailar  à  Mons.  de  Noailles.  —  Salnt-Floar, 
H  décembre  1615.  —  Fol.  159. 

^*  Lettre  de  Mons.  de  Saînt-Angeea  Gurton  à  Mons.  de  Noailles. 
"^  Riom,  i5  décembre  1615.  —  Fol.  160. 


148  LB  GÀBIMIT  HI8T0BIQUB. 

91.  Lettre  de  Mons.  de  SainWManal  à  Moiis.  de  NoeOki.  —  At 
rUIae,  10  décembre  1615.  —  FoL  161. 

M.  Lettre  da  sieur  Boonafé  à  Mens,  de  Mailbes.  —  AorillaCi  Mdé. 
eembre  1615.  — >  Fol.  163. 

93.  Lettre  de  Mens,  de  Marcillae  à  Moiis.  de  Noailles.  —  22  déeem- 
bre  1615.  —  FoL  165. 

94.  Lettre  de  lions.  Dafan  à  Mons.  deNoaflles.— 21  décembrBlSlS. 

—  FoL  167. 

95.  Lettres  des  consals  de  Saignes  à  Mons.  de  Noailles. — Saigaei- 
1«  Janvier  1606.  —  FoL  169. 

96.  Lettre  de  Mons.  de  Caylos  à  Mons.  de  Noailles.  —  Caifim 
7janTier  1616.  — FoL  17i. 

97.  Lettre  de  M**  les  trésoriers  de  France  an  borean  de  Riom  i 
Mons*  de  Noailles.  —  Riom,  9  janYîer  1616.  —  FoL  173. 

98.  Lettre  de  Mons.  Fabry  &  Mons.  de  Noailles.  —  Paris,  11  jio- 
Yier  1616.— FoL  175. 

99.  Lettre  de  Mons.  Solier  à  Mons.  de  Noailles.  — 12  Janvier  liM6. 

—  FoL  177. 

100.  Lettre  de  Mons.  Passard  à  Mons.  de  Noailles.— Paris,  15  ju 
Yier  1616.  — FoL  178. 

101.  Lettre  de  Mons.  Lafaye  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pndes, 
19  janvier  1616.  —  FoL  180. 

102.  Lettre  de  Mons.  de  Montbmn  à  Mons.  de  Noailles.  —  25  jifi- 
Tier  1616.  —  FoL  182.  . 

103.  Lettre  de  Madame  d'Espinchal  à  Mons.  de  Noailles.  —  26 Jib- 
Tier  1616.  —  FoL  183. 

104.  Lettre  de  Mons.  de  Lestang  à  Mons.  de  Noailles.  ~  Toolooi^ 
13  février  1616.  —  Fol.  184. 

105.  Lettre  do  sieur  Maleprade  à  Mons.  de  Noailles.  — 15  Hft^ 
«616. -FoL  185. 
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106.  Lettre  d'Antoioe  Thony  à  Mons.  Parehiprètre  de  Saint-Gé- 
nad  d'Aorillac.  —  Dernier  novembre  1616.  —  Fol.  187. 

107.  Lettre  du  sieur  Dapin  à  Mons.  de  Noailles.— Paris^  may  1618. 
—  Fol.  188. 

108.  Lettre  de  Jeanne  de  Noailles,  abbesse  de  Leyme,  à  Mons.  le 
comte  de  Moailles,  son  père.— Leyme,  19  may  1609.— Fol.  189. 

109.  Lettre  de  Mons.  de  Sediôres  à  Mens,  de  Noailles.  — 16  Jain 
1619.  —  Fol.  191. 

110.  Lettre  de  Mons.  le  maréchal  deTbemines  à  Mons.  de  Noailles. 
(Manque.)  -  11  Jdillet  1619.  —  Fol.  192. 

111.  Lettre  de  Mons.  dsBlron  à  Mons  de  Noailles.  (Manque.)  — 
Ù  janvier  1620.  —  Fol.  193. 

112.  Lettre  de  Mons.  le  maréchal  de  Saint-Géran  à  Mons.  de 
Noailles.  (Manque.)  —  13  octobre  1620.  —  Fol.  195. 

1 13.  Lettre  de  Mons.  le  maréchal  de  Themines  à  Mons.  de  Noailles. 
(Manque.)  —  26  janvier  1621.  —  Fol.  197* 

114.  Lettre  de  Mons.  de  Biron  à  Mons.  de  Noailles.  (Manque.)  — 
15  mars  1621.  —  Fal.  199. 

115.  Lettre  de  Mons.  le  maréchal  de  Themines  à  Mons.  de  Noailles. 
(Manque.)  -  18  juin  1621.  —  Fol.  201. 

116.  Lettre  de  Mons.  Maynard  à  Mons.  de  Noailles.  —  Aurillac, 
1«  juillet  1621.  —  Fol.  204. 

117.  Lettre  du  sieur  Rougier  i  Mons.  de  Noailles.  —  Ck>nlac^ 
5juilletl621.  —  FoL206. 

118.  Lettre  de  Mons.  de  Gaylus  à  Mons.  de  Noailles.  —  Galyireti 
12aoast  1621.  — Fol.  208. 

119.  Lettre  du  sieur  Maleprade  à  Mons.  de  Noailles.  —  25  octo- 
bre 1621.  —  Fol.  210. 

ISO.  Lettre  de  Mons.  de  Montégn  à  Mons.  de  Noailles.— 19  septem* 
bre  1623.  —  Fol.  212. 
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i2i.  Lettre  da  tieur  Soolier  à  Vdos.  de  lA)aiUee«— Rodes,  tljtttt- 
let  1629.  —  Fol.  214. 

itt.  Lettre  des  officiers  et  soldau  de  Sabrai  à  loni.  dé  !loiiliél. 

—  Sabres,  24  aoast  1629.  —  Fol.  215. 

123.  Lettre  de  Moâs.  da  Saillant  à  Mens,  dé  Kotilles.  —  SlUH 
tl  j«niet.  -*  Fol.  iiy. 

124.  Leitre  de  BalBte  à  Mons.  de  Noailles.  —  table  sans  date.  - 
Fol.  219. 

125.  Lettre  da  siéar  Maleprade  I  Moïis.  de  Noailles.  —  Sans  diia. 

—  Fol.  221. 

126.  Lettre  de  Mons.  de  Montanlt  à  Mons.  de  Noailles.  -  Sus 
date.  —  Fol.  222. 

127.  Lettre  de  Iffons.  dé  Lestang  &  Mons.  de  Noailles.  -  Sin^ 
date;  —  Fol.  224. 

128.  Lettre  de  dame  Lncrteé  de  Rîeax  à  madame  de  LanoagoBt' 

—  Rieax,  26  juin.  —  Fol.  426. 

129.  Lettre  de  Motts.  de  Ctermont-Tonnerre  a  Mons.  de  Noailles* 

—  Sans  date.  —  Fol.  228. 

iSO.  Lettre  de  Mons.  le  président  toaynard  à  Mons.  de  Noailies< 

—  Sans  date.  »  Fol.  229. 

131.  Lettre  de  Laîont  &  Mons.  de  Noailles.—  Paymères,  saasdaie 

—  Fol.  231. 

132.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Marsal  i  Mons.  de  Noaillss.  - 
Talle,  sans  date.  —  Fol.  234. 

133.  Lettre  de  Mons.  Dorât  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sna  data  - 

Fol.  235. 

Vùn  «von  pfMé  cette  ^plèce  âsah  BOtrô  liirraison  de  jvSBii-t^ 
tembre  1871. 

134.  Lettre  de  Mons.  de  Roifoeiaiire  à  Mmas.  do  NèaiHse.  -  M*> 
21  octobre.  —  Fol.  236. 
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138.  Leltre  de  Moos.  de  Sain^GliamaDs  à  Modb.  de  Noaides.  «- 
S3emier  jain.  —  Fol.  237 . 

Nous  avons  publié  cette  pièce  dus  notre  liTraison  de  Joillet-sep 


136.  Relation  de  Texpédition que ût  Mons.  de Noaillescohtre  le  sieur 
^6  Menrilte.  —  Sans  date.  ^  Fd.  «9. 

Publié  dans  notre  liTraison  de  jaillet-septembre  1S71. 

13*7.  Lettre  de  Moas. de  Gavagoac  à  Mons.  delfoailtes*  —La Gosté» 
2i  ayril.  —  Fol.  240. 

138.  Lettre  de  madame  de  Goataal-Biron  à  Mons.  de  Noeilles.  -* 
Biron,  1"  avril.  -  Fol.  242. 

^%-   Lettre  da  Bieor  Jouffr e  à  Mous,  de  Noailles.  —  i8  décembre. 
—  Fol.  243. 

i40.   Lettre  de  Ifebs.  de  Uon  à  Mob^  die  NoaiUes.  -^  Sans  daté. 
---  Fol.  245. 

'^*    Lettre  de  Mous.  l'éTesqae  de  Limoges  (fiem^  de  la  Marlonie) 

^  ^OQs,  de  Noailles.  —  Sans  date.  »  Fol.  247. 

^«     ^  ;re  de  Môns.  de  Beancler  à  Mont,  de  NoaiUes.  ->-  3  dé- 
^^iiibre.— Fol.  248. 

^«    Lettre  de  Mens,  de  Sedieres  à  Mens;  de  NoalMei.  ^  Sans 
*^le.  -  Fol.  250. 

^^^   Lettre  de  Baloze  à  Mens,  de  NoalHes.  --14 
^oi.  262. 


Lettre  4e  AîiLdemoiselle  Despatiel  GatAlelle  de  Nfiirbonnè  & 
^t)ns.  de  écailles.  —  28  septembre.  —  Fol.  257. 

^^«  LeXlre  de  Mons.  Haynard  à  Mons.  de  NeaMles.— Paris, il  le- 
"^«er.  —  Fol.  259. 

^^  Lettre  de  Kons.  Deiafom  4  Mons.  de  NoaiUes.— f6  Bot^àiUfe. 
"^  Fol.  260. 

^^.  Lettre  du  siénr  Ghatfboy  on  Ghambon  4  Mons.  de  NoaHtes.— 
Chàteanneaf,  24  aoost.  —  Fol.  262. 
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149.  Avis  donné  à  Mons.  de  Noailles  du  dessein  qa*on  [ayoU  sur 
AnriiUe.  — FoL264. 

150.  Lettre  de  Mons.  d'AlIgre  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  dale* 

—  Fol.  266. 

iSl,  Lettre  de  Mons.  de  Bellegarde  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  267. 

152.  Lettre  de  J.  d'Escar8>  dame  de...  à  Mons.  de  Noailles. — Sans 
date.  —Fol.  269. 

153.  Lettre  de  madame  de  Ghasteanneuf  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  FoL  270  bis. 

154.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Génies  à  Mons.  de  Noailles.  — 
16  septembre.  —  Fol.  271. 

155.  Lettre  de  Mons.  de  la  Yangnyon  à  Mons.  Noailles.  — Sainfr- 
Mégrio,  3  mars.  —  FoL  273. 

156.  Lettre  de  Mons.  Dmgeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  274. 

157.  Lettre  de  dame  Jeanne  de  Saint-Saigne  à  Mons.  de  Noailles. 
Sans  date.  —  FoL  276. 

158.  Lettre  de  Mons.  d'Esears  Merville  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  FoL  277. 

159.  Lettre  de  madame  de  PaydeTal  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Sans 
date.  —  Fol.  278. 

160.  Lettre  de  madame  d*Escars  à  Mons.  de  Noailles.  —  12  aTriL 

—  Fol.  280. 

161.  Lettre  de  Mons.  de  Qneyssac  &  Mons.  de  Noailles.  —  Qoeyt- 
sac^  29  septembre.  —  FoL  281. 

162.  Lettre  de  madame  de  Drogeac  à  Mons.  de  NaiUes.  —  Sans 
date.  —  Fol.  283. 

163.  Lettre  de  Mons.  de  Dmgeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sais 
date.  —  Fol.  285. 
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164.  Lettre  de  Mons.  de  Coanac  à  Mons.  deNoailles.  — CSonnac, 
28  Janvier.  —  Fol.  286. 

165.  Lettre  de  Mons.  de  Saignes  à  Mons.  de  Noailles.  »  2i  juin. 

—  Fol.  288. 

466.  Lettre  de  Mons.  de  Paydeval  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pnyde- 
▼al,  10  joJllet.  —  Fol.  290. 

167.  Lettre  de  Madame  de  Ghateanneuf  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Sans  date.  — ft'ol.  292. 

168.  Lettre  de  Mons.  de  Lignerac  à  Mons.  .de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  294. 

169.  Lettre  de  Mons.  Daogeynà  Mons.  de  Noailles.  — 18  Janvier. 

—  Fol.  296. 

170.  Lettre  de  Madame  de  Sedlëres  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  297. 

171.  Lettre  de  Madame  de  Drogeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  299. 

17S.  Lettre  de  Mons.  de  Ghauveron,  sieur  d*Ussac,  à  Mons.  de 
Noailles.  ^  Sans  date.  —  Fol.  301. 

173.  Lettre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Sans 
date.  —  Fol.  303. 

174.  Lettre  de  Mons.  de  Brezons  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  305. 

175.  Lettre  de  Mons.  le  duc  de  Ventadour  à  Mons.  de  Noailles.  ^ 
Sans  date.  —  Fol.  306. 

176.  Lettre  de  Mons. ...  à  Mons. ...  —  Sans  date.  —  Fol.  307. 

177.  Lettre  de  Mons.  de  Yillemor  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  308. 

178.  Lettre  de  Mons.  de  Clermont  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Sans 
date.  —  Fol.  309. 

179.  Lettre  de  Mons.  de  Mnrat  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date 
'  Fol.  3i0. 

19«  aaoée.  Jaillet  à  Septembre  1813.  —  GtUl.  It 
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i80.  Lettre  de  Mons.  de  Pompadoor  à  Mons.  de  Noailles.  —  !•' 
cembre.  —  Fol.  3ii. 

181.  Lettre  de  Mons.  de  Thamery  BobsUe  à  Mons.  de  NoalL^ 

—  Sans  date.  —  Fol.  312  6is. 

182.  Lettre  de  dame  Yzabeaa  d'Aobiusony  dame  de  Vie,  à  Mon^,  ^ 
Noailles.  —  Sans  date.  —  Fol.  313. 

183.  Lettre  de  Mons.  de  Drageac  à  Mons.  de  NoaUles.  —  Sm 
date.  —  Fol.  314. 

184.  Lettre  de  Mons.  de  La  Grillière  à  Mons.  de  Noailles.  —  5ic5 
date.  —  Fol.  316. 

185.  Lettre  de  Madame  de  Thoury  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sub 
date.  —  Fol.  318. 

186.  Lettre  de  Mons.  de  Drageac  à  Mons.  de  Noailles.  —  17  mars 
et  26  avril.  —  Fol.  321  et  322. 

187.  Lettre  de  Louise  d'Amboise,  dame  de  •..,  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Sans  date.  —  Fol.  322  his. 

188.  Lettre  de  Mons.  de  Vanlx  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date- 

—  Fol.  324. 

189.  Lettre  de  Gabrielle  de  Levy,  dame  de  Lignerac,  à  MoQS.()0 
Noailles.  —  Lignerac,  16  mars.  —  Fol.  326. 

190.  Lettre  de  Mons   de  Planèses  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  326  bis. 

191.  Lettre  de  Mons.  d'Aoberoqueà  Mons.  de  Noailles.  —  Saoi 
date.  —  Fol.  327. 

192.  Lettre  de  Mons.  de  Thnmery  à  Mons.  de  Noailles.  —  Taife, 
14  janvier  ....  —  Fol.  328. 

193.  Lettre  de  Mons.  de  Bouzolles  à  Mons.  de  Noailbs.  —  Sai» 
date.  —  Fol.  329. 

194.  Lettre  de  Mons.  le  comte  d*Aubijoux  à  Mons.  de  Noailles.  - 
Sans  date.  —  Fol.  330. 
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MS.  Lettre  de  Mons.  de  Pestels  à  lions.  deN  oailles.  —  Sans  date. 

-  Fol.  332. 

196.  Mémoire  enToyéarec  denx  ordonnances  à  Hons.  de  Noailles. 

-  Sans  date.  —  Fol.  334. 

197.  Lettre  de  Mons.  d'Aragay  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

-  Fol.  336. 

198.  Lettre  de  Mons.  de  Montaod  à  Mons.  de  Noailles. — Sans  date. 
— ■  Fol.  336. 

199.  Lettre  da  sieur  Maleprade  à  Mons.  de  Noailles.  —  Villefran- 
che,  24  janvier  ....  —  Fol.  338. 

^*  Lettre  da  sieur  du  Teil  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date.  — 
i^'ol.  340. 

^»   Lettre  de  Mons.  de  Tolet  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 
Fol.  342. 

^^*  Lettre  de  Madame  de  Thoury  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
"*«Me.  —  Fol.  344. 

^^  •  Lettre  de  Mons.  de  Fregeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Gros, 
^^marsl696.  —  Fol.  346. 

^^«  Lettre  de  Madame  de  Darfort  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
^aie.  —  Fol.  346. 

.{   ^MS^  Lettre  de  Moos.  de  Poami^  à  Mons.  de  Noailles.  —  26  sep- 
tembre ....  —  Fol.  348. 

^.  Lettre  de  Mons.  de  Montgon  à  Mons.  de  Noailles.  —  Gorcin, 
^1  octobre  ....  —  Fol.  360. 

J^  ^7.  Lettre  de  Mons.  de  Saignes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 
--  Fol.  361. 

^^.  Lettre  de  Mons.  de  Bereteresches  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  363. 

^1  ^^.  Lettre  de  Mons.  de  Roumegoùs  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
Oate.  —  Fol.  364. 
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tïO.  Lettre  de  Mons.  de  Frontenac  k  Mons.  de  NoaUles.  —  Suis 
date.  —  Fol.  355. 

21  i .  Lettre  de  Mons.  de  Dmgeae  à  Hons.  de  Sedièras.  —  Dmgeae, 
sans  date.  —  Fol.  356. 

SiS.  Lettre  de  Mons.  de  Gampanda  à  Mons.  de  NoaiHei.- 
25  avril ....  —  Fol.  358. 

2J3.  Lettre  de  Mons.  de  Plaignes  à  Mons.  de  NoaiUes.— PlaigneSi 
14  mars ....  —  Fol.  360. 

2i4.  Lettre  de  Mons.  Jamin  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  Paris,  joli- 
let ....  —  Fol.  361. 

215.  Lettre  de  Madame  Fr.  de  NoaiUes  à  Mons.  de  Noaillac.  ' 
Roaam,  6  octobre  ..••  —  Fol.  362. 

216.  Lettre  de  Madame  de  Tboary  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  Sus 
date.  —  Fol.  363. 

217.  Lettre  de  Mons.  de  Yillemor  à  Mons.  de  NoaUles.  -  Su» 
date.  —  Fol.  365. 

218.  Lettre  de  Madame  de  Ghâteannenf  à  Mons.  de  NoaiUes.  -* 
Sans  date.  »  Fol.  368. 

219.  Lettre  de  Mons.  de  Beaamont  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  Sais 
date.  —  Fol.  369. 

220.  Lettre  de  Mons.  de  Pratlong  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  Stai 
date.  —  Fol.  370. 

221.  Lettre  de  Madame  de  Ghevery  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  Sa» 
date. —  Fol.  371. 

222.  Lettre  de  Mons.  de  Dampohac  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  Sass 
date.  —  Fol.  372. 

223.  Lettre  de  Madame  Jeanne  de  NoaiUes  à. Mons.  deNoaillei» 
—  Sans  date.  —  Fol.  373. 

224.  Lettre  de  Mons.  de  Saignes  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  SaigM 
8  avril ....  —  FoL  374. 
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18.  Lettre  de  J.  de  Noailles  &  Mons*  de  Noailles.  —  Leyme,  28  oo- 
irembre  ....  —  Fol.  376. 

6.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Aulaire  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  377. 

7.  Lettre  de  Mons.  de  Pompadoor  à  Mons.  de  Noailles.  — 
S8  aoQst ....  —  Fol.  378. 

8.  Lettre  de  Mons.  de  Ghftteauneaf  à  Mons.  de  Noailles.  —  GhA- 
teaaneuf,  5  février ....  —  Fol.  379. 

9.  Lettre  de  Mons.  d'Estaing  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

-  Fol.  380. 

•0.  Lettre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  381. 

il.  Lettre  de  Mons.  de  Belestat  à  Mons.  de  Noailles.— Sans  date. 

-  Fol.  383. 

32.  Lettre  de  Mons.  de  Planhac  à  Mons.  de  Noailles.— Sans  date. 

-  Fol.  384. 

33.  Lettre  de  Mons.  le  baron  de  Poy  à  Mons.  de  Noailles.— Sans 
date.  —  Fol.  385. 

B4.  Lettre  de  Mons.  de  la  Martonie^  évesque  de  Limoges,  à 
Mons.  de  Noailles.  —  La  Martonie^  21  octobre  ....  —  Fol.  386. 

35.  Lettre  des  consuls  de  Brives  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  387. 

36.  Lettre  de  Mons.  de  Floirac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date.- 

-  Fol.  389. 

)7.  Lettre  de  Mons.  de  Montbrun  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Mont- 
bnin,  sans  date.  —  Fol.  390. 

18.  Lettre  de  Mons.  de  Pestels  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

-  Fol.  392. 

19.  Lettre  de  Mons.  l'abbé  de  Pebrac  k  Mons.  de  Noailles.  —  Pe- 
brac,  sans  date.  —  Fol.  394. 
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240.  Lettre  de  Mons.  de  »..  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date.  — . 
FoL  395. 

241.  Lettre  des  eon&nis  de  Brlyes  à  Mous,  de  Noailles.  —  Bri?^-« 
6  norembre  ....  —  Fol.  396. 

242.  Lettre  de  Mess.  d'Aragny  frères  à  Mons.  de  Noailles.^^ 
Lentour,  sans  date.  —  Fol.  397. 

243.  Baloie  à  Mens,  de  Noailles.  —  Talle,  29  octobre  ....  —  r 
399. 

244.  Fr.  de  Noailles,  abbesse  de  Leymes^  à  Mons.  de  Noailla^^, . 
Leyme,  sans  date.  ^  Foi.  401. 

245.  Lettre  de  Mons.  de  Puymalle  à  Moos.  de  Noailles.  —  Stns 
date.  —  Fol.  403. 

246.  Lettre  da  sieur  Balase  à  M.  de  Noailles.  —  Saint-Floar,  rm 
1615.  —  Fol.  405. 

247.  Lettre  de  Mons.  de  BIron  A  Mons.  de  Noailles  (manqoe).  - 
Fol.  407. 

248.  Lettre  de  Mons.  le  Grand-Prienr  à  Mons.  de  Noailles.  -'Ntf- 
bonne,  10  a?ril ....  —  Fol.  409. 

249.  Le.  tre  de  Mons.  de  Pompadonr  à  Mons.  de  Noailles  (manqQ^)* 
—  Fol.  411. 

250.  Lettre  de  Mons.  dn  Perron,  éresqne  d'Évreax,  à  Moos.  ^ 
Noailles.  -  Paris,  3  may  1595.  —  Foi.  412. 

251.  Lettre  de  Mons.  de  la  Brobas  à  Mons.  de  Noailles.  — 13  dé* 
ceaibrél615.  —  Fol.4i4. 

252.  Lettre  de  Mons.  de  Ganillac  à  Mons.  de  Noailles.  —  BoDfi^ 
saigne,  17  juin  1623.  —  Fol.  415. 

253.  Lettre  de  Mons.  de  Manseneal  à  Mons.  de  Noailles.  «  Castro, 
30  avril  1604.  —  Fol.  416. 

254.  Lettre  de  Mons.  Bethuoe  Rosny  à  Madame  de  Rosny,  llMiii- 
lantine,  sa  sœur  (manqoe).  —  Sans  date.  —  Foi.  418. 


GÀTAL.  —  COLLECTION  DE  NOAILLSS.  l59 


Leiires  et  autres  pièces  adjouiées  à  te  volume  qui  ont  été  trouvées 
chez  M,  de  Gagnéres  auprès  sa  mort, 

'•  Lettre  de  Mods.  le  maréchal  de  Biron  à  Mons.  de  Noailles  (man- 
qae).  —  8  décembre  1581.  —  Fol.  420. 

2.  Lettre  de  Mons.  de  Duras  à  Mons.  de  Noailles.  —30  avril  1595. 
—  Fol.  422. 

3.  Lettre  de  Mons.  de  Gharlos  à  Mons.  de  Noailles.  —  Charlns, 
6  noTembre  1595.  —  Fol.  424. 

^  ^opie  d'nn  contrat  par  lequel  Mons.  de  Noailles  fait  une  pen- 
sion de  cent  écns  an  sieur  de  Razille.  —  Château  de  Peignières, 
Î4  février  1595.  —  Fol.  426. 

^'  Lettre  de  M.  de  Corobort  à  Mons.  de  Noailles.  —  Ghâteauneuf, 
^  itiay  1586.  -  Fol.  427. 

6.  Lettre  de  Mons.  i*abbA  de  Feuillans  à  Mons.  de  Noailles.  —  Tho- 
'<^«e,  17  juin  1587.  -  Fol.  428. 

/.  Lettre  de  Madame  de  Caylus  à  Mons.  de  Noailles.  —  Montardy, 
*^  ^onst  1597.  —  Fol.  430. 

8.  Lettre  de  Mons.  Tévesque  de  Leyctoure  à  Mons.  de  Noailles.  — 
^^^toure,  16  may  1604.  —  Fol.  434. 

9.  Clo|)Je  d'un  brevet  obtenu  par  Messieurs  de  Noailles  et  de  Cas* 
^^^an,  par  lequel,  en  considération  de  leurs  services,  le  roy 
^^T  fait  don  des  deux  tiers  de  la  finance  qui  proviendra  des 
^^ces  des  notaires.  —  Paris,  30  juillet  1609.  —  Fol.  436. 

^^'  t^ettre  de  Mons.  de  Noailles  &  Mons.  le  duc  de  Sully.  -* 
^  juillet  16ia  -  Fol.  437. 

^^'  l>ettre  de  Madame  de  Lévy  à  Mons.  de  Noailles.  —  Privasac, 
^^  aoust  1615.  -  Fol.  438. 

la 

^  Lettre  de  Mons.  de  Joyeuse,  grand  prieur  d'ArthonCi  &  Mons.  de 
Noailles.  —  Narbonne,  17  Juillet ....  —  Fol.  439. 
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13.  Lettre  de  Madame  de  Caylos  à  Mens,  de  Noailles.  —  Prinsac, 
li  septembre  1615.  —  Fol.  440. 

14.  Lettre  de  Mons.  de  Gay lus  à  Mena,  de  Noailiea.  —  Galîiret, 
dernier  juillet  1621.  —  Fol.  443. 

15.  Lettre  de  Mons.  de  Poy  à  Mous,  de  Noailles.  ^  Gaen,  16  juil- 
let 1620.  -  Fol.  449. 

16.  Lettre  da  sienr  Oaofre  de  Lentour  à  Mons.  de  Noailles.  *  Bar- 
celone^ 3  juin  1597.  —  Fol.  444. 

17.  Lettre  de  Mons.  le  duc  de  Yentadonr  à  Mons.  de  NotiUes 
(manque).  —  Sans  date.  -*  Fol.  446. 

18.  Lettre  de  Mons.  de  Cornasson  à  Mons.  de  Noailles.  —  2  no- 
Tembre  1595.  —  Fol.  448. 

19.  Lettre  de  Mons.  le  duc  de  Yentadonr  à  Mons.  de  Noailles.  - 
Montignac,  14  mars  ....  —  Fol.  450. 

20.  Lettre  de  Mons.  Tabbé  de  Grandmont  à  Mons.  de  Noailles.  - 
6  novembre  ....  — Fol.  452. 

21.  Lettre  de  Mons.  de  Gherreuse  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saos 
date.  —  Fol.  453. 

22.  Relation  de  ce  qni  se  passa  à  Peyrac,  où  Messieurs  de  Tenli- 
tadour  et  de  Noailles  défirent  les  ennemis.  —  PoL  455. 

23  et  24.  Deux  roolles  de  la  compagnie  de  Mons.  de  Noailles.- 
Fol.  458. 

25.  Noblesse  que  peut  avoir  Mons.  de  Noailles  pour  foire  sa  ooib- 
pagnie.  —  Fol.  462. 

26.  Roolle  des  gentilsbommes  dont  Mons.  de  Noailles  peot  fali* 
état  ponr  sa  compagnie  d'hommes  d'armes  d'ordonnance. - 
Fol.  465. 

27.  Liste  de  quelques  gentilshommes  de  la  compagnie  de  Vous,  (f^ 
Noailles.  —  Fol.  467. 

28.  Leilre  de  Madame  GaL  d'Omesan  à  Mons.  de  Noailles.  -Boor- 
dens,  8  Juillet ....  —  Fol.  468. 
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^-   Lettre  de  Mons.  le  vicomte  de  Gonrdon  à  Mons.  de  Noaille». 
—  Sans  date.  —  Fol.  469. 

^-    Lettre  de  Mons.  de  Saint-Maurice  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
<late.  —  Fol.  471. 


2332.  —  Volume  III.  —  Tables  des  lettres,  pièces  et  mémoires 

qui  sont  dans  ce  volume, 

^*  iSotre  noble  P.  de  Bar,  appellant,  contre  le  vicomte  et  la  vicom- 
^^^sse  de  Turenne  et  contre  le  seigneur  de  Montault.  —  Dôcem- 
*Drel463.— FoLl. 

^        Lettre  de  Mons.  Gilles  de  Noailles  à  Mons.  son  frère,  Antoine. 
Bordeaulx,  3  septembre  1550.  —  Fol.  2. 

^^       Lettre  de  Mons.  de  Cbabrignac  à  Mons.  Antoine,  de  Noailles, 
^onyerneur  de  Bordeaux.  —  28  ou  29  janvier  155..  —  Fol.  4. 

^  -^^  Accord  fait  par  M.  le  comte  Ringrave,  chevalier  de  Tordre, 
l)oar  sœur  Blanche  de  Turenne,  et  par  Mons.  le  protunotaire  de 
Ilioailles,  François,  pour  sœur  Françoise,  sa  sœur.  -^  30  juillet 
i552.  —  Fol.  7. 

^   Lettre  de  Mons.  de  Cbabrignac  à  Mons.  de  Noailles.  ^  4  no- 
vembre 1557.  —  Fol.  10. 

**  Lettre  du  sieur  Binet  à  Madame  de  Noailles.  —  Lyon,  27  sep- 
tembre 1560.  —  Fol.  12. 

"*  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  La  Faige, 
a  avrill55..  — Fol.  14. 

*  Lettre  de  Joseph  de  Bets  à  Madame  de  Noailles.  —  26  novem- 
bre 1582. 

*  lettre  de  Mons.  l'abbé  de  Tlsle  à  Mons.  de  Mareûil.  —  Larche, 
t«  septembre  1571.  —  Fol.  21. 

^«   Appointement  signifié  à  la  Porte,  procureur  de  Madame  de 
Noailles.  —  22  décembre  1574.  —  Fol.  22. 
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1 1 .  Letlre  d*Afitoinetle  de  la  Toar  i  Madame  de  Noailles.  ~  Sayî- 
goy,  9  octobre  1574.  —  Fol.  26. 

i2.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mods.  le  comte  de  Yentadoar 
et  à  Mods.  de  TareDoe.  —  20  mars  1573.  —  Fol.  28. 

13.  Sommation  faite  par  Madame  de  Noailles  aa  goaTernenr  di^ 
Ticomté  de  Tarenne,  aa  sujet  de  quatre  coffres  qui  Iny  avoien^ 
esté  pris  par  le  vicomte  dudit  Torenne.  —  30  ayrit  1575.  — 
Fol.  3i. 

14.  Lettre  de  Mons.  de  Chabrignac  à  Madame  de  Noailles.  — Ci^^. 
brigoaCy  5  avril  157..  —  Foi.  33. 

15.  Lettre  de  Mons.  de  Tnrenne  à  Mons.  de  Noa'lles  (manque).  — . 
20  jain  1575.  -  Fol.  35. 

16.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mous,  son  fils,  Henry. - 
Paris, ....  1576.  —  Fol.  36. 

17  et  18.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils,  Henry* 

—  Paris,  20  janvier  et  10  mars  1576.  —  Fol.  42  et  46. 

19  et  20.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils,  Heory. 

—  Paris,  i^  et  12  avril  1576.  —  Fol.  51  et  54. 

21.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils,  Henry. - 
Paris,  13  may  1576.  -  Fol.  58. 

22.  Lettre  de  Mons.  Massiot  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris,  18  mif 
1576.  -  Fol.  62. 

23.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.  —  PiriSj 
23  may  1576.  —  Fol.  63. 

24.  Trois  copies  de  lettres  :  la  première  de  Madame  la  Connestable; 
la  deuxième  de  Mons.  de  Montmorency,  et  la  troisième  de  Ma- 
deleine de  Montmorency  à  Mons.  le  vicomte  de  Tarenne. - 
Fol.  65. 

25.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.  —  Limoges 
28  Juin  1576.  —  Fol.  67. 

26.  Lettre  de  Madeleine  de  Turenne^  comtesse  de  Tende,  i  H'* 
dame  de  Noailles.  —  Drives^  7  JutMet  1576.  -*  Fol.  70. 
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27.  Lettre  de  Mons.  de  Ghabrignac  à  Madame  de  Noailles.  —  Cha- 
brignac,  iO  juillet  i576.  -  Fol.  72. 

iS,  Lettre  de  Madame  de  Noailles  an  siear  Massiot«  —  10  juillet 
1576.  —  Fol.  74. 

29.  Lettre  de  Madeleine  de  Savoye  à  Madame  de  Noailles.  —  Es- 
coueo,  11  septembre  1576.  —  Fol.  76. 

30.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  h  Mons.  d'Acqs,  François  de 
Noailles.  —  Larche,  24  septembre  1576.  —  Fol.  77. 

31.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  l'abbé  de  l'Isle,  Gilles 
de  Noailles,  son  beau-frère.  —  Larche,  7  novembre  1576.  — 
Pol.  82. 

^^'  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons,  Pabbé  de  l'isle.  —  La 
Page,  28  novembre  1576.  —  Fol.  91. 

^*  liCttre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d'Acqs,  François  de 
Noailles.  —  La  Fage,  12  décembre  1576.  -  Fol.  100. 

^^  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d*Acq^,  François  de 
Noailles.  —  La  Fage,  13  décembre  1576.  —  Fol.  109. 

^^  et  36.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  l'abbé  de  Tlsle. 
^  Larche,  5  et  6  janvier  1577.  -  Fol  112  et  118. 

''  Lettres  de  Mons.  d'Acqs  à  Madame  et  à  Mous,  de  Noailles.  — 
"^  %  janvier,  1"  février  et  29  may  1577.  —  Fol.  123. 

^'  Lettre  de  Mons.  du  Saillan  du  Luc  &  Madame  de  Noailles.  — 
**  février  1577.  —  Fol.  126. 

^  ^t  40.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  l'isle.  —  Lar- 
che, 18  février  et  25  mars  1577.  —  Fol.  128  et  131. 

'  Liettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d'Acqs.  *—  Larche,  sans 
daie.  —  FoL  137. 

**  Lettre  de  Mons.  Massiot  a  Mgr  d'Acqs.— Bloy s,  12  avril  1577. 
"^  Fol.  141. 

"^^  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  riale.  —  Pol.  144. 
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44.  Lettre  de  Mons.  de  Beanprë  i  Madame  de  Noaiiles.  —  Bri?e, 
29  may  1577.  —  Fol.  148. 

45.  Lettre  de  Madame  de  Noallles  à  Mons.  Tabbé  de  Tlsle.  —  Lar-  - 
che,  28  Juin  1577.  —  Fol.  149. 

46.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  Henry  à  Mons.  l'abbé  de  risle,  101^:3 
oncle.  —  Larche,  29  juin  1577.  —  Fol.  157. 

47.  Lettre  de  Mons.  François  de  la  Toar  à  Madame  de  Noailles,  sb, 
cousine.  ^-  Fol.  159. 

48.  Lettre  de  Mons.  d*Acqs  à  Laquant.  —  28  férrier  1578.  < — . 
Fol.  161. 

49.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Larche, 
15  octobre  1578.  —  FoL  165. 

50.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  Tlsle.  —  Bordeos, 
21  novembre  1578.  —  Fol.  169. 

51.  Lettre  de  Mons.  de  Turenne  à  Madame  de  Noailles.  —  Nénc, 
25  février  1579.  —  Fol.  174. 

52.  Lettre  de  Mons.  de  la  Motte-Fénelon  à  Mons.  de  Tlsle.— Sar- 
lat,  5  juin  1579.  —  Fol.  175. 

53.  Lettre  de  Mons.  de  Turenne  à  Mons.  de  Noailles.  —  Montao- 
ban,  25  juillet  1579.  —  Fol.  177. 

54  et  55.  Lettres  de  Mons.  de  la  Motte-Fénelon  à  Mons.  de  Tlsit* 

—  Sarlat,  27  et  dernier  juillet  1579.  —  Fol.  178  et  180. 

56  et  57.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.— PariSi 

18  avril  et  23  may  1582.  —  Fol.  184  et  190. 

» 

58.  Lettre  de  Mons.  de  Montmorency  à  Madame  de  Noailles.  - 
Chantilly,  16  juin  1582.  —  Fol.  195. 

59  et  60.  Lettres  de  Mons.  de  Noailles  Henry  à  Madame  sa  mère» 

—  La  Faige,  18  et  i  9  septembre  1582.  —  Fol.  196  et  200. 

61.  Lettre  de  Dury  à  Mgr  d'Acqs.  —  Larebe,  13  janvier  i5S3.  - 
Fol.  202. 
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en.  Lettre  de  Mons.  d'Aoqs  aa  capitaine  Andrioly^  frère  de  Dary. 
Bonrdeaalx,  17  may  1584.  —  FoL  204. 

63.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  Henry  à  Madame  sa  mère.  —  La 
Faige,  4  octobre  1584.  —  Fol.  205. 

64.  Lettre  de  Mons.  Dacqs  à  Dary.  —  20  mars  1585.  —  Fol.  207. 

65.  Lettre  de  Mons.  de  Tlsle  à  Mons.  de  Noailles  Charles,  son  ne- 
yeu.  —  6  avril  1585.  -  Fol.  210. 

66.  Lettre  da  sieor  Gezaq  à  Mgr  de  Noailles.  —  La  Faige,  14  ayril 
1585.  -  Fol.  212. 

67.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Dary.  —  23  arril  1585.  — 
FoL  212. 

68.  Lettre  de  créance  de  Mons.  de  Noailles  pour  le  capitaine  La- 
porte  à  Mons.  de  Turenne.  —  26  avril  1585.  —  Fol.  215. 

69.  Lettre  de  Mons.  de  Turenne  à  Mons.  de  Noailles,  et  la  réponse 
de  Mons.  de  Noailles.  —  Bergerac^  19  may  1585.  —  Fol.  217. 

70.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  de  Turenne.  — 14  no- 
vembre 1585.  —  Foi.  219. 

7i.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons»  son  flls  Henry.  ~ 
25jailletl536.  —  Fol.  221. 

72.  Lettre  de  Mons.  Gieutat,  fermier  de  Sainte-Livrade,  à  Ma- 
dame de  Noailles.  —  9  aoust  1586.  —  Fol.  229. 

73.  Lettre  de  Mons.  Pillon  à  Mons.  de  Noailles.  —  9  aoust  1586. 

—  FoL  231. 

74.  Lettre  de  Lamartine  à  Mgr  de  Noailles.  —  15  septembre  1586. 

—  Fol.  233. 

7^.  Frais  de  procès  payés  par  Madame  de  Noailles.  —  8  janvier 
1587.  —  Fol.  234. 

7c.  Lettre  de  Dupuy  à  Madame  de  Noailles.  —  Larche,  11  may 
1587,  -  Fol.  235. 

77.  Lettre  de  Lafaarie  à  Bigr  d'Acqs.  —  Mazars»  3  aoust  1587.  ^ 
Fol.  237. 
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78.  Lettre  de  Joseph  de  Bets  à  Madaoïe  de  NoaiUes.  ~  Lircbe, 
i3  décembre  1588.  —  FoL  139. 

79.  Lettre  de  Mous.  d'Acqs,  Giiles  de  Noailles,  à  Laqiuot.- 
11  juillet  1589.  —  FoL  243. 

80.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils,  Heonr.  —  Bloii, 
13  novembre  158..  —  Fol.  245. 

81.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs,  Gilles  de  Noailles.  —  llaU^ 
mort,  7  juin  1590.  —  Fol.  255. 

82.  Lettre  de  J.  G.  d*Espagne,  femme  de  Mons.  de  Noailles,  ta  ca- 
pitaine Laqaant.  —  La  Fage,  21  joillet  1590.  —  Fol.  256. 

83.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Laquant.  —  22  aoost  1591.  - 
Fol.  257. 

84.  Lettre  de  Mous.  d'Acqs  à  Laquant.  —  28  janyier  i593.  - 
Fol.  258. 

85.  Lettre  de  Mons.  de  la  Boissière  à  Madame  de  Noailles.— Tu- 
renne,  4  mars  1593.  Fol.  260. 

86.  Lettre  de  i'ayocat  Lescot  à  Mons.  de  Noailles.  — 13  may  f59S. 

—  Fol.  262. 

87.  Lettre  de  Henry  de  la  Tour  à  Mons.  de  Noailles.  —  Jnin  1595< 

—  Fol.  264. 

88.  Lettre  du  sieur  le  Peyte,  officier  de  Mons.  de  Boaillon,  ^ 
Mons.  de  Noailles.  —  Serviôre,  24  septembre  1595.  —  Foi.  265. 

89.  Lettre  du  sieur  Beaudenon  au  sieur  Laquant.  —  1*  octobre 
15S».  —  Fol.  267. 

90.  Lettre  du  sieur  Bedoult  au  sieur  Laquant.  ^  Paris,  4  otfT 
1596.  —  Fol.  268. 

91.  Lettre  de  Laquant  à  Bedoolt.  —  8  juin  1596.  —  Fol.  269. 

92.  Lettre  du  procureur  Bedoult  aux  officiers  de  Malemort.  " 
Paris^  20  juin  1596.  -  Fol.  270. 

93.  Lettre  du  procureur  Bedoult  à  Mons.  de  Noailles.  —  ?viit 
4  aoust  1596.  ^  Fol.  271. 
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M-  Lettre  de  Mods.  de  la  Boissière  à  Mods.  de  Noailles.  ^  Tn- 
i^nne,  21  septembre  1596.  —  Fol.  273. 

^'  Lettre  de  Mons.  de  la  Boissière  à  Mons.  de  Noailles.  -^  Ta- 
Tenne,  25  novembre  1596.  —  Fol.  275. 

^«  Lettre  du  sieur  X...  à  Mgr  de  Noailles.  —  Beanlleu,  19  mars 
i»97.  —  Fol.  277. 

^^-    Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Mallemort,  22  mars  1597. 
—  Fol.  279. 

*  Lettre  de  Mons.  Galland  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris^  19  may 
d6€l.  —  Fol.  281. 

*  Appel  au  présidial  de  Brives  par  Laquant  et  autres  contre  le 
^^nécbal  de  Tnrenne.  —  Brives,  20  décembre  1601.  —  Fol.  282. 

^^.   Lettre  du  roy  à  Mons.  de  Noailles.  -  Fontainebleau,  11  dé- 
^^^rnbre  1601.  —  Fol.  284. 

^^t  «  Lettre  de  Mons.  de  Marsillac  à  Mgr  de  Noailles.  —  Saint-Sere, 
^Q  décembre  1602.  —  Fol.  286. 

^^^%«  Lettre  de  Mons  de  Bourzoiles  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris, 
-t  ç  avril  1606.  —  Foi.  288. 

•  Lettre  de  Mons.  Tofflcial  Marsillac  à  Mons.  de  Noailles.  -^ 
&«int-Sere,  20  juin  et  5  juillet  1609.  —  Fol.  289. 

.  Lettre  de  Dudaux  à  Mgr  de  Noailles.  —  Turenne,  11  avril 
*€13.  —  Fol.  291. 


s  106  et  107.  Lettres  de  Daclaux  à  Mgr  de  Noailles.  —  2  may 
t. 613;  Larche,  9  et  22  may  1613.  —  Fol.  293-297. 

\,  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Maillard.— Dernier  juillet  1615 
Fol.  299. 

I.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Duclaux.  —  30  aoust  1615.  — 
—  Fol.  301. 

^  ^€.  Lettre  de  Madame X.  Osquerque,  dame  de ...,  à  Mons.  lecomte 
4'Ayen.  —  Turenne,  31  juillet  1620.  -  Fol.  302. 
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iii.  Lettre  de  Mous,  de  Vassignac  aa  comte  d'Ayen.  —  Tareane, 
i6  jaQYier  1621.  —  Fol.  303. 

112.  Lettre  de  Moosnier  à  Mons.  le  comte  d'Ayeo.  —  Paris,  7  fé- 
vrier 1621.  —  Fol.  304. 

113.  Lettre  de  Moosnier  à  Mons.  le  comte  d'Ayen. — Paris,  27  ooin 
1621.  —  Fol.  306. 

114.  Lettre  de  Duclaux  à  Mons.  le  comte  d*Ayen.  —  2  ami  16!1. 

—  Fol.  307. 

115.  Lettre  de  Mons.  de  Yerlhac  à  Mons.  le  comte  d'Ayen  (mao- 
qoe).  —  11  mars  1623.  —  Fol.  309. 

116.  Lettre  de  Mons.  de  Vassignac  à  Mons.  le  comte  d'Ayea.  - 
Turenne,  10  avril  1623.  —  Fol.  3i  i. 

117.  Lettre  de  Mons.  de  Grifoles  à  M' ...  —  Larche,  10  maylQ3. 

—  Fol.  312. 

118.  Lettre  de  Frédéric  Manrice  de  la  Tour  à  Mons.  le  comte 
d'Ayen.  —  Sedan,  19  may  1623.  —  Fol.  313. 

119.  Lettre  de  Mons.  de  Vassignac  à  Mons.  de  la  Sernie,  à  Urdbe. 

—  Martel,  30  aoast  1631.  —  Fol.  314. 

120.  Lettre  de  Mons.  de  Bouillon  à  Mons.  de  NoalUes.  —  PoouM 
23  jaillet  1652.  —  Fol.  315. 

121.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  le  vicomte  de  TareDoe> 

—  Larche,  24  aoust ....  —  Fol.  316  bis, 

122.  Lettre  de  Mons.  Antoine  de  Noailles  à  Mons.  de  Noailles, son 
cousin.  —  Sans  date.  —  Fol.  317. 

123.  Lettre  de  Mons.  Antoine  de  Noailles  à  Mons.  de  Noailles,  sos 
cousin.  —  Sans  date.  —  Fol.  319.  * 

124.  Lettre  de  Mons.  de  la  Borde  à  Mons.  Antoine  de  Noailles 

—  10  septembre  ....  —  Fol.  321. 

125.  Lettre  de  Mons.  de  Gbabrignac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Ou* 
brignac,  21  mars  ....  —  Fol.  322. 


^ 
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^i6«  Lettres  de  Mons,  de  Ghabrignac  à  Mons.  de  Noailles.  — 
--i4jam...,— Fol.  3i4. 

iî7.  Lettre  de  Mons.  de  Ferriôres-Saayebeuf  à  Laqoant.  —  Saal- 
vebeaf,  sans  date.  —  Fol.  326. 

ii8.  Lettre  da  sienr  Molcea  à  Mgr  de  Malemort.  —  Sans  date.  — 
Fol.  327. 

129.  Lettre  de  Mons.  de  la  Bolssiôre  à  Madame  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  Fol.  328. 

130.  Lettre  da  siear  La  Paeiiôre  à  Mons.  de  Noailles.  —  15  avriL 
—  Fol.  330. 

131.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  M'  ...,  son  voisin.  —  Sans 
date.  — Fol.  333. 

132.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  Lan^^ac.  —  Sans 
date.  —  Fol.  336. 

133  et  134.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  le  vicomte  de 
Turenne.  —  Sans  date.  —  Fol.  339  et  341. 

^35  et  i36.  Lettres  de  Mons.  de  Turenne  à  Madame  de  Noailles.  — 
Homauban,  28  juin  et  sans  date.  —  Fol.  343  et  344. 

^37, 138  et  139.  Lettres  de  Mons.  de  Turenne  à  Madame  de  Noail- 
les. ^  Sans  date.  —  Fol.  345  à  348. 

i&O  et  I4i.  Lettres  de  Madeltine  de  Turenne,  comtesse  de  Tende» 
^  Madame  de  Noailles.  —  Tarenne,  sans  date.  ^  F.  349  et  350. 

^42.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.  —20  avril .... 
-  Fol.  351. 

143.  Projet  de  transaction  entre  Madame  de  Noailles  et  Mons.  de 
Choupes.  —  Sans  date.  —  Fol.  353. 

*4*'  Letire  du  sieur  Ësclafer  à  son  frère.  —  Sans  date.  —  F.  354. 

^'  Lettre  de  Mods.  de  Noailles  à  Laquant.  ^  La  Faige,  sans 
date.  -.  Fol.  355. 

^'  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  11  décembre  .... 
■^  Fol.  356. 

19*  année.  Jaillat  à  Septembre  1873.  —  Calai.  M 


I 


—  roi.  360. 

J5Q.  fH^fi^iie  envoyé  à  Paris  par  Mons.  de  Noailies.  —  Sans 

—  FoL  362. 

I^Sif.  Avis  da  conseil  de  Madame  de  Noailies.  —Sans  dab 
Foi.  366. 

152.  Hëinohre  des  pièces  que  Moasnier  emporte  à  Paris.  *- 1 
date.  —  Fol.  367. 

15^  Lettre  du  siear  Daclaax  à  Mgr  de  Noailies.  —  Lentonr,  fl 
date.  —  Fol.  368. 

184  et  155.  Lettres  de  Prabonneaa  à  Mgr  de  Noailies.  —  Noiil 
sans  date.  —  La  Faige,  S  février  ....  —  Fol.  369  et  371. 

156.  Lettre  de  Mons.  de  Noailies  à  Gazenove.  —  Larche,  sansd 

—  FoL  373. 

157.  Lettre.de  Madame  de  Noailies  à  Mons.  de  Tlsle^  soq  1)0 
frère.  —  30  septembre  ....  —  FoL  376. 

158.  Lettre  de  Mons.  da  Bonillon  à  Mons.  de  Noailies  (oioQi 
-*  Sans  date.  —  Fol.  382. 

159.  Lettre  d'Élizabeth  de  Nassan,  dame  de  Bonillon,  à  MadaOM 
comtesse  d*Ayen  (manque).  —  Sans  date.  —  Fol.  383. 

160.  Lettre  de  M'«  Gilles  de  Noailies  à  Mons.  d'Acqs,  son  lie 
frère.  —  Orléans,  20  décembre  1660.  —  Fol.  384. 
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L^^tttè  adiouiéei  à  ee  vçlume  qui  n*(mt  point  eiUùopiési  dans  ia  copie 

gut  a  e$U  faite  deoêdU  volumes 

i-.  Lettre  du  sieur  de  Monteil  à  Mons.  de  Noailles.  —  18  février 
tft594.  —  FoL454. 

2-^  Commissaire  nommé  par  le  roy  et  quatre  ou  cinq  officiers  de 
JMoDs.  de  Noailles,  pour  aller  chercher  des  titres  à  Tureune.  — 
6  noyembre  1595.  —  Fol.  456. 

3.  Lettre  de  Mous,  de  Noailles  à  Laquant.  —  La  Page,  9  norem- 
l>re  1595.  —  Fol.  458. 

4.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  ^  Vers  1595.  — 
Fol.  459. 

5.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Mallemort^  23  et  S9  juillet 
i€;96.  —  Fol.  460. 

6.  Bécépissé  de  Mons.  de  Noailles  des  piôees  que  Baluze  luy  a  re- 
mises. —  5  aoust  1608.  —  Fol.  463. 

7.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère,  en  159..  — 
Fol.  463. 

B.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  24  octobre  1584.  — 
Fol.  464. 

9.  Lettre  de  Mons«  de  Noailles  à  Laquant.  •—  Sans  date.  — 
Fol.  465. 

^0.  Qnitiance  de  10  escus  payés  par  Laquant.  ^  10  décembre 
1595.  — Fol.  466. 

^^  et  12.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  La  Fage,  sans 
date.  —  Fol.  467  et  468. 

^^'  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  Henry^  à  Mons.  l'abbé  de  Tlsle, 
Gilles  de  Noailles,  son  oncle.  —  Pegniôres,  18  may  1579.  — 
Fol.  469. 

•2Voto  qu'il  y  a  plusieurs  lettres  qui  manquent  dans  ce  volume  et 
QUt  sont  rayées  à  la  table  cy-devant,  parce  qu'elles  ont  esté  ostées 
^^  placées  ailleurs. 
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« 

3333.  —  YoLum  IV.  —  Tabk  de  lettres  et  axUree  piices  cm' jor< 
eoTUenues'dam  ce  vohtme  depuis  1558/itfgues  en  1629. 

1.  Lettre  de  Mons.  de  Jageals  à  Mgr  de  Noailles,  Antoine. —Brire, 
!•' octobre  1538.  —Fol.  4. 

2.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Geniés  à  Mgr  deNoailles,  Antoine.- 
La  Ghapblle,  17  décembre  1559.  ~  Fol.  3. 

3.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  d'Acqs,  François  deNoail- 
ies,  —  Bonrdeaulx,  1*' septembre  1562.  —  Fol.  5. 

4.  Lettre  de  Mons.  de  Goardon  à  Mons.  de  Noailles,  Henry.  - 
20  avril  1565.  —  Fol.  7. 

5.  Lettre  de  Moos.  Regoard  à  Mons.  de  Goardon.  —  11  noyeobre 
1568.  —  Fol.  9.. 

6.  Lettre  de  Mons.  Raymondie  à  Mons.  Pabbé  de  l'Isle.  -  U 
Maison-Ronge,  13  septembre  1571.  —  Fol.  11. 

7.  Lettre  de  Mons.  Pabbé  de  l'isle  à  Mons.  de  Noailles,  Henry.  - 
Paris,  22  may  1672.  —  Fol.  13. 

8.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils  Henry.  —  PariS' 
23  juin  1574.  —  Fol.  15. 

9.  Lettre  de  Mons.  de  Montai  à  Mons.  de  Noailles.  —  La  Roque- 
brou,  28  juin  1574.  —  Fol  17. 

10.  Lettre  de  Mons.  de  Gourdon  à  Mons.  de  Noailles.  —  BeaolieOt 
4  juillet  1571.  —  Fol.  19. 

11.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Marsal  à  Mons.  de  Noailles.  -Pof' 
deval,7juilletl574. -Fol.  21. 

12.  Lettre  de  Mons.  le  comte  de  Yentadour  à  Mons.  de  Saiot-BaB- 
ïille,  17  juillet  1574.  —  Fol.  23. 

13.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  l^ 
23  mars  1575.  —  Fol.  24. 

14.  Lettre  de  Mons.  de  Montai  à  Mons.  de  Noailles.  —  La  Bfifp^' 
12  juillet  1575.  —  Fol.  27. 
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15.  Lettre  de  Marchand  à  Mgr  de  Couros.  «^  Larche,  22  Juillet 
m.  -  Fol.  28. 

16.  Lettre  de  Mons.  Presaolt  à  Madame  de  Noailles.  —  Salignac, 
17  février  1576.  —  FoL  29. 

17.  Lettre  de  Moos.  de  Lestang  &  Mons.  de  Noailles.  —  Brive, 
2îjainl576. --Fol.31. 

18.  Lettre  de  Mons.  Bargnes  à  Madame  de  Noailles.  —  Leatour^ 
14féYrierl577.  — Fol.33. 

19.  Lettre  de  Mons.  de  Ghabrignac  à  Madame  de  Noailles.  —  Gba- 
brignac,  17  février  1577.  —  Fol.  35. 

20-  Lettre  de  Mons.  de  Ghabrignac  à  Madame  de  Noailles.  —  Gha 
brignac,  20  février  1577.  —  Fol.  37. 

21  et  22.  Lettre  de  Barp'ues  à  Madame  de  Noailles.  —  Lenteur, 
M  février  et  16  mars  1577.  —  Fol.  39  et  42. 

23.  Lettre  de  Mons.  de  MalleviUe  à  Mons.  de  Noailles.  —  Tegra, 
«  mars  1577.  -  Fol.  44. 

^-  Lettre  de  Madame  de  Leyme  à  Madame  de  Noailles.  —  La  Ga- 
pelle,  3  may  1577.  —  Fol.  46. 

^'  Lettre  de  Mons.  du  Saillant  à  Mons.  de  Noailles.  —  Le  Sail- 
lant, 22  juin  1577.  -  Fol.  48. 

^'  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Mons.  de  Sauve  et  à  Mons.  Massiot. 
-  3  janvier  1578.  —  Fol.  50. 

^*  lettre  du  procureur  Mouzié  à  Mons.  Tabbé  de  Tlsle.— Sarlat, 
28  mars  1579.  —  Fol.  52. 

^*  Lettre  de  Tallarie  à  Mons.  l'abb<^  de  l'Isle.  —  Goly,  2  may 
1579.  -  Fol.  54. 

^'  Lettre  de  Monii.  de  Tisle  à  Mons.  de  la  Motte-Fénelon.  —  Lar- 
*e,  5  juin  1579.  —  Fol.  56. 

*  liettre  da  procureur  Mouzié  à  Mons.  de  l'Isle.  —  Sarlat, 
*ô  juiUet  1579.  —  Fol.  58. 


174  LK  CABUfBT  HISTORIQUS. 

31.  Lettre  de  Mons.  de  i'isie  à  Mens.  Dafonr.  —  18  juillet  1579. 
—  Fol.  60. 

32.  Lettre  de  Hong,  de  GhauzeDejoaix  à  Mons.  de  flsle.  —  8  le^ 
tembre  1579.  —  Foi.  63. 

33.  Lettre  de  Mons.  de  Gosnac  à  Mons.  de  l'Isle»  et  de  ToreoM  i 
Mons.  de  Gosnac.  —  20  septembre  1579.  ~  Fol.  65. 

34.  Lettre  dn  sienr  Laporte  à  Madame  de  Noaiiles.  —  PaydeTal, 

20  janvier  1580.  —  Fol.  67. 

35.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Dnry.  —  28  novembre  1580.  - 
Fol.  69. 

36.  Lettre  dn  sienr  Tallarye  à  Moos.  l'abbé  de  l'isle.  —  ColT» 

21  avril  1580.  —  Fol.  71. 

37.  Lettre  de  Dufanre  à  Mons.  Dnrj.  —  Bonrdeanlx,  7  joillel 
1580.  -  Fol.  73. 

38.  Lettre  de  Mons.  de  Saînt-Marsal  à  Mons.  d*Acqs.  —  Bomei 
16  juillet  1580.  —  Fol.  74. 

39.  Lettre  dn  procnrenr  fieandenon  à  Mons.  Dnry.  —  22  juillet 
1580.  -  Fol.  76. 

40.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Dnnr.  —  Bonrdeanlx^  7  aoost  1580. 
—  Fol.  77. 

41.  Gazette  à  la  main.  —  Septembre  et  octobre  1580.  —  Fol.  7& 

42.  Letire  de  Dnry  à  Madame  de  Monlclar.  —  Larche,  27  octobre 
1580.  -  Fol.  82. 

43.  Lettre  dn  sienr  Mosnier  h  Madame  de  Noaiiles.  —  TerrassoB; 
14  novembre  1580.  —  Fol.  83. 

44.  Lettre  de  Mons.  Gbarles  de  Noaiiles  à  Madame  sa  mère.  " 
25  novembre  1580.  —  Fol.  85. 

45.  Procès-verbal  de  la  non-Jonissanee  de  la  cnre  de  NoaiUaC'  - 
2  aonst  1580.  —  Fol.  87. 

46  ti  47.  Lettres  de  Mons.  d'Acqs  à  Dnry.  —  Boordeanlx J' j^^ 
vier  et  dernier  d'aoust  1581.  —  Fol.  93  et  95. 


Faige,  30  décé(«(»^dtféOS^.  -^*\)P.  96.'  l  ^  r»"'  •  'l'I^  -  ^"    '' 


4».  X80roedâiJilQnsild'-A<xpiàr(Pai)yi;-^>Bô(]rde^     M  dëMaibrë' 

1584.  —  Fol.  98.  .OU  .io'l 

2|Q»  JMMrailQHMlâm&^de^E^iiaii  Lm  liiMapsl  «lo  -fils  iHeoty  .^<h4.i  AkenV  > 
20  mars  1585.  —  Fol.  99.  .y.t  \   !'  I  —  .Ti^i'.l  okIojm»  cU 

54^ij[t^Vf^^^,ftiintàifCTjdft>«^iltes,iHwryATr^^ 

1585.  —  Fol.  104.  jîit  .loi  - 
1585.  —  Fol.  406.                     .^;:l    -.,.}  ..     ■;^;,',|  .,.,  .,„.»/,,„  ,v^ 

2àraay  iséo^.^  f;^J.iP8,,,j  .,.^  „,..   ,^.    ,  „,j  ^  ,,:j ,,,,, 

54.  L^llre  de  Mons.  de  Mlremont,  le  fils.,àMoDS^  diB  Lafonl.  th 
Gambres,  24  juillet  1585.  —  Fol.  109.  ..^j    ,   .,  _   ^^^..j 

55«  Hérnoire  des  bourp  et  y^ liages  dont  )es  babitants  doiyeni 
îaire'seniinèiîe  a  Sainl-Amand  ei  à  Coly:'^  24  juillet  i58o.  — 
Fol.  ilO. 

Së/atre  ali'Vieur  (ïiive'à'Mgi-'dëNbailïékJ-i'iii  Wvèm^ 
-Fol.HS.  ■■■•■'•'' 

îTTr'ilettre'du'Wèur'dèrhy  l 'Uoiiï.'d^IitMfnèà.'-  22  ùo^embîS 

1585.  -  Fol.  H4.  A'il.l.l-.K^.-.l'.uia,  ,•■.;.  M 

58.  Lettre  de  Mons.  de  Gauzénejouit  à  Mons.  de  Noaiiles.  - 
Gbaazeoejoalx,  6  mars  1586.  —  Fol.  115.  '  "*     '  '    "" 

{^.'^  tyt^èe-^e-^8il!/:tle' màillës^  â' M^^^ 

1586.  -  Fol.  116.  '-'^^  .Ur\^M,\,i.uitï 

—  28  juillet  1586.  —  Fol.  119.    "  '''^    "-^  -- 

tff.^f&'èlf^  itb  imif^^ù  ÎSéfhaiif  àI4kI«(htâélâe^NbflfU(e^l*^ 
4  novembre  1586.  —  Fol.  121.       '-^'^  ■'' ''   "  ^•^"•^  ''  J''^'  ^'^' 

Fol.  123.  '^^  •^^'^  - 
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63.  Lettre  de  Mons.  de  Tlsle  (Gilles  de  Noailles)  à  Mous,  de  Se- 
dières.  —  Mallemort,  il  aoust  1587.  —  FoL  125. 

64.  Lettre  de  Mons.  d*Acqs  à  Laquant.  — 14  oetobre  1687.  - 
Fol.  126. 

68.  Lettre  dn  sieur  de  Lamartine  à  M|^  de  Noailles.  —  Malesie, 
15  octobre  1587.  —  Fol.  128. 

66.  Sauvegarde  pour  Mous,  de  Sauvebœuf.  -*  26  novembre  1587. 

—  Fol.  130. 

67.  Lettres  des  sieurs  Godonesche  et  Limoges  à  Laquant.— GoIT; 
26  novembre  1587.  —  Fol.  132. 

68.  Compte  de  ce  que  les  soldats  de  Malemort  ont  dépensé  enjifi- 
vier  1588.  —  Breniges,  janvier  lo88.  —  Fol.  134. 

69.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  La  Faige,  7  anil 
1588.  —  Fol.  136. 

70.  Quittance  de  Desplas,  soldat,  à  Malemort.  —  9  septembre  1588. 

—  Fol.  137. 

71.  Lettre  du  sieur  Limoges  à  Laquant.  —  4  octobre  1588. -* 
Fol.  138. 

72.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils  Henry. --BioiSi 
11  décembre  1588.  —  Fol.  139. 

73.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Malemort,  18  aoust  1588. 

—  Fol.  143. 

74.  Lettre  de  Madame  de  Sedières  au  sieur  Laquant.  —  Sedières,. 
13  mars  1589.  —  Fol.  146. 

75.  Lettre  du  procureur  Mouzié  à  Mgr  d'Acqs.  ^  13  avril  1589* 

—  Eol.  147. 

76.  Lettre  du  sieur  Laquant  à  Mons.  de  Sauvebeuf.  —  Mâlemorti 
20  avril  1589.  —  Fol.  149. 

77.  Leltre  du  sieur  Recès  à  Mgr  d'Aoqs.  —  Goly,  13  juillet 

—  FoL  150. 
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7&  Mandemeot  dn  capitaine  Monstoalat.  ~  20  octobre  iS89.  — 
Fol.  154. 

79-  Lettre  du  sieur  Bargues  à  Mgr  de  Noailles.  —  Lentoor,  3  no- 
vembre 1589.  -  Fol.  155. 

^^-  Lettre  da  sieur  Laquant  à  Mgr  de  Noailles.  — -  Malemort, 
22  mars  1590.  —  Fol.  157. 

^^  -   Lettre  du  sieur  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Malemort,  12  may 
i590.  -  Fol.  169. 


•   Lettre  du  sieur  Laquant  à  Mgr  de  Sedières.  ^  Malemort, 
i8  may  1590.  -  Fol.  160. 

*^-   liiste  de  ceux  qui  n'ont  point  fourny  le  foin  et  Tavoine.  — 
^3  may  1590.  —  Fol.  161. 

^*   liettre  de  Laquant,  à  Mons.  de  Noailles.  —  Malemort,  27  may 
1590.  —  Fol.  162. 

^*   Lettre  de  Laquant  à  Madame  de  Noailles.  —  Malemort,  dernier 
Juillet  1590.  -  Fol.  163. 

^*   Lettre  de  Mons.  de  Fénelon  à  Madame  de  Noailles.— Turenne, 
*6  septembre  1590.  —  Fol.  164. 

'•   Le  sieur  La  Combe  à  Laquant.  —  Abbaye  de  Saint-Ainand, 
*6  octobre  1590.  —  Fol.  166. 

^*   Compte  arresté  par  Laquant  à  Reynal,  soldat.  — 13  avril  1591 . 
—  Fol.  168. 

^«  Lettre  de  Laquant  à  Madame  de  Noailles.  —  Malemort,  20  no- 
vembre 1591.  —  Fol.  170. 

^^-  Lettre  du  sieur  Razillé  à  Madame  de  Noailles.  —  Au  camp 
Oevant  Rouen,  18  janvier  1592.  —  Fol.  172. 

^  «  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Meymac, 
%  septembre  1592.  —  Fol.  174. 

.  Requeste  de  Mons.  de  Noailles  aux  trésoriers  généraux  de 
France.  —  1593.  —  Fol.  177. 
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93.  Leitre  de  Laquant  à  Mgr  de  NoaiUes.  —  Malemort,  14  mars 
1593.  —  Fol.  179. 

94  et  95.  Lettres  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Malemort,  23  joli^ 
let  1593  et  4  aoost  1594.  —  Fol.  185  et  186.  ^  >' 

96.  Ordonnance  de  Mens,  le  dnc  de  Yentadoor.  ~  10  may  169^ 

—  Fol.  188.  '1  '"■'    ^î: 

97.  Lettre  de  Laqnant  à  Mgr  d'Acqs.  —Malemoriy^notoiiibreèt 
2  décembre  1595.  —  Fol.  189.  -■:  »        i  -       ! 

98.  Les  ofûciers  royanx  de  Toile  à  MonsJdeiNoaiHés.  *^  fblll; 
22novembre1695.  —  Fol.  191.        '    i   i    :         ^' ? 


/•  I 


99.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr?de  Iittiinesj'^Milemoh,3i  à)tft 
196.  —  Fol.  159i.  .1)1  .     !    -   u    ! 

100.  Lettre  dn  sieur  de^MienflDn'à.Mgit'de  Noailled.  «4.  SSijadviir 
1597.  —  Fol.  WX  .t.ii   ;    I  -     'VI 

lOi.  MandemefHîda roy  pouÉlairenûlleié^Oi à Meds. delCDaillefi 
—  Paris,  le  16  may  1597.  —  Fol.  193.    >l    :    I      .i    .  !  ? 

102.  Letira  da  roy/:à  Messièulrs  du  PavlèHianifdé  BordcmM.  ^ 

11  ayril  1606.  —  Fol.  197.       il    .  I       .-  v,l    lim  :;     »! 

{03.  Lettrede  MoiMi.dUfGeylaràjMgtf(feN6tillesj*4-Faris,20B«* 
vembre  1613.  —  Fol.  198.  •  l       l  —   i     -l  >•■.'  >     '^ 

iHc  tLettre;âBLe  Semy-JonQrèà  Mgri^ei  Noiilles.  «»  Ssilit^NMt, 

12  avril  1614.  —  Fol.  200.  -   l  j  i  - 

lOK  et  i06«  Leitre  du  aiear  6ay  à  Mous,  dé  Noattla^  ^  fsircle)'^ 
et  8  may  1614.  —  Fol.  202  et  204.   oTi    i/l  -.  .10:1     ,.i. 

i07.  Le&tre-da  llocis/  le  eo«lii d^Ayené  Motts.  son  frère. ^Sllj# 

let  1614.  —  Fol.  2051  .1    i  —  .':'     l        /        <i  .    ^m  i4  ; 

)08.. LaitF»  de  S.  Migoot,  ftbbé  iéiiG«fhquevàliaiis.^1è'6èiitt 
d'Ayen.  —  Rodez,  7  aoust  1611^  l-^  Pbh-SOfi'Jf:.   •  i  îj     i  -  -- 

109^ .  Lfltre4aiièntelNinc^Gbabot  à  Mgr  de  liMHles.  ^Sm^^t 
6  septembre  1615.  —  Fol.  208.  .Ul  .1  .'l  —  XQCk  -  .Ji^^i' 
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i  lO.  Lettre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Mons.  de  Noailles.  —  22  dé- 
cembre 1615.  —  Fol.  210. 

114.  Lettre  de  Mons.  de  Canmont  à  Mons.  de  Noailles.  —  Dernier 
décembre  1615.  —  Fol.  212. 

^  t  ^.  Les  éins  de  Saint-Flonr  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saint-Flonr, 
-ISjanvier  1616. —  Fol.  214. 

ils.  Lettre  da  sienr  Rougier  à  Mons.  de  Noailles.  —  Verteol^ 
-§•' janvier  1616.  —Fol.  216. 

^  ^  4.  Lettre  de  Bonafé  à  Mgr  de  Noailles.  —  Saint-Flonr^  19  jan- 
vier 1616.  —  Fol.  217. 

^  i  S.  Lettre  de  Mons.  de  Montbmn  à  Mons.  de  Noailles.  —  19  jan- 
vier 1616.  —  Fol.  218. 

^16.  Lettre  de  Bonafé  à  Mons.  de  Noailles.  —  19  janvier  1616.  — 
Fol.  219. 

^  i7.  Lettre  de  Mons.  de  Montbmn  à  Mons.  de  Noailles.  —  24  jan- 
vier 1616.  —  Fol.  221. 

1 18.  Lettre  de  Bonafé  à  Mons.  de  Noailles.  —  26  janvier  1616.  — 
Fol.  223. 

il9.  Lettre  da  sieur  Brngier  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saint-Floar, 
27  janvier  1616.  —  Fol.  224. 

120.  Lettre  de  Mons.  de  Montbmn  à  Mons.  de  Noailles.  —28  jan- 
vier 1616.-  Fol.  226.* 

421.  Lettre  de  Mons.  Daudiôre  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pierrefont, 
!•»  février  1616.  —  Fol.  227. 

122  et  123.  Lettres  du  sieur  de  Gay  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pei- 
gnières,  4  février  1616.  —  Fol.  229  et  230. 

124.  Lettre  de  Mons.  de  Pomairols  à  Mons.  de  Noailles.  —  Ville- 
francbOi  30  janvier  1621.  ^  Fol.  231. 

125  et  126.  Lettres  de  Mons.  de  Razac  à  Mons.  de  Noailles.  >-^ 
Larche,  6  septembre  ....  et  27  juin ....  —  Foi.  233  et  234. '^^ 
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127*  Lettre  du  sieor  de  Poasols  à  Mons.  de  Noailles.— Sans  date. 

—  Fol.  235, 

128.  Lettre  da  sieur  d'Assaing  &  Mons.  de  Noailles.  —  24  aoost .... 

—  Fol.  236. 

129.  Ayîs  envoyés  par  le  procoreor  Moozié  an  sieor  Laqnant. 
8  janvier....  —  Fol.  238. 

130.  Lettre  de  Hons.  de  Ferrières  i  Mons.  de  Noailles.  —Saos 
date.  —  Fol.  240. 

131.  Lettre  de  Madame  de  Noaiiles  à  Mons.  de  ...  —  Larehe,  sans 
date.  —  Fol.  242. 

132.  Lettre  de  Demanière,  soldat,  à  Mons.  de  Noailles.  —  25  no- 
vembre ....  —  Fol.  244. 

133.  Lettre  de  Laqnant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Malemort,  sans  date.  - 
Fol.  246. 

134.  Lettre  de  Despaliers  à  Mons.  de  Reillac.  —  Sans  dit^.  - 
Fol.  247. 

135.  Lettre  de  Mons.  de  Saint- Marsal  à  Mons.  de  Noailles.— Tnlle, 
30  novembre  1595.  —  Fol.  248. 

136.  Lettre  de  Mons.  de  Pestels  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  data. 

—  Fol.  249. 

137.  Lettre  da  sienr  Dautrement  à  Madame  de  Noailles.  —  Larcbe, 
23JQin....  — Fol.  250. 

138.  Lettre  de  Mons.  de  Saiot-Cbamaos  â  Mons.  de  Payderal.  - 
27  juillet....  — Fol.  252. 

139.  Lettre  de  M.  d'Acqs  à  Laquant.  —  Malemort^  22  may ....  - 

Fol.  253. 

140.  Lettre  dn  sieor  de  Turmeny  à  Madame  de  Noailles.  --  Lar- 
che,  sans  date.  —  Fol.  254. 

141.  Lettre  de  Mons.  de  la  Chapelle  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saas 
date.  —  FoL  257. 
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<  42.  Lettre  da  sieur  Limoges  à  Laquant.  —  Goly^  sans  date.  — 
Fol.  258. 

±  -^3.  Lettre  de  Mons.  Drngeacà  lions.  deNoailles.  —  Sans  date. 
Fol.  259. 

^  4^^.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mèrp.  —  Sans  date. 
—  FoL  261 . 

4-^5.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.  —  Âgen, 
S3  mars  ....  *-  Fol.  264. 

^  -^6.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Sans  date. 
—  Fol.  267. 

^  ^H.  Lettre  de  Mademoiselle  de  Tegra  à  Madame  de  Noailles.  — 
41  mars  1577.  —  Fol.  270. 

*  -^^.  Lettre  de  Mons.  de  Yolet  à  Mons.  de  Noailles.  —  Yoiet,  5  dé- 
cembre ....  —  Fol.  272. 

^  ^9.  Lettre  de  Mons.  de  Gavagnac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  274. 

^  SO.  Lettre  de  Mons.  de  Boissière  à  Madame  de  Noailles.  —  Tu- 
renne,  3  janvier  ....  —  Fol.  276. 

^^£i.  Lettre  de  Laquant  à  Madame  de  Noailles.  —  Sans  date.  — 
Fol.  278. 

^  £2.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —Fol.  279. 

^3.  Lettre  du  capitaine  Durieu  à  Mons.  Puyfages.  —  Sans  date. 
—  Fol.  280. 

'  ^4.  Récit  d'une  assemblée  d'Ëtats  tenue  en  Rouergue.  —  Sans 
date. —  Fol.  281. 

^  ^^.  Lettre  de  Mous.  d'Acqs  à  ...  —  Sans  date.  —  FoL  283. 

^^6.  Lettre  de  Mons.  de  Ressens  à  Mgr  de  Noailles.  —  Sans  date 
^ol.  284. 

*  ^"^ .  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  Sans  date.  — 
t'ol.  286. 
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158.  Lettre  da  siear  Yalon  à  Mons.  de  NoaiHes.  —  Sans  date.  - 
Fol.  287. 

159.  Lettre  de  Miraadie  &  Moos.  de  NoaiHes.  —  Lentour,  jour  da 
Noël.  —  Fol.  288. 

160.  Lettre  de  Marie  de  NoaiHes  à  Mous,  son  frère. —  Bine, 
29  Juin  ....  —  Fol.  290. 

161.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs  et  à  Limoges.  —  Sans  dite. 

—  Fol.  292, 

162.  Lettre  de  Madame  de  MootraTel  à  Mons*  de  Montbron.- 
24  janvier  ....  —  Fol.  294. 

163.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  — -  Sans  date.  —  Fol.  296. 

164.  Lettre  de  Bargues  à  Mgr  de  NoaiHes.  —  Sans  date.  —  F.  298. 

165.  Lettre  de  Mons.  de  NoaiHes  à  Madame  sa  mère.  —9  noreiB- 
bre  ....  —  Fol.  299. 

166.  Lettre  de  Mons.  de  Yeyrac  à  Mons.  de  NoaiHes.— Sans  daie. 

—  Fol.  302. 

167.  Lettre  de  Mons.  de  Tersac  à  Mons.  de  NojiUes.  —  Sans  dile« 

—  Fol.  304. 

168.  Lettre  de  Mons.  de  Nant  à  Mgr  de  NoaUles.  —  22  janyier  ..- 

—  Fol.  305. 

169.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Laquant.  —  Sans  date.  —  Fol.  907. 

170.  Lettre  de  Mons.  de  Tournemine  à  Mons.  de  NoaiHes.  - 
29  janvier  ....  —  Fol.  308. 

171.  Lettre  de  Mons.  de  Fournies  à  Mons.  de  NoaiHes. —Poomiès, 
26aoûl  1610. —  Fol.  310. 

172.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Ohamans  à  Mons.  de  Noallles.  - 
'sjuillet ....  —  Fol.  312. 

173.  Lettre  de  Mons.  de  NoaiHes  à  Madame  ea  mère.  —  La  Fiife, 
sans  date.  —  Fol.  314. 

174.  Lettre  de  Mons.  de  Puymege  à  Mons.  l'abbé  de  Tlsle.  - 
15  octobre ..-  -  Fol.317. 


GATAL.  —  GOLLIGTION  DB  NOAILLBS.  i83 

i75.  Lettre  de  Mods.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  8  novem- 
bre ....  -r  Fol.  319. 

176.  Avis  envoyés  à  Mons.  de  Sauvebeaf.  —  Sans  date.  —  F.  323. 

177.  Mémoire  da  bled  que  Pouch  a  receu  des  quatre  fermiers  de 
Malessor  —  Sans  date.  -^  Fol.  324. 

i78.  Lettre  dn  sieur  Ghassaing  à  Mgr  de  Noailles.  —  30  juin  .... 

—  Fol.  326. 

179.  Lettre  de  Mons.  de  Sediôres  à  Laquant.  —  Sans  date.  — 
Fol.  328. 

180.  Lettre  du  sieur  Puymege  à  Mons.  l'abbé  de  PIsle.  —  Sans 
date.  —  Fol.  329. 

I8i.  Lettre  de  Laquant  à  Recès.  —  Malemort^  sans  date.  — 
Fol.  330. 

182.  Lettre  de  Mons.  de  Mallevilie  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saint- 
Ceré,  sans  date.  —  Fol.  331. 

183.  Lettre  de  Mons.  l'abbé  de  Tlsle  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  332. 

184.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  frère.  —  3  may .... 

—  Fol.  333. 

185.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.—  3  mars  ... 

—  Fol.  334. 

186.  Lettre  de  Mons.  de  Boffard  à  Mons.  le  comte  d'Ayen.  —  Sans 
date.  —  Fol.  338. 

187.  Lettre  de  Mons.  de  Batut  à  Madame  de  Noailles.  —  Turenne, 
17  may  159..  —  Fol.  340. 

188.  Lettre  de  Mons.  de  Plaignes  à  Mons.  le  comte  de  Noailles.  — - 
Valon,  9  décembre  ....  —  Fol.  342. 

189.  Remerciement  au  roy  par  Madame  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  343. 

190.  Lettre  du  sieur  Rouquette  à  Mons.  Laquant.  —  Sans  date.  — 
Fol.  344. 
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19i.  Lettre  de  Mons.  de  Moatamat  à  Moas.  de  Noaiiles.  —Sans 
date.  —  Fol.  345. 

192.  Lettre  de  Hons.  de  Fontaoges  à  Hons.  de  Noaiiles.  —Sans 
date.  —  Fol.  346. 

193.  Lettre  de  Moos.  de  Saint-Floar  &  Moqs.  de  Noaillea,  son  père. 
—  SaintFloar,  20 janvier  16...  —  FoL  347. 

494.  Lettre  de  Mons.  de  Machaalt  à  Hons.  de  Noaiiles. --Lymoges, 
9  août....  —FoL  349. 

195.  Lettre  da  procureur  La  Porte  à  Hons.  de  Noaiiles.— Anhliae, 
11  octobre  16...  —  Fol.  351. 

196.  Lettre  de  Mons.  de  la  Borie  à  Mons.  de  Noaiiles.  —  20  aoost 
1629.  —Fol.  353. 

197.  Lettre  de  Mons.  de  Tbolonjons  à  Mons.  de  Noaiiles.  —  Nasa- 
ret,  24  ayril  1621.  —  Fol.  354. 

198.  Lettre  de  Henry  de  la  Toar  à  Mons.  le  baron  de  Marfille.- 
Montfort,  30  octobre  15...  —  Fol.  355. 

199.  Lettre  de  Mons.  do  Breail  à  Mons.  le  comte  d*Ayen.  —  De^ 
nier  avril  1623.  —  Fol.  356. 

200.  Lettre  de  Mons.  du  Breoil  à  Mons.  le  comte  d*Ayen.  —  6  may 
1623.  —  Fol.  358. 

201.  Procès-verbal  dn  refus  fait  par  le  consul  d*Aurillac  de^ec^ 
voir  la  compagnie  dn  s' ...  —  Sans  date.  —  CoUationné  le  der- 
nier d'octobre  1626.  —  Fol.  360. 

202.  Lettre  du  sieur  Dalmays  à  Mgr  de  Noaiiles.  —  25  janTier 
1628.— Fol.  362. 

203.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Dnry.  —  Agen,  dernier  de  no?ea- 
bre  1582.  —  Fol.  304. 

204.  Lettre  de  Lamartine  à  Mgr  de  Noaiiles.  —  Malesse,  3  man 

1586.  —  Fol.  365. 

205.  Lettre  du  sieur  dn  Peyron  à  Laquant.  —  Breniges,21  sep- 
tembre 1587.  —  Fol.  367. 
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206.  Proeès*T6rbaI  des  informalions  sar  les  plaintes^des  habitants 
de  MaleiBort.  —  26  octobre  1588.  —  Fol.  366. 

207.  Mémoire  da  foin  et  de  l'avoine  foarnîs  paa  Laqnant,  par  ordre 
deMons.  le  Comte,  depuis  le  23  may  Jusqu'au  29  dndit  mois.— 
May  1500.  —  Fol.  375. 

208.  Traité  entre  Pierre  de  Gontaud  et  le  seignear  de  Pons.  — 
16  février  1352.  —  (Copie  faite  le  18  février  1709.)  —  Fol.  377. 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DU  PROTESTANTISME 

{Suae.  —  Voy.  p.  130, 155  et  234  du  toma  XVm.) 


LOIR-ET-CHER. 

3334.  —  Le  Bailiy  de  Bloys,  Jacq.  Diurl  è  la  royne  mère.  — 
Blois,  24  mars  1561.  —  8695,  fr.,  f*  72. 

Il  lai  déDooce  les  attentats  en  cette  ville  de  protestants  qui,  après 
ayoir  brisé  les  croix,  rompu  les  images,  forcé  les  églises,  ont  envahi  le 
monastère  de  la  Guische,  de  nuit,  avec  armes  et  b&tons  à  feu,  et  ravi 
treize  des  plus  Jeunes  religieuses,  qu'ils  ont  violentées  et  forcé  quatre 
d'entre  eUes  de  monter  en  la  proche  du  ministre. 

3335.  —  Le  chapitre  d'Orléaus  au  chapitre  de  Reims.  Du  1*' juillet 
1601.  —  Col.  de  ch..  27,  fo  125. 

Il  le  remercie  des  reliquaires  et  ornementa  qne  Mess,  de  Reims  ent 
chargé  leur  doyen  ^M.  de  la  Saussaye)  d'offrir  à  leur  église^  que  les  hé- 
rétiques avoient  ruinée  et  dépouillée.  Signé  :  Gotot,  greffier. 

3336.  —  Marchenoir  :  délibérations  du  consistoire.  —  i575-i6iS. 
—  Registres  de  baptêmes.  —  1592*1596.  —  TT.  247. 

3337.  —  Registre  du  consistoire  des  églises  de  Marchenoir  et 
Lorges.  —  1594.  —  1576  à  1585.  —  1603  à  1612.  -  1592  à 
1596.  —  MARCHBicoia,  Lorges  kt  Chatba.udun.  —  Pièces  con- 
cernant Teiercice  de  la  R.  P.  R.  anx  lieux  de  Marchenoir  et 

IM  tonée.  Jaillet  à  Septembre  1873.  —  Gattl.  Il 
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lOrges.  — 1876  i  1682.  —  Entre  aatres  :  place!  de  Math.  Per- 
Dte,  caré  de  Marohenoir,  poar  éloigner  le  presche  de  son  église. 
-  Requête  du  sindic  da  diocèse  de  Chartres.  —  Partage  inter- 
enu  en  1663.  —  Procès  verbal  des  commissaires,  1663,  pour 
hateaudan  et  Marcheooir.  —  Avis  de  M.  da  Bellay  da  Gay  et 
e  M.  de  Fortia,  commissaires  poar  Texerciee  de  la  P.  R.  R. 
- 1663.—  A.  N.,  TT.  247,  L.  83,  n« 

3.  —  Pièces  concernant  les  contestations  d'entre  le  syndic  da 
iergé  da  diocèse  d'Orléans  et  le  sienr  da  Goarant  da  Portail  an 
ijet  de  rexercice  personnel  de  la  R.  P.  R.,  à  raison  da  fief 
ail  possède  et  qai  existe  depuis  Tan  1362  audit  lieu  du  Portail 
t  sur  l'exercice  plus  ancien  à  Romorantin.  —  285,  L.  122, 
•11. 

).  —  Romorantin  :  registres  et  pièces  diverses.  —  1682-1683. 
T.  285. 

}.  —  Vendôme.  Pièces  diverses  pour  l'histoire  da  protestan-<^ 
sme.  -  1581-1681.  —  TT.  289. 

HAUT£-LOIR£. 

L.  —  Ghamhon.  Diocèse  du  Pay  :  résistance  contre  les  troupe 
[ivoyées  pour  empêcher  le  proche.  — 1683.  —  TT.  321. 

8.  —  Le  s'  Chaslel  au  roy.  —  Polignac  (canton  du  Puy),  12 

rier  1592. 

Détails  sur  le  blocus  du  Puy,  Tarmement  et  défense  d 
!ily>  Textrémité  des  assiégés  réduits  à  boire  leur  urine:  r 
on  de  la  place.  Excès  de  ceux  du  Puy  conire  le  pays,  deri 
B  ne  point  reconnoîire  un  roi  hérétique.  Propositions  d'ar 
sment,  etc.  —  Dup.  61,  n^  160. 

«  Sire,  il  y  a  ù  longtemps  que  Je  n*ay  eu  moyen  d'adfertir  V,  M» 

LOIRB-INFÉRIEURE. 

3.  -—  Bretagne.  Suppression  de  consistoires  :  démollti< 

amples  :  fugitifs.  —  1681-1685.  —  TT.  257. 

&.  -  Nantes,  — 1682-1723.  —  TT.  267, 284, 4U. 
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3345.  —  Relation  et  informalioa  d'une  émeute  dans  la  ville  de 
Nantes,  causée  par  ceux  de  la  religion.  P.  R.  —  20  octobre  i560. 
-  V*  Colb.  27. 

3346.  —  Sion,  diocèse  de  Nantes.  —  1664-1684.  —  TT.  284. 

3347.  —  Sucé,  diocèse  de  Nantes  :  temple.  —  i683-i684.  — 
TT.  284,  287. 

LOIRET. 

3348.  -  Orléans,  diocèse.  ^  1570-1666.  —  TT.  235,  247»  313. 

3349.  —  Attribution  aux  prelatz  de  la  cognoissance  du  crime 
d'beresie  eosuitte  de  l'edit  du  roy  François  II  donné  à  Romo- 
rentin  au  moys  de  may  1560,  faicte  par  le  roy  Gbarles  IX*  de 
Fadris  du  roy  de  Nayarre  et  antres  princes  à  Orléans.  2*  sep- 
tembre jusq.  aud.  an  1560. —Orléans,  7  Janyier  1560. — F.  Brien. 
205,  ^  183. 

3350.  —  La  royne  mare  à  M.  de  Taranes,  goayemeur  de  Bour- 
gogne, pour  arrester  le  s'  de  Maligny.  —  Orléans,  17*  janvier 
1560.  —  Fontet,  23s  Mer.  775,  f*  2. 

«  Mom.  de  Tavanes,  Je  Toas  ai  naguîères  escript  par  an  gentilhomme 
nommé  La  Ricbardière. . .  » 

3351.  —  Requeste  présentée  au  roy  Charles  neufvième  tenant  ses 
estats  en  la  ville  d'Orléans  le  27*  jour  de  Janvier  1560  par  les 
députes  des  Eglises  prétendues  reformées  esparses  par  le 
royaume  de  France  affln  de  refformation  de  la  religion  tant  en 
la  doctrine  que  es  moeurs.-^  Orléans,  27  janvier  1560.— F.  Brien, 
205,  f  188. 

3352.  —  Requeste  présentée  au  roy  Cbarles  IX*  et  à  la  roine  par 
la  plus  grande  partie  des  déléguez  de  la  noblesse  tendantes 
afûn  de  reject  des  articles  prétendus  invectifs  et  injurieux  cou- 
chés en  la  harangue  de  Quintin  aux  Etats  d'Orléans  1560,  es 
quels  il  appeloit  ariens  et  hérétiques  ceux  qui  demandôient 
l'Evangile  estre  purement  prêché  et  quelques  lieux  accordés 
pour  s'assembler  et  faire  prière.  — -  F.  Brien.,  205^  f*  189. 
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3353.  —  La  royne  Cailrertne,  a  M.  do  Taranes,  mfimê  sujet.  — 
Orléans,  6  février  1560.  —  Mor.  775,  f»  4. 

■  Mons.  de  Tavannes,  toqs  avex  assex  entenda  aintî  qae  je  m  a»- 
seore...  » 

3354.  —  Lettre  écrite  au  nom  de  la  noblesse  da  Ronennifi)  ^^ 
Qaercy  et  da  Périgord  à  MM"  de  Barie  et  de  Honlac  pour  leur 
demander  Jastioe  des  yiolences  des  huguenots.  — 1561.  —  Dap. 
588. 

3355.  —  Le  ministre  Tonssain  à  madame  la  doehesse  de  Ferrare 
à  Montargis,  an  snjet  de  Texerdce  dn  coite  reformé.  —  Llsl0 
lez  Orléans,  15  avril  1572.  —  8739,  (•  il4. 

«  Madame,  Je  crois  que  Votre  Excellence  entend  Joamellement  lei  ùy 
chérie  qu*on  fait  fait  à. . .  » 

3356.  —  Ghameroile,  diocèse  d'Orléans.  — 1666.  —  TT.  32i. 

3357.  -^  Bondary  on  Bondarroy,  dioeese  d'Orléans.  —  1570-1(M. 
—  TT.  313. 

3358.  —  Châtillon-sur-Loire.  Colloques.  Synodes.  Baptêmes.  - 
1599*1672.  —  TT.  321. 

3359.  —  Chatillon  sur  Loing.  — 1582.  —  TT.  313-321. 

3360.  —  Chiileur,  diocèse  d'Orléans.  —  1570-1666.  —  TT.  313. 

3361.  —  Jargeau.  Synode  provincial.  — 1594.  —  TT.  238. 

LOT. 

3362.  —  Cahors  :  diocèse  :  synodes  :  colloques  :  conversiooi  eo 
masse.  — 1576-1685.  —  TT.  317. 

3363.  —  Cardaillac,  diocèse  de  Cahors  :  baptêmes.  — 1582-1$88. 
-"  Consistoire.  — 1583-1588.  —  Poursoites.  — 1685.  —  TT.317- 

3364.  —  Carjac,  diocèse  de  Cahors  :  synodes  :  temple.  —  I6SS- 
1685.  —  TT.  317. 

3365.  —  Nouvelles  du  tems  :  pendant  les  troubles  un  party  d'bé- 
reliques  surprit  le  bourg  de  Consac,  y  logea  et  prit  au  coaunis 
à  la  recette  3000  écus.  Ils  perdirent  quinze  on  dix-huit  hcooMS 


GATAL.  ^  PROTBSTAimSIU.  i89 

ex  sept  ou  buit  habitans  emmenés  prisonniers.  Ils  firent  de 
grands  ravages  antour  des  Biards  et  enlevèrent  notamment  à^ 
mademoiselle  Catherine  de  Narbonne  denx  jnments.  M.  Descars 
ayant  une  lettre  de  sanvegarde  on  n'osa  toucher  à  sa  maison  ny 
à  ses  terres.  —  6«ign.  I02«  ti  ^  9. 

LOT-ET-GARONNE. 

3366.  —  Gnienne  .  Synodes,  colloques  à  Clairac,  Sainte-Foy,  Ton- 
neins,  Montflanqnin.  —  1560-1683.  —  TX.  313. 

3367.  —  Agen  et  Agenois  :  synodes,  relaps.  —  1664-1636.  — 
rr.  270, 276. 

3368.  —  Gastelmoron,  diocèse  d'Agen.  -^  1575-1685.  —  TT.  317. 

3369.  —  Gratelonp,  diocèse  d'Agen.  —  1675.  —  TT.  258. 

337vJ.  —  Le  roi  aux  consuls  et  habitans  de  la  ville  d'Agen.  — 
n  février  1584.  —  8860,  f«  90. 

«  Chers  et  bien  aymés,  ceus  qui  tous  disent  qae  nous  youloni  fortifier 
la  porte  du  Pin  de  notre  Tille  d'Agen ...» 

3371.  ~  Lacepede,  diocèse  d'Agen  :  registre  de  baptêmes.  — 
1585-1597.  -  TT.  231. 

3372.  —  La  Parade,  diocèse  d'Agen.  — 1669.  —  TT.  235. 

3373.  -.  Tonneins  :  synodes,  colloques.  —  1589-1683.  —  TT.237, 
270,313. 

3374.  —  Unet,  diocèse  d'Agen.  —  1668.  —  TT.  244. 

3375.  —  Calonges,  diocèse  de  Goodom.  —  1668.  —  TT.  317. 

3376.  —  Glairac,  diocèse  de  Gondom.  —  TT.  313. 

3377.  —  Lavardec,  diocèse  de  Gondom  :  baptêmes,  mariages,, 
sépultures.  —  1594-1674.  —  TT.  323. 

3378.  —  Marmande.  Pièces  diverses.  —  TT.  247. 

3379.  —  Liste  des  lieux  voisins  de  Marmande  où  avait  lieu  Texer 
cice  de  la  R.  P.  R.  —  Arch.  imp.,  TT.  247,  L.  80,  n<»  14. 
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3380.  —  Nerac  et  lieax  roisios  :  temple,  synodes,  colloqu 
consistoire.  —  1576-1686.  —  TT.  267. 

3381.  *  Dons.  —  1685-1692.  —  TT.  314. 

3382.  «  Cuteljaloax,  diooèse  de  Bacas.  —  TT.  265. 

LOZÈRE. 

3383.  —  Nous  avons  donné  an  tom.  XII  de  ce  recueil,  p.  168, 
69  et  70,  les  indications  de  tout  ce  que  le  fonds  TT  des  archives 
contient  sur  l'histoire  da  protestantisme  dans  le  département. 

3384.  —  Marvejols  :  diocèse  de  Mende  :  coosistoire.  —  16iS- 
1695.  —  TT.  247. 

3385.  —  Mémeis.  —  1683-1684.  —  TT.  236,  247. 

3386.  —  Mende  :  Etats  des  biens  des  consistoires.  —  1683-1688. 
—  TT.  236. 

3387.  —  Saint  André  de  Lancize,  diocèse  de  Mende  :  nonveaox 
convertis.  —  1740.  —  TT.  315. 

3388.  —  Henry,  duc  d'Anjou,  au  maréchal  de  Danville,  toncbut 

ceux  de  Marvejols  et  Florac.  -*  Paris,  22  octobre  1572.  —  Font.) 

324,  Beth.  8758,  f*  40. 

«  Mon  eoasin,  depuis  la  dépêche  qae  le  roy,  Mons.  et  frèie  etooi 
noos  âfoos  faite...  » 

3389.  —  La  Salle,  diocèse  de  Nismes.  —  TT.  242. 

3390.  — >  Gassagnas,  diocèse  de  Mende.  — 1664.  —  TT.  3i7. 


GATAL.  —  PAPISRS  DB  LA  MAISON  0S  SOITIUON.  i9i 


PAPIERS  DE  LA  MAISON  DE  BOUILLON 

{Suite.  —  Voy.  p.  73,  88  et  119,  t.   XVI;  p.  63  et  152,  t.  XVII; 

p.  1, 108, 170  et  278,  t.  XViU.) 


{Dépouillement  du  carton  M.  315.) 

3391.  —  I.  Testament  de  MascaroDO  de  Ck>mminge,  comtesse  de 
Rodez.  — 1291. 
Parch.  endommagé. 

2.  Testament  d'Hagaes  Orlbac— Au  nom  de  Dea  e  de  Madona 
santa.  Maria,  En  Hugo  da  Orlhac  fois  mo  testamen  e  malais  ha 
ema  booa  memoria...  — 1236. 

Parchemin. 

3.  Lettres  d*Haêliz,  vicomtesse  de  Tarenne,  par  lesquelles  elle 
donne  à  son  neveu  Robt^rt  Y,  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne, 
fils  de  feu  Guillaume  X,  frère  de  la  dame  Haëiiz,  toutes  les 
sommes  qu'elle  avoît  autrefois  données  audit  Guillaume.  — 
Septembre  1247. 

Orig.  acel.  {Preuves  de  Justel^  p.  45.) 

4.  Robert,  comte  de  Clermont,  Bernard  de  la  Tour,  Agnon 
d'Oliergues,  Robert  d'Auvergne  et  autres,  tous  barons  d'Auver- 
gne, supplient  Alphonse,  fils  du  Roy  de  France,  comte  de  Poitou 
et  de  Toloze,  de  les  conserver  dans  leurs  droits  d*usages.  — 
Fête  de  S.  Biaise,  1253. 

Orig.,  parcb.  autrefoia  acel.  de  plasieura  aceaux. 

5.  Lettres  de  Bernard,  abbé  de  la  Chaize-Dieu,  par  lesquelles 
en  ensuivant  celles  d'Alexandre,  Pape,  il  relève  Robert  Y, 
comte  de  Bologne  et  d'Auvergne,  de  l'excommunication  qu'il 
avoit  encourue  pour  avoir  fait  mettre  en  prison  un  ecclésiasti- 
que. —  5  kftl.  de  juillet  1256. 

Parcb.  du  tempa. 

6.  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Glermont,  et  Guillaume 
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d*Aavergne,  ratifient  Tarbitrage  (ait  par  Gnidon,   enr  frère, 

pour  pacifier  leur  débat  aa  sujet  de  la  saccession  d'Henry  d'Aa- 

yergne,  «ossi  leur  firere;  ledit  Gnidon^  preyost  dlsle.  —  Orto- 

bre  12!». 
Parch.  tcel. 

7.  Gaido  de  Clermont^  preyot  fit  insuH$,  consent  qne  les 
40,000  liy.  pariais  çne  Robert,  comte  d'Auyergne,  doit  an  doc 
de  Brabant  ponr  ledit  comte  de  Bologne,  soient  payés  snr  ledit 
comté  de  Bologoe,  et  qne  le  comte  d'Auyergne  soit  déchargé 
de  l'hypothèque  desdils  40,000  liy.  —  3*  férié  après  roeuye  de 
S.  Nicolas.  1260. 

Parcb.  tcel. 

8.  Lettres  de  Robert  Y,  comte  d'Auyergne,  ratifiant  les  con- 
yentions  interyennes  entre  lui  et  Henri,  dnc  de  Lorraine  et  de 
Brabant,  an  sujet  de  rinyestiture  dn  comté  de  Bologne.  —  Le 
mardi  après  la  purification  de  la  yierge  Marie,  1260.     • 

Parcb.  Bcel. 

9.  Lettres  de  Robert  V,  comte  d'Anyergne  et  de  Bologne,  par 
lesquelles  il  reconnoit  deyoir  &  Philippe  de  Mota,  bourgeois  de 
Brives,  400  liy.  yiennoises.  ^  Mercredi  après  l'Octaye  de  i*As- 
somption,  1265. 

Parchemio. 

10.  Lettres  de  Robert,  comte  de  Bologne  et  d'Auyergne,  par 
lesquelles  il  reconnoit  deyoir  à  Arnaud  Cocha  40  liy.,  monaiie 

de  Glermont.  —  Vendredi  après  Foctaye  de  FAssomption,  1669. 
Parch.  aceL 

11.  Lettres  d'Henri,  eyeque  d*Ostie,  par  lesquelles  il  permet 
à  Héliénor,  femme  de  Robert,  comte  d'Auyergne  et  de  Bolognei 
de  se  choisir  un  confesseur  pour  les  cas  ordinaires.  —  3  des 
ides  d'oct.,  an  U*  du  pontificat  du  pape  Clément,  1270. 

Parch.  Bcel. 

12.  Lettres  de  Robert,  comte  de  Bologne  et  d'Auyergne,  pir 
lesquelles  il  reconnoit  deyoir  à  Boerii  et  André  Rogier  260  liî* 
tournois.  -^  Le  mardy  après  l'octaye  de  l'Annonciation,  1171 

Orig.,  parrh.  iceL 
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13.  Robert,  comte  d'Auvergno  et  de  Bologne,  renonnoit  devoir 
et  promet  payer  en  différents  termes  à  Gnidon  de  Castelione, 
comte  de  Saint-Panl,  6,000  liv.  parisis.  —  20  Janvier  1264. 

Parchemin. 

14k.  Vente  par  Bertrand  de  Salhens,  chevalier,  an  s'  Oudin 
Bocco,  clerc,  et  à  ses  héritiers,  au  prix  de  15  liv.  d'Anvergne, 
plusieurs  maisons  sises  au  lieu  de  Ghambo.  —  1279. 

Parcb.  ftcel. 

15.  Acte  par  lequel  Haliénor  de  Boffie,  comtesse  de  Bologne 
et  d'Auvergne,  reconnoit  devoir  à  Pierre  Basbasia  de  Orlenco 
100  liv.  tournois,  pour  pareille  somme  qu'il  lui  a  prêtée.  — 
Vendredi  avant  la  Madeleine,  1283. 

Orig.  scel.  de  trois  sceaux. 

16.  Lettres  d'Aliénor  de  Boffle,  femme  de  Robert  V,  comte 
d'Auvergne  et  de  Bologne,  par  lesquelles  ladite  dame  consent 
que  la  terre  de  Saint-Paul  et  de  Mons,  au  diocèse  du  Puy,  et  les 
Iruits  et  revenus  qu'elle  et  son  père  avoient  coutume  lîe  pren- 
dre et  lever  es  dites  terres,  soient  données  et  distribuées  per- 
pétuellement en  quatre  prébendes  ou  vicaries.— 1285 

Parch.  endommagé. 

17.  Traité  de  mariage  entre  Jean  de  Montmorency,  Ûls  aîné 
de  Guillaume,  avec  dame  Anne  de  Boulogne,  dame  de  Montga- 
con,  comtesse  de  Roussilion,  veuve  de  feu  messire  Charles  de 
Bourbon,  comte  de  Roussilion.  —  22  février  1510. 

18.  Curatelle  de  François  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne, 
fils  d'Antoine  de  la  Tour,  baron  d'Oliergues,  Limeuil,  etc.  — 
1510. 

19.  Emancipation  faite  par  Antoine  I"',  vicomte  de  Turenne, 
de  François  II  de  la  Tour,  et  donation  à  lui  faite.  —27  mars  1510. 

Parchemin. 

20.  François  II,  vicomte  de  Turenne,  seigneur  de  Lymeuil, 
reconnoit  devoir  687  liv.  17  s.  11  d.  tournois  à  des  marchands 
de  Lyon  pour  des  drapa.  ^  6  novembre  4514. 
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Si .  Articles  dn  contract  de  mariage  d'entre  François  de  1i 
Tour,  Yicomte  de  Torenne,  et  dame  de  Boulogne  dame  de  Hoot- 
gacoo,  veare  de  Jean  de  Montmoreney,  seigneor  de  Roban.  - 
6  féyrier  i5i7. 

Gop.  tar  pap.  da  temps. 

22.  Lettres  d'antorisatioD  accordées  par  dame  Antoinette  de 
Polignac,  Yea?e  de  Godfroy  de  Boulogne,  s'  de  MongaooD,  i 
Anne  de  Boulogne,  sa  fille,  yeuTe  de  Jean  de  Montmorency, 
de  contracter  mariage  avec  François  de  la  Tour,  Ticomte  da 
Turenne.  —  44  mai  1518. 

Parchemin. 

23.  Contrat  de  mariage  de  messire  François  n  de  la  TooTi 
chevalier,  vicomte  de  Turenne,  seigneur  et  baron  d'Olieiyoe, 
et  de  dame  Anne  de  Bolognei  dame  de  Montgascoui  Tenve  de 
feu  noble  Jehan  de  Montmorenci,  avec  la  dispense  dn  pape 
Léon  Yy  du  42  mars  1517,  et  l'enquête  sur  ce  mariage. - 
21  juin  1518. 

Pièces  sur  parch. 

24.  La  reine  Claude  accorde^  suivant  les  privilèges  du  pape 
Léon,  différents  privilèges  à  François  de  la  Tour  et  Anne  de 
Beaufort,  son  épouse.  —  25  juillet  1519. 

25.  Lettres  d'Eléonor  d'Autriche,  reine  de  France  (deuxiàiDe 
femme  de  François  I*'),  par  lesquelles  elle  accorde  une  pensiofl 
annuelle  de  600  ducats  d'or  à  François  II  de  la  Tour,  vicomie 
de  Turenne,  ef*..—  9  août  1530. 

Pièce  scel.  du  grand  sceau  en  cire  rouge. 

26.  Obligation  de  François  de  la  Tour  à  Nicolas  GaneqniOi 
marchand  a  Paris,  de  50  écus  d'or  soleil,  de  rente  annuelle.  - 
23  août  1519. 

27.  Transaction  entre  Guillaume  de  Montmorency,  d'une  part, 
et  François  de  la  Tour  et  madame  Anne  de  Boulogne,  sa  feouoe, 
auparavant  femme  de  Jehan  de  Montmorency,  d'autre  part,  aa 
sujet  dn  douaire  que  ladite  dame  de  Boulogne  réclamoit  oooiiDe 
veuve  dudit  Jehan  de  Montmorency.  *— 13  mai  1523. 
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28.  Obligation  de  François  II  à  sire  Pierre  Marchant,  demeu- 
rant en  Daophinéy  de  1400  escus  d'or  soleil.  —  10  ayril  1527. 

Orig.  sig.,  pareh. 

29.  Lettres  da  gonYemement  de  la  ville  et  seigneurie  de 
Gènes,  données  par  le  roi  François  I**  en  faveur  de  François  de 
la  Tour,  vicomte  de  Turenne.  ~  Du  18  août  1828. 

Copie  eoUationnée  da  temps. 

30.  François  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  est  déchargé 
du  capital  de  60  liv.  tournois  de  rente,  ensemble  des  arrérages 
de  ladite  rente  qu'il  avoit  constituée  au  profit  de  Thomas  Pascal, 
à  la  charge  par  ledit  François  d'effectuer  les  remboursements 
portés  audit  acte.  —  7  novembre  et  3  décembre  1830. 

Parchemin. 

31.  Testament  de  Anne  de  la  Tour  d'Auvergne,  dite  de  Bou- 
logne, femme  de  François  II.  ^  8  mars  1530. 

32.  François  II,  vicomte  de  Turenne^  constitue  &  Renée  de  la 
tour,  sa  fille  (et  de  feue  Anne  de  la  Tour),  religieuse  au  cou- 
yent  de  Saint-Louis  de  Poissy,  40  ilv.  tournois  de  rente,  avec 
l'acte  d'acceptation  de  Pabbesse  et  couvent  de  Saint-Louis  de 
Poissy  et  de  ladite  Renée.  —  5  juillet  1531. 

33.  Testament  de  François  II  de  la  Tour,  par  lequel  il  institue 
son  héritier  universel  François  III,  son  fils,  et  au  cas  que  ledit 
François  aille  de  vie  à  trespas  sans  hoir,  Claude  de  la  Tour,  sa 
fille,  etc.  —  24  mars  1527,  9  juillet  1532. 

34.  Sentence  du  seneschal  d'Auvergne,  qui,  sur  l'avis  des 
parents  et  amis  de  Claude  de  la  Tour,  fille  de  François  de  la 
Tour  et  de  Anne  de  Boulogne,  et  sur  celui  de  Antoinette  de 
Polignac,  tutrice  honoraire  de  ladite  Claude,  nomme  pour  cura- 
teur Loys,  seigneur  de  la  Fayette.  Et  ce  pour  traiter  des  articles 
de  mariage  d'entre  ladite  demoiselle  et  Just,  seigneur  de  Tour- 
non.  —  Dernier  octobre  1535. 

35.  Contrat  de  mariage  de  Claude  de  Turenne,  fille  de  Fran- 
çois II  et  de  Anne  de  la  Tour,  à  Just,  baron  de  Tournon.  — 
31  octobre  1538. 
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36.  Sentence  pour  lehan  Is  ioj,  contre  messîre  FivDçois  de 
la  Tour.  — 1543. 

37.  Transaction  sur  procès  entre  Jehan  Bonnet,  comme  mui 
et  prenant  le  fait  de  Anne  Jayot,  sa  feome,  d*ane  part,  et  Fru- 
çois  de  la  Tour,  seignear,  vicomte  de  Torenne,  toncbant  Ii 
somme  en  qaoi  Godefroy  de  la  Toor,  en  ?on  yîTant  ayeul  dodit 
François,  estoit  tenue  enyers  Jehan  Jayot.  —  Dernier  déeem- 
brei544. 

38.  Contrat  de  mariage  d'Antoinette  de  la  Tour,  fille  de  Fn&- 
çois  II  et  d'Anne  de  la  Tour,  et  de  Louis  Le  Roy,  h^  de  Ciuri- 
gny.  Avec  la  quittance  donnée  par  Louis  Le  Roy  et  Fraocob 
Le  Roy  i  François  de  la  Tour,  de  la  somme  de  30,000  lir.  par 
eax  reçue,  en  différentes  fois,  dudit  seigneur  de  la  Tour,  î 
compte  sur  celle  de  40,000  liv.  constituée  en  dot  à  ladite  dîme 
Antoinette.  —  12  juin  1543. 

39.  Arrest  du  conseil  qui  permet  à  dame  Claude  de  la  TooT) 
femme  de  Jost  deToumon,  seigneur  baron  dadit  lieo,  de  faire 
assigner  au  Parlement  de  Paris  les  héritiers  de  François  de  II 
Tour,  frère  de  la  dame  Claude,  ou  leurs  tuteurs  et  curateurs, 
pour  voir  casser  et  annuler  la  renonciation  faite  par  la  djyo» 
Claude  à  la  snccession  de  ses  feu  père  et  mère,  et  ce  altenda 
que  lors  de  son  mariage  elle  n'avoit  que  treize  à  qoâtorxe 
ans etc.  —  12  novembre  1558. 

Papier. 

40.  Mémoire  signé  d'avocat,  pour  Henri,  vicomte  de  Tarenoe, 
seigneur  d'Oliergues,  contre  Claude  de  la  Tour,  mariée  ao 
s'  de  Tournon,  et  Antoinette,  mariée  au  s'  de  Chanvigny,  ses 
tantes,  sur  leurs  prétentions  de  partages  ou  supplémens  de 
légitimes  et  biens  et  successions  de  leurs  père  et  mère.  —  Ters 
1560. 

41.  Arrest  de  la  Cour  qui  permet  à  dame  Claude  de  ia  Tov, 
femme  du  seigneur  Just  de  Tournon,  de  se  pourvoir  contre  les 
héritiers  de  François  de  la  Tour,  III*  du  nom,  son  frère,  poor 
raison  de  ce  que  (suivant  le  dire  de  ladite  dame)  ^  ne  lui  i^ 
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poiDt  été  assigné  nne  dot  assez  considérable  lors  de  son  ma- 
riage. —  30  décembre  1560. 

42.  Provision  des  estât  et  office  de  grand  chambellan  de 

France  et  antres  charges  de  la  couronne. 

Rec.  d'une  main  du  xvii*  tiède,  avec  celte  mention  aa  dos  :  Ce  cahier 
Tient  des  héritiers  d'un  ancien  secrétaire  du  M.  le  dnc  dn  Mayne. 


{DépouUlemeni  du  carton  M«  316.) 

3392.  —  i.  Preuves  de  M.  Dubouchel.  — Ebrardi,Nesjrat,  n^iJ. 
M.  635.  —  12  novembre  i273^  p.  170. 

2.  Quittance  consentie  par  dame  Delphine  du  Broc,  vicom- 
tesse de  la  Rochellane,  au  profit  de  Jean  II,  comte  de  Dreux  et 
cbambrier  de  France.  —  1308. 

3.  Acte  pour  M.  Bertrand  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne, 
seigneur  d'Oliergues,  et  de  Murât  de  Caire.  ^  1315. 

4.  Contrat  de  mariage  de  Roger  de  Murât  à  Aynos  de  Tineria, 
fille  d'Arbert  et  sœur  d'un  autre  Arbert  de  Tineria.  —  Le  di- 
manche après  la  conversion  de  S.  Pol,  1331. 

2  pièces  sar  parchemin. 

5.  Testament  de  Pierre  Maurice,  seigneur  de  Rochasavigne. 
—  1345. 

Orig.  scel,,  gr.  parch. 

6.  Quittance  de  940  florins  de  Florence  donnée  à  messire  Jean 
de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergues,  par  un  marchand  d'Allema- 
gne. — 1356. 

7.  Lettres  pour  mettre  M.  Jean  de  la  Tour,  seigneur  d'Olier- 
gues^  en  ses  justes  possessions,  franchises  et  libertés.  -  1356. 

8.  Quittance  donnée  à  Mous,  de  Montgascon  de  la  somme  de 
60  liT.  tournois  et  de  la  quantité  de  600  sest.  de  froment  à  la 
mesure  du  lieu  d*Arlhone,  et  de  100  gelines^  en  lesquelles  il 
estoit  tenu  envers  le  s'  Houdart,  sir  de  Cbazeron,  pour  cause  de 
certaine  vente  à  lui  faite.  —  1389. 
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9.  Contrat  de  mariage  de  Robert  Delphin  et  Catherine  de 
Beaune«  veave  en  premières  noces  da  s'  de  YemeUes,  —  Le 
dimanche  après  la  fête  de  S.  Lace,  1390. 

iO.  Acte  par  lequel  dame  Jehanne  de  Bazaine  et  HodiDet, 
sire  de  Marcillac,  reconnoissent  que  lors  da  traicté  de  mariife 
d'entre  eux,  madame  Catherine  de  Beaossa  et  M.  Robert  Dau- 
phin, son  époux,  leur  avoient  donné  en  favear  dudit  mariage 
58  lir.  de  rente,  i  prendre  sur  la  terre  de  Toison»  appartenaoi 
i  ladite  dame  de  Beausse,  et  sise  en  AaTeme-Nivernois.  —  Le 
lundi  après  la  Nativité  de  N.-S.,  1397. 

11.  Testament  de  Nicolas  de  Beaufort,  par  lequel  il  institoe 
Amanion  et  Pierre  de  Beaufort,  ses  fils  (qu'il  substitue  I'qd  i 
l'auire),  pour  ses  héritiers  universels.  Donne  6,000  lir.  d'ori 
Marguerite  de  Beaufort,  sa  fille  (probablement  celle  qui  épousa 
en  1423  Bertrand,  II*  du  nom,  seigneur  d'Oiiergues).  Exbéfèie 
Jean  de  Beaufort,  son  fils,  pour  cause  d'ingratitude,  et  bit 
exécuteur  testamentaire  Bertrand,  évèque  de  Tulles,  et  Bertrand 
de  la  Tour,  chevalier.  —  29  août  1415. 

Parehemin. 

12.  Aliénation  faite  en  vertu  de  procuration  du  27  janTÎer 
1493,  de  messire  (vodefroy  de  la  Tour  à  Charles  de  la  Queulbe, 
de  100  liv.  tournois  à  prendre  sur  les  terres  et  seigneuries  de 
Semant  et  Besson,  appartenant  audit  de  la  Tour.  Ladite  aliéna- 
tion faite  à  la  charge  de  rachat  et  moyennant  la  somme  de 
2,000  llv.  —  31  janvier  1493. 

13.  Lettres  de  procuration  de  M.  de  la  Tour.  —  27  jaoTier 
1493. 

14.  Quittance  deCîodefroy  de  la  Tour  à  Charles  de  la  Qoeolba 
de  la  somme  de  2,000  liv.  pour  le  prix  de  l'aliénation  précé- 
dente. —  4  février  1493. 

15.  Sentence  du  lieutenant  du  bailliage  de  Montferrand,  reo- 
due  entre  le  s'  ne  la  Queulhe,  demandeur  en  entherioeiDeol 
de  lettres  royaux  d'une  part,  et  madame  Antonio  de  PolignaCi 
veuve  de  Godefroy  de  la  Tour,  deffendresse  d'autre  part,  per* 
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tant  entherinement  desdites  lettres  royaux  et  condamnation 
contre  la  deffendresse  d'asseoir  ladite  rente  deiOO  lir.  tournois. 

—  23  décembre  i50S. 

16.  Sentence  du  lieutenant  général  du  bailliage  de  Montrer- 
rant,  qui  du  consentement  de  madame  de  Polignac  fait  déli- 
vrance au  s' de  la  Queuihe  des  terres  et  seigneuries  de  Basson 
et  Semant,  pour  sûreté  desdites  iOO  liv.  de  rente  et  jusques  à 
ce  que  ladite  dame  ait  fait  Fassiette  d'icelie  rente.  —  23  août 
1504. 

i7.  Contrat  de  mariage  de  hault  et  puissant  seigneur  messire 
François  de  la  Tour,  chevalier  do  l'Ordre  du  Roy,  vicomte  de 
Thurenne,  et  dame  Anna  de  Boulongne,  dame  de  Montgascon. 

-  1618, 
Parcheaiin. 

18.  Déclaration  du  Roi  touchant  la  nominatioû  aux  béné- 
fices dépendans  du  cardinal  de  Bouillon,  vacquans  ou  à  vaquer, 
tant  que  subsistera  le  décret  de  prise  de  corps  lancé  contre  lui 
pour  crime  de  félonie  et  de  ieze  majesté.  —  7  juillet  1710. 

Expédition  sur  parchemiiii  signée  da  roi«  contresignée  Phelippeaax. 


LES  SIRES  PUIS  COMTES  DE  UVAL 


3393.  —  Laval  (Guy  de)  donne  au  prieuré  de  Genne  Tusage  du 
bois  mort  dans  la  forêt  de  Boôrie,  ce  que  R.,  évoque  du  Mans 
atteste  par  sa  charte  de  l'an  1188.  —  Arch  de  Tabb.  de  Saint- 
Nicolas  d'Angers,  prieuré  de  Genne. 

3394.  —  Laval  (Guy,  seigneur  de)  donne  à  Tabbaye  de  Saint-Ni- 
colas d'AngerSi  pour  le  prieuré  de  Gennes^  le  bois  mort  de  la  fo- 
res! de  Boeria,  l'an  1188.  —  Arch.  de  Tabb.  de  SaintrNicolas 
d'Angers. 
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3395.  —  Layal  (Alaia  de)  sooscrit  une  charte  sans  date,  ma» 
d*enviroa  l'an  ii90,  par  laquelle  Ëadon,  sire  de  Pontreoet  I 
Maorice,  évoque  de  Nantes,  et  à  H....,  abbé  de  Buz/tf,  les  pro- 
fits de  son  marché  de  Pont,  sauf  la  hante  justice,  ponr  la  fonda- 
tion  de  deoichapeilenies,  Tnne  à  l'abbaye  de  Buzel  et  l'autre  e& 
celle  de  Mellerai.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Bnzey.  Boête  P., 
liasse  44%  n»  7. 

3396.  —  Laval  (Guillaume  de)  souscrit  une  charte  du  mois 
d'août  1190,  indictioB  8%  par  laquelle  Hubert  de  Champagoe, 
fils  d'homme  illustre  Geoffroy  de  Clairvaux,  donna  au  prieorde 
Gouies,  pour  son  chauffage,  deux  sommées  de  branches  à  pren- 
dre dans  sa  forêt  de  Cbaibers,  tant  qu'un  asne  en  pourroit  porter. 
~  Arch.  de  l'abb.  de  Saint-Aubin  d'Angers,  prieuré  de  Gooies. 

3397.  —  Laval  (Gui  de),  chevalier,  est  présenta  la  donnatioode 
la  moitié  des  bois  de  Saint*Mesmin  à  l'abbaye  de  Saint-Seine  ptr 
Messire  Gauthier  de  Sombernon  en  Tan  1194.  —  Cart.  de  l'aie. 
de  Saint-Seine. 

3398.  —  Laval  (GeoflOroy  de)  souscrit  l'acte  par  lequel  Baudoin 
des  Roches  assenre  à  Raoul  Bochard  des  terres  et  Tignesdeson 
fief  assises  à  Laudifer,  l'année  que  Richard,  roy  d'Angleterre, 
fit  Tendre  ses  forêts  de  Baugé,  vers  l'an  1195.  —  Arch.  deTabb* 
de  Saint-Aubin  d'Angers,  prieuré  de  Chartrené 

3399.  —  Laval  (Alaia  de)  souscrit  le  contrat  d'échange  passé  le 
2*  avril  1202,  par  lequel  Jacques  de  Mars  cedde  ses  dixmes  de 
Bougé  et  de  Sazan  à  Tabbaye  de  Mellerai.  —  Arch.  de  l'abb.  de 
Meillerai.  Cart.  rouge. 

3400.  —  Laval  (Messire  Guy  de)  appose  son  sceau  à  la  donatioa 
faite  aux  religieux  de  la  forest  de  Craon,  par  Hamelin  Len£uiii 
Tan  1205.  —  Cart.  des  Bons-hommes  de  La  Haye,  près  Aogen, 
foi.  104. 

3401.  •—  Laval  (Alain  de)  et  Roland  de  Begon,  amis  d'Olivier  de 
Coché,  qui  avoit  recueilli  toute  la  succession  de  feu  Jean  de 
Coché,  consentent  Tassietie  de  100  francs  de  renie  en  la  paroisee 
de  Boing,  fait  en  fan  1213  par  évèque  Etienne  de  Miotes,  ei 
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exécution  da  testament  dndit  fen  Jean  qai  avoit  ordonné  la  font 
dation  d'une  ctiapellenie  en  l'abbaye  de  VilleneuTO  où  il  étoit 
inhumé. —Arch.  de  l'abb.  de  Villeneuve,  près  Nantes,  tiroir  ?•« 
armoire  !'•. 

3402.  —  Laval  (Guy  de),  le  jeune,  confirme  les  donations  et 
concessions  faites  au  prieuré  d'Anvers  par  son  père  et  ses  ancê- 
tres, et  y  ajoute  la  concession  d'un  four  bannal  au  dit  lieu  d'An- 
vers sans  qu'il  fut  permis  à  aucnn  d*y  avoir  four,  excepté  le 
prieur,  par  charte  sans  datte  passée  sous  le  témoignage  d'Ha- 
melin  Lenfant  et  de  Foulques  Lenfant  qui  étoit  alors  sénéchal 
de  Champaigne  :  ce  Foulques  vivoit  en  1219.  —  Gart.  de  l'abb 

de  la  Couture  au  Mans,  fol.  15  v^ 

» 

3403.  —  Laval  (Simon  de  la  Gerche,  Alain  de)  et  Guillaume  d€ 
Rezay,  chevaliers,  signifient,  par  charte  sans  date,  mais  d'envi- 
ron l'an  1220,  à  leur  bien-amé  Jean  de  Ghameray,  chevalier, 
que  par  transaction  entre  les  abbés  et  religieux  de  Buzey  d'une 
part,  et  Guillaume  de  Bezay,  Guillaume  Malescot  et  feu  Reliant 
de  Begon  d'autre  part,  il  étoit  convenu  que  la  terre  de  la  Floce- 
tière,  léguée  à  ladite  abbaye  par  feue  dame  Glaire,  demeureroit  à 
iceux  chevaliers,  à  la  charge  par  eux  d'asseoir  chacun  6  florins 
de  rente  à  la  dite  abbaye,  et  à  celle  de  la  Gbaume.  —  Arch.  de 
Tabb.  de  Buzey,  boële  B,  liasse  8*,  n^"  1. 

3404.  —  Laval  (Henry  de),  damoiseau,  transige  avec  l'abbé  de 
Saint-Mssmîn,  touchant  le  moulin  de  Ghatillon,  au  mois  de  juil- 
let 1221.— Gart.  de  l'abb.  de  Saint-Mesmin  à  Orléans,  charte  25. 

3405.  —  Laval  Devalle  (Pierre  de),  chevalier,  donne  en  pure  au- 
monne  aux  abbés  et  religieux  de  l'abbaye  de  Buzey,  du  consen- 
tement de  GeoiTroy,  son  frère,  et  de  marquise,  leur  mère,  une 
saline  nommée  la  saline  Harroit,  située  en  la  paroisse  du  Bourg- 
moustier,  par  lettres  passées  sous  le  scel  d'Etienne,  évoque  de 
Nantes,  en  l'an  1222.  —  Arch.  de  Tabb.  de  Buzey,  boëte  G, 
liasse  11%  n^»  10. 

3406.  —  Gratia  facta  Andreae  de  Laval  militi  quod  reddiium  hic 

190  année.  Juillet  à  Septembre  1873.  —  CaUU.  ii 
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descriptam  percipiat  m  hic  exprimitar.  —  1223-1225.  —  Très, 
des  ch.y  Reg.  cot.  62. 

3i07.  —  Caria  per  qaam  dominas  rex  valt  qaod  dominiu  An- 
dréas de  Laval  accîpiat  de  cetero  nooagentas  libras  redditos 
annai,  saper  emolamentis  castellaniae  de  Langes  et  de  AyiioiL 
—  An  1223-1325.  —  Rcg.  des  cb.  62. 

3408.  -—  Laval  (Barthélémy,  abbé,  et  les  religienx  de  Bazey  èm- 
nent  à  Geoffroy  de),  chevalier,  et  à  dame  Jeanne,  sa  feoime, 
poar  lear  vie  sealement^  la  maison  et  les  dépendances  de  Moiré 
qae  les  parents  et  ancêtres  da  dit  chevalier  lear  avoieot  donnés 
en  anmonne,  soos  la  condition  cependant  qn'icelai  chevalier  ai 
sa  femme  ne  pourroient  prendre  qae  leur  chauffage  poar  ladil« 
maison  en  leur  bois  de  Moiré,  sans  en  poavoir  donner  ni  vendre 
à  personne  et  que  le  tout  lear  reviendroit  sans  difficulté  après 
leur  décos,  et  à  la  charge  de  leur  en  payer  chacun  an  pendant 
leurs  vies  un  cens  de  30  s.,  par  lettres  données  au  mois  de  no- 
vembre 1237.  —  Arch.  de  Tabb.  de  Buzey.  Boête  N,  liasse  41', 
n«3. 

3409.  —  Laval  (Messlre  Gny  de)  épouse  demoiselle  Philippe  de 
Vitré,  fille  aînée  de  Messire  André  de  Vitré,  sire  de  Vitré,  par 
contract  de  mariage  consenti  en  l'an  1239.  — *  Arch.  dn  châteao 
de  Vitré. 

3410.  —  Laval  (Guy,  seignenr  de)  ratifie  la  donation  du  bob  de 
Moffliers  faite  à  Tabbaye  de  Saint-Denis,  par  Mat  bien,  comte  de 
Ponttiiea,  son  frère,  du  consentement  de  la  comtesse  de  Ponthieo, 
sa  femme,  en  exécution  des  intentions  de  feu  noble  boffloe 
Mathieu,  seigneur  de  Montmorency,  leur  père,  l'an  124t  - 
Cart.  i^  de  Tabbaye  de  Saint-Denis  en  Fr.,  p.  719. 

3411.  —  Laval  (Goy  de),  chevalier  et  héritier  reconnoit  qœ  ie 
prieur  de  Mayenne  a  droit,  à  cause  de  ses  maisons  de  Lincéei 
de  Sezaine  fondées  par  an  seigneur  de  Laval,  de  £iire  patorer 
ses  animaux  et  de  prendre  dn  bois  à  l'usage  de  ses  maisons 
dan^:  la  forêt  de  Burgon,  et  le  confirme  dans  sa  possession  fU 
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lettres  données  an  mois  de  mars  1244.  —  Arch.  de  Tabb.  de 
Marmoutier^  prieuré  de  Fontaine-Gehart. 

3412.  —  Laval  (Emme^  comtesse,  à  ce  anthorisée  dame  de  Vau- 
gayon  et  Guy  de),  chevalier,  son  flls  et  bériîîer,  donnent  au 
prieuré  de  Gennes  l'usage  de  bois  vert  et  sec  dans  leurs  forests 
de  Boeria  pour  )e  chauffage  dudit  prieuré,  en  juillet  i249  et 
scellent  de  lears  sceaux  ladite  donation  :  celny  de  la  dite 
dame  représente  ladite  dame  et  un  écu  chargé  de  bande  a  un 
franc  quartier  au  contre  S'?el  :  et  ceiuy  dudit  chevalier  repré- 
sente un  cavalier  armé  de  toutes  pièces  et  an  contres-cel  une 
croix  cantonnée  de  seize  alerions.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Saint- 
Nicolas  d'Angers. 

3413.  —  Laval  (Guy,  sire  de),  noble  homme,  étant  sur  le  point  de 
partir  pour  la  Terre-Sainte,  donne  aux  religieux  du  prieuré  de 
Vitré  l'usage  du  bois  mort  dans  ses  forest  pour  leur  chauffage 
et  en  donne  ses  lettres  au  mois  de  Juin  1249  (il  n'étoit  pas  en- 
core seigneur  de  Vitré,  il  n'en  prend  point  le  titre  icy  ni  le  con- 
trescel  comme  il  a  fait  depuis  lorsqu*il  eut  épousé  Philippe,  hé« 
ritière  de  Vitré).  Son  sceau  icy  le  représente  à  cheval,  armé  de 
toutes  pièces  et  son  contrescel  porte  une  croix  cantonnée  de 
seize  alerions.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Marmoutier,  prieuré  de 
Sainte-Croix  de  Vitré. 

3414.  —  Laval  (Emroe,  comtesse  d'Alençon,  dame  de  Vanguyon 
et  Guy  de),  chevalier,  son  fils  et  héritier,  donnent  au  prieuré 
de  Gennes  au  diocèse  du  Mans,  le  droit  de  chauffage  et  tout 
l'usage  tant  du  bois  mort  que  du  bois  vert  dans  leur  forôt  de  la 
Boêrie,  en  reconnoissance  de  laquelle  donation^  l'abbaye  do 
Saint-Nicolas  d'Angers  et  ledit  prieur  leur  donnent  une  somme 
de  30  liv.,  oultre  autres  choses,  tant  en  chevaux  qu'en  antres 
effets,  jusqu'à  la  valeur  de  quarante  livres  que  ledit  chevalier 
avoit  reçus  avant  son  départ  pour  la  croisade  de  la  Terre-Sainte, 
par  charte  du  mois  de  juillet  1249  :  scellée  des  sceaux  delà  ditte 
dame  qui  représente  une  dame  debout,  un  oiseau  sur  le  poing  et  au 
contrescel  un  écu  chargé  de  trois  bandes  ou  bandé  de  trois  pièce  i 
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aa  franc  quartier  da  côté  dextre,  et  de  celoy  dadit  ehetalier 
qui  porte  an  cayalier  monté  et  armé  de  toutes  pièces  et  ancoa- 
trescel,  ane  croix  cantonnée  de  seize  alenons.  — >  Arcb.  de  l'abb. 
de  Saint-Nicolas  d'Angers,  priearé  de  Gennes. 

3415.  —  Laral  (Gay  de),  sire  de  Vitré,  et  Philippe,  sa  femme, 
dame  héritiôre  de  Yitré,  quittent  au  prieur  et  aux  religieux 
de  Sainte-Croix  de  Vitré  et  à  leurs  hommes  du  Mont-Lovel  le 
droit  qu'ils  leurs  demandoient,  scavoir  :  l'aide  de  leur  acluii 
l'aide  de  leur  rançon,  et  l'aide  du  mariage  de  leurs  filles,  saof 
cependant  leurs  tenures  et  Thommage  du  prieur,  par  lettres 
données  an  mois  d'arril  1254.— Arcb.  de  Tabb.  de  Marmoutier, 
prieuré  de  Sainte-Croix  de  Vitré. 

3416.  — >  Layal  (Guy  de),  chevalier,  reconnoit  être  tenu  da  remet- 
'  tre  son  château  de  Laval  à  Charles,  fils  du  roy  de  France,  comte 

d'Anjou  et  de  Proveoce,  toutes  fois  qu'il  le  demandera,  en  12S6. 
—  fiibl.  du  roy,  msc.  de  Colbert,  n«  6765,  anc  inyi^nt.  parord. 
du  roy  Louis  XI,  fol..72. 

3417.  —  Layal  (Guy  de),  cheyalier,  et  Anne,  comtesse  de  Lanlf 
reconnoissent  qu'ils  étoient  tenus  de  rendre  à  Charles,  comte 
d'Anjou,  le  château  de  Laval,  toutes  et  quantes  fois  il  le  d^ 
manderoit,  l'an  1256.  —  Iny.  du  très,  des  cbart.  du  roy,  AnjoD» 
n«25. 

3418.  —  Layal  (Hugues  de)  souscrit  une  charte  sans  datte  mais 
d'environ  Tan  1260,  portant  amortissement  par  Helie,  comte  de 
Perelle,  du  bourg  de  Saint-Médard,  près  le  château  de  Balcmqne 
Hugues  de  Sourelier  ,  Tancien  père  de  Patrice,  avoit  donoé  i 
l'abbaye  de  la  Couture.  —  (^rt.  de  l'abb.  de  la  (future,  xt 
Mans,  fol.  27. 

3419.  —  Laval  (Guy  de)  épouse  en  1260  Ysabean  de  Beanmoai, 
dont  il  eut  pour  fils  Monseigneur  Guyon  de  Laval.  —  Arcli.  da 
château  de  Vitré. 

3420.  -«  Lavai  (Guy  de),  sire  de  Laval  et  de  Vitré,  et  Gay,  son 
fils  aîné,  font  un  accord  avec  l'abbaye  de  Saint-Floreat  de 
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Sanmnr^  touchant  la  justice  de  Livré,  par  charte  donnée  le  mer- 
credi avant  la  Saint- Vincent,  au  mois  de  janvier  1264,  sous  leurs 
sceaux  et  ceux  de  Raoul  de  Mapho,  Hervé  le  Bocey,  Guillaume 
de  Cornillé,  Luc  de  Saint-Didier  et  Luc  de  Chevesne,  chevaliers, 
leurs  hommes.  —  Arch.  de  Fabb.  de  Saint-Florent  de  Saumur, 
prieuré  de  Livré. 

■ 

342i.  —  Laval  (Guy  de),  seigneur  de  Laval  et  de  Vitré,  et  Isa- 
belle^ sa  femme^  ûlle  et  héritière  de  sire  Guillaume  de  Beau- 
mont,  confirment  la  donation  d'Aurillé  et  lui  assignent  la  terre 
de  Saint-Martin-au-Bois  à  la  charge  d'entretenir  audit  Aurillé 
six  chanoines,  l'an  1272.  —  Gart.  de  l'abb.  de  la  Couture. 


LE  FONDS  SAINT-ESPRIT 

DOCUMENTS    POUR    SERVm    A    L'HISTOIRB    OB    L'OBDRV 

(Saite.  —  Voy.  t.  XVII,  p.  60;  t.  XVItl,  p.  id,  00, 183  et  264.) 


3422.  —  Tome  X.  —  1.  Portrait  de  Renaud  de  Beaune,  archev.  de 
Bourges,  -+  1606.  —  Ch.  de  Goniault,  duc  de  Biron,  +  4602. 
IIL  Henri  IV.  —  Grav.  de  Thom.  de  Leu  :  1593. 

2.  Renaud  de  Beaune,  archevêque  de  Bourges,  fait  grand  au- 
mônier de  Fracce,  1589,  reçut  la  croix  et  le  cordon  bleu  le 
31  décembre  1591,  mort,  1606.  Portrait  gravé  par  Paul  Roussel. 

—  Fol.  I. 
Au  bas  hait  vers  latins. 

3.  Le  roi  au  vicomte  de  Beaune>  son  lieutenant-général  en 
haute  Auvergne,  13  septembre  1650.  —  Signée  :  Louis,  et  plus 
bas,  Philipeaux.  —  Fol.  2. 

«  Mons.  le  vicomte  de  Beaune,  apprenant  qae  le  régiment  de  cavalerie 
da  marquis  d'ÂUaigre. . .  » 


206  LB  CABINET  HISTORIQUK. 

4.  Charles  de  Contant,  dac  de  Biron,  pair,  mareschal  et  ami- 
ral de  France,  chevalier  des  ordres  du  roî,  mareschal  général 
de  ses  camps  et  armées,  gonvemeur  de  Bourgogne  et  de  Bresse, 
mort  le  3i  juillet  i602.  —  Portrait  gravé,  anx  armes,  sans  nom 
de  graveur.  —  Fol.  3. 

5.  Quittances^  extraits  et  pièces  diverses  concernant  la  mai- 
son de  Biron.  —  Fol.  4. 

6.  Deux  quittances  ou  reçus  d'Armand  de  Biron,  du  6  jan- 
vier 1547  et  du  mois  d'août  1554.  —  Fol.  4. 

Parch.  signé  A.  de  Biron. 

7.  Extraits  de  lettres  relatives  à  M.  de  Biron  des  années  iSU* 
1549  et  1553,  (d'Armand  de  Biron).  Un  reçu  du  même  de  1549 
avec  la  reproduction  du  scel.  —  Fol.  6  v*. 

B.  Deux  quittances  de  Jehan  de  Gontault,  chevalier,  sieor  de 
Biron,  comme  lieutenant  de  la  compagnie  de  quarante,  pois 
de  cent  lances,  des  26  avril  1550  et  janvier  1555,  signées  et 
scel.;  orig.  sur  parch.  —  Au  v%  notice  sur  la  mort  de  M.  de 
Biron.  Extr.  d'une  lettre  de  M.  de  l'isle  à  M.  révoque  d'Acqs, 
du  25  août  1558.  -  Fol.  7. 

9.  Charles  de  Gontaut- Biron,  puis  duc  Je  Biron,  pair,  amiral 
et  mareschal  de  France,  gouverneur  de  Bourgogne,  reçu  cheva- 
lier du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1591.  Décapité  le  31  jail- 
let  1605.— Portr.  grav.,  s.  n.  d'aut.,  genre  Th.  de  Leu.  —  Ao 
verso,  antre  portrait  du  même,  gr.'de  Daret.  —  Fol.  9. 

10.  La  conspiration,  prison,  jugement  et  mort  du  doc  de 

M.  de  Biron  (sic).  -  Fol.  10  à  49. 

Imprimé  în-8.  —  (Voir  le  vo!.  cot.  012Q,  où  sont  plasiears  pièces  ooo- 
cernant  îe  procte  da  maréchal  de  Biron.) 

11.  Lettre  d'Anne  de  Pisseleu  (orig.)  à  M.  l'évèque  de  Coa- 
dom,  au  sujet  de  la  succession  de  son  oncle  précédent  évéqaede 
Gondom  et  dont  elle  est  légataire  universelle.  —  De  Paris, 

.5i«nvierl564.  —  Fol.  50. 

«  Mons.,  j'ay  esté  aasearé  qu'il  a  plea  à  S.  M.  vous  donner  réreKbé 
de  Gondom..    » 
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12.  Lettre  de  Monluc  (orig.  ligné)  à  M.  le  cardinal  de  la  Bor- 
dezières,  à  Rome.  —  Pour  Vexpédition  à  son  cousin  Robert  de 
Gontault  des  bulles  de  révesebé  de  Gondom.  —  Mont-de-Mar- 
san, 18  mai  1565.  —  Fol.  52. 

<r  Mgr,  je  tous  afois  escrit  dernièrement  par  le  fea  abbé  de  Claa- 
sane...» 

13.  Biaise  de  Monluc...  donne  reçu  an  nom  de  Madame  de 
Loce,  exécutrice  testamentaire  de  feu  Messire  Charles  de  Pisse- 
leu,  aux  fermiers  de  l*Eyesché  de  Condom  de  la  somme  de 
5000  livres.  — 12  aoust  1565.  —  Fol.  54. 

14.  Robert  de  Gontaut,  évoque  de  Gondom,  donne  à  Fran- 
çois Dupin  reçu  de  sommes  reçues  provenant  du  temporel  dudlt 
évesché.  ^  Juillet  1566.  —  Fol.  56. 

15.  Quittance  donnée  par  Jehan  de  Gontauld  de  Saint-Geniez 
vicomte  de  Touzel  et  guidon  de  la  compagnie  de  trente  lances 
des  ordonn.  du  roy,  à  M*  Benoîst-Milois.  —  Orig.  sur  parch. 
sig.  de  Saint-Genyes.  —  22  may  1572.  —  Fol.  60. 

Extrait  du  compte  de  Tépargoe  da  29  jain  1572. 

16.  Extraits,  quittances  et  pièces  relatives  à  différents  mem- 
bres de  la  maison  de  Biron.  —  Fol.  61  et  suiv« 

Avec  sceaux  et  cachets. 

17.  Trois  quittances  originales  (sor  parch.)|  signés  de  Goyon, 
du  6  décembre  1482|  17  avril  1483,  avec  un  petit  scel  en  cire 
rouge;  la  troisième,  avec  un  grand  scei  en  cire  rouge  (1483).— 
Fol.  62  à  64. 

18.  Quittance  de  Guy  de  Matignon  du  7  février  1486.  — 
Orig.  sig.  et  scellé  en  cire  rouge.  —  Fol.  65. 

19.  Autres  quittances  :  1<*  d'AUain  Guyon^  du  9  juin  1497.  — 
Fol.  67. 

20.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  Yiilardeau,  consul  de  France  à 
Moskou,  écrite  à  Mgr  le  comte  de  Maurepas,  le  26  jain  1730, 
suivi  d'une  petite  note  de  Glairambault  avec  sa  signature.  * 
Touchant  M.  de  Biron^  duc  de  Courlande.  —  Fol.  72. 

Nous  aYons  publié  dans  le  présent  recneil,  avec  ane  notice  assex  dé- 
taillée BUT  ce  Biron,  duc  de  Courlatide,  la  lettre  même  de  Villardeau  au 
comte  de  Maurepaa.  ^  Voy.  t.  XI,  p.  89. 
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21.  OraisoD  fonôbre  de  fen  haut  et  paissant  seigneur  messire 
François  de  Biron  de  Salaignac,  seigneur  et  baron  dndit  lies, 
genlilhomme  de  la  chambre,  décédé  à  l'âge  de  24  ans  et  7  mois. 
Prononcée  le  6  février  1624,  jour  de  son  enlerrementj  par  on 
père  de  la  Compagnie  de  Jésus.  ^  1624.  —  Fol.  76. 

Imprimé^  Gabon,  J.  Dalry,  1624«  petit  in-8  de  46  pages. 

22.  Copie  et  extraits  de  lettres  relatives  aux  Biron.  —Fol.  99. 

23.  Extraits  concernant  le  mareschal  Lavardin,  faisant  suite 
anx  lettres  relatives  aux  Biron. 

24.  Transaction  entre  Jean  Contant  de  Biron  et  Armand  de 
Gontand  de  Biron,  25  février  1615.  —  Cop.  collation  par  les 
N"«  an  Chfttelet,  Gonpil-Gallet.  —  Fol.  101. 

25.  Hémoires  de^  services  rendns  an  roy  par  M.  le  maiécbil 
de  Biron.  dnc  de  Biron,  pour  satisfaire  à  Tartlcle  24  des  itattils 
des  ordres  da  roy.  —  Fol.  104, 108. 

26.  Extrait  des  titres  produits  par  haut  et  pnissaut  seigneur 
messire  Cbarles*Armand-Dominiqoe  de  Gontaut  duc  de  Biron, 
pair  et  maréchal  de  France,  gouverneur  de  Landau,  marqnisde 
Cabrère  et  de  Roussillon,  comte  de  Laozum,etc.>  6  janvier  1737. 

—  Cop.  et  collation.  —  Fol.  104  6i5  et  142. 

27.  Transaction  entre  Ifadame  la  marescballe  de  Biron  et 
M.  son  fils.  —  11  oct.  1603.  ^  Fol.  120. 

28.  Contract  de  mariage  de  Messire  Jean  de  Gontaut  de  Bi- 
ron et  demoiselle  Marthe-Françoise  de  Noailles.  *  1617.— 
Fol.  124. 

29.  Lettres  de  conseiller  d'Estat  pour  le  s'  de  Biron,  do 
19  janvier  1655.  -  Fol.  130. 

30.  Provisions  de  séneschal  et  gouverneur  dn  pays  de  Péri* 
gord  en  faveur  de  M.  de  Biron  par  la  défection  de  M.  de  Boor- 
deilles.  -  28  nov.  1651.  —  Fol.  132. 

31 .  érection  de  la  baronie  de  Biron  et  antres  en  dnebé  pairie. 

—  Février  1723.  —  Fol.  136. 
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3>.  Henricos  IIII  D.  G.  Francoram  et  Nayarœ.  Port,  gray., 
par  Maurice  Roqaeraldas.  1593.  — •  Fol.  144. 

33.  Compte  troisième  de  Messire  Martin  Ruzé^  cheyalier, 
s' de  Beaulieu,  de  Boisboacbard  et  Champeaux,  coqs,  da  roy... 
et  gr.  trésorier  des  ordres  de  S.  M.,  de  la  recette  et  dépence  par 
loy  faite  à  cause  de  la  grande  Trésorie  desdits  ordres  durant 
l'année  1693.  -  Fol.  145. 


3423.  —  ToHB  XI.  —  i.  Du  'i^  féyrier  1594,  au  chapitre  de  l'ordre 

du  Saint-Esprit  tenu  à  Chartres^  auquel  estoient  Mgr  de  Gonty, 

MM.  les  ducs  de  Luxembourg  et  de  Retz,  MM.  de  Gbavigny, 

d'Escars^  marécbal  de  Matignon,  d*Entragues^  de  Rambouillet^ 

de  Cbateauyieux  de  Lyancourt,  marquis  de  Gurton,  de  Gom- 

bault,  M.  le  cbancelier,  M.  de  Rodes^  M.  de  Beaulieu  et  autres 

officiers,  acte  de  réception  du  roy  Henry  IV  dans  Tordre.  — 

Gopie.  Au  sujet  du  sieur  de  GombauU.  ^Fol.  4. 

La  pièce  relative  aa  s'  de  GombaHlt,  ancôtre  de  MM.  Gombault  d'Au- 
teail,  est  fort  intéressante. 

2.  Extrait  du  registre  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  — -  Gbapitre 
du  dernier  février  1594.  —  Fol.  5. 

Le  roy,  chef  et  souverain  grand  maître  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  es- 
tant à  Chartres. . . 

3.  Geremonies  observées  à  la  réception  du  collier  de  Tordre 
du  Saint-Esprit  par  le  très  chrétien  roy  Henry  IV  de  ce 
nom  en  Teglise  de  Ghartres,  le  28  février  1594.  ^  Extrait 
du  1*'  tome  du  Cérémonial  francois,  p.  382.  —  Deux  copies.  — 
Fol.  6  et  7. 

4.  Henri  IV,  roy  de  France  et  de  Navarre,  2»  souverain,  grand 
maître  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  dont  il  récent  le  collier  et 
presta  le  serment  le  28  février  1594.  Portrait  gravé  par  Willms 
Rogers.  —  Le  roi  est  revêtu  du  manteau  et  décoré  du  collier 
de  grand  maître.  —  FoL  9. 
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5.  Aatre  joli  poriraitde  Henri  IV,  en  pied,  graré  par  Thomas 
de  Leu.  —  Le  roi  est  sons  an  élégant  portique,  chargé  d'em- 
blèmes et  des  armes  de  France,  et  entre  Minerre  et  la  France. 

—  Fol.  9  Y». 

6.  Portrait  de  Henri  IV  aux  trois  crayons,  genre  Demoos- 
tiers.  —  Fol.  10. 

7.  Portrait  de  Henri  IV  représenté  agenoaîllé  et  priant,  eon* 
vert  de  son  raantean  et  do  cordon  de  grand^mattre  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  sans  nom  d'antenr.  ^  Fol.  il. 

Très-belle  goatche. 

8.  Notice  sur  Lonis  de  Bourbon,  comte  de  Vendosme,  tost 
après  aroir  esté  prisonnier  par  les  Anglois  en  la  bataille  d'A- 
zincourt,  etc..  Extrait  des  preuves  de  la  main  de  Glairambaolt. 

—  Fol.  12,  verso. 

9.  Extraits  de  diverses  lettres  et  actes  de  la  maison  de  Bour- 
bon, pour  servir  de  preuves  :  copie  de  la  main  de  ClairambaoU 

—  Fol.  43,  14. 

10.  A  l'immortelle  mémoire  de  Henri  IV,  roy  de  France  et 
de  Navarre.  Imprimé  (d'une  page  grand  in-I^)  chez  Matbiea 
Guillemot,  1609.  —  Fol.  15. 

11.  Abrégé  de  la  vie  et  des  actes  héroïques  du  roy  Henri  lY, 
surnommé  h  Grand.  Imp.  d'une  page  sans  le  nom  de  l'impri- 
meur. —  Fol.  16. 

12.  Blanche  de  Gastille  en  l'habit  de  religion  qu'elle  prit  pea 
avant  sa  mort.  Gravure.  Horet  F.  — Au  verso.  Saint  Louis,  roy  de 
France,  tenant  le  sceptre  d'nne  main  et  de  Tautre  la  coureone 
d'épine  et  les  trois  clous.  Gravure  de  L.  Gaultier*  —  Petite 
grav.  Mort  de  saint  Louis  sous  sa  tente,  sans  nom  d'auteur.  — 
Fol.  17. 

13.  Saint  Louis  IX  du  nom,  roy  de  France,  tiré  sur  sa  figore 
en  or,  faite  par  le  commandemcut  du  roy  Philippe  le  B<$l,  et 
conservée  jusqu'à  présent  dans  le  trésor  de  la  Sainle-Cbapelle 
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de  Paris.  Grayure  sans  nom  d'autear.  —  Au  versOj  Sacre  da  roi 
Charles  V,  gravure  sans  nom  d'autenr.  —  Fol.  18. 

i4.  Charles  V  sur  son  trône,  entouré  de  sa  cour  et  recevant 
l'hommage  du  duc  de  Bretagne.  —  Fol.  19. 

Aa  bas^  autre  petite  gravure  de  rbommage  du  chastellain  de  Belles 
ao  duc  de  Bourbon,  comte  de  Clermoot. 

15.  Charles  de  Bourbon,  portrait  gravé  par  de  Th.  Leu,  avec 
ces  quatre  vers  au-dessou»^  imprimés  : 

Homme  soubs  qui  trembloit  iadis  la  terre  e  Tonde, 
De  cet  héros  francois  fut  la  proye  e  ThoDoeur, 
Et  sans  la  dore  mort  qui  borna  sou  bonheur, 
Le  monde  estoit  à  luj,  ayant  le  chef  du  monde. 

—  Fol.  20. 

16.  Catherine  de  Bourbon,  sœur  unique  du  roy.  Très-belle 
grav.  De  Th.  de  Leu.  —  Au  verso,  Marguerite  de  Valois,  royne 
de  Navarre.  Portrait  gravé  par  Th.  de  Leu  (moins  belle  épreuve), 
avec  un  quatrain  an-dessous.  —  Fol.  21. 

17.  Grand  portrait  .gravé  de  Catherine  de  Bourbon,  ri- 
chement vêtue,  sans  nom  de  graveur.  Magnifique  épreuve.  — 
Fol.  2S. 

18.  Mausolée  qui  a  esté  faict  par  ordre  du  roy  aux  obsèques 
et  pompes  funèbres  de  la  Reyne  de  la  grande  Bretagne,  en  Téglise 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  le  20  novembre  1669,  avec  plan  au- 
dessous,  gravé  par  J.  Ma  rot.  —  Au  verso  se  trouvent  16  vers 
copiées,  sur  la  mort  de  Henri  IV.  —  Fol.  23. 

19.  La  conduiite  du  cœur  du  feu  roy  Henry  IV,  roy  de  France 
et  de  Navarre  aux  jésuites  de  la  ville  de  la  Flesche,  grand  des- 
sin à  Pencre  de  Chine.  —  Fol.  24. 

20.  Les  conditions  que  le  roy  veult  estre  mises  dans  le  con- 
trai que  S.  M.  désire  faire  avec  les  jésuites  pour  la  fondation 
do  collège  de  la  Flesche.—  F«»l.  25. 

Original,  sana  date. 

21.  Oraison  funèbre  sur  le  trespas  de  Henry  le  Grand,  roy 
très  chrestien  de  France  et  de  Navarre,  prononcée  en  Téglise 
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de  Saint-Macloa  de  Ponthoise,  le  28  juilet  i6iO«  imprimé  de 
32  pages,  Paris,  chez  Michel  Sonnias  avec  privilège  da  roy.  - 
Fol.  27. 

22.  Oraison  fanèbre  pronoDcée  dans  la  grande  église  de  Paris 
aux  obsèques  de  Henry  le  Grand,  roy  très  chrétien  de  France 
et  de  Navarre  par  Mgr  Philippe  Gospean,  evesqae  d'Aire.  Imp. 
de  77  pages  in-4.  Imprimé  chez  Barth.  Macé,  avec  privilège  du 
roy.  —  Fol.  45  à  83. 

23.  La  vie  et  esloges  dn  roy  Henry  le  Grand,  an  roy  ires 
chrétien  Louis  XIII  avec  les  suites,  déd.  aU  Roy  Louis  XIII*. 
Msc.  —  Fol.  84,  469. 

Le  roy,  pour  mériter  le  tiltre  de  grand,  n'a  point  beioiDg  de  se  former 
an  moule  des  grands  princes  estrangers. . . 

24.  L'histoire  des  amours  de  Henry  quatre,  escritte  par 
Louyse  de  Lorraine,  princesse  de  Conty.  Copie.  —  Fol.  170, 
188. 

25.  Deux  extraits  de  VHistoire  novermref  sur  la  mort  da  dI 
Henri  lY.  ^  Au  verso,  portrait  gravé  du  roi,  ei,  au-dessoas,  la 
scène  de  la  tentative  d'assassinat  de  Jehan  Chatel,  grav.  si- 
gnée L.  G.,  à  côté,  le  supplice  de  son  assassin  avec  la  date  159i 
Paris,  27  décembre  —  Fol.  189. 

26.  Extrait  des  registres  de  l'ordre,  du  29  décembre  1594.  * 
Fol.  190. 

27.  Extrait  du  compte  quatrième  de  M.  Martin  Ruzé,  sieur 
de  Beaulieu,  grand  trésorier  des  ordres,  pour  l'année  1594  da 
la  main  de  Glairambault.  —  Foi.  191. 

28.  Gomptedu  marc  d'or^  depuis  le  20  Janvier  1593  jusqu'au 
dernier  février  1594.  (k)pie.  —  Fol.  194. 

29.  Compte  quatrième  de  messire  Martin  Rusé,  sieor  de 
Beaulieu,  de  Boisbouchart,  etc.,  durant  l'année  1594.  Copie. 
—  Fol.  198. 
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3424.  —  Tome  XII.  —  1.  Portrait  à  mi-corps  d'Henri  IV,  1595, 
appuyé  (1*006  main  snr  le  bâton  du  commandement,  de  l'autre 
sur  son  casque;  au-dessous  un  épisode  de  guerrOi  sans  nom 
d'auteur.  Jolie  pièce.  —  Fol.  3. 

2.  Henri  lY  enfant,  portrait  grayé  sans  nom  d'auteur.  —  Au 
verso  :  les  seize  quartiers  de  Henry  de  Bourbon,  duc  de  Ver- 
nsuli,  bâtard  de  France^  gouverneur  de  Languedoc.  —  Fol.  4. 

3.  Henry  IIII,  roy  de  France  et  de  Navarre,  deux  portraits 
gravés  sans  nom  d'auteur.—  Au  verso  :  «  Du  6  janvier  1595,  au 
chapitre  tenu  en  la  présence  de  S.  M.  où  estoient  M.  le  cardinal 
de  Gondy...  »  •—  Fol.  5, 6. 

Extrait  du  registre  de  Tordre  du  Saint-Esprit. 

4.  Noms  des  prélats  et  chevaliers  receus  le  7  Janvier  1595. 
—  Fol.  7. 

6.  Le  duc  de  Montpensier,  agenouillé  aux  pieds  du  roy,  prête 
serment  sur  le  livre  saint  que  tient  le  chancelier  des  ordres. 
Joli  dessin  à  la  gouache,  où  l'on  voit  les  portraits  de  Henri  IV,  du 
duc  de  Montpensier,  du  chancelier,  le  maître  des  cérémonies, 
le  trésorier,  le  greffier  et  l'huissier.  —  Fol.  9. 

6.  Cérémonie  de  l'ordre  du  Saint-Esprit:  la  communion. 
Riche  dessin  à  la  gouache  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  10. 

7.  Cérémonie  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  :  la  messe  des  morts. 
Dessin  colorié  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  11. 

8.  Philippe  du  Bec,  archevêque  de  Reims,  premier  duc  et 
pair  de  France,  receu  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
le  7  janvier  1595,  mort  en  1605.  Portrait  an  crayon,  les  armes 
gravées  rapportées  au  bas.  —  Fol.  13. 

9.  Reyerendiss.  ac  lUustriss.  D.D.  Philippi  du  Bec,  archie- 
piscopi,  ducis  Rem^sis,  epitaphium  :  per  CI.  Palliotium  Parisi- 
num.  —  Fol.  14. 

Imprimé  de  6  pages. 
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iO.  Henry  d'Eseonbleaa,  M.  Leu  de  Mailieiaîs,  1895.  Joli 
portrait  aux  deux  crayons,  sans  le  nom  do  dessinateur.  - 
Fol.  17. 

li.  Henry  d'Escoobleaa,  éyêqae  de  Maillezais,  reoea  prélat 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit^  le  7  janvier  1595,  moo- 
rut  l'an  1515.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  blason  graré  rap- 
porté au  bas.  —  Fol.  18. 

12.  Les  seize  quartiers  de  Henry  d'Esccubleau,  evesqne  de 
Maillezais,  blason  rapporté.  —  Fol.  19,  y*  20. 

13.  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  gouTernear  de 
Normandie,  recea  cheyalier  du  Saint  Esprit,  le  7  janvier  1595, 
mourut  l'an  1608.  Deux  portraits,  médaillon  gravé,  sans  nom 
d'auteur. — Yerso,  trois  autres  portraits  gravés  du  duc  de  Moot- 
pensier  dont  le  premier  est  gravé  par  Th.  de  Leu.  —  Fol.  29. 

14.  Blasons  des  alliances  de  la  famille  Montpensier,  grarés 
et  rapportés.  —  Fol.  23.  —  Au  verso,  Madame,  sœur  do  roy, 
duchesse  d'Orléans  et  de  Uontpensier.  Joli  portrait  gravé  par 
Moncornet.  —  Fol.  23. 

15.  Henry  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  fait  cnevaiier 
des  ordres  du  roy  en  1595.  —  Citations  et  extraits  de  lettres,  elc, 
pour  servir  de  preuves.  —  Fol.  24. 

16.  Extrait  du  Mercure  françois,  février  1608.  «  La  ?m^ 
perdit  M»  de  Montpensier  sur  la  fin  de  février;  ce  priacafot 
généralement  regretté,  elc.  >  Copie.  —  Fol.  25. 

17.  Extraits  sur  Montpensier.  Copies.  —  Fol.  i6. 

18.  Henry  d'Orléans,  premier  du  nom,  duc  de  Longaerill^ 
et  d'Estouleville,  gouveroenr  de  Picardie,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  7  janvier  1595,  tué  à  Dourlens  le  29  avril.  Porirail 
gravé  sans  nom  d'auieur.  —  YersOy  preuves  de  Henry  de  l/^ 
gueville.  Copie.  —  Fol.  28. 

i9.  Grande  gravure  représentant  les  fêtes  données  à  Tocra- 
sion  de  l'élection  de  Henri  III  au  trône  de  Pologne.  K.  UTokOf 
pol.  graveur.  —  Fol.  29. 
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20.  Extraits,  copies  d'actes,  lettres,  etc.,  pour  servir  de 
preuves.  —  Jean  d'Orléans^  comte  de  Danois  et  de  Longaeville. 
Portrait  gravé  par  Grignon.  Au  bas  sont  ses  armes  avec  cette 
devise  :  Falmas  Annectit  OlMs.  —  Fol.  30. 

21.  Jean  d'Orléans,  comte  de  Donois.  Portrait  gravé  sans  nom 
d'auteur.  —  Fol.  31. 

22.  JoanneSj  comes  de  Danois.  Grand  portrait  gravé  entoaré 
de  médaillons  et  surmonté  de  ses  armes,  sans  nom  d'auteur,  de 
la  galerie  Cardinale.  —  Fol.  32. 

23.  Quittance  donnée  par  le  comte  Danois  et  de  Longaeville 
à  M.  Estienne  Petit,  trésorier  gênerai  de  Languedoc,  du  dernier 
jour  de  décembre  1470.  Signée  le  bast.  d'Orléans.  —  Fol.  33. 

Orig.  Bor  parch.  avec  Bcel  en  cire  ronge. 

24.  Trois  qaittances  du  comte  Danois  du  13  décembre  1438, 
14  avril  1439,  4  de  may  1439,  signées  :  Bastard  d'Orléans.  — 
Fol.  34. 

Orig.  BOT  parch. 

25.  Lettres  patentes  da  roy  Charles  VU,  nommant  le  duc 
d'Orléans,  capitaine  gênerai  ponr  le  fait  de  la  guerre  en  ce  pays 
de  Picardie  et  de  Normandie,  données  à  Paris  le  2  avril  14...  — 
Fol.  35. 

Orig.  Bur  papier,  au  bas,  de  la  part  du  régent  du. . . 

26.  Trois  qaittances  de  «  Jehan  Bastard  d'Orléans,  chambel- 
lan de  Monsieur  le  régent,  le  royaulme  daulphin  de  Viennois  > 
du  8  juillet  1421,  23  novembre  1421  et  3  novembre  1422.  - 

Fol.  39. 

Orig.  Bigoi^  Bur  parch.  — Certificat  du  23  janvier  Ik^î,  Bur  parch.,  aYec 
scel,  Bigné  Chasieaufort, 

27.  Lettres  patentes  de  Charles  VU,  en  faveur  du  comte  Du- 
nois.  Poitiers,  4  octobre  1424.  Signées  par  le  roy,  Bude.  Original 
sur  parchemin.— Reçu  du  bastard  d'Orléans  du  8  octobre  1424. 
Original.  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  Yll  du  7  décembre 
—  Foi.  43. 

Orig.  sur  parch.,  Bîgné  Charles,  et* plus  bas,  Bude. 
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28*  Tf^  pièces.  —  Lettres  patentes  de  Charles  YU  portint 
de  bailler  500  eseos  d'or  à  Jean  Bastard  d'Orléans,  données  i 
Loches  le  xv«  décembre  i427.  Signées  par  le  roy,  de  Frescoyer. 

—  Certificat  de  Nlcolet  da  18  octobre  1428,  latin.  —  Qnittana 
da  comte  Danois,  de  février  1429.  Signée  :  Bastart  d'Orléans.  - 
Fol.  46. 

Orig.  8or  parch. 

29.  Douze  quittances  de  Danois,  original  sur  parchemin, 
scellées,  des  2  avril  1437, 10  octobre  1434,  23  août  1435, 9  sep- 
tembre 1435,  28  octobre  1435,  4  novembre  1435,  14  mars  143., 
4  novembre  ....,  15  septembre  1442,  dernier  septembre  1442, 
18  janvier  1444.  —  Foi.  49-56. 

30.  Lettres  patentes  de  Charles  VII  en  favenr  da  comte  Da- 
nois :  données  à  Molins  le  2i  mars  1466.  Signées  :  Charles,  pir 
le  roy  :  Robertet.  —  Fol.  60. 

Orig.  sur  parch. 

31.  Quatre  quittances  (origin.  sign.)  dn  comte  Danois  do 
moy  octobre  1445,  27  mars  1453, 19  mars  1454,  31  may  1457. 

—  Fol.  61. 

32.  Testament  de  Jean,  comte  de  Danois  et  de  LonpeTiiie, 
et  de  Marie  d'Harcourt,  sa  femme,  du  3  octobre  1463.  Copie.  -* 
Fol.  65. 

Orig.  Bor  parch.  avec  sœl. 

33.  Six  quittances  de  François,  comte  de  Danois  et  de  Lod- 
guevllle,  seigneur  de  Partenay,  grand  chambellan  de  Francer 
du  14  février  1471,  4  février  1474,  4  février  1474,  dernier  fé- 
vrier 1477,  24  mai  1484, 18  may  1495.  Cette  dernière  estsigo^ 
F.  d'Orléans,  les  antres  :  François.  —  Fol.  67-70. 

Orig.  sur  parch.,  la  plupart  avec  scel. 

34.  Reçu  de  Leonor  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  cberalier 
de  l'ordre,  du  21  mars  1466.  Signé  Léonor  d'Orléans.  Originai 
sur  parchemin.  -«  Certificat  du  not.  Chevalier  du  31  octobn 
1520,  que  dame  Jéhanne,  bastarde  d'Orléans,  dame  de  Gny,  eie.» 
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a  reça  la  somme  de  2,000  livres  tournois.  Original  sur  parche- 
min. —  Quittanco  du  comte  Dunois,  x  mars  1435.  -»  Fol.  73. 
Orig.  sar  parch. 

35.  Contrat  de  mariage  passé  le  25  février  1590,  en  la  cour 
royale  de  Loches,  de  Jacques  d'Orléans,  chevalier,  seigneur  de 
Bastardes  et  de  Ballaine,  avec  demoiselle  Françoise  de  Prie,  etc., 
Babou,  notaire.  —  Fol.  77-84. 

Orig.  sur  parch. 

36.  Quittances  du  comte  Danois  du  dernier  août  1436,  18  avril 
1453,  2  juin  1468, 18  avril  1453,  dernier  juin  1461.  —  Fol.  85, 
86, 87,  88. 

37.  Deux  autres  actes  de  François  d'Orléans,  bAtard  de  Ro- 
thelin,  orig.  sur  papier  des  2  novembre  1575  et  9  mars  1576.  — 
Fol.  89,  90. 

38.  Lettres  de  légitimation  du  sieur  chevalier  de  Longueville 
et  observation  de  mad.  de  Nemours  —  Fol.  91. 

Imprimé  in-f»  de  4  pages. 

39.  Antoine  de  Brichanteau,  marquis  de  Nangis,  colonel  du 
régiment  des  gardes,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  janvier 
1595.  Portrait  à  Tencre  de  Chine.  Armes  au  bas,  rapportées  et 
gravées.  -*  Verso,  portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —Fol  93. 

40.  Antoine  de  Brichanteau,  marquis  de  Nangis,  colonel  du 
régiment  des  gardes,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  janvier 
1595.  Portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  94. 

41.  Nicolas  de  Brichanteau,  seigneur  de  Beauvals-Nangis. 
Portrait  gravé.  —  Fol.  95,  verso. 

42.  Beaumanoir,  en  Limousin.  Extrait  d'une  reconnoissance 
faite  le  24  septembre  1666.  Copie.  —  Fol.  96. 

43.  Mémoires  de  la  vie  de  H.  le  mareschal  de  Lavardin.  —• 

Fol.  97. 

n  . . .  Jean  de  Beaumanoir,  marquis  de  Layardin,  mareschal  de  France, 
estoit  fils  de  Charles  Beaumanoir,  etc.  n  —  Cop. 

44.  Boger  de  Saint-Larig,  duc  de  Bellegarde,  pair  et  grand 

19«  année.  Imllet  à  Septembre  187S.  -  Gâtai.  15 
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eseayer  de  France,  goaveraeur  de  Bourgogne  et  Bresse,  fait 
cbevalier  dn  Saint-Esprit  le  7  janvier  1595,  mort  le  13  JniUat 
I6&6.  Portrait  grayé  sans  nom  d'anteor.  —  Fol.  107»  ▼*• 

45.  Jonmal  d'un  habitant  de  Metz,  négociant  à  Paris  ponr  li 
ville  et  pour  le  sienr  de  Saabole  qui  y  estoit  goavemenr.  - 
Copie,  suivie  de  divers  extraits  de  titres  et  d'actes  relatifs  à  b 
famille  Bellegarde.  —  Fol.  108. 

46.  François  d'Espinay,  seigneur  de  Saint-Luc,  gonvemaar 
de  Brouage,  lieuteDant  gênerai  en  Bretagne,  fait  chevaliffda 
Saint-Esprit  lo  7  janvier  1595,  grand-maître  de  rartillerie  as 
1596,  tué  au  siège  d'Amiens  le  8  septembre  1597.  Portrait  i 
à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  110. 

47.  Antoine  d'Estrées;  seigneur  de  Cœuvres,  premier  biitm 
et  sanechal  de  Boulenois,  cbevalier  de  Sainl-Michel,  conseiller 
aux  conseil  d'État  et  privé,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  la 
31  décembre  1578.  Portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  111. 

48.  Terminalia  fnnebria  advertite  superi  Regifuginm.  - 
Fol.  112. 

Imprimé  de  7  pages. 

49.  Mausolée  dressé  à  la  mémoire  de  me$sire  Cesar-Aogosfd 
de  Bellegarde,  seigneur  et  baron  de  Termes,  Mombart,  etc.,  pir 
Nicolas  de  Chevanes,  Aoustunois,  advocat  en  Parlement. - 
Fol.  116  à  125  et  dernier. 

Imprimé  à  Lyon,  1021, 20  pages  ixk^; 
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DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  ^HISTOIRE  DES  CHATEAUX  DE  FRANCE 


GHAMBORD. 


3425.  —  Notice  sur  Ghambord  et  ses  dépendances.  —  Bibl.  nat., 
col.  de  Champ.,  147. 

3426.  —  Ch&teanx  de  la  coaronne,  Blois  et  Ghambord.  Acquisi- 
tions, constructions,  entretien,  réparations,  plans,  etc.  xvu«« 
XYiii*  siècles.  —  Arch.  nat.  0*  1324, 1342. 

6  cartons,  13  registres. 

3427.  —  Traité  entre  Henry  second,  roy  de  France,  Maurice,  duc 
de  Saxe,  George-Frédéric,  marquis  de  Brandenbourg,  Jean-Al- 
bert, marquis  de  Mekelbourg,  et  Guil.  de  Hussen,  contre  Pempe- 
reur,  pour  la  liberté  germanique.  —  Fait  et  Ghambord,  15  jan- 
vier 1552.  —  Ane.  f.,  vol.  9728. 

3428.  —  Lettres  du  roy  Charles  IX,  du  10  février  1562,  portant 
commission  aux  maîtres  particuliers  des  eaux  et  forêts  de  6i- 
sors,  vicomte  de  Lyons,  Vernon  et  Andely,  pour  faire  des  ventes 
de  bois  dans  lesdites  maîtrises,  jusques  à  la  somme  de  6,000  liv., 
destinées  aux  réparations  des  maisons  royales  de  Ghambord, 
Fontainebleau,  Saint-Germain,  La  Muette,  Boullogne  et  autres. 
—  F.  Gaign.,  vol  637. 

3429.  —  Lettre  de  Robertet  à  la  reine  mère  :  sur  la  nécessité  de 

donner  des  fonds  pour  restaurer  et  conserver  le  château  de 

Ghambord.  —  Madon,  16  novembre  1566.  —  Bourd.,  t.  3.  — 

F.  216,  f»  351. 

On  sait  que  le  recueil  Bourdin  a  péri  dans  rincendie  du  23  mai,  mais 
cette  pièce,  ainsi  que  la  plupart  extraites  de  ce  dépôt,  que  nous  aUons 
citer,  OQt  été  copiées  pour  M.  de  la  Saussaie,  en  vue  de  sou  intéressante 
histoire  da  cbAteaa  de  Ghambord  et  peuvent  par  conséquent  être  re- 
troavées. 
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3430.  —  Ce  oui  est  nécessaire  de  faire  pour  poarreoir  à  la  seoreté 

et  conserration  âes  OQTrajges  encommeneez  à  faire  aa  cbss- 

teaa  de  Chambord,  &  la  toar  et  aa  paTillon.  —  Loay.,  F.  216, 

f«  358. 
Mèdid  observation. 

343i.  —  Lettres  patentes  de  Gaston,  fils  de  France,  dac  d'Orléans, 
portant  commission  et  pouvoir  de  passer  contrat  avec  les'  For- 
get  pour  l'acquisition  des  terres  qui  lui  appartiennent,  pour 
l'agrandissement  du  parc  de  Ghambord.  Donné  à  Bourbon  Lar- 
chamband,  26  avril  1647.  —  Ord.  de  Louis  XiV,  JJJ,  y(AA 
^88• 

3432.  —  Contrat  de  ratification  du  contrat  d'écbange  do  5  mii 
1647,  entre  M.  le  doc  d'Orléans  et  le  s'  Forget,  pour  l'agrandis- 
sement  du  parc  de  Ghambord,  du  92  mai  1647.  —  Ord.  de 
Louis  XIY,  2'  Yol.  JJJ,  f^  195. 

3433.  —  Gontrat  d'échange  entre  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  s' For- 
get,  de  quelques  terres  pour  l'agrandissement  de  son  pare  de 
Ghambord,  du  5  mai  1647.  —  Ghambord.  —  Ord.  de  Louis  XIT, 
vol.  JJJ,  r  185. 

3434.  —  Lettres  patentes  portant  érection  d'une  oommanaoté 
d'habitants  et  paroisse  dans  le  parc  de  Ghambord,  sous  le  titre 
de  Saint-Louis,  patronage  du  roy  :  union  à  icelle  de  la  cbapelie 
de  Montfrault,  création  d'un  prévost  pour  l'exercice  de  la  jos- 
tice,  lequel  sera  lieutenant  de  la  capitainerie  des  chasses  dodit 
parc,  et  d'un  substitut  du  procureur  général.  Donné  à  Sajfll- 
Germain-en-Laye,  fév.  1666,  avec  l'arrêt  confirmatif.  —  Ori 
de  Louis  XIV,  JJJ ,  f  142, 146. 

3435.  —  Note  des  réparations  faites  aux  bâtiments  et  dépee- 
dances  du  château  de  Ghambord,  de  Tannée  1694  à  1698.  - 
État  des  paiements  et  ordonnances,  délivré  aux  ouvriers.  Ciiir- 
pente,  maçonnerie,  etc.,  de  1694  à  1698,  par  différents  entre- 
preneurs. —  Arch.  nat.y  F.  13,  8. 

3436.  — -  Registre  des  réparations  faites  à  Ghambord  pour  la  oi' 
çonnerle,  charpente,  couverture,  vitrerie,  etc.,  de  1699. 
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3437.  —  Ghambord,  devis  des  ouvrages  de  massonneries  et  de 
charpeDteries  suivant  les  plans  du  s' Mansart.  »  Louv.  F«  467^ 

Brûlé,  mais  copie  entre  les  mains  de  M.  de  la  Saoïsaye . 

3438.  —  Extrait  des  provisions  d'ofûciers  à  GhamDora  et  à  Blois, 
de  i650  à  1595,  avec  l'état  des  mémoires  de  Charnoord,  1760. 
Signé  Collet.  24  septemb^re  1763. 

3439.  ^  Chappin,  régisseur  de  Chambord,  au  marquis  d'Antin. 

—  23  septembre  1708.  —  447,  p.  1. 
Compte  du  département  de  Chambord. 

3440.  —  Gbuppin,  régisseur  de  Gbambord>&  M.  le  marquis  d'An- 
tin. —  Chambord,  12  may  1709.  —  A.  G.  F.  13, 447,  p.  43. 

Dégâts  causés  à  Chambord  par  Torage.  —  Exigences  des  ouvriers.  — 
Mécontentements  à  Blois  causés  par  la  cherté  du  pain.  —  La  populace 
m' nace  de  forcer  le  château. 

S441.  —  Supplique  au  roy,  des  propriétaires  des  moulins  de 
Chambord,  pour  obtenir  le  nettoiement  de  la  petite  rivière  de 
Cousson,  dans  l'étendue  du  parc  de  Chambord.  —  A.  G.  F.  13, 
447. 

3442.  —  Extrait  des  marcheiE  faits  par  ordre  de  monseigneur 
le  marquis  d'Antin,  pour  l'entretien  des  châteaux  de  Chambord 
et  Blois.  —  Devis  et  marchez  du  1*'  décembre  1708,  pour  l'en- 
tretien de  la  maçonnerie  du  cbâteau  de  Cbambord  et  ses  dépen- 
dances, à  Franc.  Dnmeurs,  pendant  3  années  et  demie,  com- 
mencé  le  1^  Juillet  1708,  moyennant  400  liv.  par  année,  etc. 

—  12  may  1709.  —A.  G.  F.  13,  ^  447. 

3443.  —  Chuppin,  régisseur  de  Chambord,  à  M.  le  marquis  d'An- 
tin. —  Chambord,  17  mai  1709.  —  A.  G.  F.  13,  447,  p.  39. 

Visite  domiciliaire  do  conseiller  au  présidial  Hardouin,  sur  le  bruit 
que  tout  le  blé  de  la  ville  étoit  caché  dans  le  château. 

3444.  —  Chuppin,  à  M.  le  marquis  d'Antin.  —  Chambord,  16  no- 
vembre 1710.  —  A.  G.  F.  13,  p.  140. 

Débordement  de  la  Loire.  —  Pont  de  Beaugençy  et  d'Amboyse.  —  Il 
f(pra  remettre  des  Titres  à  l'appartement  de  madame  de  Maintenoo. 
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3445.  — -  GhnppîD^  à  M.  le  marquis  d'Antin.  —  Blois,  2  juin  17i5. 

—  A.  G.  F.  13,  447,  p.  24. 

Rapport  et  réclamations  dif  erses  sur  ses  appointements.^  La  ^adèn 
de  Chambord.  — Plaintes  des  oavriers.  —  Ri?iëre  de  Ghambord.  —  Eo- 
tretiien  da  pare. 

3446.  Ghappin,  an  marquis  d'Antio.  —  Cbambord,  26  juin  1715. 

—  A.  G.  F.  13,  447,  p.  30. 

Plaintes  des  oavriers  et  de  lai-même  poar  ses  appointements  :  ses  den 
fils  vont  passer  lears  tbèses  et  il  n'a  point  d'argent,  etc.  —  Frais  aa  d^ 
partement  de  Blois.  —  Travaux  demandés  par  la  reine. 

3447.  —  Gbuppin,  à  M.  le  marquis  d'Autin.  —  Blois,  15  août 
1715.  —  A.  G.  F.  13,  U7,  f«  39. 

Difficolté  absoloe  de  rien  faire  ezécater  à  Cbambord  faote  d'argent, 

—  Lps  oavriers  se  refusent  à  tout  travail,  n*étant  point  payés.  —  «  Le 
roy  n'est  point  servi,  et  les  controUeurs,  sans  aatorité,  sont  la  risée  de  eei 
aortes  de  gens.  » 

3448.  —  Ordre  donné  par  le  roi  de  prendre  dans  le  parc  de  Cham- 
bord le  bois  nécessaire  aux  réparations  du  château.  —  Fontaiofr- 
bleaa,  1724^  24  décembre.  -  K.  137,  n»  14^ 

Original. 

3449.  —  i.  État  général  des  fonds  faits  pour  le  département  de 
Chambord,  pendant  Tannée  1738,  avec  l'emploi  en  marge. 

II.  État  général  des  sommes  demandées  par  M.  de  la  Hitta 
pour  ledit  département,  1739.  —  F.  13,  446. 

III.  État  général  des  dégradai  ions  survenues  au  châtesQ  et 
dépendances  de  Chambord,  par  le  vent  da  19  janvier  1739. 

3450.  —  Noms  des  candidats  qui  se  présentent  pour  la  place  de 
contrôleur  des  bâtiments  du  département  de  Chambord,  racant 
par  la  mort  dn  s'  de  la  Hitte.  — 1742.  --  F.  13,  443. 

Donnée  aa  s'  Choppin  le  k  septembre  1742. 

3451.  -—  Don  fait  par  le  roi  au  maréchal,  comte  de  Saxe,  dncki- 
teau  et  de  la  terre  de  Chambord,  pour  en  jouir  sa  vie  durant. - 
Enregistrement  à  la  chambre  des  comptes  de  Blois,  *  1747.  - 
K.  142,  n«  20. 

3452.  —  Ordre  pour  la  dame  V«  Chapui  de  vider  les  Uenx  et  de 
remettra  les  clefs  de  l'appartement  qu'elle  occupe  au  châteao  de 
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Blois^  &  Alix  Portier  —  soos  peine  d'en  ôtre  expulsée 

signé  :  comte  de  la  Rivière.  —  Paris,  15  mai  1748.  —  A.  6. 
F.  13,443,  13«doss. 

3453.  —  Madame  veuTO  Ghappui  à  M.  ...  —  filois^  30  mai.  1748. 

—  F.  443  (13«  dossier). 

Elle  loi  commoDlque  l'ordre  d'expulsion  qu'elle  a  reçu  da  comte  La 
RiTière,  rappelle  que  sa  famille  sert  le  roi  depuis  pi  as  de  quatre- vingts 
ans,  et  elle  sollicite  un  logement  dans  les  Jardins  bas  du  roi. 

3454.  —  Opposition  de  scellés  faite  à  Chambord  sur  les  effets  mo- 
biliers du  maréchal,  comte  de  Saxe.  — 1750.  —  K.  142,  n"  21. 

Original 

3455.  —  Description  de  la  médaille  présentée  au  roy  Stanislas  de 
Pologne,  à  Chambord.  ^Fonlan.  232, 149. 

3456.  —  Projet  d'élargissement  de  la  rlTiôre  du  Gousson,  à 
Chambord.  —  1751.  —  F.  13,  446. 

Lettre  de  yeuve  Farmond  au  régisseur  du  château  de  Chambord, 
30  avril  1751  :  elle  réclame  les  appointements  de  feu  son  mari,  suisse 
du  château. 

3457.  —  Lettre  de  M.  Paris  de  Montmartel,  à  propos  d'arbres. 
13  Janvier  1751.  —  Lettre  de  M.  Collet,  du  25  juin  1751.  — 
F.  13,  446. 

3458.  —  Obserrations  faites  par  le  controUeur  des  b&ilments  du 
roy.  Collet,  au  sujet  de  démolition»,  aux  personnes  préposées 
pour  la  succession  de  S.  A.  R.  Mgr  le  comte  de  Saxe.  18  janvier 
1751.-.  F.  13,446. 

3459.  —  Lettre  de  M.  Collet,  intendant  des  bâtiments  du  roy- 

30janvierl75l.— F.  13,  446. 

Réponse  du  baron  Le  Fort  sur  les  plaintes  qui  ont  esté  faites  contre 
Iny. 

3460.  —  Lettres  de  M.  Collet,  des  20,  26,  30  juin  1756,  au  mar- 
quis de  Marigny.  —  1756.  —  F.  13,  446. 

Ordonnance  de  M.  de  Marigny,  directeur  général  des  bâtiments  du 
roy,  3  juillet  1756. 

3461.  —  M.  Collet,  à  propos  de  la  succession  de  M.  le  comte  de 
Frise.  18  juin  1756.  —  F.  13^  446. 

Réponse  â  cette  lettre. 
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3462.  —  Lettre  de  M.  Rémoras  au  marqais  de  Marigny,  aa  sojet 
des  réparations  aax  écories.  31  may  1757.  —  Lettre  de  M.  Col- 
let, 24  octobre  1557.  —  Lettre  de  La  Riviôre.  22  féTiier  1557. 
»  F.  13, 446. 

3463.  —  Quatre  lettres  de  H.  Collet.  —Copie  d'une  lettre  de  M.  de 

Saamery,  gonvemear  da  cbâtean,  à  M.  le  marqais  de  Maripy. 

—  1559.—  F.  13,  446. 

Projet  de  H.  Collet  de  louer  les  maisons  da  boafg  de  Chambord,  et 
d'eo  employer  le  revenu  aax  réparations  da  ch&teao,  sans  déboon  pour 
Sa  Majesté,  29  Janvier  1550. 

3464.  —  État  et  détail  des  33  maisons  qui  composent  le  booi^  de 
Chambord,  dépendant  du  châtean  et  antre.  Reyenns,  660liv.- 
Second  état,  distraction  faite  de  23  maisons  occnpées  poor  ie 
service  de  Sa  Majesté.  Antorisation  de  loner,  donnée  à  M.  CoUel, 
par  M.  le  marqais  de  Marigny.  —  1559*  —  F.  13,  446. 

3465.  —  État  de  dépenses  proposé  par  M.  Collet,  ponr  la  répan- 
tion  d'an  pont  de  la  Canardière.  Total,  1,386  liy.  5  s.  28  joio 

1759.  —  1559.  —  F.  13,  446. 

3466.  —  Demande  d'exemption  de  milice  adressée  à  M.  de  Mari- 
gny,  par  Pelletier,  employé  dans  les  travaux  da  cbâtean,  poor 
an  de  ses  neveux.  — 1559.  —  F.  13^  446. 

3457.  _  Papiers  concernant  les  bones  et  lanternes.  16  septembre 

1760.  —  Réparations  de  planchers,  puits,  etc. 

3468.  —  Dépenses  faites  par  deux  dessinateurs  qui  ont  relevé  les 
plans,  depuis  le  13  juin  jusqu'au  19  août  1760,  y  compris  le 
logement,  281  liv.  15  s.  3  d.  —  1761.  —  F.  13^  446. 

Lettre  de  M.  CoUet  qai  ne  Teut  pas  en  faire  le  payement 

3469.  —  Requête  pour  payement  à  Sébastien  Pasquier,  entrepre- 
neur de  maçonnerie,  de  12,636  liv.  sur  31,749  qui  lui  sont  dœs. 

—  Lettre  de  remerciements  à  M.  Collet,  par  M.  de   Longpré. 
1*»  juin  1761.— F.  13,446. 

3470.  —  Mémoire  sur  la  garde  du  château  par  le  suisse.  — 1761. 

—  F.  13,  446. 

Brefet  de  concierge  des  éearies  da  nj  par  le  liear  do  Loi^ré,  signé 
GounT  DB  Vuucaar,  Pheuppbaox. 
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3471.  —  Pour  la  facilité  dn  transport  des  pierres  de  la  galerie  de 

Bloisi  il  y  d  90,  30  yoitares,  plus  oa  moins,  qai  viennent  tons 

les  jours,  de  Blois  à  Ghambord  à  yuide,  chercher  du  bois  dans 

le  parc.  Les  yoituriers  connoissent  la  nécessité  que  Ton  aura  de 

de  leurs  voitures.  — 1762.  —  F.  13, 446. 

Propoaition  de  les  obliger  à  accepter  un  tarif  fixe  pour  éviter  le  chan- 
tage. 

3472.  —  Démolition  de  la  galerie  de  Blois.  Le  22  juin  1756  l'ordre 
en  a  été  donné.  Emploi  des  matériaux.  —  1762.  —  F.  13,  446. 

Etat  de  proposition  pour  le  rétablissement  et  remplissage  des  deux 
galeries  du  cbàteau  de  Chambord  sur  les  fonds  de  1762. 

3473.  —  Lettre  de  M.  de  Saint-Michel,  intendant  des  bâtiments, 
qui  demande  un  logement  dans  le  château  de  Blois  et  un  à 
Paris.  27  septembre  1762.  —  F.  13, 446. 

3474.  —  Certificat  de  don  de  la  charge  de  garde  et  jardinier  des 
bas  jardins  du  château  de  Blois,  en  faveur  de  G.  de  Longpré,  & 
l'effet  de  Texpédition  des  provisions  qui  lui  sont  nécessaires.— 
Mémoire  des  travaux  &  Chambord.  —  1760,  1761,  1762.  — 
F.  13, 446. 

3475.  —  Lettres  de  Louis, dauphin,  et  de  Marie- Josephe  sa  femmoi 

à  madame  de  Chambord.  —  1756, 1764.  —  K.  144,  n»  26,  20^. 

Ils  l'assurent  de  l'intérêt  que  leur  inspire  sa  situation  et  lui  promet- 
tent leur  protection  pour  elle  et  son  fils. 

3476.  —  Lettre  de  Camard,  suisse,  demande  du  payement  de  ses 
appointements.  25  septembre  1764.  —  F.  13,  446. 

Etat  des  réparations  demandées  par  M.  Furnean  à  faire  dans  son  loge- 
ment an  pavillon  de  la  chaussée  le  Comte,  une  des  portes  du  parc  du 
château  de  Chambord. 

3477.  —  État  des  dépenses  de  Chambord  et  de  Blois  en  l'année 
1767.  —Plan  du  château  de  Blois.  —Lettre  du  marquis  de 
Castellane.  —  1766.  —  F.  13,  446. 

3478.  —  État  de  dépense  produit  par  M.  Collet,  au  sujet  des 
voyages  faits,  tant  à  Blois  qu'à  Richelieu,  par  M.  Blondel  et  ses 
dessinateurs.  —  1761.  —  F.  13,  446. 

3479.  —  Lettre  signée  Gendrier,  pour  la  construction  du  quai  de 
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la  roate  de  Paris  en  Espagne.  —  Lettre  de  supplication  de  mi* 
dame  veoTe  Chappin  à  M.  Collet.  —  1763.  —  F.  i3,  446. 
10  pièces. 

3480.  —  Lettrea  de  M.  Collet  et  de  M.  de  Boallongoe  an  marqois 
de  Marigny.  —  Lettres  de  J.  Loois  Blanchet  et  Yilleroy.  - 
Lettre  da  Baron,  sindic  de  la  cathédrale  de  Blois.  2  mars  1767. 

—  19  décembre  1766.  —  1767.  —  F.  13,  446. 
10  pièces. 

3481.  -^  Plan  du  pavillon  Saint-Dié,  à  Gbambord.  —  Lettres  de 
M.  Collet  poar  sa  restauration.  —  Lettre  de  M.  de  Saonieiy, 
gonvernenrdn  château  de  Cbambord.  ~  1769.  —  F.  13,  446. 

3482.  —  Propositions  de  travaux  à  Ghambord  et  à  Blois.  — 1709. 

—  F.  13,  446. 

3483.  —  Lettre  de  M.  Collet,  note  de  réparations,  4800  lif.  - 

Cbambord,  1770.  —  F.  13,  446. 
5  pièces. 

348i.  —  Lettre  de  M.  Boacherat,  mémoires  de  réparations  i 
Cbambord  et  à  Blois.  —  1771.  —  F.  13,  446. 
0  pièces. 

3485.  —  Lettre  de  H.  Collet  à  M.  de  Montudas,  Ghambord  et  Blois. 

—  1772.  —  F.  13,  446. 
3  pièces. 

3486.  —  Plan  des  jardins  du  château  de  Blois.  —  Lettres  à  M.  de 
Brunier,  offlcier  invalide.  —  1774.  —  F.  13,  446. 

5  pièces. 

3487.  —  Ghambord,  Blois.  Inventaire.  —  1738  &  1774.  —  F.  U, 
446. 

3488.  —  Ghambord,  Blois.  —  Inventaire  des  carions  443|  444, 
445,  de  1738  à  1790.  —  F.  13,  443,  444,  445. 

3189.  —  Plusieurs  mémoires  des  ouvrages  et  réparations  à  faire 
au  château  de  Blois  pendant  les  années  i711-12-i3-i4*15-16-17 
et  18,  du  nM  à  42. 
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3490.  —  Qaatre  plans  :  1^  chftleaa>  jardins,  chapelle  Saint-Galais, 
paroisse  Sainl-Saaveor,  etc.;  2^  maison  des  chapelains,  etc.  — 
1738.  -  F.  13,  443. 

3491.  —  Plusieurs  mémoires  des  matériaux  employés  à  Cham- 
bord  pendant  les  années  1709-1710,  signés  GhuppiOi  do  n*  43 
à  56.  -  F.  13,  443. 

3492.  —  État  des  fonds  pour  les  entretiens  imprévus  et  ordinaires 
de  Ghambord,  emploi  de  ces  fonds.  —  1737.  —  F.  13,  443. 

h  pièces. 

3493.  —  Ordonnance  du  roy  et  M.  le  dut*.  d'Antin  sur  les  dégra- 
dations faites  journellement  au  château  d'Amboise,  et  sur  la  po- 
lice des  concierges  du  château.  —  1737.  —  F.  13,  443. 

3494.  —  Lettres  signées  Lahite.  —  Lettre  signée  Lebeau,  cha- 
noine régulier  de  Sainte-Genevièye,  6  décembre  1737.  —  Lettre 
signée  Gabriel,  à  M.  d*Antin,  à  propos  de  la  pension  viagère  de 
madame  veuve  Ghuppin,qui  vient  de  mourir^  17  décembre  1737. 

—  F.  13,  U3. 

Plusieurs  autres  papiers^  mémoires,  etc. 

3495.  —  Entretiens  fixes  de  Ghambord,  gages>  etc.^  année  1738. 

—  F.  13,  443. 

3496.  —  Trois  lettres  signées  de  M.  Mesnard  et  une  signée  Lahite. 

—  1739.  -  F.  13,  443. 

3497.  —  Quatorze  lettres  de  M.  de  LaHitte,  controllenr  de  Gham- 
bord, et  un  état  général  des  fonds  demandés  à  M.  d*Antin  pen- 
dant l'année  1741,  pour  frais  ordinaires  qui  ne  se  peuvent  fixer. 

—  F.  13,  443. 

S498.  —  Dix  pièces  de  demandes  de  la  place  de  controllenr  da 
département  de  Ghambord,  vacante  par  suite  de  la  mort  de  M.  de 
La  Hitte.  —  1742.  --  F.  13,  443. 

3499.  —  Affaire  entre  M.  Ghnppin  et  le  nommé  Pattard,  jardinier 
à  Ghambord.  -  1743.  —  F.  13,  443. 
17  pièces. 
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3500.  —  Une  lettre  de  Iff.  Chappin  à  M.  d'Antin,  15  février  17U. 

—  F.  13, 443. 

3501.  —  Sept  pièces  et  mémoires  de  M.  Chnppin  et  on  plan  de  la 
faisanderie  de  Ghambord.  —  1745.  —  F.  13, 443. 

3502.  —  Yingt-denx  pièces  dont  :  1»  lettres  de  M.  Ghoppin;  2*  let- 
tres de  récrimination  de  M.  de  Saxe  contre  M.  Chnppin;  3*  mé- 
moires divers  ;  4*  lettre  de  M.  de  Baudry  à  propos  de  cent  qua- 
torze nouvelles  routes  à  ouvrir  dans  le  parc  de  Cbambord; 
5*  copie  de  la  lettre  de  Tarpentenr  général  Hatis,  réponses  mar- 
ginales. -  1746.  -  F.  13,  443. 

3503.  —  Procès-verbal  d'estimation  de  terres  prises  pour  une  route 
pour  l'arrivée  de  Ghambord  (610  liv.  clos.),  6  septen^re  1747; 
plan  de  la  route  d'Orléans  à  Blois  et  des  riverains  ;  pièces  rela- 
tives au  paiement  des  terres  ci-dessus;  lettres  de  MM.  delà 
Rivière,  Maurepas,  Ghuppin;  mémoires  divers.  ^1747.- 
F.  13,  443. 

84  pièces. 

3504.  —  Lettres  de  madame  veuve  Ghuppin,  Gollet,  Delalande,  e( 
un  état  des  ouvrages.  —  1748.  —  F.  13,  443. 

6  pièces. 

2505.  —  Mémoires  sur  la  rivière  de  Gousson,  de  son  curage,  etc., 
et  antres  pièces;  ordres  de  déménagements  donnés  par  le  comte 
de  La  Rivière  à  plusieurs  personnes  logées  dans  le  château  de 
Gbambord.  ^  1749.  —  F.  13, 443. 
22  pièces. 

3506.  —  Lettres  de  M.  Gollet,  réponses  marginales^  mémoires, etc. 

—  1750.  —  F.  13,  443. 
11  pièces  diverses. 

3507.  —  Liquidation  nationale.  Gopies  des  mémoires  qui  se  rap- 
portent à  la  plupart  des  entrepreneurs  colloques  dans  la  liqui- 
dation, et  quelques  pièces  et  lettres  y  relatives.  — 1785-1790. 

—  F.  13,  443. 

3508.  —  Pièces  diverses  de  1757  à  1764.  —  F.  13, 444. 
13  doisien  renfennant  ensemble  185  pièces. 
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3509.  —  Affaire  da  sieur  Lompré.  —  Blois>  1760-1761 .  —  F.  13, 
444. 

La  question  étoit  de  sayoir  à  qui  de  M.  le  marquis  de  M arigny,  comme 
directeur  général  des  bâtiments,  ou  de  M.  le  marquis  do  Castellane, 
comme  capitaine  gouverneur  du  ch&teau  royal  de  Blois,  appartenoit  de 
nommer  aux  places  de  Jardiniers  des  Jardins  hauts  et  bas  dudit  châ- 
teau. 

31  pièces. 

3510.  -^  Ce  carton  ne  comprend  qne  des  pièces  récentes,  de  1777 
à  1789.  —  F.  13,  445. 

3511.  —  Provision  de  capitaine  gouvernenr  da  château  de  Blois. 
X.-Baptiste  Gharon,  marqais  de  Menars,  1*'  décembre  (739, 
parch.  —  Lettres  patentes  de  gages,  droits  des  attributs  à  la 
charge  de  capitaine  gouverneur,  1746,  parch.  •—  Arrêt  qui  main- 
tient M.  le  président  Mcnars  comme  capitaine  des  chasses  du 
château  de  Blois,  etc.,  copie,  5  septembre  1695.  »  1695  à  1766. 
—  F.  13,  444. 

18  pièces. 

3512.  —  Ghambord,  cartes  et  plans  du  château,  du  parc  et  dépen- 
dances. —  Arch.  nat.,  cot.  N,  sect.  des  cartes. 

3413.  —  Papiers  de  la  maison  de  Gonti  :  Ghambord,  seigneurie, 
terrier,  titres.  —  Arch.  nat.  R.  77. 

3514.  —  Titres  relatifs  à  divers  échanges  entre  le  domaine  royal 
à  Ghambord  et  divers  particuliers.  —  P.  1992.  (Gh.  des  compt.) 

3415.  —  Souscription  pour  le  monument  de  M.  le  duc  deBerry  et 
pour  Tacquisition  de  Ghambord,  à  offrir  à  M.  le  duc  de  Bor- 
deaux. —  Arch.  nat.,  sect.  adm.  F. 
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DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  L'ORLÊÀNOIS  (loirst) 

{Smte.  —  Yoy.  p.  78, 150  et  253  da  tome  XYIII.) 


3516.  —  Généalogie  de  la  maison  d'Orléans  avec  ses  armes  et  ses 

alliaDces.  —  9487. 

3517.  —  Mariages  des  princes  de  la  maison  d'Orléans.  — 1386- 
1473.  —  K.  554-555. 

3518.  —  Prise  de  possession  de  la  comté  de  Drenx  poor  le  doc 
d'Orléans.  —  Dernier  juillet  1401.  —  Arch.  nat.,  cart.  110, 
sér.  Q. 

3519.  —  Lettre  pour  paver  les  chemins  d'Orléans,  portant  aog- 
meotation  de  dooze  deniers  pour  minot  de  sel  pendant  quatre 
ans.  — 1556.  —  Reg.  de  la  cour  des  aides,  t.  9,  fol.  101. 

3520.  — -  Requête  an  roy,  signée  Lonis  de  Bourbon  et  LéoDor 
d'Orléans,  au  sujet  de  la  Tille  de  Beaugency.  Orig.  pap.  xrf  s. 
^Inst.  God.  141,  n<»  8. 

3521.  —  Copie  de  h  lettre  envoyée  par  M.  le  duc  de  Mayenne  i 
ceux  d'Orléans.  —  Mém.  de  la  Lig.,  lY,  32. 

«  Meu.,  TOUS  Terrez  par  la  déclaration,. .  » 

3522.  — *  Montre  d'une  compagnie  de  cinquante  hommes  de  guerre, 
à  cheval,  en  garnison  à  Romorantin,  sous  le  commandement  de 
Jacques  d'Orléans,  leur  capitaine.  Orig.  —  4  novembre  1583. 
—  K.  101,  n*  38. 

3523.  —  Lettre  sur  la  délivrance  de  la  citadelle  d'Orléans,  do 
premier  jour  de  février  1589,  et  autres  du  duc  de  Mayenne,  da- 
tées de  Chartres.  —  Orléans,  1589.  —  Suite  de  Dup.,  46,  n*  39. 

3524.  ^  Lettres  de  la  ville  de  Paris  aux  autres  villas  de  lUnioo, 
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pour  leur  donner  avis  de  la  prise  de  la  citadelle  d'Orléans  et  de 
l'arrivée  à  Paris  de  M.  de  Nemours,  qui  s'étoit  évadé.  Reg.  de 
l'hôtel  de  ville  de  Paris.  —  Paris,  i**  février  1089.  —  800  Golb., 
vol.  252,  p.  400,  Font.  385. 

3825.  —  Lettre  de  Glande  de  Lorraine  anx  maire  et  eschevins  de 
la  ville  d'Orléans.  —  Paris,  16  février  1589.  -  Vol.,  cot.  8852, 
fol.  26,  Pont.  388. 
«  Messieun,  J'ay  esté  adverty  qua  quelques. .  •  » 

3526.  —  Déclaration  du  roy  qui  priva  les  villes  de  Paris,  Orléans, 
Amiens,  Abbeville,  et  tontes  celles  qui  les  assistent  de  tous  hon- 
neurs et  privilèges,  eii^olgnant  à  tous  ses  officiers,  magistrats  et 
juges  d'en  sortir,  etc.  —  Février  1889.  —  Rec.  de  p.,  cot.  L, 
1491,  23,  pièce  2i,  Font.  385. 
Imp.  sans  fh)nti 

3827.  —  Lettre  &  Messieurs  de  la  ville  de  Nevers  par  les  maire  et 
eschevins  de  la  ville  d*Orléans,  signé  Duboys.  —  31  may  1589. 
De  Mesm.  8931,  5,  fol.  165,  fr.  3979. 
«  Messieurs,  noas  avons  receu  lettres. . .  » 

3628.  —  Lettres  patentes  du  roy  portant  confirmation  du  gouver- 
nement et  lieutenant  générai  du  haut  et  bas  d'Auvergne  & 
Charles,  duc  d'Orléans.  —  Donné  à  Gorbeil,  le  1"  avril  1590.— 
Rezé,  le  2  juillet  1590.  —  Ord.  de  Henri  lY,  QQ,  fol.  118. 

3829.  —  Quittances  données  par  Claude  de  la  Châtre,  gouverneur 
de  rOrléanois  et  du  Berry;  Charles  d'Orléans,  comte  d'Auver- 
gne, colonel  de  la  cavalerie  légère;  Jacques  d'Orléans,  capitaiue 
de  Romorantin;  Jean  de  Ctiàlons,  capitaine  de  deux  cents  hom- 
mes de  guerre;  Louis  de  Mortagne,  capitaine  de  cent  hommes 
de  guerre.  Orig.  —  26  mai  et  15  novembre  1590.  —  K.  104, 
n»«  17,  22,  23,  24  et  26. 

3830.  —  Articles  présentez  à  Sa  M.  par  les  depnttez  de  la  ville 
d'Orléans  pour  le  soulagement  commung  des  villes  et  plats  pays 
de  la  généralité.  —  Du  10  janvier  1593.  —  8931>  2,  De  Mesmes. 

7  feoiilets. 

3831.  —  Quittances  données  par  Claude  de  la  Ghfttre,  maréchal 
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de  France,  gouvernear  d'Orléans.  —  8  ayril  et  4  décembre  1605. 

-  K.  107,  n»  62. 

3532.  —  Qaittances  données  par  Glande  de  la  Châtre,  maréchal 
de  France,  gonverneur  d'Orléans;  Charles  de  Saint-Tri?ietb, 
enseigne  d'une  compagnie  de  gens  de  guerre.  Orig.  —  25  mai 
et  13  juillet  1608.  —  K.  108,  n««  99  à  100. 

3533.  —  Poésies  diverses,  latines  et  françoises.  de  M.  Louis  d'0^ 
léans,  avocat  au  Parlement.  1  vol.  in-foL,  pap.  de  781  pages, 
XVII*  s.,  rel.  mar.  rouge,  aux  armes  de  France  sur  les  plats.  - 
Colb.  7228",  anc.  3221. 

Dans  ses  Manuscrits  françois  de  la  bibliothèque  du  roi,  t.  VII,  p.  96, 
H.  Paulin  Paris  a  donné  une  très-intéressante  notice  de  Tautear  et  de 
06  manuscrit,  et  nous  en  avons  nous-mème  dans  le  Cabtntt  historique, 
t.  Xil,  p.  106,  publié  une  lettre  fort  curieuse  de  Tauteur. 

3534.  -i  Livre  d'extraits  pour  M.  Louis  d'Orléans,  avocat  an  Par- 
lement. —  Sup.  1514. 

3535.  —  Louis  d'Orléans  écrivant  contre  Henri  IV.  —  S.  Yiet. 

—  1701. 

3536.  —  Harangue  faite  à  Orléans  aa  dnc  de  Pasterana,  prim» 
d'Emerito,  ambassadeur  de  S.  M.  Gath.  à  S.  M.  T.  C, — par  Charles 
de  la  Saussaye,  le  6  août  1612.  —  Ane.  7188^,  Bal.  436,  p.  781. 

3537.  —  Lettres  de  par  le  roy  et  Mgr  le  dnc  du  Maine,  portant 
translation  à  Orléans  des  Etats  qui  avoient  été  convoqués  à 
Melun.  —  V  Coib.  252,  ia-foL,  p.  440  V. 

3538.  <—  Cahier  des  plaintes  et  remonstrances  de  la  noblesse  de  la 
province  et  gouvernement  d*0rléans,  pour  les  Etats  tenus  à  Paris 
en  octobre  1614.  —  Fol.  pap.  xvu»  s.  —  3784,  S.  fr. 

3539.  —  Acte  de  foi  et  hommage  du  duc  d'Orléans  au  roy  pour 
son  duché.  —  1627.  —  916,  638. 

3540.  —  Inventaire  servant  de  remonstranœ  que  met  et  baille 
par-devant  M.  le  président  Janin,  commissaire  dépnté  par  Sa 
Majesté,  en  cette  partie,  messire  Charles  de  Balsac,  gonverneur 
et  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  aux  duchés  d*Oriéaos, 
d'Estampes,  comtés  de  Gien,  Montargis  et  bailliages  qui  en  dé- 
pendent et  ressortent  d'iceulx.  -^  Dup.  52,  fol.  84. 
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3541.  —  ProYisions  en  fayear  da  s' de  Gossé,  comte  de  Secondi- 
gny,  mareschal  de  France  da  gonveroement  des  pays  et  ducbez 
d'Orléans,  Tooraine  et  aatre  qae  tenoit  le  prince  dauphin,  qui 
yenoU  d'estre  ponrvea  du  goavemement  du  Danpbiné.  —  Ane. 
8738»  fol.  27. 

3542.  —  Quittance  donnée  par  Henri  d'Orléans,  duc  de  Longue- 
ville,  gouTerneur  de  Picardie.  Orlg.  ^  29  noyembre  1614.  — 
K.  liO,  n«  32. 

3543.  —  Assiette  du  payement  qui  doit  être  fait  à  trente  arquebu- 
siers à  cheval  chargés,  sous  le  commandement  du  comte  de 
Saint-Pol,  gouyerneur  de  l'Orléanois,  de  battre  la  campagne  et 
arrêter  les  voleurs.  Orlg.  —  1616^  14  juillet.  —  K.  110,  n*  46. 

3544.  —  Duchés  d'Orléans  et  de  Chartres  et  le  comté  de  Blois^ 
aliénés  par  l'apanage  de  Monseigneur,  frère  du  roy,  en  1626.  — 
Dup.  305. 

3545.  —  Contrat  de  mariage  de  Monseigneur  Gaston-Jeban-Bap- 
tiste,  duc  d'Orléans,  frère  unique  du  roy  Louis  XIII  et  de  ma- 
demoiselle Marie  de  Bourbon,  duchesse  de  Montpensier,  du  mer- 
credy  5*  jour  du  mois  d*aoust  1626,  à  Nantes  :  précédé  du  récit 
yéritable  de  l'ordre  et  des  cérémonies  faictes  au  mariagOi  et  des 
articles  dudit  mariage.  —  Fr.  2747,  fol.  109. 

3546.  —  Lettre  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  au  parlement. — 12  ayril 
1631.  -  Dnch.  94. 

3547.  »  Bequeste  de  Gaston  d'Orléans  au  parlement  contre  le 
cardinal  de  Richelieu.  —  Vers  1632.  —  K.  113,  n*  70^. 

3548.  —  Breyet  donné  au  baron  d'Ëspondiilon,  de  mestre  de 
camp  d'un  régiment  de  dix  compagnies  qui  doiyent  faire  partie 
de  l'armée  levée  par  Gaston  d'Orléans  contre  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu et  ses  adhérents,  pour  sonlager  le  pauyre  peuple  de  ses 
misères  et  tous  les  ordres  du  royaume  de  l'oppression  manifeste 
qu'ils  souffrent  depuis  si  longtemps.  Orlg.  —  Luoel,  1632, 
7  aoust.  —  K.  113,  n*  69. 

3549.  —  Amnistie  en  faveur  du  duc  d'Orléans.  —  Du  1*'  décem? 
bre  1642.  —  Orat.,  539-98. 

19*  année.  Octobre  à  Décembre  1973.  ~  Catal.  \% 
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3M0.  -^  ReDonciatiOD  do  M.  le  dae  d*Orléaiis  à  la  inecession 
ro7  Henry  IV  moyennant  le  dnché  de  Valois.  -- 16  aousl  1635. 
^  V  Golb.  54,  fol.  »3. 

35S1.  —  Mariage  de  M.  Gaston  d'Orléans  avec  Hargaerite  de  Lor- 
raine. —  S.  fr.  4860. 

355S.  -—  Recueil  de  pièces  pour  on  contre  la  yalidlté  de  son  mi- 
riage  avec  Marguerite  de  Lorraine.  —  S.  fr.  46i6. 

3653.  ->  Lettre  de  Gaston,  duc  d'Orléans.  ^  S.  fr.  3S15. 

3554.~— *  Lettre  autographe  de  Gaston  d'Orléans  à  M.  Mole.- 
V  Golb.  1,  fol.  Î95. 

3555.  —  Extrait  du  contrat  de  mariage  entre  le  duo  d'Orléani  «t 
mademoiselle  de  Montpensier.  «—  S.  G.  fr.9iS.  ^634. 

3556.  —  Lettre  de  madame  Marguerite  d'Orléans,  douairière,  lo 
cliancelier  Séguier.  --  S.  G.  1041.  —  709,  t.  3. 

3557.  »  Histoire  de  Caliste,  ou  histoire  secrète  de  mademoiselle 
de  Longuevilie  (Catherine  d'Orléans),  commençant  par  :  c  Ces- 
toit  sur  le  rivage  où  la  Loire  perdant  son  nom  comme  les  eaos 
dans  celles  de  la  mer...,  »  et  finissant  par  :  «  Tant  de  solidité 
pour  la  satisfaction  des  pins  parfaits  et  tant  d'édification  poor 
tous...  »  —  Pr.  1629,  anc  7630^.  —  Lamare^  283. 

3558.  —  Pièces  relatives  à  la  personne  et  aux  biens  des  princes 
d'Orléans,  xvi*  et  xvn*  siècles.  —  Arch.  nat..  Papiers  de  la  mai- 
son  d^Orléam,  0.  Î0553. 

3559.  —  Documents  concernant  Gaston  d'Orléans  et  la  duchesse 
de  Montpensier,  sa  femme^  année  1628.  —  Arch.  nat.,  K«  541* 

3560.  -^  Contrats  de  mariages  des  princes  de  la  (amille  d'OrléifiSf 
xvu«  et  xviu*  siècles.  —  16.,  K,  542. 

3561.  —  Naissances,  mariages  et  obsèques  des  princes  de  la  oai- 
son  d'Orléans,  1660  1790.  -  15.,  0.  3946. 

^562.  —  Lettres  de  Louis  XIT  aux  religieux  de  Saint-Denis  pour 
faire  célébrer  dans  leur  abbaye  les  funérailles  du  duc  de  Valois, 
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fils  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  et  celles  de  Uarie-Anne  d'Orléans. 
Orig.  —  1656^  U  mars  et  29  août,  K.  ii8,  n^*  84  à  84^. 

3563.  ^  Pièces  relatives  aax  fanérailles  de  la  dachesse  douairière 
d'Orléans^  veuve  de  Gaston,  duc  d'Orléans.  -—  i67S.  ^  K.  il9, 
n»17. 

3564.  —  Lettre  de  légitimation  de  Charles-Louis^  bfttard  d'Or- 
'  léans,  fils  du  duc  de  Longue  ville.  —  16  décembre  1672.  — 

Lam.  9476*. 

3565.  —  Ordre  donné  par  Louis  XIV  aux  religieux  de  Saint- 
Denis  de  recevoir  le  corps  d'Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  du- 
chesse de  Montpensier,  fille  de  Gaston  d*Orléans,  morte  le 
5  avril.  —  Versailles,  1693, 13  avril.  —  K.  ISl,  n«  S5. 

3566.  —  Testaments  des  princes  et  princesses  de  la  maison  d'Or- 
léans. —  K.  561. 

3567.  —  Droits  des  ducs  d'Orléans  d'avoir  un  chancelier.  — 
K.  549. 

3568.  — -  Titres  concernant  la  maison  d'Orléans.  —  Ane.  9476^. 

3569.  —  Lettres  de  Louis  XIV  aux  religieux  de  Saint-Denis  pour 
faire  célébrer  dans  leur  abbaye  les  funérailles  du  duc  de  Valois, 
fils  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  et  celles  de  Marie- Anne  d'Orléans. 
Orig.  —  1656, 14  mars^  29  aoust.  —  K.  118,  n<»  84  à  84'. 

3570*  -*  Actes  de  baptême  et  de  décès  des  princes  de  la  maison 
d'Orléans,  xvn«-xviu«  siècles.  —  K.  535-547. 

357i»  *-  Mariage  de  Monsieur  et  de  Madame  Henriette  d^Angle- 
terre,  1661.  —  K.  567* 

3571.  -*  Histoire  des  amours  de  madame  Henriette  Stnart,  fille 
de  Charles  I*'  et  femme  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV.  — 
Fonun.,  in-8%  cot.  P.  220* 

3573.  ^  Les  Amours  du  Palals-BoyaL  —  Histoire  de  Tamour 
feinte  du  roy  pour  Madame.  —  Histoire  de  Madame.  (Pièce  qui 
semble  inédite  et  forme  la  première  partie  de  celle  qu'on  a  im- 
primée dans  le  Becueil  des  anwurs  des  Qotules.)  —  Cotte  deuxième 
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partie  commençant  par  la  Priaon  de  VardeSj  rélcignemaU  de  k 
eomtetu  de  Soissons,  etc.  —  Histoire  de  Madame  et  du  comie  de 
Gidie.  (Cette  pièce,  qui  est  la  seconde  partie  de  la  précédenlCy 
est  ici  continuée  an  delà  des  textes  imprimés.)  —  S.  fr.  4Stt. 

3574.  —  Mariage  de  Monsieur  et  de  la  princesse  Palatine.  - 
Si  novembre  167i.  —  Areh.  nat.,  K.  567. 

3575.  —  Droit  de  succession  de  la  princesse  Palatine,  1686-4701. 
— 15.,  K.  539. 

3576.  —  Mariage  du  duc  Berrj  et  de  mademoiselle  Marie-Lonise- 
Elisabeth  d*Orléans,  1710.  —  K.  557. 

3577.  —  Relation  de  la  mon  chrétienne  de  madame  Henrietls 
d'Angleterre,  duchesse  d'Orléans.  —  Res.  S.  Germ.,  n*  7.  - 
Porter.  Val.,  7. 

3578.  —  Mémoire  d'un  chirurgien  du  roy  d'Angleterre,  présnti 
TouTerture  du  corps  de  madame  Royale,  sœur  du  roy  d'Angle* 
terre.  —  Yallant,  9. 

3579.  —  Lettre  de  Madame,  duchesse  d'Orléans,  mère  du  régeal, 
i  madame  la  marquise  de  Sablé.  —  Res.  S.  Germ.  PorteL  Yal- 
lant,  5. 

3580.  —  Lettre  de  mademoiselle  d'Orléans  au  chancelier  S^fuier. 

—  S.  6. 1041,  709,  t.  30,  p.  36;  1046,  709,  t.  35. 

3581.  —  Mariage  de  M.  le  due  d'Orléans  avec  la  princesse  Mar- 
guerite de  Lorraine.  —  Fontan.,  2  roi.  in«^,  p.  84.  S.  fr.  4899. 

3582.  —  Raisons  tM>ur  soutenir  la  validité  du  mariage  du  doe 
d'Orléans  avec  Maivnerite  de  Lorraine,  par  Passart.  —  9211. 

3583.  —  Mémoires  de  la  princesse  de  Mompensier,  fille  de  Gasioa, 
petite-fllie  de  Henri  lY,  composés  par  tile-mème. — 5  voL  ifrT. 

—  Hari.  359. 

3584.  —  Lettre  d'Henriette-Anne  d'Orléans  au  éhaneelièr  Ségoier, 
p.  124.  —  S.  G.  1046,  709,  t.  35. 

3586.  —  Lettres  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIY,  1  madame  de 
Sablé.  —  YaUant,  S. 
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3886.  -^  Lettres  de  Henry  d'Orléans  an  chancelier  Séguier.  — 
S.  G.  iOU,  709,  U  33,  p.  167. 

3687.  —  Brerets  de  pensions  et  dons  aux  princes  d*OrMans,  xtii*- 
XYiii*  siècles.  ^  Arch.  nat. ,  K.  638. 

3888.  —  Lettres  de  Philippe,  doc  d'Orléans,  pour  l'adminislration 
des  finances.  »  Sap.  fr.  2Î32,  fol.  Si,  34. 

3889.  —  Lettrés  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  an  dnc  de  Noailles. 

—  Sup.  fr.  9232,  i2. 

3690.  —  Correspondance  de  Philippe  d'Orléans  pendant  lagnenre 
d*£spagne  et  la  régence,  1707-1719.  —  KK.  1321-1326. 

3691.  —  Bref  da  pape  Clément  XI  portant  dispense  de  naissance 
et  dige  en  (àrenr  de  Jean-Philippe  d'Orléans,  fils  naturel  da 
régent,  pour  son  admission  dans  l'ordre  de  Malte.  -*  Lettre  du 
pape  annonçant  an  régent  l'enTOi  dndit  bref.  Orig.  et  cop.  — 
1716, 12  juillet.  -  K.  136,  qo  18. 

3692.  —  Lettres  anonymes  adressées  au  régent.  —  K.  138. 

3693.  —  La  dnchesse  doaairlôre  d'Orléans  an  président  Séguier. 

—  S.  G.  fr.  709W.  —  Fol.  86. 

3694.  —  Succession  de  la  reine  d'Espagne,  4721-1760.  —  K.  6417. 

3696.  —  Les  saintes  Yefves,  parentes  de  Madame,  douairière 
d'Orléans.  —  S.  fr.  3203. 

3696.  —  Etats  de  la  maison  d'Orléansj  année  1766.  —  Etats  des 
revenus  et  dettes  de  la  maison  d'Orléans,  année  1766.  —  Etats 
des  biens  de  la  maison  d'Orléans,  1763.  —  3  toI.  in*f«,  pap.  ~ 
7869  4  7871,6032. 

3697.  —  Lettres  par  lesquelles  Louis  XT  ordonne  de  payer  quatre 
millions  cent  cinquante-huit  mille  huit  cent  cinquante  livres, 
en  ine  rente  au  denier  vingt-cinq,  pour  la  dot  de  sa  tante, 
Louise-Elisabeth  d'Orléans,  reine  douairière  d'Espagne.  Orig.— 
Chintilly,  1726, 11  juin.  -  K.  146,  n«  2. 

3698.  —  Compte  de  recette  et  dépense  de  la  terre  d'Orgems  de 
puis  1762.  -  2  vol.  in-t^.  —  Fr.  8779-8780  (1372«  et  >)« 
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3599,  *•  Etats  des  Mens  de  la  maison  d'Orléans  e&  1786,  —  to 
revenos  et  dettes  :  même  année,  —  des  biens  en  1753.  —  3  toL 
in-f.  —  S.  fr.  5031 

3600.  ^  Lettre  de  Balterqs  i  M«  de  ••••.  en  loi  adressant  eopie 
d'nne  lettre  de  Jehanne  Ja  Pncelle. 

«  MoDseigDear,  J*ay  Tboimour  de  toqs  en? oyer  la  lettre  de  la  Pncdle 
d'Orléana...  »  .  . 

Bn  marge  en  bant  :  Aeooser  la  réception,  mais  Iny  demandsr 
dans  quelles  arebiyes  et  comment  cette  pièce  lay  est  tombée 
entré  les  mains.  —  Paris,  30  novembre  1764.  —  Mor.  ïèk, 
f*  3f  f . 

360i.  -*  Mariage  dn  duc  de  Bonrbon  ayec  mademoiselle  d'0^ 
lëans.  Gop.  — 1770.  K.  147,  n«  i5. 

3602.  —  Lettre  de  M.  le  duc  d*Orléans  an  roy.  —  17  norembn 
1772.  —  Sôp.  4332. 

3603.  —  Testament  et  codîcile  de  Louis-Pbilippe,  duc  d'OrMaoi 
(père  d'Egalité).  —  6  janyier  1784.  —  S.  fr.  4332. 

3604.  —  OEuyres  de  Louis,  duc  d'Orléans  (dit  le  déyot).— 27  Toi. 
in-r>  et  1  in-4*.  —  Snp.  fr.  2815. 


MAISON  DE  NOAILLES 

DossiBBS  cÔNSKBy£s  AU  Cohitiet  des  Titres  ns  la  BmuoTsiQGi 

hationals. 

Outre  le  Recueil  Noailles  de  la  bibliotbègue  nationale  dont  doos 
ayons  parlé  et  qui  complétoit  celui  de  la  bjbliothèqne  du  Lonne, 
le  Cabinet  des  Titres  conserye  sur  la  maison  de  Noailles  pinsieors 
dossiers  dont  nous,  croyons  utile  de  donner  ici  le  déponillemeDt. 

3605.  **  1.  loyentaire  de  quelques  titres  originaax,  mémoirefi 
factums  et  antres  pièces  tant  manuscrites  qu'imprimées  concer- 
nant la  maison  de  BumouTille.  93  pièces.  —  Fol.  i-6. 

Harf^FraDçoiae  de  Boornonyille  éponsa,  en  ie71,  Anne-Jalei,  doc  de 
Noaillea,  pair  et  marécbal  de  France. 
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2.  InveoUire  des  titfes  de  la  famille  de  Boyer  dans  le  trésor  de  la 

famille  Noailles.  30  pièces.  —  Fol.  7. 

Louise  Bo«er,  flile  d'Antoine,  leignenr  deSainte-Generlève  et  de  Ville* 
moisson^  épousa,  en  1640,  Anne,  duc  de  No&illet,  pair  de  France,  etc. 

3.  Inyentaire  des  titres  et  antres  pièces  mannscrites  concernant  la 

maison  de  Roquelanre.  90  pièces.  —  Fol.  9. 

Roee  de  Roqaelanre  épousaj  en  teoi,  François^  seigneur  de  NoailleSj 
comte  d'Ayen. 

4.  Inventaire  d'extraits  de  titres  et  mémoires  généalogiques  con- 
cernant la  maison  de  Narbonne,  alliée  à  celle  d*Espagne.  15  piè- 
ces. —  Fol.  i9. 

Jeanne-Germaine  d*Ètpagne,  flIle  de  Jacquet-Mathieu  d'Espagne,  sei- 
gneor  de  Panassac,  et  de  Catherine  de  Narbonne,  épousa,  en  i&72,  Henri, 
Migneur  de  Noailles,  comte  d'Ayen. 

5*  Inventaire  des  extraits  on  copies  de  titres  originaux  et  antres 
mémoires  concernant  la  maison  de  Cotheto,  seigneurs  de  Biards, 
de  La  Penchenariej  Laron,  etc.  10  pièces.  —  Fol.  SI. 

6.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Gontault-Gabrérès  an  tré- 
sor de  Noailles,  25  pièces.  —  Fol.  23. 

Jeanne  de  Gontanlt,  fille  de  Raimond  de  Gontault,  seigneur  de  Gabré- 
rès,  épousa,  en  1540,  Antoine,  seigneur  de  Noailles,  etc. 

7.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  Bonafos,  seigneur  de  Teys- 
sien  et  Lenteur,  estant  au  trésor  de  la  maison  de  Noailles.  8  piè- 
ces. —  Fol.  35. 

8.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  Bonafos,  autrement  Bonaf(ms, 
seigneur  de  Teissieui  etc.,  alliée  aux  Gontaut-Gabreyre.  2i  piè- 
ces. —  Fol.  27. 

9.  Inventaire  d*extraits  de  titres  concernant  les  seigneurs  do  la 
maison  de  Pestels.  7  pièces.  —  Fol.  29. 

Gamille  de  Pestels,  fille  de  Claude  de  Pestels  et  de  Jeanne  de  Lévis, 

épousa,  le Anne  de  Noailles,  marquis  de  Montclar,  fils  de  Henri  de 

Noailles  et  de  Jeanne-Germaine  d'Espagne. 

10.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Ferrières-^anvebeuf, 
étant  dans  le  trésor  de  la  maison  de  Noaiilest  28  pièces.  -^ 
Fol,  31, 
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il.  loTeDtrire  des  titres  de  la  maison  de  Ferrières-SanfébeoL 
16  pièces.  —  Fol.  33. 

Jean  FarrUret,  aeigneai^de  Saurebeuf,  épousa,  le  sa  laaTÎer  15S1, 
Marie  de  Noaillet,  fllle  d'Antoine  de  Noailles  et  de  Jeune  de  Gontaot. 

i2.  layentaire  des  titres  de  la  maison  Lart-Goalart,  seignenrs  de 
Birac.  6  pièces.  —  Fol.  35. 

13.  Inrentaîre  de  quelques  titres  concernant  la  maison  de  Lsrt- 
Goulart,  seignenrs  de  Birac.  il  pièces.  —  Fol.  37. 

Joseph  de  Lut  et  de  Goalart.  teigoenr  de  Birac  et  d'OIjae,  épooM, 
le  SI  féfrier  157a,  Marie  de  NoaiDee,  Tea? e  en  premièrea  nooea  de  Jcui 
Ferrières^  eeignenr  de  San? ebeaf. 

14.  Inrentaire  et  antres  pièces  mannserites  concernant  la  maison 
de  Seidières.  20  pièces.  —  Fol.  39. 

Pierre,  Tieomte  de  Seidières,  époosay  le  17  mai  1571,  Marthe  de  Hoiil- 
lesy  fiUe  d'Antoine  de  Noailles  et  de  Jeanne  de  Contant., 

15.  Inventaire  de  qnelqaes  pièces  servant  à  la  généalogie  des  sei- 
gneurs de  Saint-Martin,  vicomtes  de  Biscarosse.  6  pièces.  - 
Fol.  41. 

Lonis  de  Saint-Martin,  ricomte  de  BiscaroMe,  éponia,  le  8  eeptemlve 
1568,  Françoise  de  Noailles,  fiile  d'Antoine  de  Noailles  et  de  Jeanne  de 
GooUnt. 

16.  Inventaire  d'extraits  de  titres  originaux  et  autres  pièces  oa 

mémoires  servant  et  propres  à  la  généalogie  de  la  maison  de 

Joubert,  seigneurs  d'AlIemans,  etc.  43  pièces.  ^  Fol.  43. 

Gni  Jonbert  d'AUemans,  seignenr  de  Montardit,  épousa,  le  11  mil 
1531,  Marguerite  de  Noailles,  fllle  de  Lonis  de  Noailles  et  de  Gathcfiae 
de  Pierre-Bofllère. 

17.  Inventaire  de  pièces,  extraits  de  titres  et  autres  mémoires 
concernant  la  maison  de  Puydeval-la-Jugie-Gotiros.  9  pièces.  — 

Fol.  47. 

Geraod,  seigneur  de  PnydeTal,  éponsa,  le  4  septembre  1508,  F^ançoi» 
do  Noailles,  fllle  de  Loais.de  Noailles  et  de  Catherine  de  Pierre-BolBère. 

8.  Inventaire  de  quelques  titres  et  autres  pièces  manuscrileseoB- 

cernant  la  maison  de  Saint-Martial  on  San  Marsal,  diocèee  de 

Tulle.  —  Fol.  49. 

Gnj  de  Saint-Martia?,  seigneur  de  Dmgeac,  épooaa,  le  ....^  Blaneto 
de  NoaiUes,  fille  do  François  de  Noailles  et  de  Marguerite  de  noOgasc. 
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19.  iQTentaire  de  titres  originaux  et  aatres  mémoires  manascrits 
ou  imprimés,  factoms,  etc.,  concernant  la  maison  de  Pierre  Baf- 
flëre-Chasteaaneaf.  —  Fol.  5i. 

Catherine  de  Pierre-Bufflère,  flUe  de  Pierre,  seigDear  de  Chasteauneaf, 
et  de  Catherine  de  Comborn,  époasa,  le  il  février  1502,  Loais  de  Noall- 
les,  seigneur  de  Mootolar  et  de  Chambres. 

M.  layentaire  de  titres  et  autres  pièces  manuscrites  concernant  la 

maison  de  Mfremont.  —  Fol.  55. 

Raymond  de  Miremont  épooaa,  fera  iSftS,  Lace  de  Noailles,  flUe  de 
GoiUaame  de  NoaiUe»  et  de  Uarguerité  de  Montclar. 

Si.  Inventaire  d'extraits  de  titres  et  de  mémoires  généalogiques 
concernant  la  maison  de  Saint-Exnpère-Miremont.  — -  Fol.  57. 

Antoinette  de  Saint-Exapère,  dit  de  Miremont,  fille  de  Gnillaume,  sei- 
gnear  de  Miremont,  et  d'Hélia  d'Estaiog,  épousa,  le  23  septembre  14S1, 
ASmar  de  Noailles,  seignear  de  Montclar. 

22.  Inventaire  de  quelques  extraits  de  tiires  et  mémoires  concer- 
nant la  maison  Du  Brenil  du  Fraysse.  —  Fol.  59. 

23.  Inventaire  de  copies  de  titres  et  autres  mémoires  concernant 
la  maison  â*Aix  ou  Aitz,  seigneur  de  la  Ghassaigne,  autrement 
la  Cassaigne.  —  Fol.  61. 

Hagnes  d'Alz,  s'  de  la  Chassaigne,  seigneur  de  VieUTal.  épousa,  vers 
1510,  Margnt rite,  de  Noaillea,  fille  d'Aimar  de  Noailles  et  d  Antoineite  de 
Saiot-Ezupère. 

24.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Gimel  qui  sont  dans  le 
trésor  des  chartes  de  la  maison  de  Noailles.  3  liasses.  -—  Fol. 
63  à  68  V. 

Jeanne  de  Gimel  éponsa^  le  4  septembre  1430,  Jean  de  Noailles  III, 
seignear  de  Noailles,  de  Chambres  et  de  Montclar. 

25.  Inventaire  de  quelques  titres  et  pièces  manuscrites  concernant 
la  maison  de  Merle.  •»  Fol.  69. 

Gasparde  de  Merle,  fille  de  Raimond,  seigneur  de  Merle,  et  de  Sibylle 
de  Casillac,  épousa,  en  afril  1470,  Jean  II,  seigneur  de  Noailles  et  de 
Noaillac. 

26.  Inventaire  des  titres  concernant  la  maison  de  Maumont  et  ses 

branches.  —  Fol.  7i . 

Hélie  II,  seigneur  de  Noailles,  Noaillat  de  Montclar  et  de  Chambres, 
épousa  en  1840  Margnerite  de  Maamont. 
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S7.  Inyentaire  de  quelques  extraits  de  titres  et  de  quelques  mé< 
moires  généalogiques  concernant  la  maison  CbTiers  au  htot 
Auvergne,  seigneur  de  Marat  la  Rabbe.  ^  Fol.  75. 

28.  Inventaire  d'extraits  de  titres  et  mémoires  concernant  la  mai- 
son de  Cosnac,  seigneur  dudlt  lieu  de  Brive.  —  Fol.  77. 

29.  Inventaire  de  quelques  pièces  servant  è  la  généalogie  de  it 
maison  de  Livron.  —  Fol.  79. 

Marguerite  de  NoaiUes,  fille  de  Jetn  I«r  de  Ifoafllee  et  de  Mafgverlte 
de  Lastairie  da  Saillant,  époaaa  en  1470  Antoine  de  liTron,  selgneorde 
Vart  et  d'Obiac. 

90.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Saint-Amans,  oiîai  de 

Saint-Chamans.  —  Fol.  81. 

Soayeraine  de  Noaflles,  flile  de  Jean  U'  de  Noailles  et  de  Maifoerite 
de  Lasiairie  da  Saillant,  épousa  en  1430  Gulnot  Pbelip,  aeignear  de 
Saint  Chamaos  et  de  Montmeige. 

31.  Inventaire  de  quelques  extraits  de  titres,  pièces  et  mémoires 
généalogiques  concernant  la  maison  Pbelip^  seigneurs  de  Saint- 
Amans  ou  Saint-Cbamans.  —  Fol.  83. 

32.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Lastairie  du  Saillant.  — 

Fol.  85. 

Jean  !•'  de  Noailles  éponsa  en  1386  Hargnerite  de  Lastaîrte  da  Sail- 
lant. 

33.  Inventaire  de  quelques  pièces^  mémoires  et  extraits  de  titres 
qui  concernent'  la  maison  de  Meillars  et  qui  peuvent  servir  à  ea 
faire  la  généalogie,  —  Fol.  87. 

Guieharde  de  NoalUes,  fiUe  d'Hëlie  II  de  Noailles  et  de  MaiviMrile  de 
Maamont,  épousa  en  1375  Jean  de  Meillards,  dit  Vicier,  aeignenr  de 
Flaomond. 

34.  Inventaire  de  quelques  pièces  concernant  la  maison  de  Bra- 
cbard.  ^  Fol.  89. 

35.  Inventaire  des  titres  et  autres  mémoires  et  pièces  extraites  de 
divers  endroits  et  qui  concernent  la  maison  de  Montclar.  — 
Fol.  9i. 

GoHIaome,  seigneur  de  Noaflles  et  de  NoaUlac,  éponsa  en  iSSI  Htr- 
gnerite,  dame  de  Montclar  et  de  Chambres, 
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36.  Infentairo  d'extraits  de  titres  concernant  la  maison  dite  de 
Saini-Micbel.  —  Fol.  93. 

Hélie  Luce-Phiiippe  de  Noailles^  flUe  d*Hélie  I«r,  seignear  deNoailles, 
et  de  dame  d'Astorg,  dame  de  NoaiUac,  épousa  en  1303  Bernard  de  Saint- 
MÎLhel. 

37.  InTentaire  de  titres  originaux  et  antres  mannscrits,  mémoires 
et  pièces  concernant  la  maison  de  Gomborn.  —  Fol.  08. 

38.  Inventaire  des  tires  concernant  les  Malafaldes.  —  FoK  iOl. 

39.  Inventaire  de  plusieurs  tables  généalogiques  de  quelques  fa- 
milles alliées  ou  parentes  de  la  famille  Noaiiles.  —  Fol.  i05. 


.40.  Lettres  de  la  capitainerie  de  la  ville  de  Bordeaux  et  cbasteaux 
du  Ha  pour  Antoine  de  Noaiiles,  seigneur  dndit  lieUi  conseiller 
et  maistre  d'bostel  ordinaire  du  roy.  — 18  février  1551,  —  Fol. 
107; 

41.  Confirmation  des  lettres  de  capitainerie  de  la  ville  de  Bordeaux 
et  cbâteau  du  Ha  pour  Antoine  de  Noaiiles,  conseiller  et  mestre 
d'hosiel  ordinaire  du  roy.  —  26  mars  «552.  —  Fol.  109. 

42.  Lettres  de  Tétat  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roy,  pour  Antoine  de  Noaiiles, —Salnt-6ermaln-«n-Iaie,  26  jan- 
vier 1654.  —  Fol.  111. 

43.  Brevet  de  TévAché  d'Acqs  pour  François  de  Noaiiles,  conseil- 
fer  et  aumônier  du  roy,  vacquant  par  mortt  —  Paris,  2  aoust 
1556.  —  Fol.  113. 

44.  Extrait  tiré  de  la  Chronique  de  la  ville  et  cité  de  Bordeaux. 
—Fol.  115. 

Notice  lar  metaire  Antoine  de  Noaillea. 

45.  Lettres  patentes  du  roy  portant  commission  à  M.  d*Acqs  d'al- 
ler ambassadeur  à  Venise.  —  23  Juillet  1557.  —  Fol.  117. 

46.  Lettre  du  roy  de  gouverneur  de  ses  enfants,  pour  Antoine  de 
Noaiiles.  ^  4  aoust  1557.  —  Fol.  12i. 

47.  Vldimus  des  lettres  patentes  du  roy  pour  faire  jouir  le  sieur 
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de  Noailles  do  goarernenent  de  Bordeaux,  aooobstaiit  les  pro- 
▼isioDs  obteones  par  stirpriie  par  le  siear  de  YaiUac  —  Du 
7  seplembre  1S57.  —  Fol.  iS3. 

48.  Lettres  da  roy  de  Navarre,  goovemeiir  et  lieateiiaDt-géoénl 
pour  le  roy  en  ses  pays  et  duché  de  Goyenne,  poar  faire  jouir 
le  sieur  de  Noailles  du  goaYemement  de  Boordeaax,  nonobstam 
celles  que  le  sieur  de  yail!ac  a  eues  par  surprise,  en  obtenant 
les  lettres  de  la  capitainerie  du  château  Trompette.  ^  22  octo- 
bre 1557.  —  Fol.  125. 

49.  'Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  S.  M.  assigne  au  sei- 
gneur de  Noailles,  en  considération  de  ses  seiTioes  rendus  aox 
rois  ses  prédécesseurs  depuis  quarante  ans,  les  800  lirres  de  foo 
état  de  Chambellan  sur  la  recette  de  Bordeaux*  ^  20  juUiet  150. 

—  Fol.  141. 

50.  Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  il  attribue  au  gouTe^ 
nement  de  Bourdeaux  1200  liyres  de  gages  possédés  par  le  sei- 
gneur de  Noailles.  —  20  juillet  1559.  —  Fol.  143. 

51.  Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  il  déclare  que  nonob* 
stant  la  commutation  des  gages  du  sieur  de  Noailles,  il  jouira  des 
mômes  honneurs  deus  à  ses  charges  de  gentilhomme  de  sa  chaoï- 
bre  et  de  chambellan  de  Messieurs  ses  frères.^  90  Juillet  15SSII. 

—  Fol.  145. 

52.  Brevet  du  roy  à  l'occasion  des  800  livres  mentionnées  aox 
précédentes  lettres.  —  20  juillet  1559.  —  Fol.  155. 

53.  Lettres  patentes  du  roy  en  forme  de  pension  pour  eommoer 
les  gages  de  1200  livres  de  gentilhomme  de  la  chambre,  d'Ai- 
thoine,  seigneur  de  Noailles,  et  les  attribuer  à  Testât  de  goûter- 
neor  de  Bordeaux.  —  9  septembre  1559.  —  Foi.  147. 

54.  Lettres  patentes  du  roy  qui  déclare  que  les  1200  livres  de 
pension  ordonnée  au  sieur  de  Noailles  ne  tireront  à  conséqnaaee 
pour  ses  successeurs,  gouverneurs  de  Bordeaux.  — >  9  déeemlire 
1559.  —  Fol.  149. 


55.  Extrait  fait  en  la  chambre  des  comptes  du  roy,  notre  Sire,  ds 
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compte  de  la  eomptablie  et  recette  ordinaire  de  Bordeaux. — Cet 
extrait  prouve  qu'ADteine  de  Noailles  a  esté  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  da  roy,  etc.  —  Dernier  joar  de  septembre 
iS60.  —  Foh  133. 

56.  Antres  extraits  de  la  chambre  des  comptes  ponr  prouYcr  An- 
toine de  Noailles  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy,  cham- 
bellan des  enfants  des  France,  ambassadeur  en  Angleterre.  — 
Dernier  jour  de  septembre  iMO.  —  Fol.  iS7. 

57.  Breyet  du  roy  en  fareur  du  seigneur  de  Noailles  pour  jouir  sa 
vie  durant  de  honneurs  et  titres  de  gentilhomme  de  sa  cham* 
bre,  et  chambellan  de  ses  frères,  encore  qu'il  eust  déchargé  ses 
États  des  appointements  desditea  charges  pour  les  établir  à  Bor- 
deaux. —  iO  juillet  I86i.  —  Fol.  151. 

58.  Lettres  patentes  du  roy  portant  confirmation  de  ISOO  lirres 
de  pension  tant  que  le  seigneur  de  Noailles  sera  gouverneur  de 
Bourdeaux.  -  10  juillet  1561.  —  Fol.  153. 

59.  Breyet  ponr  M.  réyêqne  d'Acqs  d'une  pension  de  4000  liyres. 

—  Dernier  noyembre  1561.  —  Fol.  119. 

60.  Lettre  du  roy  à  Antoine  de  Noailles,  —  sur  ce  qu'il  l'a  nommé 
à  l'ordre.  —  Chartres,  il  janvier  1562.  --  Fol.  157. 

61.  Lettre  de  la  reine  i  Antoine  de  Noailles,  —  sur  ce  que  le  roy 
luy  a  donné  l'ordre.  —  12  janvier  1562.  —  Foi.  158. 

62.  Provisions  de  la  charge  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roy  pour  Henry  de  Noailles,  fils  du  feu  seigneur  de 
Noailles,  chevalier  de  l'ordre.  —  3  juin  1563.  —  Fol.  159. 

63.  Lettres  patentes  du  roy  portant  pouvoir  à  M.  l'évesque  d'Acqs 
de  commander  en  son  diocèse.  —  1570.  —  Fol.  161. 

64.  Serment  de  H.  d'Acqs  de  conseiller  du  roy  au  conseil  privé. 

—  24  may  1571.  —  Fol.  163. 

65.  Lettres  patentes  du  roy  en  faveur  de  Frangois  de  Noailles, 
évêque  d'Acqs,  portant  séance  et  voix  délibérative  en  toutes 
cours  comme  conseiller  en  son  conseil  privé.  »  1*'  aoust  1572. 

—  Fol.  163  V». 
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66.  Poatoir  do  roy  à  Gilles  de  Noailles  de  faire  jusqu'à  50  mil 
écas  de  présent  ea  sa  légation  de  Pologne.  —  15  octobre  1572. 

—  Fol.  169. 

67.  Brevet  de  conseiller  an  conseil  privé  da  roy  pour  Gilles  de 
Noailles,  abbé  de  l'Isie.  —  11  septembre  1573.  —  Fol.  171. 

68.  Lettre  de  la  reine  Éllsabeib  au  roy  Henry  III,  son  beao-frèie; 
pour  la  charge,  le  mérite  et  les  services  de  madame  de  Noailles, 
Jebanne  de  Gontaat.  —  2  janvier  1575.  —  Fol.  175. 

69.  Serment  de  M.  d'Acqs  de  conseiller  an  conseil  privé.  - 
14  aoQst  1577.  -  Fol.  165  v% 

70.  Lettres  patentes  do  roy  en  faveur  de  Gilles  de  Noailles,  con- 
seiller au  conseil  privé  du  roy,  pour  avoir  séance  et  voix  déli- 
bératlve  en  toutes  cours  de  parlement  et  chambres  des  oumptei. 

—  5  février  1580.  —  Foi.  177. 

71.  Les  habitants  de  Tulle  à  M.  le  cardinal  de  Vaudemouty  lui  de- 
mandent M.  de  Noailles,  abbé  de  Tlsle,  pour  évèque.  —  7  dé- 
cembre 1581.  —  Fol.  181. 

72.  An  roy,  sur  le  même  siyet,  demandant  M.  de  Noailles  eomas 
évèque.  —  7  décembre  1581.  —  Fol.  18S  v*. 

73.  Provisions  de  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy  pour  Charles 
de  Noailles.  —  7  décembre  1561.  —  Fol.  179. 

74.  Commission  de  cent  chevau-légers  pour  Charles  de  Noailles. 

—  2  avril  1582.  -  Fol.  185. 

75.  Réponse  du  roy  aux  habitants  de  la  ville  de  Tulle.  —  1581 

—  Fol.  184. 

76.  Brevet  du  roy  en  faveur  de  M.  d*Acqs,  de  conseiller  en  ses 
conseils  d'État  et  privé,  avec  voix  délibérative.  —  8  aoust  1583. 

—  Fol.  166. 

77.  Lettres  patentes  du  roy  confirmant  celles  du  feu  royenlii- 
veur  de  M.  d'Acqs,  d'avoir  séance  et  voix  délibérative  en  tootes 
les  cours,  comme  son  conseiller  en  son  conseil  privé.  —  8  aoast 
1583.  -  Fol.  167. 
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78rObligaUoa  faite  par  la  reioe  de  Na?arre  de  la  somme  de 
336  écas  sols^  poar  marchandises  à  elle  fournies  par  le  nommé 
Gardes,  marchand  à  Agen,  pour  lesquelles  marchandises  ma- 
dame de  Noailles  (madame  de  Gontaut),  dame  d*honneur  de  la 
reine,  avoH  répondu.  —  5  aoust  1584.  —  Fol.  187. 

79.  Commission  d'une  compagnie  de  trente  lances  des  ordonnances 
pour  le  seign^nr  de  Noailles  Henry,  après  la  mort  du  feu  sei- 
gneur de  Noailles  Charles,  son  frère»  arrivée  puis  naguère.  — 
18  Juin  1585.  —  Fol.  189. 

80.  Brevet  de  l'évéché  d'Acqs  pour  Gilles  de  Noailles.  — 16  octo- 
bre 1585.  —  FoK  190. 

81.  Procuration  donnée  par  dame  Jeanne  de  Gontault  pour  rece- 
voir en  son  nom  la  somme  de  3000  livres  à  elle  ordonnée  par  le 
roy  pouf  accompagner  la  reine  de  Navarre  en  Gascogne.  — 
13  Janvier  1586.  —  Fol.  192. 

82.  Lettre  de  la  royne  mère  au  pape  pour  Tévèché  d*Acqs,  pour 
Gilles  de  Noailles.  —  27  avril  1588.  ^  Fol.  196. 

83.  Requeste  présentée  au  roy  par  madame  de  Noailles  (madame 
de  Gontaut),  dame  d'honneur  de  la  reine  de  Navarre»  tendant 
&  ce  qu'il  lui  soit  permis  de  faire  saisir  les  revenus  de  ladite 
reine  pour  plusieurs  sommes  qu'elle  lui  devoit.  -—  3  février 
1589.  -  Fol.  194. 

84.  Permission  du  roy  donnée  à  madame  de  Noailles,  dame  d'hon- 
neur de  la  reine  de  Navarre,  de  faire  saisir  les  revenus  de  la- 
dite reine  pour  plusieurs  sommes  qu'elle  lui  devoit.  -*  3  fé- 
vrier 1589.  —  Fol.  195. 

85.  Erection  ^'Ayen  en  comté  en  faveur  d'Henry,  seigneur  de 
Noailles,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  etc.  ^  Mars  1592.  —  Fol.  240. 

86.  Brevet  portant  permission  du  roy  à  Gilles  de  Noailles,  cy-de* 
vaut  nommé  à  Tévesché  d'AcqSi  de  le  resigner  à  tel  que  lui  nom- 
mera le  seigneur  de  Noailles  neveu,  en  considération,  services 
de  la  maison  de  Noailles.  —  Dernier  février  1597.  —  Fol.  244. 
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87.  Breret  da  roy  de  conseiller  d'Estat  pour  le  seigneur  de  NoJl- 
les,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  —  9  aTril  1597.- 
Fol.  198. 

88.  Enregistrement  an  bailliage  d*Anrillac  des  lettres  de  gonr^r- 
neor  et  lientenant-général  poor  le  roy^  da  hant  pays  d'AoTer- 
gne^  poor  Henry  de  Noallles,  comte  d'Ayen,  baron  de  Noail- 
les^  etc.^  chevalier  des  ordres^  capitaine  de  cinquante  honmief 
d'armes.  —  27  septembre  i60i.  —  Fol.  SOO. 

89.  Insinuation  an  greffe  de  Saint-Flonr  des  lettres  de  gonTenieor 
et  lleatenant-général  da  hant  Auvergne,  poor  Henry  de  Ifoiil- 
les,  comte  d'Ayen,  baron  de  Noailles,  etc.,  chevalier  des  ordres 
et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  ^  6  octobre  1601. 
—  Fol.  202. 

90.  Brevet  portant  approbation  de  la  résignation  de  Fabbaje  de 
Saint-Geraad  d'AurillaCi  par  Pierre  de  Reveilles,  en  faveur  de 
Charles  de  Noailies.  —  6  may  1605.  —  Fol.  20fc. 

91.  Preuves  pour  l'ordre  du  Saint-Esprit  pour  Henry  de  Noailies, 
comte  d'Ayen.  —  28  décembre  1605.  —  Fol.  206. 

92.  Procuration  par  M.  le  cardinal  de  Joyeuse  à  M.  Henry  de  Nosil- 
les,  chevalier  des  ordres  du  roy,  bailly,  gouverneur  et  lienteoaot- 
général  du  haut  Auvergne,  pour  lever  le  temporel  de  l'abbaye 
de  Saint-Geraud  d'Auriilac,  au  profit  de  Charles  de  Noailies,  eoa 
flls^  suivant  le  concordat,  etc.  ^  4  juillet  1606.  —Fol.  214. 

93.  Provisions  d'aumosnier  ordinaire  du  roy  pour  Charles  de 
Noaillesi  abbé  d'Aurillac,  n^mméi  l'évéché  deSaint-Floor.— 
8  juillet  1606.  —  Fol.  212. 

94.  Brevet  du  roy  sur  la  résignation  de  l'abbaye  d^orillac,  par 
Pierre  de  Réveilles^  en  faveur  de  Charles  de  Noailies.  — 19  jafl- 
let  1606.  —  Fol.  216. 

95^  Commission  donnée  par  le  roy  Henry  lY  à  M.  Henry  de 
NoailleSy  chevalier  des  ordres,  bailly  et  gouverneur  du  hsQt 
pays  d'Auvergne^  pour  recevoir,  au  nom  du  roy,  les  hommiias 
dus  à  S.  M.  dans  ledit  pays.  — 15  may  1607.  —  Fol.  218. 
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96.  Copie  de  lettres  de  relief  d'appel  obtenaes  en  la  ehanoallerie 
de  la  cour  des  aydes  de  Montferrand,  aaz  fins  desquelles  ont  été 
assignés  en  ladite  cour  deux  élans  de  Saint-Flonr,  qni  aroient 
compris  dans  les  impositions  da  pays  6S00  livres  d'nne  part^  eC 
318  livres  d*autre,  poor  Henry  de  Noailles;  Henry  s'est  pourvea 
en  conseil  et  a  fait  continuer  la  levée  de  6000  livres.  —  3  aoust 
1609.  —  FoL  222. 

97.  Hommage  rendu  au  roy  entre  les  mains  de  H.  le  chancelier 
Sillery,  par  Henry  de  Noailles^  comte  d'Ayen^  etc.,  pour  le  comté 
d'Ayen^  dans  lequel  il  est  qualifié  chevalier  des  ordres  du  roy, 
etc.  —  8  aoust  1609.  —  Fol.  220. 

98.  Extrait  d*on  mémoire  envoyé  à  Paris  par  M.  Henry  de  Noail- 

les,  concernant  les  aflfaires  particulières  de  sa  maison.  —  Fol. 

227. 

Ce  procès  estoit  aa  sniet  d'une  portion  de  la  terre  de  NoaUles,  aoquiie 
de  M.  de  Ugoerac  par  François  de  Noailles^  éTSqoe  d'Acqs. 

99.  Résignation  faite  par  M.  le  maréchal  de  Roquelaure  de  la 
charge  de  sénéchal  et  gouverneur  de  Rouergue,  à  M.  François, 
baron  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  à  la  charge  de  survivance  l'un 
de  l'autre.  —  14  septembre  1611.  —  Fol.  228. 

100.  Nomination  et  présentation  faite  au  roy  par  la  reyne  Mar- 
guérite,  comtesse  du  Rouergue,  à  la  charge  de  sénéchal  et  gou- 
verneur de  Rouergue,  de  la  personne  de  François,  baron  de 
Noailles,  comte  d'Ayen.  —  10  décembre  1611.  —  Fol.  230. 

101.  Requeste  de  François,  baron  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  k 
Messieurs  du  parlement  de  Thoalouze.  —  13  aoust  1612.  — 
Fol.  232. 

102.  Sommaire  de  Tinstance  pendante  aux  requestes  du  palais, 
entre  M.  Henry  de  Noailles,  contre  M.  Henry  de  la  Tour,  duc 
de  Bouillon,  vicomte  de  Turenne.  —  1612.  —  Fol.  234. 

Petit  factam  imprimé  et  copié. 

103.  Installation  et  serment  de  Yillefranche.  —  Extrait  des  regis- 
tres de  la  cour  ordinaire  de  MM.  les  consuls  de  la  présente  Yilie- 

19«  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Gâtai.  17 
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franche,  jages  civils  et  crimineU  poor  le  roy  notre  Sire,  en  la- 
dite  Villefiranche  et  dépendance  d'icelle.  —  S4  Janvier  1613.  — 
Foi.  246. 

104.  Nonvean  brevet  de  l'abbaye  d^Aorillac  ponr  Charles  de 
Noaiilesj  évesqne  de  Saint-Plonr.  —  Dernier  novembre  l(H3. 

—  Fol.  248. 

105.  Brevet  de  conseiller  d'Estat  accordé  par  le  roy  à  Charles  de 
Noaillesy  évesqne  de  Saint-Flour.  —  15  janvier  1614.  --  Fol. 
250. 

106.  Mandement  da  roy  ponr  payer  le  seigneur  de  Noailles  de  ses 
appointements  de  guidon  des  gendarmes  dn  feu  roy.  ^  2  no- 
vembre 1614.  —  Fol.  252. 

107.  Commission  d'une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'arioes 
pour  François  de  Noailles^  comte  d'Ayen.  — 14  novembre  1615. 

—  Fol.  254. 

108.  Dépenses  d'Henry  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  ballly,  gon- 
vemeur  et  lieutenant-général  du  haut  Auvergne,  à  tous  capi* 
taines  et  autres  officiers,  de  faire  aucune  levée  de  gens  de 
guerre  dans  toute  l'étendue  de  sa  charge.  —  24  décembre  1615. 

—  Fol.  256. 

109.  Commission  donnée  par  le  roy  à  François  de  Noailles,  comte 
d'Ayen,  conseiller  d'Estat,  capitaine  de  cinquanle  hommes 
d'annes^  sénéchal  et  gouverneur  du  Rouergue,  pour  faire  obéir 
le  roy  audit  pays.  —  27  juin  1616.  —  Fol.  258. 

110.  Brevet  du  roy  pour  François  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  pour 
commander  les  armes  en  Rouergue.  —  29  mars  1617.  —  Fol. 
262. 

111.  Obligation  par  haut  et  puissant  seigneur  M.  Henry  de  Noail- 
les, comte  d'Ayen;  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  ses 
conseils  privé  et  d'Estat,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  bailiy,  gouverneur  et  lieutenant-général  poar 
&  M.,  dn  hant  Auvergne,  pour  employer  an  payement  de  partie 
de  la  dot  de  Marthe-Françoise  de  Noailles,  sa  fille,  mariée  à  haot 
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et  puissant  seignear  M.  Jean  de  Gontant  de  Biront  — 10  sep- 
tembre 1619.  —  Fol.  i6&. 

112.  Acte  de  ratification  par  haut  et  paissant  seignear  Henry  de 
NoailleSy  de  la  vente  de  la  terre  de  Lsaragnet.  —  25  septembre 
1619.  -  Fol.  266. 

113.  Brevet  du  roy  k  François,  comte  de  Noailles»  sénécbal  et  gou- 
yernear  de  Roaergae,  de  6000  litres  de  gratification  par  an,  que 
le  pays  faisoît  an  fea  seigneur  maréchal  de  Roquelanre,  comme 
sénéchal  et  gouverneur.  —  20  juillet  1625.  —  Fol.  270. 

114.  Preuves  pour  Tordre  du  Saint-Esprit  pof  r  François  de  Noail- 
las.  —  15  novembre  1632.  —  Fol.  272. 

115.  Lettres  patentes  du  gouvernement  d'Auvergne  pour  Fran- 
çois, comte  de  Noailles,  chevalier  des  ordres  du  roy.  —  15  sep* 
tembre  16&2.  —  Fol.  280. 

116.  Lettres  patentes  de  conseiller  d'Ëstat  pour  le  seigneur  comte 
de  Noailies.  —  1*'  Janvier  1643.  —  Fol.  286. 

117.  Brevet  de  maréchal  de  camp  pour  Anne,  comte  de  Noailies. 
—  28  mai  1643.  —  Fol.  288. 

118.  Démission  de  la  charge  de  séneschal  et  gouverneur  de  Rouer- 
gue  par  François  de  Noailies,  en  faveur  d'Anne,  son  fils.  ^ 
18  may  1644.  —  Fol.  294. 

119.  Provisions  de  la  charge  de  séneschal  comtal  de  la  comté  de 
Rodez  ponr  Anne  de  NoaiUes,  séneschal  et  gouverneur  de 
Rouergue,  vacante  par  la  mort  du  feu  sieur  comte  de  NoaiUes, 
son  père.  —  15  janvier  1646.  —  Fol.  296. 

120.  Provisions  de  la  lieutenance  générale  de  la  haute  Auvergne^ 
par  Anne  de  Noailies,  comte  d'Ayen,  vacante  par  la  mort  du  feu 
comte  de  Noailies,  son  père.  —  15  janvier  1646.  —  FoL  298. 

121.  Provisions  du  gouvernement  de  Perpignan  en  faveur  d'Anne, 
comte  de  Noailies,  vacant  par  la  mort  du  comte  de  Noailies,  son 
père.  —  28  janvier  1646.  —  Fol.  302. 

122.  Brevet  pour  Charles  de  Noailies,  évesque  de  Saint-Flour, 
nommé  à  Tévesché  de  Rodes.  —  20  février  1646.  —  Fol.  304. 
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Ii3.  Lettres  de  proYision  d6  la  charge  de  capitaine  des  gardes 
écossoises  da  corps  da  roy,  en  favenr  de  If.  le  comte  de  Noailles. 

—  18  aoQst  1648.  —  Fol.  306. 

IS4.  Lettres  patentes  da  roy  par  lesquelles  ayant  ponrren  H.  le 
comte  de  Noailles  d'ane  des  charges  de  capitaine  des  gardes  de 
son  corps,  et  s'estant  réservé  le  soin  de  pourvoir  aux  cbargei 
des  officiers  et  archers  qui  viendroient  à  vaquer,  S.  M.  lui  donne, 
pour  Ten  récompenser,  8000  livres  d'augmentation  d'appoînte- 
ment  par  an.  — •  20  aoust  1648.  —  Fol.  308. 

135.  Commission  d'Qu  régiment  d'infanterie  de  trente  compagnies 
de  nouvelles  levées  pour  Anne,  comte  de  Noailles.  —  25  Joia 
1650.  —  Fol.  310. 

126.  Commission  de  maistre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie 
de  dix  compagnies  pour  le  comte  de  Noailles.  —  26  jun  16S0. 

—  Fol.  312. 

1 27.  Lettre  du  roy  au  maréchal  de  la  HeiUeraye  pour  faire  servir 
de  lieutenant-général  M.  le  comte  de  Noailles.  ~  2  septembre 
1650.  —  Fol.  318. 

128.  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  de  Noailles  pour  servir  de  lien- 
tenant-général  dans  Tannée  de  Gnienne.  —  2  septembre  1650. 

—  FoL  216. 

129.  Pouvoir  de  lieutenant-général  en  l'armée  de  Gnienne,  eo 
l'absence  et  sons  l'autorité  de  M.  le  maréchal  de  la  Meîllenye, 
pour  M.  le  comte  de  Noailles.  — 12  septembre  1650.  —  Fol.  324. 

130.  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  de  Noailles  pour  servir  de  liea- 
tenant-général  en  Catalogne.  —  6  octobre  1652.  —  FoL  330. 

13L  Pouvoir  de  lieutenant-général  en  l'armée  de  Catalogne  pour 
M.  le  comte  de  NoailUs.  —  12  avril  1657.  —  Fol.  334. 

132.  Démission  de  madame  la  duchesse  de  Schomberg  de  la  chaife 
de  dame  d'atour  de  la  reine,  en  faveur  de  madame  la  comtesse 
de  Noailles.  -  28  avril  1657.  -  Fol.  238. 

133.  Provisions  du  gouvernement  de  la  ville,  citadelle  et  chaulera 
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de  Perpignan  pour  M.  le  comte  de  Noailles.  —  i*'  féyrier  1660. 

—  Fol.  349. 

134.  Provisions  da  goayemement  de  Roossillon  poor  Anne,  comte 
de  Noailles.  —  i*'  février  1660.  —  Foi  344. 

-135.  Démission  d'Anne  de  Noailles,  premier  capitaine  des  gardes 
da  corps  du  roy,  de  ladite  charge  entre  les  mains  de  S.  M.,  ponr 
estre  ponrvea  en  la  survivance  de  M.  Anne-Jules  de  Noailles, 
comte  d'Ayen,  son  fils  aine.  —  1!  mars  1661.  —  Fol.  350. 

136.  Lettres  pattentes  du  roy  qui  accordent  à  M.  le  comte  de 
Noailles,  gouverneur  du  Roussi  lion  et  capitaine  de  la  compa- 
gnie des  gardes  écossoises  de  son  corps,  la  survivance  de  ladite 
charge  de  capitaine  des  gardes  pour  Anne-Jules  de  Noailles, 
comte  d'Ayen,  son  fils  aine,  avec  la  démission  du  père.  ~ 
11  mars  1661.  —  Fol.  348. 

137.  Brevet  de  l'une  des  dames  de  la  reine  pour  madame  la  com- 
tesse d'Ayen.  —  2  janvier  1674.  —  Fol.  352. 

138.  Brevet  du  roy  par  lequel  S.  M.  consent  à  la  démission  que 
Anne,  duc  de  Noailles,  a  faite  de  son  duché-pairie  en  faveur  du 
comte  d'Ayen,  son  fils,  et  lui  conserve  tous  les  honneurs  et  à 
ladite  duchesse,  sa  femme.  — 17  novembre  1677.  —  Fol.  354. 

139.  Provisions  de  la  charge  de  gouverneur  et  lieutenant-général 
en  Roussillon,  Gonflans  et  Gerdagne  pour  M.  le  duc  d'Ayen.  — 
!«'  février  1678.  —  Fol.  356. 

140.  Provisions  de  la  charge  de  gouverneur  de  la  ville^  citadelle 
et  ehasteau  de  Perpignan  pour  M.  le  duc  d'Ayen.  —  1*'  février 
1678.  —  Fol.  360. 

141.  Gommission  à  M.  le  duc  de  Noailles  pour  commander  en  Lan- 
guedoc pendant  trois  ans.  —  29  may  1682,  —  Fol.  364. 

142.  Pouvoir  ou  lettres  pattentes  de  lieutenant -général  des  armées 
du  roy  pour  M.  le  duc  de  Noailles.  —  25  juin  1682.  —  Fol.  307. 

143.  Renouvellement  du  pouvoir  de  commander  en  chef  en  Lan- 
guedoc, pendant  trois  ans,  en  faveur  de  M.  le  duc  de  Noailles. 

—  30  may  1685.  —  Fol.  374. 
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444.  Commission  adressée  aux  ducs  de  Saint-Simon  et  Montansier 
pour  faire  les  prenyes  de  M.  le  duc  de  NoaiileSy  nommé  chera- 
iier  des  ordres  dn  roj.  —  il  décembre  1688.  —  Fol.  376. 

i45.  Réception  do  roy  de  commandenr  de  ses  ordres  ponr  Abd^ 
Jules»  doc  de  Noailles.  —  Versailles,  20  janTîer  1689.  —  Fok 
378. 

146.  Pouvoir  à  M.  le  duc  de  Noailles  pour  commander  l'armée  dn 
Roossillon.  —  8  mars  1689.  —  Fol.  380. 

147.  Pouvoir  h  M.  le  duc  de  Noailles  ponr  commander  l'armée  da 
Boussillon.  —  8  avril  1690.  —  Fol.  382. 

148.  Pouvoir  à  M.  le  duc  de  Noailles  pour  commander  l'armée  de 
Roussillon.  —  i*'  avril  169i.  —  Fol.  386. 

149.  Pouvoir  à  M*  le  duc  de  Noailles  ponr  commander  l'armée  da 
Roussillon.  —  15  avril  1692.  —  Fol.  39a 

150.  Provisions  de  maréchal  de  FAMlse  pour  Anne-Jules,  duc  ds 
Noailles.  ^  27  mars  1693.  —  Fol.  394. 

151.  Pouvoir  à  M.  le  duc  de  Noailles,  pair  et  maréchal  de  France, 
ponr  commander  l'armée  de  Roussillon.  ~  24  avril  1691.  — 
Fol.  400. 

152.  Lettres  patentes  de  vice-roy  de  Catalogne  pour  M.  le  maré- 
chal, duc  de  Noailles  (en  latin).  —  !•'  may  1694.  —  Fol.  404. 

153.  Pouvoir  à  M.  le  duc  de  Noailles,  pair  et  maréchal  de  France, 
pour  commander  l'armée  de  Catalogne.  —  20  avril  1695.  — 
Fol.  416. 

i54.  Provision  de  gouverneur  et  lieutenant-général  en  Ronssilloo 
pour  le  s'  comte  d'Ayen,  en  conservant  au  s""  maréchal  de 
Noailles  les  appointements  de  ladite  charge,  avec  pouvoir  de 
commander  audit  pays.  —  6  mars  1698.  —  Fol.  421. 

155.  Provision  de  gouverneur  particulier  de  Perpignan  pour  le 
s'  comte  d'Ayen,  en  conservant  au  s'  maréchal  de  Noailles  les 
appointements  de  ladite  charge,  avec  pouvoir  de  commander  en 
ladite  place.  >-  6  mars  1698.  —  Fol.  424. 
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186.  Breret  de  8000  livres  de  pension  pour  M.  le  comte  d'Ayen. 

—  !•'  avril  1698.  —  Fol.  426. 

157.  Brevet  de  8000  livres  de  pension  pour  madame  la  comtesse 
d'Ayen.  — 1«  avril  1698.  —  Fol.  «8. 

158.  Brevet  de  dame  da  palais  pour  madame  la  comtesse  d'Ayen. 

—  !•' avril  1698. —Fol.  430. 

159.  Lettres  patentes  du  roi  d'Espagne  par  lesquelles  il  associe 
M.  le  comte  d'Ayen  à  l'ordre  de  la  Toison-d'Or.  —  4  mars  1702. 

—  Fol.  432. 

160.  Lettre  du  roy  d'Espagne  à  Mgr  le  duc  de  Berry  par  laquelle 
il  le  prie  de  délivrer  à  M.  le  comte  d'Ayen  le  collier  de  l'ordre 
de  la  Toison-d'Or.  —  4  mars  1702.  —  Fol.  434. 

16i.  Lettre  du  roy  d'Espagne  &  M.  le  comte  d'Ayen  par  laquelle 
il  lui  mande  qu'il  l'a  associé  à  l'ordre  de  la  Toison-d'Or.  — 
4  mars  1702.  —  Fol.  435. 

162.  Brevet  de  maréchal  de  camp  pour  M.  le  duc  de  Noailles.  — 
26  octobre  1704.  —  Fol.  436. 

163.  Pouvoir  de  lieutenant-général  donné  pour  M.  le  duc  de 
Noailles.  —  29  may  1706.  —  Fol.  438. 

164.  Provisions  de  capitaine  des  gardes  du  corps  pour  M.  le  duc 
de  Noailles.  —  17  février  1707.  —  Fol.  440. 

165.  Pouvoir  à  M.  le  duc  de  Noailles  pour  commander  l'armée  do 
la  frontière  de  Catalogne.  —  24  avril  1710.  —  Fol.  442. 

166.  Lettres  sous  le  nom  de  plénipotentiaire  données  par  S.  M. 
Catholique  à  M.  le  duc  de  Noailles,  par  lesquelles  elle  lui  donne 
un  pouvoir  indéflai  en  Catalogne,  et  entre  autre  point  de  pour- 
voir aux  charges,  accorder  l'amnistie^  confirmer  ou  révoquer 
les  privilèges  et  faire  généralement  tout  ce  qu'il  Jugera  de  plus 
convenable  pour  la  réduction  de  celte  province.  —  25  septem- 
bre 1710.  —  Fol.  444. 

167.  Copie  coUationnée  des  lettres  de  grandei(se  accordées  à  Mgr  le 
duc  de  Noailles,  —  3  mars  1712.  —  Fol.  448. 
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168.  Breret  da  roy  qni  permet  à  M.  le  doc  de  Noaillee  (Adries- 
Miorice)  d'accepter  la  grandease  d'Espagne.  —  l*'  aTril  1712' 
—  Fol.  467. 

169.  Lettre  d'érection  de  la  terre  de  la  Motte-Tilly  en  comté,  en 
fayear  de  M.  et  madame  la  dacheaae  de  Noailles.  —  NoTembre 
1712.  -  Fol.  469. 

170.  Lettrés  patentes  da  roy  par  lesquelles  il  permet  i  M.  le  due 
de  Noailles  de  placer  la  graodesse  d'Espagne  sur  la  terre  de  la 
Motte-Tilly.  —  Décembre  171S.  —  Fol.  475. 

171.  Commission  de  président  du  conseil  des  finances  pour  M.  le 
dnc  de  Noailles.  — 14  septembre  1713.  --  Fol.  479. 

172«  ProTisions  de  goaTernenr  et  capitaine  des  chasses  de  Salot- 
Germain-en-Laye  en  favenr  de  M.  le  duc  de  Noailles.  —  27  oe- 
tobre  1727.  —  Fol.  48i. 

173.  Breret  du  roy  qui  essore  â  M.  le  dnc  de  Noailles  la  digDilé 
de  maréchal  de  France.  — 14  Jnin  1734.  —  Fol.  485. 

174.  Etat  de  maréchal  de  France  poor  M.  le  doc  de  Noailles.  — 
14  joio  1734.  —  Fol.  487. 

175.  PooToir  de  lieotenant-général  commandant  Tannée  d'Alle- 
magne ponr  M.  le  maréchal,  doc  de  Noailles,  soos  l'aotorité  de 
M.  d'Asfeld  et  en  cas  d'absence  oo  maladie.  —  15  join  1734.  — 
Fol.  491. 

175.  Brevet  do  roy  à  M.  le  maréchal  de  Noailles  poor  commander 
.    en  chef  en  Alsace  et  sor  le  Rbin.  ~~  17  octobre  1734.  ^  Fol. 
495. 

177.  PooToir  i  M.  le  maréchal,  doc  de  Noailles,  poor  commander 
l'armée  d'Italie.  —  24  féyrier  1735.  —  Fol.  497. 

178.  Copie  de  poovoir  de  Télecteor  de  BaTière  poor  eommander 
l'armée  aoxiliaire  qoe  le  roy  loy  enroye  sur  le  Oenobe.  ^ 
fOjoillet  1741.  — Fol.  501. 

179.  PooToir  ao  s'  maréchal,  doc  de  Noailles,  poor  eommander 
l'armée  do  roy  en  Flandres.  —  21  avril  1742.  —  Fol.  503. 
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180.  BreT6t  du  roy  accordé  à  M.  le  maréchal,  dac  de  Noailles, 
poor  commander  en  chef  tant  dans  les  proyînces  de  Flandres  et 
de  Haynaat  qa'en  celles  d'Artois,  Picardie,  Boulonnois,  Soisson- 
nois,  Champagne,  les  éveschés  et  frontières  de  Lorraine  et  de 
Loxemboorg.  —  21  aonst  1742.  —  Fol.  505. 

i81.  Ordre  da  roy  qni  estend  anx  provinces  d'Alsace  et  da  comté 
de  Boargogne  et  aux  troupes  qai  sont  en  Lorraine,  le  comman- 
dement donné  cy-devant  à  M.  le  maréchal,  dnc  de  Noailles,  dans 
les  provinces  frontières  des  Pays-Bas,  par  ordre.  —  1*'  avril 
1743.  —  Fol.  507. 

182.  Pouvoir  de  lieutenant-général,  commandant  l'armée  que  le 
roy  fait  assembler  sur  ses  frontières,  pour  M.  le  maréchal,  duc 
de  Noailles.  -  f  avril  1743.  -  Fol.  509. 

183.  Brevet  du  roy  accordé  à  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles, 
pour  commander  en  chef  en  Allemagne,  en  cas  de  Jonction  des 
deux  armées.  ~  6  avril  1743.  —  Fol.  515. 

184.  Plein  pouvoir  donné  par  le  roy  à  M.  le  maréchal,  duc  de 
Noailles,  général  de  ses  troupes  en  Flandres  et  sur  les  fron- 
tières d'Alsace,  pour,  en  qualité  de  plénipotentiaire  de  S.  M., 
traiter,  conclure  et  signer  avec  l'empereur  et  les  électeurs, 
princes  et  Etat  de  l'Empire,  tels  traités,  articles  et  conventions 
qu'il  avisera  bon  être.  ^  13  avril  1743.  ^  Fol.  513. 

486.  Ordro  du  roy  qui  établit  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles, 
commandant  en  chef  non-seulement  de  l'armée  qui  est  sur  le 
Mein,  mais  aussi  de  celle  qui  revient  de  Bavière.  —  2  juillet 
1743.  —  Fol.  517. 

186.  Lettre  de  M.  d'Argenson  è  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles, 
par  laquelle  il  lui  mande  que  M.  le  maréchal  de  Brogliea  ordre 
de  se  rendre  à  Strasbourg,  et  que  le  commandement  de  son  ar- 
mée est  dévolu  à  M.  le  comte  de  Saxe,  sous  l'autorité  de  M.  le 
duc  de  Noailles,  dpnt  il  prendra  les  ordres.  —  2  Juillet  1743.  — 
Fol.  518. 

187.  Pouvoir  accordé  par  le  roy  à  M.  le  maréchal,  duc  de  Noail- 
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les,  poor  eofflinander  l'armée  do  roy  en  Flandres.  —  i^  afifl 
1744.  -  Fol.  510. 

188.  PooToir  de  lieatenaDt-généraly  commandant  l'année  dn  roy, 
sous  les  ordres  de  S.  M.,  pour  le  s' dac  de  Noallles.  —  4*  aoosi 
1744.  -  Fol.  522. 

189.  Ordre  da  roy  en  favear  de  H.  le  maréehal,  dac  de  Noailles, 
poor  commander  en  cbef  Tannée  assemblée  snr  snr  le  Rbii 
après  la  jonction  dn  corps  de  troupes  qai  a  passé  de  Flandres 
en  Alsace.  — 13  aoust  1744.  —  Fol.  526. 


LE  FONDS  SAINT-ESPRIT 

00CUMINT8  pona  anviB  k  L'maToiBi  ni  L'oumi 

(Saite.  —  Voy.  t.  XVII,  p.  50;  t.  XYHI,  p.  16, 00, 183  «1  liM 


3606.  —  ToMB  XIII.  —  Factnm  imprimé  ponr  messire  François 
de  Matignon,  comte  de  Torigny,  baron  de  la  Roche-Tessoo, 
chevalier  des  ordres  dn  roi,  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté 
an  gouvernement  de  Normandie,  contre  Jacques  Dolbançoa, 
escuyer,  sieur  de  Saint-Germain  et  da  fief  de  Bosc;  appelant 
d'une  sentence  donnée  au  profit  des  enfants  mineurs  de  fea 
messire  Jacques  de  Matignon,  en  Tannée  1539. — 1648. --Foi.  1. 

2.  Tombeau  des  trois  fils  d'Henry,  seigneur  de  Matignoo, 
morts  jeones  :  —  il  est  dans  l'église  de  Tborigny.  Dessin  a  ia 
plame,  le  blason  entonré  de  draperies,  an  milieu  an  sonnet,  aie. 
-*  Au  verso,  se  trouve  la  copie  de  deux  épitaphes.  —  Fol.  S. 

3.  Tombeau  de  Henry  de  Matignon  :  dessin  h  la  plume,  arec 
Tépitaphe  latine  au  milieu.  —  Fol.  9. 

4.  Léonor  de  Matignon.  Deux  portraits  gravés  par  de  la  Mare, 
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et  Lenfant,  1669;  an-dessons  se  trouve  le  blason  également 
gravé.  —  Fol.  lO-il. 

5.  Leonorius  Matignon  Lexoviensium  episcopns  et  comes« 
Portrait  gravé  par  Gantrel  ;  aax  quatre  coins,  médaillons  gra- 
vés. —  Fol.  12. 

6.  Portrait  à  Pencre  de  Chine  d'Henri  d'Albreti  baron  de  Mios- 
sens  et  de  Couraze,  souverain  de  Bedeilles,  gouverneur  et  séné- 
chal de  Navarre  et  de  Béaro,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 
7  janvier  1595.  —  Fol.  13. 

7.  Antoine^  seigneur  de  Ranquelaure  et  du  Longart,  grand 
maître  de  la  garde-robe  du  roi,  sénéchal  et  gouverneur  de  Foiz, 
maréchal  de  France,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  jan- 
vier 1595.  Portrait  gravé  à  Tencre  de  Chine;  au  bas^  blason  rap- 
porté. —  Fol.  14. 

8.  Armes  et  sceaux  à  l'encre  de  Chine  des  Montmorency^  de- 
puis Bouchard  de  Montmorency,  avec  notes  de  la  main  de  Clai- 
rembaut.  —  Fol.  8  à  15. 

9.  Pierre  tombale  de  Jehan  de  Montmorency  gravée  par 
J.  Picart.  —  Fol.  16. 

10.  La  monstre  de  messire  Mathieu  de  Montmorency,  du  pre- 
mier jour  de  septembre  1380.  ^Pierre  tombale  de  Chailes  de 
Montmorency  et  sa  femme,  dame  Péronnelle  de  Vlttré,  gravée 
par  Picart.  —  Fol.  17. 

11.  Quittances  scellées  et  pièces  diverses  pour  servirais 
généalogie  des  Montmorency,  entre  autres  une  lettre  écrite  et 
signée  de  Louis  XI,  portant  rémission  à  Louij  de  Montmorency 
et  à  six  de  ses  serviteurs  pour  cause  de  meurtre  par  eux  com- 
mis sur  la  personne  d'un  des  serviteurs  de  Jehan  de  Montmo- 
rency, son  frère.  —  Fol.  18-33. 

12.  Pierre  tombale  de  Jehan  de  Montmorency,  gravée  par 
J.  Picart.  —  Fol.  33  v». 

13.  Différends  entre  Guillaume  et  Louis  de  Montmorency. 
Copie.  —  Fol.  34. 

Voir  le  Calrinet  historique,  t.  XI,  p.  202. 
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14.  Pierre  tombale  de  noble  bomme  Ogier  de  MoatmofeDej, 
gravée  d*apr6s  un  tombeaa  par  Pieard,  suîTîe  de  deax  eopiei  da 
compte  de  l'ordinaire,  poar  servir  à  la  généalogie  de  Montmo- 
rency. —  Fol.  36  V. 

15.  Extrait  des  mémoires  de  Heori  il  (6  noTMnbre  1548).  - 
Arreat  donné  par  les  joges  délégués  contre  la  ville  de  BordeaulL 

—  Fol.  37. 

46.  Copie  de  lettre  dn  roi  Henri  III  i  la  reine  mère.  —  Da 
5  novembre  1578.  —  Fol.  39. 

«  Madaoïe,  U  première  ooaTelle  de  la  •nrpriose  de  U  RéoUe. . .  « 

—  Verso,  discours  snr  la  maladie  et  derniers  propos  da  maré- 
cbal  de  Montmorency,  cop.  de  la  main  de  Glairembaolt. 

17.  Copie  de  la  réponse  faite  par  le  maréebal  de  Montmoraney 
touebant  le  lien  de  Montagnac.  ^  Da  13  Juin  1579.  —  Fol.  10. 

■  Mgr  le  maréchal  promet  dès  à  préseDft  à  ceux  qui  aot  fait  la  em- 
traTention  à  l'édit  de  pacification. . .  » 

i8.  Portrait  gravé  par  Picart,  de  messire  Gaillaome  de  Moo- 
morency.  An-dessoas  se  trouvent  ces  cinq  vers  : 

Le  baron  de  Montmorency, 
Nommé  Gnillanme  prêt  ainil, 
Qaelt  cy  poartaict  l'an  mil  en  date 
Cinq  eents  vingt  et  dnq  pour  bon  acte, 
Rediflya  ce  temple  iey. 

—  Fol.  42  V. 

19.  Cinq  quittances  sur  parcbemin  scellées  en  cire  rouge  pour 
servir  à  l'histoire  de  Guillaume  Carbonnel.  —  De  Tannée  1388. 

—  Fol.  43. 

Notes,  Anne,  François  et  Galllaume  de  Montmorency. 

90.  Quittance  sur  parchemin  d'Anne  de  Mootmorenqr»  comme 
grant  maître,  maréchal  de  France  et  gouverneur  du  Languedoc. 

—  Dn  3  juin  1527.  —  Fol.  45. 
Mg.  signé  scel. 

81.  Pierre  tombale  de  Guillaume  de  Montmorency  et  de  dame 
Anne  Pot  sa  femmoi  gravé  par  Pieart,  arec  légende.  —  Fol. 
45  V. 
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tt.  Pièces,  notes,  extraits  et  indications  de  sources  diveAes 
pour  senrir  à  l'histoire  de  la  maison  de  Montmorency,  sairis 
de  copies  de  lettres.  —  Fol.  46. 

23.  Lette  écrite  par  révèqae  de  Yiterbe  au  maréchal  de  Monl- 
morency.  —  Orléans,  l*'  novembre  1560.  —  Fol.  64. 
Orig.  iua. 

94.  Pièces,  notes  et  lettres  diverses  ponr  servir  à  l'histoire  de 
'a  maison  de  Montmorency.  —  Fol.  66 -ôS. 

Stt.  Portrait  en  pied  de  Philippe  de  Montmorency,  comte  de 
Hom,  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  68  v*. 

26.  Copie  de  lettres  et  notes  diverses  sur  la  maison  de  Mont- 
morency. —  Verso  :  i*  portrait  de  Philippe  de  Montmorency, 
comte  de  HorUi  gravé  par  Jode;  —2*  tombeau  représentant 
Jean  de  Montmorency,  seigneur  de  Couriers,  gravé  par  Picart, 

—  Fol.  69. 

27.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Montmorency  Damville  i  ma- 
dame la  connétable.  —  16  février  i86i.  —  Fol.  70. 

28.  i*  Lettre  de  M.  Derf  à  M.  le  connétable  (7  juin  i663);  — 
f  lettre  de  M.  Hier  à  M.  le  connétable  (i±  juin  1563).— Copies. 

—  Verso,  portrait  d'un  Montmorency  gravé  sans  nom  d'antanr. 

—  Fol.  72. 

29.  Abrégé  de  la  vie  et  des  actions  héroïques  d'Anne  de  Mont- 
morency, etc.  —  Fol.  73. 

Imprimé  de  deux  pages  sans  nom  d'imprimeur. 

30.  Gravure  représentant  un  Montmorency  avec  sa  femme, 
d'après  un  tombeau,  gravé  par  Picart.  —  Fol.  74  v<*. 

31.  Double  d'une  lettre  écrite  à  Mgr  l'admirai  par  la  reine  ré- 
gente. Copie.  —  3  juin  1574.  —  Fol.  75. 

32.  Lettre  du  roi  au  maréchal  de  DampvlUe.  Copie.  —  4  juil- 
let 1578.  ^  Fol.  76. 

33.  Extrait  des  plaintes  faites  par  les  députés  de  la  religion 
en  cour.  Copies.  —  Fol.  77. 
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34.  Portrait  de  Anne  de  Montmorency  fait  aox  denx  crafoos, 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  78. 

35.  Anne  de  Montmorency,  en  pied,  ooayen  de  son  armoreet 
ayant  le  bftton  de  maréchal  à  la  main,  grav.  sans  nom  d'auteur. 

»•  —  Fol.  78. 

36.  Anne  de  Montmorency,  en  pied,  entouré  de  médaiUoiis 
représentant  les  faits  les  plus  remarquables  de  sa  Yie,  sans  nom 
d'auteur.  Portrait  de  la  gaierie  dite  Cardinale,  -*  Fol.  80. 

37.  Henry,  duc  de  Montmorency,  pair,  maresebal,  oonoasti' 
ble  de  France,  gouYernear  de  Languedoc,  recea  eheraiier  da 
Saint-Esprit  le  5  janvier  1597,  mort  le  1*'  avril  1614.  Portnit 
en  pied  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Au  Y*,  sa  biographie 
en  latin.  —  Fol.  81. 

38.  Extraits  et  indications  de  sources  de  pièces  dîTenes  pour 
la  maison  de  Montesquieu.  —  Fol.  87. 

39.  Mémoire  donné  par  Guillaume  Pot,  seigneur  de  Rodes, 
prévost  et  maistre  des  cérémonies  des  ordres  du  roi,  à  Gnilianme 
Pot,  sieur  de  Rodes,  son  fils,  allant  sur  la  fin  de  1596  pour  se 
faire  recevoir  en  sa  place.  —  Fol.  111. 

Cette  minate  est  de  la  main  de  Gaill.  Pot  le  père. 


3607.  —  ToMB  XIV.  —  1.  Portrait  du  roi  Henri  IV  gravé  par 
Grollzius,  au-dessous  se  trouve  ce  quatrain  : 

Ce  grand  roy  qae  ta  tojb  est  remply  de  la  grâce 
De  Mars  et  de  PallasT  de  ces  nobles  ayeax 
Il  sait  de  pas  à  pas  les  sentiers  Tertneax 
Qui  jà  dedans  le  ciel  luy  promettent  ane  place. 

Fol.  i. 

2.  Gravure  de  Gaultier  représentant  la  famille  royale,  avec 
l'anagramme  prophétique  du  roy  Henry  IV.  —  Ce  hardy  hercule 
crée  de  race  parfaite  dédié  à  la  France,  aydée  par  sa  rare  main, 
a  gardé  notre  nef  de  périr,  et  acquerra  à  la  seigneurie  da  monde, 
jefl^aira  cedder  terre  et  mer  à  son  gré:  son  dauphin  gaydé  d'heor 
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yrt  errant  en  terre  torqae  arecqae  armée  aidé  da  ciel  y 
Taincqra.  —  FoU  t. 

3.  Henry  le  Grand,  dessiné  sar  la  staïae  de  bronze  faite  et 
érigée  en  mémoire  de  Sa  Majesté  à  Saint-Jean  de  Latran,  à 
Rome,  1608»  grayé  par  Lemercier.  Fol.  3. 

4.  Autre  portrait  de  Henri  lY  gravé  par  Montcomet  :  avec  no- 
tice au-dessous.  «  Foi.  4. 

5.  Statue  équestre  du  connétable  Henri  de  Montmorency, 
dessiné  par  Picard.  —  Au  V"^,  les  seize  quartiers  du  duc  de 
Montmorency.  —  Fol.  5. 

6.  Notice  pour  servira  la  vie  de  Mathieu  de  Montmorency.  <— 
Fol.  6. 

7.  Portrait  gravé  par  Montcornet  de  messire  François  de 
Montmorency,  comte  souverain  de  Eusse,  baron  de  Bouteville- 
Baglit  et  gonvemenr  de  Senlis.  —  Fol.  7. 

8.  Guillaume  de  Hautemer,  seigneur  de  Fervaques,  comte  de 
Grancey,  maréchal  de  France,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 
7  janvier  1595,  mort  en  4613.  -—  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  bla- 
son au  bas  gravé,  rapporté.  —  Fol.  15. 

On  l'a  taxé  de  trois  défauts  coDsidérables,  dit  le  Laboareur  :  «  De  pen 
de  religion,  d'ambition  et  d'avarice.  » 

9.  François  de  Gugnac,  seigneur  de  Datepierre,  lieutenant 
général  au  gouvemement  d'Orléanois,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  7  janvier  1495.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  avec  cette 
notte  :  t  II  était  fort  rousseau.  »  •—  Le  blason  gravé,  rapporté. 
—  FoL  16. 

10.  Odet  de  Matignon,  comte  de  Torigni,  lieutenant  général 
«n  Normandie,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  janvier  1595, 
mort  le  7  aoust  de  la  même  année.  Portrait  à  l'encre  de  Chine^ 
avec  blason  au-dessous  gravé  et  rapporté.— Aa  verso,  trois  in- 
dications de  pièces  pour  servir  de  preuves  généalogiques.  — 
Fol.  17. 

11.  François  de  la  Grange,  seignear  de  Montigni,  maréchal  de 
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Frtnoe,  goaTerneor  de  Paris,  fait  cheyalier  da  Saint-Esprit  le 
7  JanTier  1595,  moanit  le  5  septembre  1617.  Portrait  à  l'enen 
de  Chine  fait  par  M.  Bonrdin,  tel  qQ*ii  est  sur  son  tombeani 
Bourges.  —  Fol.  18. 

12.  Charles  de  Cessé,  dnc  de  Brissae,  pair  el  maréchal  de 
France,  gOQyernear  de  Paris,  fait  cheyalier  da  Saint-Esprit  le 
7  janvier  1595,  mort  en  16Î1.  Portrait  gravé  avec  blason  an  bts, 
sans  nom  d'antenr;  aa-dessons  nne  médaille  faite  à  la  plnme.— 
Fol.  19. 

13.  Charles,  comte  de  Brissac,  maréchal  de  France,  graad 
fauconnier,  colonel  de  Tinfanterie,  etc.  Beau  portrait  grafé, 
sans  nom  d'antenr.  >—  Fol.  13. 

14.  Charles  de  Cessé,  mareschal  de  France.  Deox  portruts 
grarés,  dont  l'un  signé  Stuerhelt.  ^  Fol.  SI. 

15.  Portrait  de  Charles  de  Brissac,  jeune  homme,  bit  apx 
deux  crayons,  sans  nom  d'auteur.  —  FoL  tS. 

16.  Le  sieur  Timoléon  de  Cessé,  comte  de  Brissac.  Deux  por- 
traits grarés,  sans  nom  d'auteur.  *-  Fol.  23. 

« 

17.  Carolus  de  Cessé  Polemarchus.  Grand  portrait  graré,  eo- 
touré  de  médaillons-dcTises,  sans  nom  d'auleur,  de  la  Merù 
dite  Cardinale.  —  Fol.  M. 

18.  François  de  la  Magdelaine,  marquis  de  Ragny,  gonrornsor 
de  Nivernois,  fait  cheyalier  du  Saint-Esprit  le  7  Janvier  1595, 
mort,  âgé  de  quatre- vingt  ans,  en  1624.  Portrait  à  l'encre  de 
Chine,  avec  blason  gravé,  rapporté.— Au  T*.  Preuves  de  Fran- 
çois de  la  Magdaleine,  seigneur  de  Ragny,  reçu  en  1595.  Copie. 
—  Fol.  25. 

19.  SxtraU  de  la  QaxeUedeLoret.  —  Fol.  26. 

Blot,  serrltear  dadit  Gaston, 
A  Mnti  l'effet  de  GloUion . .  • 

20.  Illostrissimo  nobilissimoque  domino  d'Brardo,  Anneo  de 
la  Magdebine  Ragni,  regii  augustique  monasterii  Ivr^ub,  aie. 
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Grande  el  belle  gravure  ornée  de  blasons  alliés  de  la  famille. 
N.  Garon,  scalpsit,  Lagd.,  1664.  ~  Fol.  27. 

21.  Dans  l'église  paroissiale  de  Genève»  à  la  sortie  du  chœur. 
Copie,  extraits  divers  pour  servir  de  preuves  à  la  famille  Silly. 
—  Fol.  28. 

22.  Tombe  de  pierre  plate  vers  le  milieu  de  la  nef  des  reli- 
gieases  de  Tabbaye  de  la  Trinité  de  Gaen.  Dessin  à  Tencre  de 
Chine.  ^Verso.  Copie  tirée  du  cabinet  de  Gaign.  pour  servir  de 
preuve.  —  Fol.  29. 

23.  Jacques  de  Silly  >  escuyer,  grenetier  du  sel  à  Lisieux, 
avec  Tagrément  du  roi,  fait  exercer  son  ofûce  un  an  durant, 
i4  juillet  1480;  Jacques  de  Silly^  capitaine  de  Pontorson,  fait 
exercer  son  ofûce  de  grenetier  au  grenier  à  sel  de  Lisieux;  der- 
nier d'octobre  1481.  —Fol.  30. 

Original  sur  parchemin. 

24.  François  de  Silly,  fils  de  feu  Jacques,  est  fait  bailly  de 
Gaen  après  son  père,  mars  iS03%  —  Fol.  32. 

Original  sar  parchemin. 

25.  Extraits  pour  servir  de  preuves  à  Jacques  de  Silly,  suivi 
de  son  blason  fait  à  la  main.  —Fol.  33. 

26.  Extrait  et  copie  pour  servir  de  preuve  à  Henry  de  Silly, 
représenté  au  bas,  armé,  gravé,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  34. 

27.  Délay  à  Jean  de  Silly,  escuyer,  pour  ce  qu'il  tient  du  roi, 
baiily  d'Alençon,  1*'  septembre  1444;  délay  &  Gauiier  de  Silly, 
escuyer,  pour  le  fief  au  Belhermite-Escouen,  15  décembre  1438. 

Originaux  anr  parchemin,  commençant  tons  deux  : 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  d'Angleterre. . .  » 

28.  Extraits  pour  servir  de  preuves  à  l'histoire  de  la  maison 
de  Silly.  —  Fol.  36. 

29.  Philippe  du  Plessis  Mornay,  gouverneur  de  Saumur, 
mort  l'an  1625.  Portrait  gravée  sans  nom  d'auteur.  Le  R.  P. 
François  de  Mornay,  capucin,  érâque  et  coadjuteur  de  Québec, 
sacré  le  22  avril  1714,  avec  un  quatrain,  par  Gacon  (Gollectioa 

19*  année.  Octobre  à  Décembre  1813.  —  Cr.(al.  18 
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Deirocher.)  Preaves]  dn  sieor  chavalitr  de  Honiay*  —  Aa  T% 
Fol.  37. 

30.  La  femme  de  Denys  Jonqaet,  médecin  de  la  Faculté  de 
Paris.  Joli  portrait  gravé  par  Ghaayeaa.  —  Fol.  38. 

3i.  Cliaries  de  Choiseul,  marquis  de  Praslin,  maréchal  de 
France,  bailly  de  Troyesi  gonvenienr  des  pays  d*Aiuiis  el  Saln- 
tonge,  fait  clieTalier  dn  Saint-Esprit  le  7  Janvier  i595.  Portnit 
gravé  par  Daret,  surmonté  du  blason*  —  Fol.  39. 

32.  Gaston-Jean-Baptiste  Ghoiseul,  marquis  de  Praslin,  lieu- 
tenant général  pour  le  roy  en  Champagne,  gouverneur  de 
Troyes,  etc.  Grand  portrait  d'après  H.  Rigaud,  gravé  par  8•^ 
rabat.  -*  Fol.  40. 

33.  Arrest  pour  la  capitation  dans  la  vicomte  de  Turenne»  do 
28  février  1696.  ExtiaiU  des  registres  du  conseil  d'Eut.  — 
Fol.  41. 

34.  Portraits,  lettres  et  pièces  diverses  de  Bernard  de  Girard, 
sieur  du  Haiilan,  liistoriographe  de  France,  créé  premier  gé- 
néalogiste de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  9  janvier  1595,  mort  à 
Paris,  le  23  novembre  1610.  —  Fol.  50. 

35.  Portrait  gravé  de  Henri  lY  en  1600,  suivi  des  dessins  ori- 
ginaux des  treize  planches  reproduisant  les  cérémonies  usitées 
à  la  réception  des  chevaliers  de  l*ordre,  la  troisième  gravée.  — 
Fol.  55  à  70. 

36.  Garta  domini  Pagani  de  Neuvy,  de  donc  ab  ipso  ikcto  ee- 
clesiîe  monasterii  de  rupibus  in  manu  domini  Gaufredi  ejusdem 
loci  primi  abbatis  videntibus  et  iaudantibus  Giinone  deHiverii 
et  fiiiis  ejus  Bureilo  et  Antelino.  —  Foi.  70. 

37.  Ck>mpte  huitième  de  messire  Nicolas  de  NeufvillOj  cheva- 
lier, sieur  de  Yilleroy,  grand  trésorier  des  ordres  du  roy  de  la 
recette  et  dépense  par  lui  faite,  à  cause  dudit  ordre,  durant  l'as- 
née  1587.  —  Fol.  75. 

38.  Notes  [diverses  pour  servir  a  la  généalogie  des  Montmo- 
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rency.  Grarure  représentant  nn  Montmorency  &  genoux  devant 
son  prie-Dieu,  gravé  par  PIcart.  —  Fol.  88. 

39.  Arrest  du  parlement  de  Paris  du  31  décembre  4333,  qui 
maintient  le  grand  pannetier  de  France  dans  sa  juridiction  sur 
les  boulangers.  —  Fol.  83.  t«. 

Imprimé  d'une  page  sans  nom  d'imprimoir. 

40.  Lettres  patentes  adressées  à  Boucbart  de  Montmorency  du 
n  février  1330.  Copie.  —  Id.  du  2S  rovembre  1331.  Original. 
—  Fol.  84. 

41.  Portrait  en  pied  de  François  de  Montmorency  gravé  sans 
nom  d'auteur.  —  Au  verso  se  trouve  im  résumé  de  sa  vie  en 
latin.  —  Foi.  85  v*. 

4S.  Le  très-haut|  puissant  et  trbs-noUe  prince  François»  duc 

de  Montmorency,  fut  esleu  chevalier  du  très- noble  ordre  de  la 
jarretière  par  S.  M.  la  reine  Elisabethi  le  24  avril  1572.  Les  ar^ 
moiries  coloriées  de  l'ordre.  —  Fol.  86. 
Mas  parchemin  de  15  folios, 

43.  Extrait  des  registres  du  conseil  privi  du  roy.  •— Fol.  102. 
Imprimé  de  0  pages. 

44.  Hercules  de  Rohani  duc  de  Montbason,  pair  et  grand  ve- 
neur de  France,  comte  de  Rochefort,  etc.,  fait  chevalier  du 
Saint-Esprit  le  5  Janvier  1597,  mort  en  1654.  Portrait  gravé  sans 
nom  d'auteur.  —  Fol.  105. 

45.  Extraits  divers  de  la  inain  de  Glairembault  tirés  en  partie 
de  l'histoire  de  Bretagne  du  père  LobineaUi  pour  servir  à  la  gé- 
néalogie à  la  maison  de  Rohan.  Au  milieu  de  ces  extraits  sont 
intercalés  plusieurs  seels  et  eontre-scels  gravés  sans  nom  d'au- 
teor,  — Fol.  100àll7. 

46.  Extraits  des  registres  du  parlement.  Copie.  —  Copie  d'une 
épitaphe  latine  avec  les  armoiries  de  la  maison  de  Rohan.  — 
Fol.  118. 

47*  Gi*gist  madame  Françoise  de  Lavai,  seconde  femme  de 
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haat  et  paissant  prince  Louis  de  Roban,  prince  de  Goéméni 
Copie  au  crayon  ronge  avec  les  blasons  an  crayon  ordinaire.  - 
Fol.  120. 

tô.  Gomplaincte  de  madame  Françoise  de  Laral,  princesse  de 
Gnéméné  :  a  A  la  mémoire  de  feae  baalte  et  paissante  dame 
liagdelaine  de  Lenoncoart,  sa  Ûlle  unique,  femme  de  bauit  et 
puissant  seignear  Hercules  de  Rohan,  duc  de  Montbason.  ■ 
Dessin  au  deux  crayoDs.  —  Fol.  121. 

49.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Au  Y*,  Henry  de 
RobaUy  duc  et  pair  de  France,  prince  de  Léon,  etc.  Portrait 
grayé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  122. 

60.  Extraits  et  notes  pour  servir  i  la  généalogie  de  la  maison 
de  Rohan.  —  Au  V^  très-baut  et  trës-iiiustre  prince  Benjamin 
de  Roban,  duc  de  Frontenay.  Portrait  gravé  par  Frosne.  — 
Fol.  123. 

81.  Anne  de  Roban,  princesse  de  Gnéméné.  loli  médaillon 
orné  d'attributs  avec  le  blason  au  ba?,  le  tout  par  Coilly.  — 
Verso,  deux  beaux  portraits-médaillons  d'Anne  de  Rohan  et  de 
Marie  de  Brethaigne,  dachesse  de  Montbason,  sans  nom  d'ao- 
teur.  —  Fol.  124. 

52.  Extraits  et  copies  diverses  pour  servir  à  l'histoire  de  b 
maison  de  Roban.— Au  V^  Très-haute  et  très-illustre  princesse, 
madame  Marguerite  de  Bétbune,  duchesse  douairière  de  Rohan. 
Portrait  gravé  par  Montcornet.  —  Deux  autres  portraits-mé- 
daillons sans  nom  d'auteur,  de  Marguerite  de  Rohan  et  Tan- 
crède  de  Rohan.  —  Fol.  125. 

53.  Marguerite  de  Rohan,  princesse  de  Léon,  comtesse  de 
Porhovet.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  126. 

54.  Notes  pour  la  maison  de  Roban.— AuV^MariedeRobaD, 
duchesse  de  Chevreuse,  fille  d'Hercule  de  Rohan,  etc.  Joli  por- 
trait gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  127. 

55.  François  de  Rohan,  prince  de  Soubise>  duc  de  Frontenay. 
Beau  portrait  gravé  par  Grignon.  —  Fol.  128. 
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56.  Madame  la  princesse  de  Rdhan,  Portrailen  pied^sans  nom 
d'aatear.  —  Fol.  i29. 

57.  Extrait  da  manifeste  de  dame  Margaerite  de  Bétbune^ 
yenve  de  Henri,  duc  de  Rohan^  au  sujet  de  Tancrôde,  son  fils. 
Copie.  —  Fol.  130, 

56.  Lettre  du  cardinal  de  Bonsy  à  M.  de  Pontchartrain.  — 

Narbonne,  19  décembre  1693.  —  Fol.  i32. 

«  J*ai  recours,  MoQsiear,  avec  beaucoup  de  cooflaoce. . .  » 
Original. 

59.  Le  cardinal  de  Bonsy  à  M.  de  Pontcbartrain.  -*  Montpe- 
lier,  23  may  1695.  —  Fol.  133. 

«  Monsieur  le  chevalier  de  la  Rochepierre  tous  rendra  ma  lettre,  Mon- 
sieur. . .  » 
Original. 

60.  Proposition  par  M.  de  la  Jonqnière  du  cheyalier  de  Roche- 
pierre  comme  enseigne  d'une  compagnie,  —  Fol.  134. 

Au  bas  se  trouve  écrit  au  crayon  :  accordé.  Original. 

61.  Deux  extraits  de  lettres  et  une  épitaphe.  Copie.  —  Fol. 
135. 

62.  Extraits  de  divers  ouvrages  imprimés  et  de  lettres.  Copie. 
**  Fol.  136- 150. 

63.  Scel  et  contre-scel  de  François  de  Rohan  fait  à  la  main, 
suivi  d'un  extrait  du  livre  de  Brantôme  :  Bame$  Utustrea.  Copie. 

—  Fol.  151. 

64.  Traduction  de  Tépitaphe  de  messire  Henri  de  Chabot,  due 
de  Rohan.  —  Fol.  156. 

Imprimé  d'une  page. 

65.  Extrait  des  titres  du  chàttau  de  Nantes.  «  Guy,  seigneur 
de  Laval  et  de  Vitré,  Olivier,  seigneur  de  Ciicxon,  etc.  t  Copie. 

—  Fol.  157. 

66.  «  Ce  sont  les  instructions  baillées  à  R.  P.,  père  en  DieU| 
Ancel,  évesque  de  Rennes.  Copie.  —  14  décembre  1408.  — 
Fol.  109-160. 


S70  Ll  CÀfilHBT  H18T0UQUI« 

67.  Epitaphe  de  Tancrède  de  Rohan,  en  laUn.  Copie.  ^  Fol. 
161. 

68.  Trois  extniu  de  la  OoMUtêf  en  yen,  de  Loiet.  Copie.  — 
Fol.  163. 

69.  Epitapbe  contre  le  mnr»  à  ganche  dn  grand  aatel,  dans  le 
sanctnaire  de  l'église  des  RécoleU  de  Nantes.  Dessin  an  lavb  et 
à  l'encre  de  ChinCi  sans  nom  d'auteur.  -—  Fol.  164. 

70.  Denx  extraits  de  lettres  datées  de  Basle  et  de  Genire,  de 
Tannée  1638.  Copie.  —  Fol.  165. 

71.  Discours  fait  an  roi  et  à  la  reine  par  M.  le  cardinal  de 
Boban,  à  Fontainebleau,  le  6  septembre  1726.  Copie.— Fol.  167. 

72.  Scel  fait  à  l'encre  ordinaire,  soItI  de  deux  notes.  Copie. 
-  FoL  168. 

73.  Denx  discours  que  M.  le  cardinal  de  Roban  prononça  do- 
rant la  reine  le  18  août  172S.  Copie.  -^  FoL  171*172. 

74.  Récit  véritable  de  la  mort  de  M.  le  doc  de  Roban,  arrirée 
en  la  Tille  de  Montpellier.  —  Fol.  173. 

Imprimé  de  8  pages.  Parie,  Abnbam  Saogrsin,  1023. 

75.  Extrait  des  registres  de  la  cbambre  des  complesi  da 
12  mai  1581.  Copie. 

76.  Armand  Jules,  prioce  de  Roban,  arcboTêqua  de  Reims, 
grand  et  beau  portrait  gravé  par  Petit.  ~  Fol.  179. 

77é  Alpbonse  d'Omano,  marécbal  de  France,  colonel  général 
des  Corses,  faict  cbevaller  du  Saint-Bspril  le  6  janvier  1897, 
mort  le  2i  janvier  1610.  Portrait  à  Tenere  de  Gblne^  sans  nom 
d'auienr.  —  FoL  180. 

78.  Urbain  de  Laval,  seigneur  de  Boisdaulln,  marquia  de  Sa- 
blé, comte  de  Brestau,  maréchal  de  France,  fait  ebevalier  do 
Saint-Esprit  le  8  janvier  1807,  mort  en  1629.  —  Fol.  181. 

79.  Lettres  patentes  du  roi  Charles  Vllt  adressée  au  seigneur 
de  Laval, suivie  d'une  note.  Cople.^i6  septembre  .«..—4^01. 182. 
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80.  Lettre  de  Charles  YIII  an  sfear  da  Plessis.  —  Pôl.  iM. 

«  MoDsiear  do  Plssaii,  j'ay  puia  nigaèrei  donné. . .  » 
Original. 

81.  Dépositions  d'aucuns  témoins  onys  ôs  trois  énqnestes  an 
seigneur  comte  de  Larah  —  Fol.  186. 

Imprimé  dt  30  pages  in-4*  sans  nom  d'auteur. 

82.  Jolie  gravure,  d'aprôs  uno  miniature  d'un  manuscrit  re- 
présentant Pierre  le  Baud^  aumosnier  de  Gui  XV  de  Layal,  pré- 
sentant son  Histoire  de  Bretagne  à  Jean  de  Chateaugiron,  gravée 
par  Duflos.  —  Fol.  196. 

83.  Portrait  de  prélat^  sans  désignation^  gravé,  signé  par 
Thoulanger.  —  Fol.  197. 

84.  Charles  de  Montmorency,  duc  de  DamyilJe,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi^  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  Paris,  etc.  Portrait  gravé  avec  le  blason  au-des- 
sous>  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  198. 

85.  Portrait  de  prélat,  sans  désignation,  gravé  par  Lenfant. 
— 1660.  -  Fol.  199. 

86.  Charles  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne  et  de  Roussi, 
gouverneur  de  Metz,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  8  Jan- 
vier 1597,  mort  en  1610.  Portrait  à  Tencre  de  Chine,  sans  nom 
d'auteur.  —  Fol.  2Û0. 

87.  Gilbert  de  la  Trémouille,  marquis  de  Royan,  comte  d'Ol- 
lone,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  5  janvier  1897,  mort  le 
25  Juillet  1603.  Joli  portrait  à  l'encre  de  Chine.  -  Fol.  SOI. 

88.  Louis  II,  sieur  de  la  Trémoulle,  vicomte  de  Thouars,  prince 
de  Talmond,  chevalier  des  ordres  du  roi,  etc.,  tué  à  Pavie,  le 
24  février  1524.  Portrait  gravé,  sans  nom  d'auteur.  ^  Fol.  202. 

89.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur  ni  sans  indication  de 
sujet.  Le  blason  aussi  gravé  au^essous.  -«  Fol.  203. 

90.  Calliope  de  la  Trémouille,  dame  et  abbesse  du  Pont-aux- 
Dames.  Jolie  gravure  signée  Trouvaln,  avec  le  blason  de  la  fa-> 
mille  au-dessous,  également  gravé.  —  Fol.  204. 
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91.  I>écUration  da  roi  contre  ceux  qui  se  sont  relirez  è  S^ 
dan,  JameU  et  antres  terres  delà  la  Mease,  apparienanlaadacde 
BoalUon.  ^  Fol.  205. 

Imprimé  de  e  pages,  cliex  Frédéric  Horel,  1587. 

92.  Joli  portrait  grayé  da  dac  de  Bonilloo,  avec  le  blason  aa' 
dessous.  Graté  par  Nanteoil.  — 14  arril  1657.  —  Fol.  209. 

93.  Henry  de  la  Tonr  d'AaTergne,  vicomte  de  Tarenoe,  de 
Castillon,  etc^  maréchal  de  France  et  lieutenant  général.  Por- 
trait graré  par  Montcornet.  —  Fol.  210. 

9k.  Magnifique  mausolée  dressé  dans  l'église  de  Nostre  Dame 
de  Paris,  à  la  mémoire  de  M.  de  Turenne.  ^  Fol.  211. 
Imprimé  de  8  pages.  Paris,  Loyson,  1675. 

95.  La  Victoire,  à  la  mémoire  de  feu  Monseigneur  le  Ticomta 
de  Tarenne.  —  Fol.  215. 

Imprimé  de  a  pages.  Paris^  Loyson,  sans  date. 

96.  Sérénissime  prince  Emmanuel  Theodosius  de  la  Tonr 
d'Auvergne,  duc  d'Albret,  son  blason  au-dessous.  Portrait  giaTé 
par  Masson,  en  1661,  d'après  Hignard.  —  Fol.  217. 

97.  Joli  portrait  gravé  de  Emmanuel  de  la  Tour  d'Auver- 
gne, duc  d'Albret,  avec  ses  armes  au-dessous,  surmontées  de  la 
mitre  et  de  la  crosse  d'évéqae.  Gravé  par  Michel  Natalis,  en 
1665,  d'après  Mignard.  —  Fol.  218. 

98.  Emmanuel  Théodose  de  la  Tour  d'Auvergne,  duc  d'Aï- 
bret,  cardinal  de  Bouillon.  Grandet  beau  portrait  entouré  d'at- 
tributs et  ses  armes  au  bas,  surmontées  du  chapeau  de  cardinal, 
gravé  par  Larmessin.  —  Foi.  219. 

99.  Henry  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Turenne.  Bean 
portrait  gravé  par  Nanteuil,  d'après  Champaigne.  —  FoL  220. 

100«  ~  A  la  gloire  immortelle  de  très-haut  et  très-puissant 
prince  Henry  de  la  Toitt  d'Auvergne,  vicomte  de  Turenne.  Très- 
Jolie  gravure,  sans  nom  d'auteur.  ^  Verso,  deux  petites  gra- 
vures représentant  la  cérémonie  de  l'enterrement.  ^  Fol.  221. 
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iOl.  La  Renommée,  portant  le  portrait  de  c  Tillnstre  vicomte 
de  Tarenne  >,  sans  nom  d'autenr;  au-dessous,  Tapothéose  d6 
Tarenne^  grav.  de  Gantrel.  —  Fol.  223. 

i02.  Les  tentures  et  ornements  pour  la  cérémonie  de  l'enter- 
rement de  Turenne.  Gravure  sans  nom  d'auteur. 

103.  Eiposition  du  corps  de  Turenne.  Gravé  par  Berain.  — 
Fol.  224. 

104.  Emmanuel  Théodose  de  la  Tour  d'Auvergne,  cardinal 
de  Bouillon.  Portrait  gravé  par  Nanteuil.  —  Fol.  225. 

105.  Les  Justes  devoirs  rendus  à  la  mémoire  de  très-haute, 
très-puissante  et  très-vertueuse  princesse  Louise  Charlotte  de 
la  Tour  d'Auvergne,  etc.  —  Fol.  226. 

Imprimé  de  11  pages.  Paris,  1684. 

106.  Oraison  funèbre  de  très-haute  et  très-puissante  prin- 
cesse Louise  Charlotte  de  la  Tour  d'Auvergne.  —  Fol.  232. 

Imprimé  de  4S  pages.  Paris,  Amyot,  168/ii. 

107.  Jacques  Chabot,  marquis  de  Mirebeau,  comte  de  Charni, 
lieutenant  général  en  Bourgogne,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  5  janvier  1597.  Portrait  à  l'encre  de  Chine. —Fol. 
257. 

108.  Pièces  diverses  pour  servir  à  la  maison  de  Chabot.  Copie 
avec  deux  scels.  —  Verso.  Certificat  de  1557  signé  Chabot.  Ori- 
ginal.—Fol.  258. 

109.  Pièces  diverses  pour  la  maison  de  Chabot,  copies  origi- 
nales :  quittances  de  Charles  Chabot  >  13  septembre  1544, 
19  avril  1547, 7  juillet  1561,  de  Jacques  Chabot,  4  avril  1586,  etc.; 
extrait  des  registres  de  lu  sénéchaussée  d'Auvergne.  —  Fol. 
259-264. 

110.  M.  le  comte  Sensere  (sic).  Portrait  aux  deux  crayons, 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  266. 

111.  Jean  sire  de  Brueil,  comte  de  Sancerre  et  de  Marans, 
grand  échanson  de  France,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 
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5  janvier  1697,  mort  l'an  1838.  Portrait  à  l'enere  de  Qilne,  sans 
nom  d'anienr.  —  Fol.  267. 

il2.  Gnillaume  de  Gadagne,  seignctir  de  Botheon,  baron  de 
Yerdan,  sénéchal  de  Lyon,  etc«,  fait  choTalier  du  Saint-Esprit 
le  5  janvier  1597.  Portrait  à  l'encre  de  Chine»  sans  nom  d'an- 
tenr.  —  Fol.  267. 

113.  Dessin  à  Tencre  de  Chine  représentant  le  tombean  de 
Gadagne,  avec  son  épitapbe  et  ses  armes,  sans  nom  d'antenr. 

-  F.  269. 

114.  Louis  de  l'Hospital,  marqnis  de  Vitry>  capitaine  des 
gardes  dn  corps,  etc.,  fait  chevalier  dn  Saint--Ëprit  le  5  jan- 
vier 1897.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'antenr.  — 

—  Fol.  278. 

Ii5.  Gaillaame  François,  marqnis  de  l'Hospital  et  da  Hontel- 
lier,  etc.,  mort  le  l*'  février  1704,  âgé  de  trente-quatre  ans. 
Beau  portrait  gravé  par  de  Rochefort;  le  blason  également 
gravé  an-dessous.  —  Fol.  271. 

116.  Gnillaume  François,  marqnis  de  l'Hospital.  Portrait 
gravé  par  Delinck,  avec  blason.  —  Fol.  Vlî. 


3608.  —  Tom  XY.  —  1.  Pons  de  Lauxieres,  marquis  de  Tbémi- 
nés,  sénéchal  et  gouverneur  de  Querci,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  5  janvier  1597.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur,  avec 
ses  armes.  —  Verso,  autre  portrait  du  môme,  également  gravé 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  1. 

2.  Dessin  à  Tencre  de  Chine  du  tombeau  du  maréchal  de  Thé- 
mines  dans  l'église  de  la  Mercy,  près  l'hôtel  de  Guise.  Sans  nom 
d'auteur.  —  Fol.  2. 

3.  Edme  de  Malain,  baron  de  Lux^  lieutenant  général  en 
Bourgogne,  fait  chevalier  dn  Saint-Esprit  le  5  janvier  1597,  tué 
en  1613.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  avec  ses  armes  rapportées 
et  gravées.  —  Fol.  3. 
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4.  Antoine  d'Aumont,  comte  de  Chftteaaronx,  marquis  de  No- 
lay,  etc.,  fait  chevalier  dn  Saint-Esprit  le  8  Janvier  1597,  mort 
le  13  avril  1635.  Portrait  à  i'eoci'e  de  Chine,  sans  nom  d'auteur. 
—  Fol.  4. 

5.  Louis  de  la  Chastre,  baron  de  la  Haison-Fort,  gouverneur 
de  Berry»  fait  chevalier  des  ordres  le  5  janvier  1597  et  mare* 
chai  de  France,  1616.  Portrait  à  Tencre  de  Chine,  blason  rap- 
porté et  gravé.  —  Fol.  5. 

6.  Notes  sur  Philippe  et  Georges  de  la  Chastre.  -~  Transac- 
tion et  quittance.  ^  fol.  6. 

7.  La  Chastre  &  M.  de  Clairambaalt.  —  Du  camp  d'Ogerheim, 
30  Juin  1694.  —  Fol.  8. 

«  Vous  ne  me  traitei  point  comme  Tostre  faTori. . .  » 

8.  La  Chastre  à  M.  de  Clairambault.  —  De  l'armée  de  Yileroy, 
12  juin  1697.  —  Fol.  10. 

a  Ud  faTori  esloigné  doit  aToir  les  mesmes  inqaiétadei. . .  » 

9.  La  Chastre  (madame  de)  à  M.  de  Clairambault.  «^  Lille, 
19juillet.  —  FoLlS. 

«  Je  dois  appréhander.  Monsieur,  de  me  rendre  trop  importune.. .  » 

10.  Conseil  de  famille  pour  la  nomination  de  tuteurs  hono- 
raires de  Louise-Antoinette-Thérèze  et  Marie  de  la  Châtre,  en- 
fants mineurs  de  Edme  de  la  Châtre^  comte  de  Nançay  et  dame 
Françoise«Anne  de  Gugnac,  son  épouse.  •*  Du  14  Janvier  1646. 

—  Fol.  14. 

Imprimé  de  6  pages  sans  nom  d'imprimeur. 

11.  La  Chastre  k  M.  de  Clairambault.  -•  Malicorne,  22  Janvier. 

—  Fol.  20. 

«  Pourqnoy,  Monsieur^  demandriés-Yons  plas  qae  n*eut  fait  nostre  ami 
d'Alevoille,  la  récidive  de  poulardes.. .  » 

12.  La  Chastre  à  M.  de  Clairambault.—  Malicorne,  12  Janvier. 

—  Fol.  22. 

«  Dans  le  temps  heureux  que  nous  prenioai  tranquillement  nostre 
café,..  » 
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13.  La  Cbastre  à  M.  de  ClairambaaU.  —  6  jain.  —  Fol.  24. 
■  Je  TOUS  envoyé,  Monuear,  un  petit  morœan  de  généalogie...  > 

i4.  La  Chastre  &  M.  de  ClairambaaU.  -—  Nançay^  28  jaln.» 
Fol.  26. 
«  J'ay  fait  depnis  mon  arrivée  dans  ce  paya  cy . . .  » 

15.  La  Cbastre  à  Clairambanlt.  —  Malicorne,  ii  jaillet.  — 

Fol.  28. 

«  Mon  vieil  ami^  J'invoquerai  bientoit  l'esprit  do  bonhomme  d*Ale' 
vuille...  • 

16.  Généalogie  da  Co^té  de  Sayoye  et  de  Battamay  (notes).— 
Fol.  29  et  31. 

47.  La  Cbastre  à  M.  de  Clairambanlt.  —  Malicorne,  7  noTem- 
bre.  —  Fol.  33. 
a  Mon  fiJs^  le  comte  de  Nançay,  qui  est  icy  depuis  trois  semaines.. .  ■ 

18.  La  Chastre  à  M.  de  ClairambaaU.  — Ma  licorne,  8  octobre. 
—  Fol.  35. 

«  Noos  datterons,  Monsieur,  nbstre  connoissance  depuis  plas  d'no 
Jour. . . » 

19.  La  Chastre  à  ClairambaaU.  —  Malicome,  27  norembre.— 
Fol.  37. 

«  Mon  vieil  ami,  vous  me  tralttés  trop  mal. . .  ■ 

20.  La  Chastre  à  ClairambaaU.  —  Malicome,  iï  décembre.  - 

Fol.  39. 
«  Vous  vous  êtes  donné  la  peine.  Monsieur,  de  m'escrire. . .  • 

21.  La  Cbastre  à  M.  d'Hozier  (avec  la  réponse  de  celai-ct  à 
ClairambaaU).  —  Maliiîorne,  14  décembre.  —  Fol.  41. 

M  Vous  m'avez  fait  un  grand  plaisir.  Monsieur,  en  m'apprenant...  • 

22.  Clairambanlt  à  M.  d'flozier  (7).  —  18  décembre  1720.  - 

Fol.  43. 

«  Je  vous  envoie,  Monsieur,  la  lettre  que  m*a  eserite  M.  le  marqnii  ée 
La  Cbastre. . .  » 

23.  La  Chastre  à  M.  de  Clairambanlt.  — 13  octobre.  —  Fol.  44. 
«  J'ay  receu  fort  diUgemment  par  les  soins  de  M.  de  Glairambant. . .  • 
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24.  La  Ghastre  à  M.  de  Glairambault.  —  Malicorne,  i5  janvier 

—  Fol.  45. 

a  Les  petits  présents,  Monsieur,  entretiennent  ramitié. .  •  » 

25.  Glairambault  (minute)  à  M.  de  la  Ghastre.  —  Saus  date. 

—  Fof.  47. 

a  Ce  que  tous  ayez,  Monsieur,  souhaité  de  moy. . .  » 

26.  Glairambault  à  M.  de  la  Ghastre  (?}.  —  Paris,  18  juil- 
let 1722. —Fol.  48. 

«  Vous  TOUS  plaignez,  Monsieur,  de  n*aToir  point  de  mes  noa- 
yelles. . .  » 

S7.  Glaude  de  Harville,  seigneur  de  Paloiseau,  conseiller 
d*É(at,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  etc.,  fait  che- 
valier du  Saint-Esprit  par  Henri  IV,  le  5  janvier  1597,  mort  le 
2i  janvier  1636.  —  Portrait  à  l'encre  de  Ghlne,  sans  nom  d'au- 
teur. —  Fol.  50. 

28.  De  Sepaus  à  M.  de  Gonsorglen.— Nançay,ce  12  août  1665. 

—  Fol.  51. 

c  Monsieur  mon  frère,  Je  yondrois  estre  l'aisné  de  nostre  famiUe,  plus 
tost,  afin  de  vous  donner. . .  » 

29.  Fragment  de  lettre  qui  semble  être  une  suite  de  la  précé- 
dente. —  Fol.  52. 

30.  De  Gomont-Traisnel ...  —  13  décembre.  —  Fol.  53. 
i<  Le  roy,  le  plus  Juste  des  rois  me  dénie  sa  Justice. . .  » 

3i,  Gomont-Traisnel  ...  —  Fol.  55. 

ce  J*ay  rhonneur,  Monseigneur,  de  vous  présenter  des  plaeets . . .  » 

32.  Supplique  de  la  marquise  de  Tresnel  au  roy.  —  Fol.  57. 

«  Le  marquis  de  Tresnel  avoit  avancé  dans  l'un  des  plaeets  qui  a  été 
rapporté  par  M.  de  Pontchartrain. . .  » 

33.  Procuration  de  messire  Jean-Jacques  de  Fleury,  sieur  de 
la  Honville,  contre  la  dame  de  Tresnel  que  son  mari  veut  faire 
enfermer  pour  inconduite.  —  28  janvier  1707.  —  Fol.  58. 

34.  Procuration  de  MM.  de  Gomont,  Dorieu,  Meliaud  et  de 
Gaumont,  etc.,  parents  de  dame  Marie- Anne  Gomont,  cspouse  de 
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messire  Esprit  JaréDâl  de  HanriUe  des  Ursint^  marquis  de  Très- 
nel.  —  Fol»  60. 

35.  Procnration  de  la  dame  de  Gomont.  —  26  février  1707. 

—  Fol.  62. 

€  Est  dit  qu'elle  est  d'avis,  aiosi  qae  les  antres  parents,  qaa  la  dise 
marqiise  de  Tresaei,  sa  fliie,  soit  incessamment  mise  en  nn  monastère, 
poor  7  demearer  tant  qa*ll  plaira  au  marqois  de  Treenel,  son  mari.  » 

36.  Procaration  de  la  famille  de  Tresnel-Gomont  pour  procé- 
der eontre  dame  Marie- Anne  de  Gomont,  époose  da  mtrqais  de 
Tresnel.  —  iO  août  1707.  —  Fol.  63. 

37.  Eustache  de  Gonflans,  vicomte  dX)acby,  goaTemeor  de 
Saint-QoentiOy  etc.,  fait  chevalier  da  Saint-Esprit  le  5  jan- 
vier 1597,  mort  le  19  jola  1618.  —  Portrait  à  renere  de  Gbine, 
sans  nom  dTantenr.  —  Fol.  65. 

38.  Note  sur  les  tombeaux  de  M.  d'Alinoonrt  et  maresehai  de 
Villeroy  dans  l'église  des  Garmélites,  à  Lion.  —  Fol.  66. 

Aa-dessona  se  tronre  le  plan  et  le  dessin  da  tombean,  fait  à  reacra  ds 
GliSne 

39.  Gharles  de  Neuf  ville,  marquis  d'Halincourt  et  de  Yilleroy, 
comte  de  Bury,  etc.  Beau  portrait  gravé  par  Audran,  avec  le 
blason  rapporté.  —  Verso  avec  son  scel  gravé.  —  Fol.  68. 

40.  Gbarles  de  Neufville,  seigneur  d'Halincourt  et  de  Ville- 
roy, gouverneur  de  Lion.  Porlrait  gravé  d'après  Van  Meerlen, 
1652.  --  Fol.  69. 

41.  Beau  dessin  à  l'encra  de  Gbine,  raprésentant  le  tombeaa 
de  Gbarles  de  Neufville.  —  Fol.  70. 

42.  Ferdinandus  de  NeufviUeieplscopas  Canioleiisis.  —  For- 
trait  gravé  par  Nanteuil.  ^  Fol.  71. 

43.  Messire  Ferdinand  de  Neufville,  evesque  de  Saint-Malo. 
Portrait  gravé  d'après  Van  Meerieo.  —  Fol.  72. 

44.  Dessins  des  colliers  des  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint* 
Esprit,  en  or  et  en  couleur.  ^  Fol.  73-75. 
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45.  Portrait  da  roi  Henri  IV»  gravé  par  Léonard  Gaultier, 
avec  ce  quatrain  au-dessous  : 

La  palme,  bien  qu'heareusOf  est  base  récompense 
Pour  ceinturer  le  clief  d'an  tant  brave  gaerrier. 
Le  Ciel  qui  Tayme  fort  lay  a  poar  son  laarier 
Gardé,  malgré  l'enry,  la  coaronne  de  France. 

Fol.  76. 

46.  Henri  IV.  Portrait  grayé  par  Thomas  de  Leu,  ayec  ce  qua- 
train au-dessous  : 

Après  aToir  vainca  les  plus  braves  guerriers, 
Après  a?oir  dompté  les  enfans  de  la  terre, 
J*ay  le  mirthe  amoureux  conjoinct  à  mes  lanriers, 
Pour  maintenir  sans  fin  une  paix  salutaire. 

fol  77. 

47.  Grande  gravure  allégorique  représentant  un  vaste  palais 
à  colonnades;  au  milieu,  Henri  lY  à  cheval,  couvert  de  son  ar- 
mure, la  foudre  à  la  main,  triomphe  des  vices  et  de  l'anarchie, 
sans  nom  d'auteur.  — >  Fol.  78. 

48.  Anne  de  Levis,  duc  de  Ventadour,  pair  de  France,  gou- 
verneur du  Limousin,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 
2  janvier  1599,  mort  l'an  1629.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans 
nom  d'auteur,  hlason  gravé  et  rapporté  au  bas.  —  Fol.  79. 

49.  Jacques  Mitte  de  Miolans,  seigneur  de  Ghevrières,  mar- 
quis de  Saint-Chamons,  etc.,  fait  chevalier  des  ordres  du  Roy  le 
2  janvier  1599.  Portrait  &  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'auteur. 
—  Fol.  80. 

50.  Charles  de  Monchy,  marquis  d'Hoquincourt,  maréchal  de 
France,  chevalier  du  Saint-Esprit  et  non  receu.  Portrait  gravé 
par  C.  de  Lebrun.  —  Fol.  81. 

51.  Jean-François  de  Faudoas,  dit  d'Averton,  seigneur  en  par- 
tie de  Serillac,  comte  de  Destin,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint* 
Esprit  le  2  janvier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom 
d'auteur,  avec  le  blason  gravé,  rapporté.  —  Fol.  82. 

52.  Bertrand  de  Baylens,  baron  de  Poyane,  gouverneur  de  la 
ville  et  château  d'Acqs,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  2  jan- 
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Tier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'antenr»  bla- 
son aa-dessoaSy  grayé  et  rapporté.  —  Fol.  83. 

53.  René  de  Rienx,  seigoear  de  Sonrdeac,  marquis  d'Oixaot, 
lieutenant  dn  Roy  au  gouyernement  de  Bretagne,  fait  cheyalier 
du  Saint-Esprit  le  2  janvier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Chilien 
au-dessous,  le  blason  gravé  et  rapporté.  —  Fol.  ê4. 

54.  Jean,  seigneur  de  Rieux,  maréchal  de  France,  mort  en 
1417.  Portrait-médaillon  avec  attributs,  gravé  par  Dossier.  — 
-  Fol.  85. 

55.  Roole  de  la  monsnre  et  revue  fàicte  à  Bayeaix  en  Nor- 
mandie, le  sixième  jour  de  juillet  1517,...  sous  la  conduite  de 
M.  de  Rieux,  mareschal  de  Bretagne.  —  Fol.  86. 

56.  Portrait  de  la  très-révérende  mère  Madeleine  de  la  Pas- 
sion, dite  de  Rienx,  supérieore  généralle  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame-du-Calvaire,  gravé  par  Vallet.  —  Fol.  87. 

57.  Factom  pour  Jean  de  Rieux,  écuyer,  conseiller  secrétaire 
du  Roy...  deffendeur,  contre  Claude  MariOi  receyenr  des  do- 
maines en  Picardie,  demandeur.  —  Fol.  88. 

Imprimé  de  8  pages,  chez  Sevestre. 

58.  Autre  factnm  imprimé  pour  messire  Alex.  Rienx,  mar- 
quis de  Sonrdeac.  —  Octobre  1687.  —  Fol.  93. 

Imprimé  de  32  pages  lans  nom  d'imprimeur. 

59.  Brandelis  de  Champagne,  marquis  de  Yillaine,  Conseiller 
d*Ëtat,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  2  janvier  1599.  Por- 
trait à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  109. 

60.  Carta  Herberti  Francorum  comitis  pro  cœnobio  Dînreosi 
quod  eliam  Puteolus  vocabatnr  gallicè  Montiéreoder.  Ord. 
S.  Bened.  in  Cathalaunensi  diœcesi.  ^  De  villa  Yolcenias.  — 
Fol.  110. 

61.  Privilegium  Lotharii,  régis  de  Heriberto,  comité  de  Yni- 
ceniis,  excerptum  ex  chartulario  cœnobii  Dervensis  in  Catha- 
launensi diœcesi,  Ord.  S.  Bern.  —  Monlierender.  ^  Fol.  112. 
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6S»  De  Heriberto,  comité  Volamna.  In  nomine  S.  et  ind.  Tri- 
nitatis,  Heribertns...  —  Montierender.  -  Fol.  il4. 

63.  In  nomine  sanct»  et  ind.  Trinitatis  (ego  Brano  abbas... 

—  Fol.  ii5. 

64.  Note  de  la  main  du  sieor  G.  Gamnsat.  ~  Fol.  117. 

«  Lei  copies  des  filtres  extraits  du  cartnlaire  de  Tabbaye  de  Monstle* 
reDder  peuvent  estre  considérées. . .  » 

65.  Sceaux  du  comte  de  Champagne,  dessinés  à  l'encre  ordi* 
nalre.  ^  Verso,  note  pour  servir  à  la  généalogie  du  même.  — 
Fol.  120. 

66.  Généalogie  des  comtes  héréditaires  de  Troyes  et  Meaax 
on  de  Champagne  et  Brie.  —  Fol.  124. 

Placard  grand  in-f*  imprimé. 

67.  Jacques  de  THospital,  comte  et  marquis  de  Choisy,  etc., 
fait  chevalier  du  Saint-Eisprit  Tan  1599.  Portrait  à  l'encre  de 
Chine^  sans  nom  d'auteur,  blason  au-dessous,  gravé  et  rapporté. 

—  Fol.  126. 

68.  Nicolas  de  Harlay^  seigneur  de  Sancy,  colonel  général  des 
Suisses,  nommé  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1604.  Portrait 
gravé  d'après  Van  MeeleUi  1653,  avec  le  blason  au-dessous.  — 
Fol.  127. 

69.  Cesy  à  M.  de  Bellegarde.  —  De  Pera,  24  juillet  1622.  — 

Fol.  128. 

«  Monseigaenr,  Je  crois  qae  yoas  aures  recea  Tad? Is  qne  Je  tous  ay 
donné...  9 

70.  Cesy  (Harlay  de)  à  M.  de  Bellegarde.  —  De  Pera^  20  dé- 
cembre 1638.  —  Fol.  132. 

«  MoQseignear,  je  ne  receu  Jamais  lettre  ayec  plus  de  contente» 
ineot. . .  » 

71.  Cesy  à  M.  de  Bellegarde.  —  De  Venise,  27  juin  1643.  -> 

Fol.  134. 

«  Monseigneur,  ]*ose  me  promettre  que  je  n'auray  pas  besoing  des  er- 
menti...  » 

■  t9«  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Crtal.  19 
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7S.  Cesy  à  U.  le  doe  de  Bellegarde.  ^  5  oetolure  iH5.  - 
Fol.  i37. 

a  Monaeignear,  c'est  eitre  trop  toogtempt  à  une  jonroée  de  f otie  noa- 
ftUe  Mqoiittion.. ,  » 

73.  Cesy  à  M.  )e  duc  de  Beiiegarde.  —  Gaillon,  2  juin  £646. 

—  Fol.  iM. 

«  Mooieigneiir,  sy  J'en  croy  mon  affection  et  mon  lèle.  • .  » 

74.  Harlay  à  M.  de  Poatcharirain.  —  Delft,  27  jain  1697.  - 
Pol.  142. 

«  Je  ne  reeeas  eenleaienl  ptr  le  dernier  eoorrier  les  lettrée  qœ  ▼.  G. 
m'a  fait  la  srace  de  m'escrire.  • .  » 

75.  MM.  de  Harlay  et  de  Caillières  à  M.  de  Pontcharinûo.  - 
Deifl,  23  septembre  1697.  —  Fol.  144. 

c  Noos  ?oas  donnons  par  cette  lettre  la  bonne  nouTelle  de  la  paix  li- 
gnée arec  l'Espagne.  • .  » 

76.  De  Harlay  à  M.  de  Pontehartrain.  —  Delfk,  23  septem- 
bre 1697.  —  Fol.  147. 

•  Hotts  avons  déjà  signé  trois  traités. . .  • 

77.  De  Harlay  à  M.  de  Pontcbartrain.  —  Delft,  4  juillet  1697. 

—  Fol.  149. 

«  Monaeignenri  Memienn  les  ambassadeors  de  l'empereor  et  dnroy 
d'Espsgne...  » 

78.  De  Harlay  à  M.  de  Pontcbartrain.  —  Delft,  4  jaillet  1697. 

—  Fol.  161. 

•  Monieignenr,  J'ai  reoea  la  lettre  qne  Votre  Grandeur  B*a  fait  li 
grâce  de  m  écrire. . .  • 

79.  Charles,  sire  de  Matignon,  comte  de  Thorigny,  lieoleiiaal- 
général  en  Normandie,  fait  chevalier  des  ordres  da  Roy  en  1598, 
mort  le  9  juin  1648.  Portrait  à  fencre  de  Chine,  sans  nom  d'ao- 
teur,  les  armes  gravées  au-dessons,  rapportées.  ^  Fol.  153. 

80.  François  iuvénal  des  Ursins,  marqnis  de  Trajsnel,  sei- 
gneur de  la  Chapelle,  etc.,  fait  chevalier  dn  Saint-£sprit  le  2  jan- 
vier 1597.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'anlenr.  — 
An  verso,  Charlotte  des  Ursins,  vicomtesse  d'Ochy  :  elle  offre 
un  livre  à  la  sainte  Vierge.  —  gravée  par  Daret.  —  Fol.  154. 
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8i.  Yineent  Boahier,  seignenr  de  Beaamarcbais,  de  Gba- 
ron^  etc.,  intendaat  de  Tordre  dn  Saint-Esprit  en  4699.  Dessin 
à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'aotenr.  —  Fol.  156. 

82.  Sommaire  dn  procei  dn  aienr  de  Beaamarchais,  trésorier 
de  Tespargne,  1634.  --  Fol.  156. 

Imprimé  de  10  pages  sans  nom  d'imprimeur» 

83.  Sommaire  du  procès  do  sieur  de  Beanmarehais,  trésorier 
de  l'épargne,  avec  la  responce  du  sieur  de  Beaumarchais.  — 
Fol.  161. 

Imprimé  de  H  pages, 

84.  Charles,  bfttard  de  Bourbon,  frère  naturel  du  roi  Henri  IV, 
éyêque  de  Comminges,  chancelier  des  ordres  en  1099,  puis  com- 
mandeur. Portrait  à  Fencre  de  Chine,  aans  nom  d'auteur.  — 
Fol.  169. 

86.  Henri  lY.  Beau  portrait  gravé  par  Thomts  de  Leu,  arec 
ce  quatrain  au-dessous  : 

Ce  monarqae  fraoçois  tout  gravé  de  Tictoire, 
Aprèi  avoir  chaaaé  l*eniiemy  de  cbes  soy, 
Donne  la  paix  an  peuple,  et  pais  hanasant  la  gloire, 
Vrajr  phénix,  de  son  sang,  fait  naistre  on  autre  roy. 

Fol.  170. 

86.  Portrait  de  Marie  de  Hédicis,  grayé  d'après  Tantique,  sans 
nom  d'auteur.  —  Fol.  171,  rerso. 

87.  Marie  de  Médicis.  Joli  portrait-médaillon,  sans  nom  d'au- 
teur.—Fol.  171. 

88.  Marie  de  Médicis.  Très-beau  et  grand  portrait  gravé,  cou- 
leur rouge,  gravé  d'après  Fornareri,  avec  ce  quatrain  au-des- 
sous : 

Quand  ce  grand  roy  choisit  nne  beauté  ai  grande. 
Comme  une  vive  flaor  qui  produiroit  des  roys, 
Il  monstra  que  l*amour  jamais  les  yeux  ne  bande. 
Car  il  faut  veoir  bien  clair  pour  faire  un  si  beau  choix. 

—  Verso,  autre  portrait  de  la  môme,  gravé  sans  nom  d'auteur. 

—  FoL  172. 

89.  Henri  IV.  Petit  portrait,  gravé  par  Thomas  de  Leu.  — 
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Antre  da  même,  sans  nom  d'autenr.  —  CUaq  médailies  repré- 
sentant Henri  lY,  ayec  le  rerers  gravé.  —  FoL  173. 

90.  Représentation  an  naturel  comme  le  Roy  très-cbrétien 
Henry  IV,  roy  de  France  et  de  Nayarre,  touche  les  ecronelles. 
Henri  IV  touche  du  doigt  un  malade  :  il  est  entouré  d'un  grand 
nombre  de  personnages;  —  graré  par  Firens.  —  Fol.  174. 

91.  Henri  lY.  Portrait  gravé,  sans  nom  d'auteur.  —  FoU  175. 

9S.  Portrait  médaillon  d'Henri  lY  an  milieu  de  trophées  et 
attributs;  belle  gravure  du  temps  sans  nom  d'auteur.  —  Foi. 
176. 

93.  Autre  portrait  médaillon  d'Henri  lY  avec  attributs  sur  ks 
c6tés  et  au-dessous»  gravé  par  Gaultier.  —  Fol.  177. 

94.  Portrait  aux  deux  crayons,  sans  signature  ni  désignation, 
mais  qui  nons  parott  être  de  Louis  de  Noailles,  père  d'Antoine 
de  Noaillesy  qui  suit.  —  Fol.  178. 

95.  Antoine  de  Noailles.  Portrait  aux  deux  crayons,  sans  nom 
d'aoteur.  —  Fol.  179. 

96.  Henry,  seigneur  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  conseiller  dn 

Roy  en  ses  conseils  d'£stat  et  privé,  etc.,  nommé  ehe?alîer  do 

Saint-Esprit  en  16Q4,  mort  en  1623.  Portrait  à  Tencre  de  Chine, 

sans  nom  d*auleur.  —  Fol.  180. 

C'est  le  personnage  dont  le  présent  naméro  da  Cabinet  histariqme  n- 
produit  la  correspondance. 

97.  Epithalame  de  la  France  sur  le  sainct  et  heureux  ma- 
riage du  Roy.  —  Fol.  181. 

Imprimé  à  Paris,  Jamei,  1601. 15  pages. 

98.  Extrait  des  registres  du  Parlement.  —  Concernant  M.  de 

Saint-Cbamont.  —  Fol.  189. 
Imprimé  de  10  pages  sans  nom  d'imprimeur. 

99.  Factum  pour  messire  Jean,  comte  de  Coligny.— Fol.  199. 

Imprimé  de  h  pages  sans  nom  d'Imprimeur. 
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100.  A  Monsieur  Terrât,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  et 
trésorier  gênerai  de  Son  Altesse  Royale.  —  Fol.  20i. 
niprimé  de  33  pages.  —  Pièces  diyenaB. 

iOl.  Extrait  des  registres  du  Conseil  privé  du  Roy*  —  Mont- 
morency. —  Fol.  217. 
Imprimé  de  7  pages. 

iOi.  Factum  pour  niessire  Jacques  de  Rougé,  marquis  du 
Plessis-Belliôre,  etc.  —  Fol.  22i. 
Imprimé  de  5  pages. 

103.  Testament  de  M.  du  Yair,  garde  des  sceaux  de  France. 
—  Fol.  325. 

Imprimé  de  6  pages. 

104.  A  nos  seigneurs  du  Parlement,  élégie  servant  d'exorde 
au  factum  du  procès  pendant  en  ladite  Cour,  pour  Nicolas  THé- 
ritier,  comte  de  Dampmartin.  —  Fol.  229. 

Imprimé  de  3  pages. 

i05.  Observation  pour  messire  Jean  de  Queien,  chevalier  baron 
du  Dresnay,  etc.  —  Fol.  233. 
Imprimé  de  0  pages.  1045,  signé  Petit  Pied,  adyocat. 

i06.  Factum  du  procès  d'entre  Jean  Rebuffé^  sieur  de  la  Yer- 
rie.  —  Fol.  238. 
Imprimé  de  4  pages. 

107.  Jean  Paul  d*Esparbez,  seigneur  de  Lussan,  baron  de  la 
Serre,  etc.,  cbevalier  du  Saint-Esprit  en  1604,  mort  le  i5  no- 
vembre 1616.  Portrait  à  l'encre  de  Cbine,  sans  nom  d'auteur.  — 
Fol.  240. 

108.  Alexandre  d'Eibène,  seigneur  de  la  Mothe-Tilly,  con- 
seiller d'État,  chevalier  du  Saint-Esprit  le  15  may  1596.  — 
Fol.  241. 

109.  Seconde  épltre  chagrine  à  M.  d'Elbène,  imprimée  à  Paris 
chez  Augustin.  —  Corbé,  1659.  —  Fol.  242. 

110.  Tableau  pour  servir  à  la  généalogie  de  la  maison  d'BI* 
bène.  —  Verso, ...  Illustrissime  Père  en  Dieu,  messire  Alpbonce 
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d'Bbane»  eTafqne  d'Orietos.  Portnll  graré  d*apiis  M onteonet. 
-POLS48. 

ili.  Alphonse  d'Elbtae,  érèqo»  d'Orléans.  Portrait  graTé  par 
Mellan.  —  Fol.  240. 

lis.  Note.  —  Fol.  880. 

•  Le  dieor  Y arade  a  été  mit  à  la  BaatlUe  pour  sa  mavfaiae  eandidle  à 
U  prière  da  aleor  de  La  Maiion. .  •  » 

113.  Reqnête  de  La  Maison.  *-  Sans  date.  —  Fol.  BS. 

«  MoDieigDeiir,  La  Maison,  Cappltaine  poor  le  roy  de  la  TiDe  et  ekâ- 
teaadeMoret...  » 

Ii4.  Factam  généalogique  ponr  Grégoire-François  de  Varade, 
éeuyer,  seignenr  de  Channier,  de  La  Moibe,  eie.  «—  Fol.  f63. 
Imprimé  de  e  pages. 

115.  Glande  de  l'Anbesploe,  seignenr  de  Verderoaoe,  leeié- 
taire  des  finances  dn  Roy  et  de  la  Reine  mère,  Citt  premier  gieC 
fier  et  commandeor  de  Tordre  dn  Saint-Esprit  le  31  déeembrs 
1579,  arec  ses  armes  gravées  et  rapportées  an-dessoQs.  — 
Fol.  S57. 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  MONTAUBAN 


Montauban,  ancienne  capitale  du  Bas-Qaercy,  aajourd'hni 
chef-lieu  du  département  de  Tarn-etrGaronne »  n'est  pas 
d'une  fondation  fort  ancienne,  puisqu'elle  ne  remonte  qu'an 
XII*  siécloi  à  Tannée  1114,  ainsi  que  le  prouvre  le  premier 
nriicle  du  volume  87  du  F.  Doat,  dont  nous  donnons  le  dé- 
pouillement. Cette  ville  s'agrandit  promptement  aux  dépens 
de  la  petite  ville  de  Montauriol,  à  laquelle  elle  fut  réunie. 
Depuis  ce  temps,  les  comtes  de  Toulouse  ont  été  seigneurs 
de  Montauban  Jusqu'au  jour  d^  sa  réanion  à  la  oouromie. 


CATAU  —  MONTÀUBÀN.  987 

L'évècbé  d6  Montanban  est  da  nombre  de  ceux  fondés  par  le 
pape  Jean  XXII,  au  xit"*  siôcle  :  mais  durant  le  xvi%  ré?6que 
en  fut  expulsé  par  les  protestants  qui,  maîtres  du  pays,  avoient 
fait  de  Montauban  leur  principale  place  d'armes,  qu'ils  con- 
servèrent jusqu'au  règne  de  Louis  XIII  (1629). 


Dépeuilkmeni  du  Urne  87  du  F.  Ikai. 

3609.  *-  Donation  faite  par  Alphonse,  comte  de  Tolose,  et  par  Ray  < 
mond  de  Sancto  Bgidio,  son  fils,  d'un  lieu  auquel  ledit  comte 
avoit  donné  le  nom  de  Montauban,  à  la  charge  que  les  habitans 
y  construiroient  une  ville  ou  un  bourg,  s'y  réservant  néanmoins 
les  censives  et  usages  qui  y  sont  rapportés  au  long.  —  An- 
ciennes arcb.,  ville  de  Montauban.  ~  Octobre  ii44.  —  Pages 
là  5. 

3610.  —  Affranchissement  accordé  par  Raimond,  comte  de  Ton- 
louse,  aux  familles  qui  iroient  habiter  dans  la  ville  de  Montau- 
ban, en  présence  de  Guillaume  Delamote,  commandataire  de 
Yilledieu  et  autres.  (En  langage  gascon,  avec  traduction.)  — 
Arcb.,  ville  de  Montauban.  —  Mars  1194.  —  P.  6  à  9. 

3011.  --  Statut  fait  par  Raymond  duc  de  Narbonne,  comte  de 
Tholose,  portant  qu'on  payeroit  huit  deniers  de  Gahors  pour 
chaque  tonneau  de  vin  qu'on  feroit  porter  sur  la  rivière  de 
Tarn,  de  Montauban  à  Moissac,  ou  de  Moissac  en  bas.  (En  lan- 
gage gascon,  avec  traduction.).  —  Arcb.,  hôtel  de  ville  de  Mon- 
tauban. —  Octobre  1221.  —  P.  10  à  13. 

3612.  —  Privilège  accordé  par  Raymond,  comte  de  Toulouse,  aux 
consuls  et  habitans  de  Montauban  de  vendre  du  sel  dedans  et 
dehors  de  ladite  ville,  exempts  de  tout  subside,  auxquels  les- 
dits  consuls  donnent  de  récompense  la  somme  de  cinq  mille 
sols  de  Cahors.  (En  langage  gascon,  avec  traduction.).  —  Arch., 
hôtel  de  ville  de  Montanban.  —  13  janvier  123i.  —  P.  13  à  16. 

3613.  —  Donation  faite  par  Raymond,  comte  deTboloae,  aux  con- 
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^als  61  babiuns  de  MonUabao  d'an  .casai  entre  Tescon  et  le 
fossé  de  ladite  ville.  (En  langage  gascon,  ayec  tradaction.).  — 
Arch.,  hôtel  de  ville  de  Montauban.— 7  avril  1234.— P.  17  i  SO. 

36i4.  —  Snr  la  plainte  de  Gaillaumé  de  Taris  anx  eonsols  de 
Montanban,  de  ce  que  le  prêtre  de  l'église  de  Saint-Jacques  avoii 
refusé  d'enterrer  un  pauvre,  disant  qu'il  prenoit  3  sols  moins 
un  denier  de  cnaque  enterrement,  l'abbé  de  Saint-Théodart,or- 
donne  qu'il  ne  aeroit  rien  demandé  pour  la  sépalture  des  pau- 
vres, et  qu'on  ne  prendroit  que  sept  deniers  pour  les  autres. 
(En  langage  gascon,  avec  traduetlonj  —  Arch.  de  Montauban. 
—  7  Juillet  1236,  —  P.  tl  à  tt. 

3615.  —  0)n vantions  entre  Namphos,  abbé  deSaint-Théodardde 
Montauban ,  et  les  consuls  et  babitans  de  ladite  Tille,  par 
lesquelles  on  règle  la  sépulture  des  morts,  le  coût  des  droits 
d'église,  les  cérémonies  du  mariage,  avec  ou  sans  conduite, 
après  la  bénédiction,  d'un  prêtre  et  d'un  clerc.  (En  langage  gas- 
con, avec  traduction.)  —  Arcb.  de  Montauban.  — -  1247.  — 
P.  24  à  29. 

3616.  ^  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse,  promettant  aui 
babitans  de  les  maintenir  aux  libertés  et  coutumes  auxqu  Iles 
ses  prédécesseurs  les  avoient  maintenues,  et  déclare  n'avoir  ao- 
eune  qneste  ni  taille  sur  eux.  (En  latin.)  —  Arch.  de  Montau- 
ban. —  Juillet  1248.  —  P.  30  et  31. 

)617.  —  Donation  faite  par  Alfonse  comte  de  Tholose  aux  frères 
Mineurs  'Je  Montauban  d'un  jardin  qu'il  avoit  acheté  de  Tabbé 
de  Montauban.  —  Arch.  du  collège  des  jésuites  de  Toulouse.  — 
1261.  -  P.  32. 

«.618.  —  Lettres  d'Alphonse,  fils  de  roi  de  France,  comte  de  Poi- 
tiers, de  Tholose  et  marquis  de  Provence,  par  lesquelles  il  coo* 
firme  aux  consuls  de  Montauban  leurs  privilèges,  coniumes  et 
libertés.  —  Arch.  de  Monunban.  — 1251.  —  P.  33  et  34. 

619.  —  Lettres  d'Alphonse,  fils  de  France,  etc.,  par  lesquelles  il 
ordonne  que  les  sénéchaux,  les  consuls,  les  viguiers  et  les  bail- 
Us  qui  seroient  créés  dans  le  comté  de  Tbolose  et  dans  tontes  ses 
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terres,  prêleroient  serinent  aux  inquisiteurs  de  rhérësie,  avant 
d'exercer  leurs  charges,  de  poor^nivre  et  d'emprisonner  les  hé- 
rëtiqnes  qu'ils  trouyeroientdans  leurs  Jaridictions.  —  Arch.  de 
Montaabdn.  —  1256.  —  P.  35  et  36. 

3620.  —  Donation  faite  par  Âlfonse,  fils  de  roi  de  France,  etc., 
aux  sœurs  Mineures  de  Montauban^du  lieu  appelé  la  Boassouio, 
sur  la  rivière  du  Tarn,  avec  ses  appartenances,  se  réservant  la 
justice  haute  et  basse,  l'evercice  en  guerre,  les  cavalcades  et 
confiscations  pour  crime  d'hérésie.  —  Arch.,  collège  des  pères 
jésuites  de  Toulouse.  —  Mai  1270.  —  P.  37  et  38. 

3621.  —  Proclamations  faites  dans  la  ville  Montauban,  de  la  part 
de  Guillaume,  sénéchal  de  Carcassonne  et  régent  du  comté  de 
Tholose  et  de  l'Agénois,  qu'aucun  baron,  chevalier^  bailli  ou  au- 
tre personne  n'osât  faire  justice  dans  aucune  ville,  lieu  ou  forte- 
resse bastle  depuis  la  mort  de  Ray  moud,  comte  de  Tholose,  excepté 
qu'il  eût  privilège,  ni  prendre  aucun  nouveau  péage.  (En  lan- 
gage gascon.)  —  Arch.  de  Montauban.  —  1271.  —  P.  39  à  42. 

3622.  —  Accord  entre  P.  Bernons  et  les  religieux  et  couvent  de 
SainWTheodard,  et  B.  Guiraud  Vidal  de  Pots  et  autres,  voulant 
que  la  transaction  passée  par  Aurelha  avec  les  consuls  de  Mon- 
tauban, sur  le  fait  de  la  disme  frappent  le  blé,  le  lin,  le  chanvre 
et  la  vendange.  (En  langage  cascon,  avec  traduction.).  —  Arch., 
ville  de  Montauban.  —  Février  1276.  —  P.  43  à  49. 

3623.  ^  Acte  sur  la  continuation  de  la  fontaine  de  la  place  de 
Tescon  de  Montauban^  faite  par  Tordre  des  consuls  de  ladite 
ville.  (En  langage  gascon,  avec  traduction.)—  Arch.  de  Montau- 
ban. —  1277.  —  P.  50  à  52. 

3624.  —  Lettres  du  roi  Philippe  le  Hardi,  par  lesquelles  11  or- 
donne que  le  viguier  et  les  consuls  de  la  ville  de  Montauban  au- 
roient  toute  juridiction  sur  la  forêt  de  Talmone  contre  Bertrand, 
vicomte  deBruniquel,  depuis  le  château  de  Bruniquel  jusqu'au 
ruisseau  d'Engle,  et  qu'ils  pourroient  y  eslablir  des  gardes  de 
terre.  -—  Arch.,  ville  de  Montauban.  —  Septembre  1284.  — 
P.  53  et  54. 
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36IS.  —  Sutats  et  règlemeiu  ftiu  ea  farenr  des  habitant  de 
Montaubao,  par  Jean  Dqcîs,  jchantre  de  Roaen,  clecc  da  roi,  H 
par  Philippe,  seigneur  de  Planciaco,  chevalier,  eommissaires 
établis  dans  les  sénéchaussées  de  Périgord  et  de  Qaercy,  ponr 
la  réforme  da  pays,  en  exécution  des  lettres  du  roi  Philippe 
le  Bel>  y  insérées,  par  lesquelles  il  leur  ordonne  de  se  trans- 
porter dans  ladite  séchanssée  de  Périgord  et  de  faire  réparer  les 
griefs  et  dommages  faits  à  ses  sujets  par  des  sénéchaux,  par  des 
baillis,  par  des  vicomtes,  par  des  yiguiers  et  par  d'autres  per- 
sonnes. —  Arch.  de  Hontauban.  —  1302.  —  P.  55  à  67. 

3626.  —  Acte  de  Pierre  Guarini  deVazega,  arpenteur  des  terres  et 
forêts  du  roi  dans  le  pays  de  Tolosain,  en  exécution  des  lettres 
de  Richard  Nepotis,  et  de  Pierre  de  Athiliaco,  chanoine  de  Pa- 
ris, clercs  du  roi  et  commissaires  dans  les  sénéchaussées  de 
Tholosc,  d*Alby  et  de  Gahors,  pour  la  réforme  du  pays,  arec 
mandat  d'aller  à  Hontauban  et  d'y  arpenter  le  bo'^s  ramier  et 
d'en  marquer  à  part  500  sétérées  pour  lesdits  consuls.  —  Ardi 
de  Hontauban.  —  1303.  —P.  68  à  71. 

3627.  —  Lettres  du  roi  Philippe  h^.  Bel  portant  permission  aux 
consuls  et  aux  habitants  de  Hontauban  de  construire  on  pont 
de  toiles  et  de  pierres  sur  la  riviôre  du  Tarn,  à  la  charge  qu'ils 
y  feroient  bastir  à  leurs  dépens  trois  tours  fermées,  savoir  ans 
à  chaque  bout  dudit  pont  et  l'autre  au  milieu.  —  Arch.,  ville  de 
Hontauban.  —  Janvier  1303.  —  P.  72  et  73. 

• 

3628.  ^  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  donne 
aux  consuls  et  babitans  de  Hontauban  la  moitié  de  Rameril, 
appelle  Ramerium  de  Tulmone.— Arch.,  ville  de  Hontauban.  — 
1303.  —  P.  74  et  75. 

3629.  --  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel  portant  permission  aux 
consuls  de  Hontauban  de  prendre  certaines  maisons  contignis  i 
celles  de  Sa  Hajesté,  lesquelles  il  tenoit  en  amphiteose  sons  eei^ 
taines  conditions  pour  agrandir  la  me  par  laqnolle  on  alloit  de 
ladite  maison  vers  le  pont  qu'on  bàtissoit  snr  la  rivièra  da 
Tarn,  et  autant  de  terre  de  devant  ladite  maison  qu'il  en  fiio- 
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droit  ponr  élargir  ei  rendre  droite  ladite  rue.  «-  Ard).  de  Mon* 
tanban.  —  1306.  —  P.  76  et  77. 

3630.  —  Acte  de  l'ezécntion  par  le  juge-mage  de  Périgueuz  et 
par  le  juge  ordinaire  de  Cahors,  pour  contraindre  les  consuls  de 
la  yille  de  Montauban  de  contribuer  à  la  construction  d*un  pont 
sur  la  rivière  de  Tarn,  proche  ladite  ville,  pour  laquelle  Sa  Ma- 
jesté avoit  accordé  aux  consuls  certain  subside  sur  la  supplica- 
tion qu'ils  lui  en  avoient  faite.— Arcb.  de  Montauban.  —  i3i4. 

—  P.  78  à  83. 

3631.  —  Lettres  du  roi  Charles  lY  portant  la  permission  aux  con- 
suls de  Montauban  de  faire  porter  par  la  ville  des  verges  mar- 
quées de  fleurs  de  lys  et  des  armes  de  ladite  ville  par  deux  ser- 
gens  par  eux  établis,  lors  de  la  restitution  du  consulat,  pour 
assembler  le  conseil,  lesquels  n'en  portaient  que  de  blanches. 

—  Arcb.  de  MonUuban.  ^  Août  1323.  —  P.  84  et  85. 

363o,  —  Lettres  du  roi  Charles  le  Bel  portant  donation  aux  con- 
suls et  aux  habitans  de  Montauban  de  la  maison  commune  avec 
ses  appartenances^  à  la  réserve  des  boucheries  et  édifices,  la- 
quelle  lui  avoit  été  adjugée  par  arrêt  de  sa  cour  contre  lesdits 
consuls  et  habitans.  —  Arch.  de  Montauban.  —  1323.  —  P.  86 
et  87. 

3633.  —  Lettres  du  roi  Philippe  portant  commandement  aux  sé- 
néchaux de  Tolose  et  de  Périgord  de  contraindre  les  habitans 
de  Montauban  aux  paiement  des  sommes  sur  eux  imposées  par 
les  consuls,  suivant  d'autres  lettres  de  Sa  Majesté,  nonobstant 
les  privilèges  secrets  par  elle  accordés  aux  monnoyenrs  et  à 
d'autres  personnes  dudit  Montauban.  ~  Arcb.  de  Montauban.  — 
3  avril  1329.  —  P.  88  et  89. 

3634.  —  Acte  du  juge  de  Villelongue,  sénéchal  de  Carcassonne, 
ordonnant  de  laisser  jouir  les  consuls  et  habitans  de  Montau- 
ban des  privilèges  à  eux  accordés  par  le  roi  Philippe,  avec  pou- 
voir aux  consuls  de  connoitre  des  causes  criminelles,  et  le  droit 
d'imposer  sur  les  habitans  pour  les  réparations  et  nécessités  de 
ladite  ville.  —  Arch.  de  Montauban.  —  1329.  —  P.  90  à  99. 
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3635.  —  Acte  doqnel  appert  qae  les  consals  de  MontaaiNin  of- 
frirent aa  Tîgaier  de  Montanban,  ea  vertu  de  la  commission  à 
lai  adressée  par  le  trésorier  do  Périgord  et  da  Qaerey  de  payer 
aa  châtelain  da  Buffet,  procarear  de  madame  Marie^  comtesse 
de  Flandre,  etc.,  2,000  livres  qoe  le  comte  de  Boologne  loi  avoit 
cédées,  en  dédaction  des  10,000  dus  à  Sa  Majesté^  en  vertn  des 
privilèges  accordés  aux  consals  de  Montauban,  à  la  réserve  de 
ce  qui  étoit  dû  aux  marchands  de  ladite  ville  pour  raison  des 
vins  par  eux  pris  pour  les  armées  de  Flandres  et  de  Gascogne. 
^  Arch.  de  Montanban.  —  1329.  —  P.  100  à  107. 

3636.  —  Vidimas  des  lettres  da  roi  Philippe  Yl  portant  défenses 
aa  sénéchal  de  Périgord  de  troubler  les  consals  de  Montanban 
dans  la  connoissance  et  jaridiction  des  causes  criminelles.  — 
Arch.  de  Montanban.  —  28  avril  1330.  —  P.  106  à  110. 

3637.  —  Confirmation  faite  par  le  sénéchal  de  Périgord  et  de 
Quercy  de  la  sentence  rendue  par  les  consuls  de  Montanbu 
contre  un  notaire  convaincu  d'avoir  fait  un  acte  faux.  Ce  notaire 
demeure  exposé  au  pilori  ayant  deux  figures  de  contrat,  l'une 
sur  la  poitrine  et  l'autre  sur  la  tête  :  il  court  la  ville  à  son  de 
trompe  et  est  banni  de  la  cité  à  perpétuité.  —  Arch.,  Tille  de 
de  Montaoban.  —  1330.  —  P.  111  à  113. 

3638.  —  Lettres  du  roi  Philippe  de  Valois  contenant  l'extrait  d'na 
arrêt  du  parlement  de  Paris,  rendu  sur  les  contestations  qui 
étoient  entre  le  juge  Curtibus  Gimellis  et  les  consuls  de  Mon- 
tauban.  Par  l'arrêt  les  consuls  sont  déboutés  de  leun  préten- 
tions sur  la  Justice  basse  et  moyenne  ;  ils  ne  peuvent  plus  créer 
des  notaires,  droit  usurpé  au  roi  et  i  l'église  de  Montanban;  le 
consulat  est  mis  sous  la  main  du  roi  et  les  consuls  condamnés  à 
mille  livres  d'amende.  —  Arch.  de  l'archevêché  de  Montanban. 

3639.  —  Lettres  d'octroi  du  roi  Philippe  YI*  aux  habitansdeMon- 
tauban  du  droit  de  barrage,  pendant  trois  ans,  pour  être  em- 
ployé à  la  réparation  du  pont  de  Ghaucils,  et  des  mauvais  die- 
roinset  entrée  de  ladite  ville.  —  Ardi.,  ville  de  Montanban.  — 
6  jnillet  1339.  —  P,  149  et  150. 
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3640.  —  Lettre  da  roi  Philippe  YI  portant  confirmation  d'antres 
lettres  de  Jean,  fils  alnéda  roi,  portant  abolition  envers  les  con- 
suls de  Uontauban  des  peines  civiieset  criminelles  iiu'iis  avoient 
encournes  envers  lui  et  Sa  Majesté  poor  avoir  condamné  à  mort 
et  confisqué  les  biens  de  Jacques  Carbonelli,  habitant  de  ladite 
ville,  qui  avoit  suivi  le  parli  des  Anglois,  et  commis  d'autres 
crimes,  hors  leur  Juridiction,  auquel  ils  avoient  fait  trancher  la 
teste,  nonobstant  son  appel  au  sénéchal  et  à  Sa  Majesté.— Arch., 
ville  de  Montauban.  — 1346.  —  P.  161  à  164. 

3641.  »  Lettres  de  Jean,  fils  du  roi  de  France,  son  lieutenant  en 
Languedoc,  comte  de  Poitiers,  portant  permission  aux  consuls* 
de  Montauban  de  prendre  du  bois  dans  les  forêts  du  Ramier  ou 
de  Moutech,  jusqu'à  la  valeur  de  400  écus  d'or,  pour  clore  et 
fortifier  ladite  ville.  —  Arch.,  ville  de  Montauban*  —  27  mars 
1369.  —  P.  166  et  166. 

3642«  —  Lettres  de  Jean  de  Ghandos,  vicomte  de  Saint-Sauveur 
et  lieutenant  général  en  France  pour  le  roi  d'Angleterre,  portant 
confirmation  des  privilèges,  franchises  et  libertés  de  la  ville  de 
Montauban,  où  s*étant  transporté  pour  en  prendre  possession  au 
non  de  Sa  Majesté,  suivant  le  traité  de  paix,  les  consuls  et  habi- 
tans  lui  avoient  fait  serment  de  fidélité.  —  Arcb.  de  Montauban. 
—  20  janvier  1361.—  P.  167  à  169. 

643.  —  Lettres  de  Jean  Ghandos,  vicomte  de  Saint-Sauveur, 
lieutenant  général  en  France  pour  le  roi  d'Angleterre,  pour  les- 
quelles il  accorde  pour  trois  ans  aux  consuls  et  habitans  de  Mon- 
tauban l'émolument  des  Barres  et  du  Souquet  de  ladite  ville  qne 
le  roi  de  France  leur  avoit  octoyé  par  ses  lettres,  et  leur  permet 

« 

d'employer  les  monnoies  qu'ils  avoient  accoutumé  de  prendre 
avant  la  paix  entre  Leurs  Majestés.  —  Arch.,  ville  de  Montau- 
ban. —  20  janvier  1361.  —  P.  160  et  162. 

3644.  —  Lettres  de  confirmation  d'Edouard,  fils  a!né  du  roi  d'An- 
gleterre, prince  de  Guienne  et  de  Galles,  des  privilèges,  libertés 
et  coutumes  de  Montauban.  —  Arch.,  ville  de  Montauban.  — 
20  janvier  1363.  —  P,  163  et  i64. 
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3045.  »  Lettres  da  roi  Charles  le  Sage  par  lesquelles  il  déelsn 
aux  consuls  et  habltans  de  la  rille  de  Montanban,  que  qaolqae 
Sa  Majesté  reçoiye  les  appellations  à  elle  interjetées  on  i  son 
parlement  ponr  plusieurs  gens  et  Tilles  du  pays  de  Guienne,  à 
cause  des  subsides  que  le  prince  de  Galles,  due  de  Gnienne,  son 
neTeuy  imposoit  sur  eux  au  préjudice  de  leurs  privilèges,  elle 
ne  viole  en  rien  le  traité  de  paix  fait  entre  le  roi  son  père  et  le 
roi  d'Angleterre,  par  lequel  son  père  s'étolt  réservé  la  souve- 
raineté dadit  duché  de  Guieone.  —  Arcfa.,  de  Montauban.  — 
3  décembre  1368.  —  P.  165  à  168. 

3646.  —  Lettres  d'Edouard,  fils  atné  du  roi  d'Angleterre,  prince 
d'Aquitaine  et  de  Galles,  par  lesquelles  il  donne  aux  consnls  et 
aux  habitans  de  Montauban,  pour  cinq  années,  le  droit  nommé 
8ouquet,qtti  se  levoit  sur  le  vin  vendu  en  ladite  ville  et  le  droit 
des  barres  qu'on  levoit  sur  les  hommes  à  pied  et  les  bestiaax. 
—  Arcb.^  ville  de  MonUuban.  —  4  janvier  1368.  —  P.  169  et  170. 

3647.  ^  Lettres  du  roi  Charles  le  Sage  par  lesquelles  il  unit  et 
incorpore  au  domaine  de  Sa  Majesté  et  à  la  couronne  de  France 
la  ville  de  Montauban  avec  ses  appartenances,  en  considération 
de  ce  que  les  habitans  a  voient  refusé  secours  à  Edouard,  fils 
atné  d'autre  Edouard,  roy  d'Angleterre  et  à  ses  complices  et  con- 
fédérés, et  d'autres  services  par  eux  rendus  à  sadlte  Majesté.— 
Achiv.,  ville  de  Montauban.  —  Mars  1369.  —  P.  I7i  h  174. 

3648.  —  Lettres  de  Louis,  fils  et  frère  du  roi  de  France  et  son  lien- 
tenant  en  Languedoc,  duc  d'Anjou,  portant  que  les  biens  pris 
et  confisques  aux  habitants  de  Montauban,  aux  barons  et  à  d'an- 
tres personnes  pour  guerre  et  rébellion  leur  âeroient  rendib; 
que  ceux  qui  se  seroient  sauvés  dans  ladite  ville,  à  cause  de  la 
guerre  pourroîent  faire  porter  annuellement  d*où  ils  voudroient 
jusqu'à  mille  setiers  de  sel,  sans  payer  que  l'ancien  pétge; 
qu'il  leur  pardonne  les  peines  par  enx  encourues  ponr  avoir  fut 
la  guerre  contre  Sa  Maj^té  au  nom  du  roi  d'Angleterre,  et  qu'il 
leur  confirme  les  privilèges  et  franchises  i  eni  aeeordet  paries 
rois  de  France,  par  le  roi  d'Angleterre,  par  le  prince  de  Galles 
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et  par  les  comtes  de  Tonloose.  —  Arcb.  de  Montâaban.—  1369. 
—  P.  17«  à  179. 

3649.  —  Lettres  de  Louis,  fils  et  frère  du  roi  de  France  et  son 
lieutenant  ez-parties  du  Languedoc,  duc  d'Anjou,  par  lesquelles 
il  promet  aux  consuls  de  Montauban  que,  si  les  gens  d'armes  du 
roi  ou  de  ses  ennemis  s'approchoient  de  la  ville  de  Montauban 
et  Y  fesoient  le  dégast,  il  y  enverroit  des  gens  guerre  pour  la 
défendre,  qui  seroient  entretenus  aux  dépens  de  Sa  Majesté,  et 
logés  par  l'ordre  des  consuls^  et  qu'ils  payeroient  les  vivres  et 
denrées,  suivant  leur  taxe:  que  ledit  duc  n'y  enverroit  point  de 
capitaine  ni  de  gcn»  de  guerre  qui  ne  fussent  agréés  desdits 
consuls,  et  qu'il  en  retiroit  aux  mêmes  qu'ils  auroient  agréés 
s'ils  Ten  requerroient;  que  Sa  Majesté  ne  feroit  de  paix  ni  de 
trêve  avec  le  roi  d'Angleterre,  ni  avec  le  duc  d'Aquitaine,  que 
du  consentement  desdits  consuls,  et  que  les  officiers  de  Sa  Ma- 
jesté et  ceux  du  duc  d'Anjou  se  comporteroient  en  ladite  ville 
comme  les  officiers  qui  étoient  à  Gahors  et  Figeac.  —  Arch.  de 
Monuuban.  -  22  août  1369.  —  P.  180  à  182. 

36â0.  -*  Lettres  du  duc  d'Anjou  portant  donation  aux  consuls  et 
habitans  de  Montauban  de  12,000  francs  d'or^  en  considération 
des  services  par  eux  rendus  aux  rois  de  France,  et  à  lui-même 
et  pour  pourvoir  aux  réparations  et  munitions  de  ladite  ville.— 
Arch.  de  Montauban.  —  24  août  1369.  —  P.  183  et  184. 

3681.  —  Lettres  du  duc  d'Anjou  portant  permission  aux  consuls 
de  Montauban  d^imposer  sur  le  vin  et  sur  toutes  les  autre»  den- 
rées pendant  dix  ans,  en  considération  des  services  rendus  à  Sa 
Majesté  et  à  lui*même,  pour  être  le  tout  employé  aux  fortifica- 
tions et  nécessités  de  ladite  ville.  —  Arch.  de  Montauban.  — 
17  août  1369.  —  P.  186  et  186. 

36S2.  —  Lettres  de  vidimus  du  juge  de  Gahors  et  de  Montauban, 
des  lettres  du  duc  d'Anjou  mandant  aux  sénéchaux  de  Tholosci 
de  Beaueaire,  de  Carcassonne  et  de  Quercy,  et  aux  juges  de 
Villelongue  et  de  Verdun,  de  rendre  aux  habitans  de  Montau- 
ban les  leudes,  péages^  gabelles  et  autres  subsides  qu'ils  avoient 
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exigé  d'eux  au  préjodioe  de  rexemption  qu'il  leur  en  aroU  ar- 
cordée.  —  Arch.  de  Montaaban.  —  6  octobre  1369.  —  P.  187 
i  191. 

3653.  —  Letttres  du  roi  Charles  le  Sage  portant  permission  aux 
consnls  et  aux  habitans  de  Monlauban  de  lever  pendant  Tingt 
ans  les  subsides  et  tailles  imposés  sur  le  vin^  blé  et  autres  den- 
rées vendues  en  ladite  ville,  pour  le  tout  employé  aux  répara- 
tiens  et  fortifications  de  la  ville  et  du  bourgs  en  considératioa 
des  services  rendus  à  Sa  Majesté.  —  Arch.  de  Montanban.  — 

—  20  février  1369.  —  P.  192  et  193. 

3654.  —  Lettres  du  roi  Charles  portant  permission  aux  consuls  et 
aux  habitans  de  Montanban  de  tenir  annuellement  ane  foire  le 
jour  de  Saint-Jacques  et  les  deux  jours  suivants.  —  Arch.  de 
Montanban.  —  Février  1369.  —  P.  19&  à  196. 

3655.  —  Lettres  du  roi  Charles  VI  portant  confirmation  d'autres 
lettres  du  roi  Charles  Y,  par  lesquelles  il  exempte  les  consuls 
et  habitans  de  Montanban  de  la  juridiction  des  maistres  des 
eaui  et  forests,  et  les  remet  aux  juges  ordinaires  de  Montanban. 

—  Arch.  de  Montanban.  —  1369-1393.  —  P.  197  à  202. 

3656.  —  Lettres  de  Charles  Vconfirmatives  de  celle?  du  duc  d'An- 
jou^ portant  exemption  pour  vingt  ans,  aux  consuls  et  babltans 
de  Montaaban,  de  contribuer  aux  subsides  imposés  par  Sa  Ma- 
jesté pour  le  se^urs  de  la  guerre,  en  considération  des  services 
rendus  à  Sa  Majesté.  —  Arcb*  de  Montanban.  -*  1370.  —  P.  S9i 
à  206. 

3657.  —  Lettres  de  Charles  V  portant  confirmation  d'antres  da 
duc  d'Anjou,  libérant  les  consuls  de  Montanban  de  toutes  som- 
mes par  eux  dues  aux  trésoriers  en  Quercy  du  temps  du  roi 
Jean,  du  roi  d'Angleterre,  du  prince  de  Galles  et  duc  d'Aqui- 
taine, pour  certains  contrats,  condamnations,  accords  et  antres. 
~  Arch.  de  Montanban.  —  1370.  —  P.  207  à  212. 

3658.  -<  Lettres  de  LouiSy  doc  d'Anjou,  au  juge-mage  et  aux  juges 
de  Cahors,  de  surseoir  à  l'exécution  commencée  des  poursuites 
contre  les  habitans  de  Montanban,  au  sujet  des  usures  et  des 
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Instances  relatives  à  divers  objets  de  juridiction.  —  Arch.  de 
Montanban.  —  S6  mars  1372.  —  P.  112  et  213. 

3659.  ^  Trois  sermens  de  fidélité  prôtés  par  les  éyèqaes  de  Mon- 
tauban  aux  consuls  de  ladite  ville,  le  jour  de  leur  mise  en  pos* 
session,  dont  les  noms  sont  marqués  avec  les  datej  aux  titres 
particuliers.  (En  langage  gascon,  avec  la  traduction.).  -~  Arch. 
de  Monlauban.  —  1374.  -  P.  214  à  217. 

3660.  — •  Lettres  du  doc  d* Anjou,  dans  lesquelles  il  déclare  que 
le  subside  de  12  deniers  pour  livre  à  lui  accordé  par  les  prélats, 
ecclésiastiques,  nobles  et  communautés  de  la  sénéchaussée  du 
Quercy  qu'il  avait  convoqués  à  Tholose  pour  pourvoir  à  la  dé- 
fense du  pays  contre  les  ennemis  du  roi  qui  s*étoient  emparés 
de  plusieurs  villes  de  ladite  sénéchaussée,  pendant  les  trêves 
entre  Sa  Majesté  et  le  roi  d*Angleterre>  n'auroit  lieu  que  pour 
une  année  et  qu'elle  ne  dérogeroit  point  à  leurs  privilèges.  — 

—  Arch.  de  Montauban.  — 12  novembre  1376. — P.  218  à  220. 

3661.  ^  Lettres  d'abolition  accordées  aux  habitants  de  Quercy 
par  le  duc  d'Anjou,  pour  les  crimes  qu'ils  avoient  commis  en 
fournissant  des  vivres,  chevaux,  harnais  et  armes  aux  ennemis 
de  Sa  Majesté,  et  les  réfugiant  dans  leurs  forteresses  pendant  la 
guerre;  par  lesquelles  il  les  remet  aussi  en  possession  des  pri- 
vilèges et  libertés  dont  ils  avoient  accoustumé  de  jouir,  et  leur 
permet  de  chasser  et  tuer  les  loups,  sangliers  et  autres  bestes 
moyennant  le  subside  d'un  sol  pour  livre  et  d'un  franc  par  feu 
que  les  gens  des  trois  Etats  dudit  pays  offrolent  de  lui  payer  du- 
rant un  an.  —  Arch.  de  Montauban.  —  Novembre  1377.  — 
P.  221  à  227. 

3662.  —  Lettres  du  duc  d'Anjou  portant  abolition  en  faveur  des 
consuls  et  certains  habitans  do  Montauban  de  certains  crimes 
dont  ils  étoient  accusés  par  le  procureur  du  roi  en  ladite  ville. 

—  Arch.  de  Montauban.  —Novembre  1377.  —P.  228  à 235. 

3663.  —  Les  lettres  du  duc  d'Anjou  défendant  au  sénéchal  et  an 
juge  de  Quercy  et  aux  autres  ofûciers  de  loger  dans  les  maisons 
des  consuls  ni  des  grandes  familles  des  habitans  de  Montauban, 

]9«  année.  Oetobre  à  Décembre  1873.  —  Calai.  20 
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mais  dans  les  hôtelleries  on  dans  les  petites  familles  en  payant 
raisonnablement  tontes  choses.  ^  Arch.  de  Montanban.  » 
19  août  1378.  —  P.  Sd6  à  238. 

36((4.  —  Arrêt  dn  parlement  de  Paris  obtenn  à  l'instance  dn  pro- 
cnrenr  dn  roi  et  des  consnls  de  Montanban  portant  aundement 
an  sénéchal  de  Qnercy^  an  jnge-mage  et  ordinaire  de  ladite  sé< 
néçhanssée  et  an  vignierde  Montanban,  de  prendre  Batîerde 
Beanfort,  et  an  cas  où  on  ne  le  tronyeroit  point,  de  rajonmer  à 
comparoitre  à  ladite  oonr  pour  répondre  des  crimes  énormes 
dont  il  étoit  préyenn,  ayant,  sons  prétexte  qu'il  se  disoit  lienie- 
nant  dadit  sénéchal,  conyenn  avec  le  comte  d'Armagoac  de  loi 
faire  donner  la  somme  de  18,000  francs  d'or  par  les  commnDao- 
tés,  et  antres  grlefo  et  libellés.  ^  Arch,  de  Montanban.  —  Juil- 
let 1381.  -  P.  239  à  253. 

3665.  —  Acte  de  Philippe  de  Lalo,  sergent  d'armes  dn  roi  et  an- 
tres, ordonnant  de  défendre  anx  éyêqnes  de  Gahors  et  de  Mod- 
tanban,  et  antres  ecclésiastiques,  de  ne  pins  excommunier  lei 
Tilles,  châteaux,  etc.,  suiTant  la  bulledu  pape  Grégoire,  sans 
le  consentement  du  Saint-Siège.  -*  Arch.  de  Montaubao.  — -  Juin 
et  Juillet  1383.  —  P.  254  à  262. 

3666.  —  Lettres  dn  duc  de  Berry  portant  abolition  en  faveur  des 
consuls  et  des  habitans  de  Montanban  des  crimes  par  eux  com- 
mis, tant  en  Tadministration  du  consulat  que  pour  avoir  fourni 
des  vivres  et  autres  denrées  aux  ennemis  du  roi,  qui  occopoieot 
plusieurs  forteresses  en  Quercy,  proche  ladite  ville^  sous  pré- 
texte du  sauf-condoit  que  lesdits  ennemis  leur  avoient  donné 
pour  jortir  hors  de  ladite  ville.  «  Arch.  de  Montauban.  —  ioil- 
let.  —  P.  263  à  267. 

3667.  —  Lettres  de  Spioafflo,  commissaire  député  par  le  roi 
Charlesi  pour  informer  sur  le  fait  des  monnoies  en  Languedoc, 
portant  accord  avec  les  consuls  de  Montanban,  accusés  de  fa- 
briquer de  la  monnoie  au  coin  dn  roi  d^Aogleterre,  fixation  de 
Famende  à  la  charge  des  consuls,  et  absolution  de  leurs  crimes. 
—  Arch.  de  Montanban.  ^  23  septembre  1385.  — >  P.  268  à  278. 
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3668.  •—  Leltras  dn  doc  de  Berry»  lieatenant  en  Languedoc,  or- 
donnant aux  conseillers  généraux,  sur  le  foit  desaydes  dans  les- 
dites  proYinceSi  d*exempter  les  habitans  de  Montauban  de  cer- 
taine imposition  qn*ils  avoient  établie  sur  le  blé.  —  Arch.  de 
Montauban.  —  35  ayril  i3S6.  -*-  P.  S79  et  280. 

3669.  —  Lettres  du  duc  de  Berry  portant  donation  aux  consuls  et 
babitans  de  Montauban  de  300  francs  d'or,  payables  par  les  gé- 
génaux  des  aides,  sur  le  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans 
ladite  Tiile  et  sur  le  droit  de  douze  deniers  pour  livre,  accordé 
un  an  par  lesdits  consuls  et  babitans  au  sénéchal  de  Quercy  e 
à  Eudes  Fonbouschier,  commissaire,  pour  chasser  les  ennemis 
de  la  sénéchaussée,'  à  la  charge  que  les  communautés  des  trois 
Etats  dadit  paya  qui  sont  sur  la  rivière  du  Lot  feroient  même 
droit.  —  Arch.  de  Montauban,  —  Avril  et  juillet  1386.  —  P.  281 
à  285. 

3670.  —  Lettres  du  roi  Charles  YI  portant  mandement  anx  con- 
servateurs des  trêves  de  la  sénéchaussée  de  Quercy,  de  faire  ré- 
parer les  griefs  faits  aux  consuls  et  habitans  de  Montauban  par 
les  ennemis  de  Sa  Majesté,  lesquels  s'étoient  emparés  de  Blan- 
sac  pendant  les  trêves,  fait  plusieurs  courses  sur  ladite  ville, 
pris  quantité  de  personnes,  et  mis  en  prison  et  aux  fers  pendant 
cinq  semaines  audit  Blansao  quelques  consuls  et  autres  per- 
sonnes de  leur  compagnie  lorsqu'ils  venoient  de  saluer  le  maré- 
chal de  Sancerre  à  Tbolose,  auxquels  ils  firent  payer  300  francs 
nonobstant  les  lettres  du  duc  de  Lancastre,  par  lesquelles  il 
leur  estoit  ordonné  de  garder  les  trêves.  •—  Arch.  de  Montau- 
ban. —  28  décembre  1389.  —  P.  286  à  288. 

3671.  —  Lettres  du  roi  Charles  VI  portant  mandement  an  séné- 
chal de  Quercy  de  contraindre  les  ecclésiastiques  de  Montaaban, 
de  contribuer  au  subside  appelé  Bouquet,  que  Sa  Msjeté  avoii 
permis  aux  consuls  de  ladite  ville  d'imposer  sur  tous  les  vins 
qu'on  vendroit  en  détail.  ^  Arcb.  de  Montauban.— 3  mars  1392, 
5aoûtl398.  —  P.  289à291. 

3672.  —  Lettres  de  vidimus  de  Jean,  seigneur  de  Foleville,  che- 
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yalier,  conseiller  du  roi  et  garde  de  la  prévôté  de  Paris  ;  des 
lettres  du  rot  y  insérées  par  lesquelles,  à  la  snpplication  des  gens 
des  trois  Etats  de  Qaercy,  il  qaiue  et  décharge  les  habitans  dn- 
dit  pays  des  sommes  qu'ils  restoient  du  subside  par  [eux  imposé 
pour  l'évacuation  entreprise  par  le  comte  d'Armagnac,  du  roi, 
d'Unsac  et  des  forteresses  occupées  par  les  ennemis  de  Sa  Ib- 
jesté.  —  Arch.  de  Montauban.  —  28  février  1392.  —  P.  292 
à  296. 

3673.  —  Publication  faite  par  le  lieutenant  sénéchal  de  Quercy, 
suivant  les  lettres  y  insérées  des  lettres  du  roi  Charles,  par  les- 
quelles il  ordonne  audit  sénéchal  de  contraindre  les  ecclésîasti* 
ques  de  Montauban  de  payer  le  sonquet  du  vin  aux  consuls.  — 
Arch.  de  MonUuban.  — 1393.  --  P.  297  à  322. 

3674.  —  Lettres  devidimus  du  viguîer  de  Montauban,  des  lettres 
du  roi  Charles  le  Sage,  portant  confirmation  des  lettres  du  duc 
d'Anjou,  par  lesquelles,  vu  la  pauvreté  des  habitans  de  M onian- 
ban,  il  leur  donne  la  somme  de  12,000  livres,  qu'il  mande  au 
trésorier  général  et  au  trésorier  des  guerres  de  Sa  Majesté  de 
leur  payer  aux  termes  y  exprimés.  —  Arch*  de  Montauban.  — 
1394.  — P.  303  à  306. 

3675.  •—  Lettres  du  roi  Charles  YI  par  lesquelles  il  défend  au  sé- 
néchal et  au  receveur  de  Toulouse  d'exiger  aucun  péage,  leude, 
gabelle,  ni  autre  subside  des  habitans  de  Montauban,  suivant 
l'exemption  que  le  duc  d'Anjou  avoit  accordée  par  tout  le 
royaume,  lorsqu'ils  se  mirent  sous  l'obéissance  du  roi,  père  de 
Sa  Majesté.  —  Arch.  de  Montauban.  — 1396.  —  P.  307  à  309. 

3676.  ^  Lettre  du  roi  Charles  par  lesquelles  il  ordonne  au  sé- 
néchal de  Quercy  de  laisser  jouir  les  consuls  de  Montauban  da 
droit  de  tenir  banque  d'échange.  —  Arch.  de  Montauban*  — 
13  juillet  1401.  —  P.  310  à  312. 

3677.  —  Lettres  du  roi  Charles  YI  portant  commission  aux  juges 
ordinaires  de  Quercy  et  aatres  de  mettre  hors  la  main  de  Sa 
Majesté  le  droit  de  souquet  vendu  à  Montauban,  et  mis  sons  sa 
main  par  le  sénéchal  du  Quercy,  au  préjudice  de  la  donation 
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faite  par  ladite  Majesté  aax  consuls  et  babitans  dadit  droit  de 
sonqaet  pour  les  réparations  et  nécessités  de  ladite  ville.— Arcb. 
de  Montauban.  —  '27  Juijlet  1405.  —  P.  313  à  315. 

3678.  —  Lettres  d'abolition  des  commissaires  établis  sur  le  fait 
de  la  justice^  et  pour  la  réformation  du  pays  de  Languedoc  et 
duché  de  Gnienne,  données  enr  faveur  des  consuls  et  commu- 
nautés de  la  sénéchaussée  du  Qaercy,  de  tous  les  crimes  qui 
leur  pourroient  être  imposés,  excepté  de  lèze-majesté,  d'assas- 
sin et  d*hérésie,  moyennant  la  somme  de  1,000  livres  tournois, 
par  lesquelles  lesdits  commissaires  les  r<  mettent  en  la  posses- 
sion de  leurs  charges,  privilèges,  libertés  et  bien  confisqués^ 
et  cassent  toutes  les  informations  et  autres  procédures  faites 
contre  lesdites  communnautés.  —  Arch.  de  Montauban.  — 1407. 
^  P.  316  à  320. 

3679.  —  Lettres  des  conseillers  généraux  establis  en  Languedoc 
et  en  Gnienne  sur  le  fait  de  la  justice,  par  lesquelles  ils  décla- 
rent vouloir  que  les  évêques,  les  ecclésiastiques,  les  comtes,  les 
barons  et  les  gentilshommes  du  Quercy  soient  compris  dans 
Tabolition  par  eux  accordée  aux  consuls  et  babitans  des  villes 
et  lieux  de  ladite  sénéchaussée  des  crimes  et  excès  par  eux 
commis  pour  1,000  francs.  —  Arcb.  de  Montauban.  —  27  août 
1407.  —  P.  321  à  323. 

3680.  —  Serment  de  fidélité  preste  par  les  consuls  de  la  ville  de 
Montauban  ès-mains  des  députés  du  roi,  pour  prendre  posses- 
sion du  duché  de  Guienne,  duquel  le  roi  Charles  son  père  lui 
avoit  donné  l'administration  par  les  lettres  y  insérées  en  faveur 
du  duc  de  Guienne.  daupbin  de  Vienne.  —  Arch.  de  Montauban. 
—  Avril  et  juillet  1410.  —  P.  324  à  331. 

3681.  —  Lettres  du  roi  Charles  YI  portant  commission  au  séné- 
chal et  au  juge-mage  du  Quercy  de  maintenir  les  consuls  et  les 
babitans  de  Montauban  en  la  possession  de  certaine  place  située 
devant  Téglise  cathédrale,  proche  le  cimetière,  suivant  les  con- 
ditions y  exprimées.  —  Arch.  de  Montauban.  —  H  Juillet  1410. 
P.  332  à  334. 
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368S.  —  Lettres  da  roi  Charles  VI  par  lesqneUes  il  qoitte  anx  eom- 
mniiaatès  de  la  sénéchaussée  du  Qoerey  la  somme  de  500  Unes 
toornoises,  de  3,000  écos  d'or  qu'elles  avoieDt  coûTena  donner 
avec  Jean  de  Bonnebant,  sénéchal  de  Tholose,  et  Jean  de  U 
Vergne,  trésorier  général  en  ladite  sénéchaussée  de  Qnercy, 
pour  l'octroi  qae  Sa  Majesté  avoit  fait  au  sire  d'Albret,  connes- 
tabie  de  France,  d'imposer  et  prendre  certaines  sommes  sur  soo 
duché  de  Guienne  poar  faire  démolir  ou  réduire  à  Tobéissanee 
les  forteresses  de  Chateauneuf,  de  Berbeqnieres  et  autres  dudit 
pays  :  et  mande  aux  sénéchaux  de  Beaucaire,  de  Quercy  et  de 
Rouergue  d*empêcher  que  lesdites  communautés  fussent  obli- 
gées de  payer  ladite  somme  jusqu'à  ce  que  lesdites  forteresses 
seroient  démolies  ou  réduites,  et  de  faire  délivrer  certains  habi- 
tans  de  la  Tille  de  Montauban  qui  ayoîent  été  emprisonnés  par 
Tordre  dudit  connestable,  à  l'occasion  dudit  octroi.  —  Arch.  de 
Monuuban.  —  M  septembre  1411.  —  P.  335  à  34S. 

3683.  —  Lettres  des  députés  du  duc  de  Goienne  et  dauphin  de 
Vienne  pour  prendre  possession  dudit  duché  et  recevoir  le  ser- 
ment de  fidélité  des  prélats,  des  nobfes  et  consuls  des  commu- 
nautés, et  réception  du  serment  de  fidélité  des  consuls  et  habi- 
tans  de  Montauban,  avec  serment  du  dauphin  de  Vienne,  qui 
s'oblige  à  garder  les  privilèges  et  libertés  de  ladite  ville.  ^ 
Arch.  de  Montauban.  —  14ii.  ^ P.  343  à  350. 

3684.  —  Lettres  du  régent  de  la  sénéchaussée  du  Quercy,  pour  le 
duc  de  Guienne,  aux  fins  de  contraindre  les  ecclésiastiques  de 
Montauban,  ayant  des  possessions  et  rentes,  censives  et  héri- 
tages, de  contribuer  anx  tailles  qu*on  étoit  obligé  de  lever  i 
cause  des  guerres  et  ponr  l'évacuation  des  places  détenue;  par 
les  ennemis.  —  Arch.  de  Montauban.  —  I4ii.  —  P.  350  à  353. 

3685.  —  Lettres  de  grftoe  des  commissaires  du  roi  en  Lamniedoe 
et  en  Gnienne  en  faveur  des  consuls  et  habitans  de  MontaohaB 
pour  s'être  attroupés,  porté  les  armes  nuit  et  Jour  contra  cer- 
tains consuls,  officiers,  clercs,  gentilhommes,  bourgeois  et  mar- 
chands; et  tné  Thomas  Népotis,  consul  de  ladite  ville  et  ehâle- 
iain  de  RupefixadI,  et  Arnaud  Ruterii^  seigneur  de  Moia  et  eo* 
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seigaear  de  CossiOj  commissaire,  poar  receyoir  le  sennent  des 
coDsuls  de  Molières  el  de  la  Françoise,  qui  tenoient  la  comté 
d'Armagnac,  sous  prétexte  que  lesdits  consuls  et  habitans  di- 
soient que  ceux  qui  ayoient  été  tués  étoient  fauteurs  des  gensdu- 
dit  comte.  —  Arcti.  de  Montauban  (hôtel  de  ville).  —  1412.  — 
P.  354  à  359. 


PAPIERS  DE  LA  MAISON  DE  BOUILLON 

(SMiVe,  —  Voy.  p.  73,  88  et  119,  t.  XVI;  p.  62  et  152,  t.  XVII? 

p.  1,  108,  170  et  27S,  t.  XVIII.) 


{DépcuUkment  du  earUm  M.  320.) 

3686.  —  i.  Contrat  de  mariage  entre  Béatrice  de  Saint-Flour,  fille 
de  Robert  de  Saint-Flour  et  de  dame  Philippe,  et  me^sire  Gnido 
de  Murât.  -^  Mardi  avant  la  S.  Pierre,  1308  :  devant  Doheli, 
notaire  à  Riom. 
Orig.  Bur  parchemin. 

2.  Donation  consentie  par  Eymond  Orgerold  de  Rochefort  au 
profit  d*Adémart  de  Murât  de  tout  ce  qu*il  avoit  dans  les  villaiges 
de  la  Gacharia,  Despissieulh,  Dequayres,  et  [parroisse  de  Murât. 
*—  Vendredy,  fête  des  apôtres  Philippes  et  Jacques,  1310. 

Parchemin. 

3.  Compromis  passé  en  présence  de  Bernard  la  Tour^  entre 
Adémard  de  Murât  et  Roger,  son  frère,  d'une  part,  fils  de  Gui- 
don Murât;  et  Gulonet  de  Murât,  fils  de  Gérard  de  Murât,  fils 
de  Guidon  de  Murât  ;  et  Gérard,  Roger  et  Astorge  de  Murât, 
devant  Chabrot,  notaire  à  Riom.  —  Le  mardy,  fôte  de  S.  Bar- 
nabe, apôtre,  1308. 

Orig.  snr  parchemio. 

4.  Testament  de  Bertrand  de  la  Tour,  seigneur  d'Olier- 
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gaes,  etc.  —  Ledit  Bertrand  de  la  Toor^  fils  de  Bertrand  de  la 
Tour,  troisième  da  nooii  et  Béatrix,  dame  d'OUergoas,  issne  des 
comtes  du  Yellay.  —  Du  6  aoast  i3S8. 
Orig.  sur  parchemin. 

6.  Yidimos  du  testament  de  Régine  de  Gueto,  comtesse  d'Ar- 
manac  et  vicomtesse  de  Lomagae.  —  2  aoast  1315. 
Loog  parehemio  plié  ea  quatre. 

6.  Yidimos  du  testament  de  Gérard  de  Lomagae*  —  8  octo- 
bre 1427. 

Orig.  sur  grand  parchemin  plié  en  quatre. 

7.  Contrat  de  mariage  entre  Jean  de  Lomagae,  seigneur  de 
Claax,  et  dame  Anne  de  Cardaillac,  sœor  germaine  de  Pierre, 
passé  devant  Pegorerii,  notaire  en  la  ville  de  Ganssade.  —  5  no- 
vembre 1539. 

Grand  parchemin  plié  en  quatre. 

8.  Testament  de  Pierre  Raymond,  comte  de  Gomminges.  — 
1375. 

Orig.  sur  quatre  bandes  de  parchemin  liées  eosemUe. 


(DépouOiem^n^  du  earUm  M.  321.) 

3687.  *—  1.  Donation,  devant  Gaillaume  Chalchat,  notaire  à  Riom, 
faite  par  demoiselle  Béatrix  de  Marat,  fille  de  Gérard  de  Mnnt 
(lors  vivant),  et  par  Ancher,  futar  époax  de  ladite  dame,  ^  à 
Gaidon,  Piefre,  Gérard,  Roger,  Astorge,  Marguerite  et  Edme 
de  Harat,  ses  frères  et  sœars,  —  de  tout  ce  qui  pouvoit  lai  re- 
venir es  successions  de  ses  père  et  mère.  —  Le  jeudi  avant  la 
conversion  de  S.  Paal,  1303. 

2.  Contrat  de  mariage  d'entre  Ath.  de  Saint-Fleuret  (deSaint- 
Flour)  et  Gailiane,  fille  d'Hôgues  de  Caslucet  ou  Gbalais.  —  La 
landi  après  la  S.  Martin  d'hiver,  1323. 

3.  Assignation  de  douaire  faite  par  Atbon  de  Saint-Fleoret, 
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fils  de  Robert  de  Saint-Flearet,  à  noble  dame  Philippe  sa  môre. 
—  Le  iandi  après  la  S.  Simon,  S.  Jnde,  1313. 
Orig.  seellâ  sur  parchemin  de  huit  bandes  conanes. 

4.  Contrat  de  mariage  d'entre  Rogier  de  Rellemare  et  Eléonor 
de  Saint-Flenret.  »  En  1336. 

Orig.  sur  parchemin  a?ec  sceL 

5.  Contrat  de  mariage  d'Isabeau,  fille  de  Bertrand  IV  et  d'Isa- 
bean  de  Lévis  de  Mirepoix,  et  de  Amé  Dauphin,  seigneur  de 
Rochefort,  fils  de  Jean  Dauphin  d'Auvergne  et  d'Anne  de  Poi- 
tiers. —  4  novembre  1354. 

6.  Procès  entre  François  de  la  Tour,  troisième  du  nom,  d'une 
part,  et  Nicole  Berthe,  avocat  au  parlement,  d'autre  part,  au 
sujet  de  l'adjudication  qui  avoit  été  faite  à  ce  dernier  aux  re- 
quêtes de  la  moitié  de  la  terre  de  Ferrières.  —  Arrêt  du  parle- 
ment du  17  juillet  1550. 

Pièces  diTerses^  tant  snr  parchemin  qne  sur  papier  sur  ledit  procès. 


(Dépoulltaiienl  du  corlon  H.  3S3,  323.) 

3688.  ^  1.  Publication  du  Testament  de  Guillaume  de  Saint- 
Fleuret.  —  Le  mardy  après  le  jour  de  la  Nativité  de  N.  S., 
1283. 
Orig.  sur  grand  parchemin,  avec  scel. 

2.  Testament  de  Guillaume  de  Saint-Fleuret.  —  Le  jour  du 
sabat  après  l'Assension,  1283. 

Orig.  snr  parchemin,  avec  scel. 

3.  Foy  et  hommage  faitte  par  Bernard  de  Jou  à  Robert,  comte 
de  Bologne  et  d'Auvergne,  de  l'hospice  de  Jou,  etc.  —  Le  mer- 
credy  1308. 

Orig.  snr  petit  parchemin,  arec  scel. 

4.  Testament  d'Alix  de  Montaigu,  veuve  de  Robert  Sancto 
Floro  et  du  seigneur  du  Crest.  —  Le  mercredy  avant  la  fête  de 
la  Purification,  1300. 

Orig.  sur  grand  parchemin. 


306  LE  CABIMKT  mSTORIQUB. 

5.  Transaction  paaaée  entre  Agne  de  la  Toor,  premier  dn 
nom,  seigneur  d'Oltergues,  el  Pierre  de  la  Toor«  tooa  deux  fils 
de  Bertrand  de  la  Tour  d'Aayergne  et  de  Margoeriie  Ayaselin 
de  Montaiga,  par  laquelle  les  deux  frères,  pour  terminer  le  procès 
qui  existoit  entre  eux,  pour  raison  de  prétentions  que  ledit 
Pierre  formoit  sur  lesdits  feu  père  et  mère,  malgré  le  testament 
dudit  Bertrand  de  la  Tour,  son  père,  de  l'année  1338,  par  lequel 
testament  son  dit  père  auroit  ordonné  que  son  dit  fils  Pierre,  qui 
lors  étoit  clerc,  auroit,  pendant  sa  vie,  50  livres  toamots  de 
rente  dans  le  cas  où  il  voudroit  se  faire  religieux,  et  100  lîTres 
dans  le  i!as  contraire  :  lesquelles  prétentions  dudit  Pierre  ten- 
doient  à  partager  ayee  ledit  Agnes  les  biens  de  lenr  dit  père  et 
mère,  sont  conTenus,  savoir  :  que  ledit  Pierre  aura  pendant  sa 
vie  200  livres  tournois  de  rente.  —  6  aonst  1341. 

Orig.  sar  parchemin,  «toc  scd. 

G.  Testament  de  dame  Françoise  de  Castelane.  —  SS  man 

i519. 
Orig.  sur  trois  bandes  de  parebemin  eoasaes. 

7.  Accord  entre  Philippe^  veuve  de  Gnillaoïne,  comte  de  Qer- 
mont,  Robsrt  de  Gourcelles,  son  second  mari,  d'une  part,  et 
R.j  comte  de  Clermont,  fils  de  Guillaume,  sur  la  dot  de  ladite 
veuve,  en  présence  d'Aymeri,  abbé  de  Mauzac.  —  Octobre  ISII. 

Orig.  sor  parchemin,  a?ec  ploiienn  sceaux  en  dre  Jaune. 

8.  Publication  du  testament  de  Robert  de  Sainl-Fiour  ou 
Fleuret.  —  Le  lundy  avant  la  S.  Gérard,  iS92. 

Orig.  sur  grand  parchemin,  aTec  scel. 

9.  Donation  faite  par  Robert  de  Saint-Floret  à  Robert  de 
Saint-Fleuret.  —  Le  vendredy  après  l'Epiphanie,  1294. 

Orig.  sur  parchemin  en  mauTaii  état 

iO.  Publication  du  testament  d*Apbelis  de  Ifontaigu^  venve 
de  Robert  de  Saint-Fleuret.  —  Le  jeudy  après  la  S.  Grégoire, 

pape,  1300. 
Orig.  sur  denz  parchemins  rapportés. 

11.  Contrat  de  mariage  d'entre  Béatrix  de  Saint*Fleiiret,  sœur 
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d'Alho  et  fille  de  Robert  et  de  Philippine,  et  Guidon  de  Morat. 
—  Le  mardy  ayant  la  S.  Pierre  aux  Liens,  1308. 
Orig.  Bor  parchemin  en  trèsHoauTaii  état. 

12.  Accord  d'Athon  et  de  Béatrix  de  Saint-Fleuret.  —  1308. 
Orig.  aor  parchemin. 

13.  Acte  passé  par  Atho  de  Saint-Fleuret,  fils  de  feu  Robert 
de  Saint-Fleuret  et  de  Philippe,  relativement  &  la  dot  qui  avoit 
été  assignée  à  Béatrix  de  Saint-Fleuret^  sa  sœur,  lors  de  son 
mariage  avec  Guidon  de  Murât.  —  Le  jour  du  sabat  après  la 
fèie  de  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptiste,  1310. 

Orig.  lar  parchemin  en  mauTais  état. 

14.  Contrat  de  mariage  d'entre  Othon  de  Saint- Fleuret  et 
Etienor  de  Breaena.  -^  Le  jeudy  après  la  S.  Julien,  1314. 

Orig.  sur  parchemin,  a?ec  loel. 

15.  Vente  faite  par  Guillaume  et  Armand  la  Goreyra  frères  & 
Athon  de  Saint-Fleuret.  —  Le  jeudy,  fête  des  apfttres  S.  Pierre 
et  S.  PauI^UiS. 

Orig.  Bar  parchemin,  avec  scel. 

16.  Lettres  et  arrentement  sur  la  terre  de  Bidages  eu  Vivarez, 
faisant  mention  d'Annet  de  la  Tour.  — 1394. 

Orig.  sur  parchemin. 

17.  Contrat  de  mariage  entre  François  de  la  Tour,  escuyer, 
seigreur  de  Limeuil,  et  damoiselbe  Catherine  d'Amboise,  fille  et 
héritière  par  moitié  de  feu  Mgr  Guy  d'Amboise.  —  26  aoust 
1515. 

Orig.  snr  papier. 

18.  Minute  d'une  transaction  faite  entre  Mgr  François  de  la 
Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  madame  Anthoine  d'Amboise, 
veuve  de  M.  Guyon  d*Amboise,  au  sujet  du  mariage  d*entre 
mondit  seigneur  et  ladite  dame  d'Amboise.  —  3  aoust  1517. 

Orig.  sur  papier. 

19.  Double  de  l'acte  de  mariage  de  feu  M.  François  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  et  dame  Catherine  d'Amboise.  —  19  avril 
1516. 

Orig.  sor  papier. 
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90.  Contrat  de  mariage  d'entre  haotet  paissant  seigneur 
M.  François  de  la  Toor,  chevalier,  ricomte  de  Tarenne,  et  de- 
moiselle Catherine  d'Amboise,  etc.  ^  Samedi  19  avril  1513. 

Orig.  Bor  trois  parchemios  rapportés. 

21.  Acquisition  par  François  de  la  Tonr  de  la  moitié  de  la  sei- 
gneurie de  Ferrières,  •—  vente  faite  par  Claude  Rocbebaron, 

-    seigneur  par  moitié  de  Ferrières  en  Bourbonnois,  à  François  de 
la  Tour  et  madame  de  Montmorency  son  épouse,  moyennant 
8702  iiv.  10  s.  1  d.  —  Rati&catioD  de  la  vente.  —  7  novembre 
1548,  —  22  mars  1548.  —  31  janvier  1548. 
s  pièces  orig.  sur  parchemin. 

22.  Vingt-six  titres  tirés  du  cartnlaire  original  du  prieuré  de 
Sauxilianges  en  Auvergne,  exactement  collationné,  qui  peuvent 
servir  à  l'éclaircissement  de  la  généalogie  de  la  maison  de  la 
Tour  d'Auvergne  avant  l'an  onze  cent. 

Copie  du  ivni*  siècle  sar  papier. 


(DépoiuiUemerd  du  carton  M.  324.) 

3688.  —  1.  Contrat  de  mariage  d'Agnet  II,  fils  de  Bertrand  II  et 
de  Anne  de  Beaufort,  et  tutelle  dudit  Agnet  et  curatelle  de  la- 
dite Beaufort.  — 1445,  septembre. 
Sor  papier. 

2.  Contrat  contenant  l'instrument  de  curatelle  pour  haut  et 
puissant  seigneur  M.  Agnet  de  la  Tour,  fils  de  haut  et  puissant 
seigneur  Mgr  Bertrand  de  la  Tour,  où  est  contenu  la  mariage 
du'lit  M.  Agnet  de  la  Tour  avec  demoiselle  Anne  de  Beaufort. 
~  21  octobre  1445. 

Orig.  sor  grand  parchemin,  7  parties. 

3.  Yidimus  du  contrat  de  mariage  entre  Robin  de  Saint- 
Fleuret,  fils  de  Robert,  et  Philippe,  fille  de  Robert,  s'  de  Broie. 
—  Mardy  après  la  Purification  de  la  Vierge  Marie,  1312. 

Orig.  sur  parchemin,  avec  sceU 
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4.  Transaction  entre  Armand,  vicomte  de  Pondoniac  (on  Poli- 
gnac),  et  noble  marquise,  sa  fille^  sur  le  procès  existant  entre 
lesdites  parties  pour  raison  de  la  propriété  des  chftteaux  de  Boa- 
zols,  par  laquelle  il  a  été  convenu  entrQ  les  parties  que  lesdits 
châteaux  appartiendront  à  ladite  marquise,  et  que  ledit  Araiand 
aura  30  livres  tournois  de  rente  sur  le  château,  etc. 

Orig.  sur  parchemin,  7  parties. 

5.  Pièce  relative  i  la  terre  de  Bi(}acqs^  pour  servir  à  la  généa- 
logie de  la  maison  d*01iergues.  —  1371. 

Orig.  sur  parcbemia. 

6.  Cinq  pièces  de  la  même  date  et  qui  paroissent  ne  former 
qu'un  seul  titre.  — 1329»  le  samedy  après  la  Toussaint. 

7.  Eschange  faict  entre  Pierre  Esclavis  et  Jacob  Esclavis 
frère,  de  la  ville  de  Saint-Flour,  neveux  et  l'un  héritier  de  feu 
André  Esclavis  d'une  part,  —  et  Marguerite  de  Montaigu^  dame 
d'Oliergues,  femme  de  Bertrand,  seigneur  d'Oliergues,  par  la- 
quelle ladite  dame  baille  5  septiers  de  bled  e  1 46  tournois  qu'elle 
avoit  précédemment  acquis  desdits  frères. 

Tit.  d'un  papier  séparé,  sur  parchemiD,  suivi  de  deux  copies  do  mdme 
acte. 

8.  Eschange  faict  entre  Pierre  Moranges,  procureur  de  la 
dame  d*01iergues,  et  M.  Pierre  Estelard,  prestre,  et  Jacques, 
son  frère,  de  la  ville  de  Saint-Flour,  par  laquelle  ladite  dame 
baillb  ausdit  Estelard  cinq  septiers  seigle  et  quarante-six  solz  de 
rente  acquises,  deux  sur  le  Mas  de  Monts,  situé  en  la  paroisse 
de  Saint-Georges,  et  lesdits  Estelards  bastirent  une  maison  à  la- 
dite dame,  située  â  Giermont.  — -  De  Tannée  1329. 

Orig.  sur  parcbemia. 


(DépouiUemeni  du  carton  M.  325.) 

3689.  —  1.  Divers  extraits  et  notes  historiques  pour  Thistoire  du 
maréchal  de  Turenne. 

Copie  du  xviu*  siècle  sur  papier,  tirée  de  divers  livres  et  mémoires 
imprimés  tant  en  France  qu'à  1  étranger. 


310  LB  CABIlfKT  mSTOBIQUS* 

2.  Deax  catalogues  des  lirres  de  la  bibliothdqiie  de  Pontoise. 
—  i673,  etc. 

Copie  sur  papier,  7  fenil.  ia-4** 

3.  Inyentaire  et  estimation  des  livres  de  M.  Seryln,  conseiller 
an  parlement. 

5  feaileft  iii4^,  eopie  tar  papier. 

4.  Estimation  de  livres^  sans  nom  d'anteor. 
17  feniUes  ia«ft%  copie  tor  papier. 

5.  Catalogues,  inrentaires  et  pièces  y  relatives  qui  font  con- 
noître  que  cette  bibliothèque  a  été  retirée  de  l'hôtel  de  Tille  de 
Sedan  ponr  être  rendue  à  la  maison  de  Bouillon,  confonnément 
au  traité  d'échange  du  20  mars  165i. 

13  piècesi  copie  sur  papier. 
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